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PRÉFACE. 


I. 


Le  qualrième  volume  de  ce  recueil  a vu  le  jour  en 
1834;  nous  avons  donné,  en  1837,  un  sixième 
volume,  formé  de  documents  sur  l’assassinat  de  Guil- 
laume le  Taciturne  et  de  Sliscellanea  Auraniaca  : il 
nous  parait  convenable  d’expliquer,  en  peu  de  mots, 
pourquoi  la  publication  du  tome  cinquième,  qui  com- 
plète la  Correspondance,  s’est  fait  si  longtemps  attendre. 

Kc  possédant  qu’un  très-petit  nombre  de  letlrcs  des 
trois  dernières  années  de  la  vie  du  prince  d’Orange, 
l’espoir  de  l’augmenter  nous  décida  à différer  de  les 
livrer  à l'impression  jusqu’à  ce  que  nous  eussions  épuisé 
les  recherches  qu’il  était  en  notre  pouvoir  de  faire. 

Nous  avons,  à différentes  reprises,  visité  les  Archives 
du  royaume,  à La  Haye  ; nous  y avons  compulsé  les 
registres,  exploré  les  liasses  où  il  était  permis  de  sup- 
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poser  qu’il  existait  des  lettres  adressées  à Guillaume  I*'' 
ou  écrites  par  lui.  Ces  investigations,  sans  avoir  eu  tous 
les  résultats  que  nous  nous  en  étions  promis,  n’ont  pas 
été  infructueuses  ; elles  ont  enrichi  notre  collection  d’une 
trentaine  de  pièces. 

Ptous  avons  aussi,  à La  Haye,  dans  les  archives  du 
conseil  suprême  de  noblesse,  trouvé  quelques  lettres 
à y «ajouter. 

M.  Diegerick,  archiviste  de  la  ville  d’Ypres,  à qui 
nous  avions  déjà  tant  d'obligations  ('),  a bien  voulu, 
pour  nous  venir  en  aide,  examiner  encore  une  fois  la 
belle  série  de  lettres  missives  que  renferme  le  dépôt 
confié  à sa  garde  : il  y a recueilli  une  quinzaine  de 
lettres  qui  nous  manquaient  et  dont  il  nous  a gratifié. 

Les  archives  communales  de  Gand  possèdent,  pour 
les  années  1582-1584,  de  volumineux  recueils  de  cor- 
respondances du  magistrat  de  cette  ville  et  des  quatre 
membres  de  Flandre;  nous  y avons  eu  recours,  et, 
comme  on  le  verra,  ce  n’a  pas  été  sans  succès.  M.  de 
Busscrer  Ç)  nous  a,  en  cette  occasion,  prêté  un  con- 
cours plein  d’obligeance  : nous  lui  témoignons  ici  toute 
notre  gratitude. 

D’autres  collections  d’une  moindre  valeur  ont  encore 
été  mises  à contribution  par  nous. 

En  définitive,  nous  sommes  parvenu  à réunir  quatre- 
vingt-quinze  lettres  (’),  outre  une  douzaine  de  mé- 
moires, remontrances,  avis  du  prince  d’Orange. 

(')  Voy.  t.  III,  p.  Lxv. 

(*)  Archiviste  de  la  ville  de  Gand. 

P)  Une  inadvertance  dont  nous  nous  .sommes  aperçu  trop  tard 
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Ce  n’est  pas  là  un  chiffre  bien  considérable  ; mais, 
ponrdes  raisons  que  nous  ne  connaissons  pas,  les  letlres 
des  trois  dernières  années  de  la  vie  de  Guillaume  le 
Taciturne  — années  fécondes  pourtant  en  événements 
diplomatiques,  politiques,  militaires  — sont  relative- 
ment rares.  M.  Groen  van  Prinsterer,  qui  a eu  à 
sa  disposition  les  riches  archives  de  la  maison  de 
Nassau,  n’en  donne,  pour  cette  époque,  que  vingt-huit 
écrites  par  le  prince,  cl  quatorze  à lui  adressées. 


II. 

Après  que  l’archiduc  Mathias  s’était  démis  du  gou- 
vernement des  Pays-Bas,  et  en  attendant  l’arrivée  du 
duc  d’Anjou,  à qui  les  états  généraux  avaient  déféré 
la  souveraineté  de  ces  provinces,  le  prince  d’Orange 
fut  instamment  prié  (')  de  se  charger  de  la  direction  des 
affaires  publiques,  avec  un  conseil  formé  de  députés 
désignés  par  les  provinces  respectives. 

Une  des  pièces  principales  de  ce  volume  est  le  rap- 
port (p.  259)  que  le  prince  et  les  conseillers  qui  lui 
avaient  été  adjoints  présentèrent  à la  séance  du 
mars  1582,  pour  rendre  compte  aux  états  géné- 
raux de  leurs  actes , depuis  la  séparation  de  l'assem- 
blée de  La  Haye,  le  2 août  1581. 

pour  y remédier  a été  cause  que  nous  avons  reproduit  trois  lettres 
qui  étaient  déjà  imprimées  dans  les  Archives  de  M.  Groen  van 
Prinsterer  ; ce  sont  icelle  du  prince  de  Chimay,  qui  est  p.  152, et 
celles  du  duc  d’Anjou,  qui  sont  pp.  171  et  191. 

(•)  Emstelick  verzockt.  Voy.  p.  260. 
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Ce  rapport  jette  un  grand  jour  sur  la  situation  où 
se  trouvait  le  pays  à cette  époque  de  la  révolution  : 
aussi  croyons-nous  devoir  en  donner  ici  un  résumé, 
la  langue  thioise,  dans  laquelle  il  est  écrit,  n’étant 
pas  familière  à beaucoup  de  ceux  qui  veulent  bien 
nous  lire. 

Le  rédacteur  rappelle  d’abord  que  les  états  généraux 
ont  autorisé  le  prince  et  le  landlraet  à prendre  toutes 
les  mesures  qu’exigerait  le  bien  du  pays  ; qu’ils  leur 
ont,  en  particulier,  commis  le  pouvoir  de  faire  exécuter 
les  consentements  et  accords  volés  par  les  étals  en 
matière  de  contributions  et  de  levées  de  deniers  ; d’em-  ‘ 
ployer  ceux-ci  au  payement  des  troupes  et  aux  autres 
nécessités  du  pays,  à l’exclusion  des  états  particuliers  et 
des  magistrats  des  villes  et  des  quartiers  ; de  casser  les 
gens  de  guerre  qu’ils  ne  jugeraient  pas  utiles  ; d'en  lever 
de  nouveaux,  pourvu  qu’ils  n’excédassent  pas  en  cela 
les  moyens  consentis  par  les  états  ; de  répartir  sur  les 
provinces,  en  cas  de  nécessité  urgente,  une  levée  de 
cent  mille  florins  ; de  faire  verser  dans  une  bourse 
commune  le  produit  des  contributions  pour  la  guerre  ; 
d’administrer  eux-mémes  les  impôts  sur  les  consomma- 
tions et  de  disposer  de  leur  produit,  avec  l’aide  de  la 
chambre  des  finances,  et,  comme  ces  impôts  n’avaient 
pas  été  consentis  par  toutes  les  provinces,  de  faire  payer 
par  celles  où  ils  ne  se  lèveraient  pas,  pendant  les  mois  * 
de  juillet,  août,  septembre  et  octobre,  leur  contingent 
tel  qu’il  avait  été  réglé  dans  une  somnfe  mensuelle 
de  400,000  florins  par  mois.  Après  ce  préambule,  vient 
l’exposé  des  faits. 

Le  prince,  se  conformant  au  désir  des  états , est 
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entré  dans  l’exercice  de  la  charge  qui  lui  était  conférée, 
avec  les  députés  que  les  états  lui  avaient  adjoints,  en 
attendant  l’arrivée  de  ceux  qui  devaient  composer  1e 
landtraet  et  la  chambre  des  finances.  Les  provinces  ont 
tant  tardé  à envoyer  leurs  députés  pour  le  landlraet 
que,  la  plupart  du  temps,  le  prince  a dù  tenir  conseil 
avec  quelques  députés  de  Flandre  et  un  deMalines;  pour 
la  chambre  des  flnances,  elles  n’en  ont  pas  envoyé  du 
tout  : ce  qui  a empéché  qu'elle  ne  fût  établie,  et  par 
là  les  affaires  de  son  ressort  sont  restées  en  souffrance. 
D’autre  part , ni  le  produit  des  contributions , ni  le 
montant  du  contingent  mensuel  des  provinces  dans  les 
400,000  florins,  ni  ce  que  rapportaient  les  (rois  sous  im- 
poses à la  tonne  de  bière,  n’ont  été  versés  dans  la  caisse 
du  trésorier  général , mais  les  provinces  ont  voulu  en 
conserver  la  disposition,  de  manière  que  le  prince  n’a 
même  pas  eu  le  moyen  de  payer  des  espions,  pour  être 
informé  des  mouvements  de  l’ennemi.  En  outre,  chaque 
province  a voulu  diriger  elle-même  les  affaires  militai- 
res , ordonner  les  mouvements  des  troupes , lever  et 
licencier  les  gens  de  guerre  : tout  cela,  selon  son  bon 
plaisir,  et  souvent  sans  autre  but  que  d’avantager  ses 
amis,  en  ayant  plus  d’égard  à son  intérêt  particulier 
qu’au  bien  général.  Des  représentations  par  écrit  ont 
été  faites  aux  provinces  ; des  députés  leur  ont  été  en- 
voyés ; le  prince  et  son  conseil  ont  protesté  qu’ils  se 
tenaient  déchargés,  devant  Dieu  et  le  pays,  des  consé- 
quences qu’aurait  une  pareille  conduite  (').  Ils  auraient 

(')  Voici  un  échantillon  des  protestations  dont  il  est  parlé  ici  ; 

« Monseigneur  le  prince  d'Oranges,  comte  de  Nassau,  et  ensera- 
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résigné  leurs  charges  sans  leur  dévouement  à la  patrie, 
sans  l’espoir  aussi  que  les  étals  généraux  remédieraient 
à ce  fâcheux  état  des  choses,  et  que  le  duc  d’Anjou, 
arrivant  dans  un  court  délai,  rendrait  à l’autorité  du 
gouvernement  la  force  qui  lui  était  nécessaire. 

De  ces  faits  généraux  le  rapport  passe  aux  faits  par- 
ticuliers concernant  : les  affaires  de  la  guerre  ; 

l’administration  politique;  5°  l’exécution  du  traité 
avec  le  duc  d’Anjou. 

Après  la  séparation  de  l’assemblée  de  La  Haye,  le 
prince,  accompagné  des  députés  des  étals,  s’est  trans- 

ble  messieurs  du  conseil  d'Estal  ordonné  par  messieurs  les  estatz 
généraux,  estant  présentement  en  cestc  ville  de  Gond,  aians  consi- 
déré que  insinuation  a esté  fnictc,  passé  cincq  jours,  à messieurs 
de  Bruges,  Ypre  et  pays  du  Francq,  alTin  qu’ilz  aient  à tenir  presl 
l’argent  que,  suyvant  leur  quote,  doibt  estre  envoié  pour  le  paye- 
ment du  camp  estant  présentement  en  ce  pays  de  Flandres,  et  veu 
la  nécessité  quy  se  trouve  audict  camp,  requérant  que  ledict  argent 
y soit  envoié  en  toute  accélération,  ont  ordonné  et  ordonnent,  par 
cestes,  ausdicts  de  Bruges,  Ypre  et  pays  du  Francq  d'envoier  lcdict 
argent,  promptement  et  sans  aulcun  dilay  ou  interposition,  vers  le 
camp  susdict.  En  quoy  sy  aulciine  faulte  ou  ultérieur  dilay  se  com- 
mcct,  déclairent  mondict  seigneur  le  prince  et  messieurs  dudict 
conseil,  et  protestent  bien  expressément,  qu'ilz  veuillent  estre 
deschargez  et  tenus  pour  excusez,  tant  devant  iing  chascun  que 
nommément  devant  la  commune  de  ceste  ville  de  Gand  cl  de 
Bruges,  ensemble  de  tous  aultrcs,  des  désordres  et  inconvéniens 
quy  en  pourront  réussir  et  arriver  audict  camp. 

€ Faict  à Gand,  le  xx'  de  novembre,  l’an  xv'  lxxxi,  en  présence 
des  quatre  membres  de  Flandres  comparons  audict  conseil  d’Estat. 
Dont  a esté  délivré  ung  originel  à chascun  des  trois  membres 
susdicts,  à sçavoir  à ceulx  de  Bruges,  Ypre  et  du  Francq.  > (Regis- 
tre aux  résolutious  des  états  généraux  de  1581.) 
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porté  en  Zélande,  où  il  a mis  ordre  aux  aiïaires  politi- 
ques et  à la  garde  des  places.  De  là  il  est  parti  pour 
Gand.  Il  voulait  envoyer  les  seigneurs  d’Ever  et  de 
Sainlc-Aldegonde  vers  le  duc  d’Anjou , afin  de  le  presser 
de  venir  aux  Pays-Bas  avec  son  armée  ; mais  l’argent 
qui  était  nécessaire  pour  les  frais  de  cette  légation 
n’ayant  pas  été  fourni  par  les  provinces,  il  a fallu  y 
renoncer.  On  a tâché  d’y  suppléer  par  des  lettres  où  l’on 
a annoncé  au  duc  que  l’armée  des  états  était  prête 
à se  joindre  à la  sienne,  et  qu’on  lui  délivrerait,  de  leur 
part,  comme  une  faible  marque  de  leur  gratitude,  des 
lettres  d’obligation  de  eent  mille  florins. 

Cependant  le  prince  et  les  députés  ont  fait  publier 
et  mettre  à exécution  deux  des  ordonnances  rendues 
par  les  états  généraux  à La  Haye  : l’une  concernant 
l’abjuration  ou  déchéance  du  roi  d’Espagne  ; l’autre 
relative  aux  personnes  se  tenant  dans  les  pays  neutres 
et  à leurs  biens.  Les  chef,  commis,  grcfller  et  huissier 
des  finances  se  sont  conformés  à la  première,  en  rappor- 
tant leurs  commissions  et  en  prêtant  le  nouveau  ser- 
ment; mais,  du  conseil  privé,  le  conseiller  Boyemer 
est  le  seul  qui  l’ait  fait,  avec  trois  secrétaires  et  deux 
huissiers  : le  président  ('),  le  seigneur  d’Indevelde  (*), 
le  seigneur  de  Belleryen  (’)  s’en  sont  excusés,  en  ren- 
voyant leurs  commissions  ; et  comme,  le  parlement  de 
Malines  ayant  cessé  scs  fonctions,  les  causes  qui  lui 
étaient  déférées  avaient  été  renvoyées  au  conseil  privé, 

(')  Arnould  Sasbout. 

(*)  Nicolas  MicauU. 

(’)  Charles  Rym. 
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le  prince  et  son  conseil  se  sont  vus  obligés  d’établir 
provisoirement  quelques  personnes  pour  faire  les  fonc- 
tions de  celui-ci.  Dans  la  plus  grande  partie  de  la 
Flandre,  les  deux  placards  susmentionnés  ont  reçu 
leur  exécution.  11  a été  écrit  aux  autres  provinces, 
afin  qu’elles  les  fissent  observer  de  même  ; mais  , en 
quelques-unes  d’entre  elles,  des  difficultés  se  sont 
élevées  à cet  égard  ('). 

Sur  ces  entrefaites,  le  duc  d’Anjou  a fait  lever  le 
siège  de  Cambrai,  ravitaillé  cette  ville,  pris  Arleux, 
l’Ecluse  et  quelques  autres  forts  occupés  par  l’ennemi. 
Il  a dépêché  le  sieur  de  Buzanval,  pour  en  donner  avis 
au  prince,  et  lui  demander  en  même  temps  trois  choses 
sans  lesquelles  il  ne  pourrait  poursuivre  son  entreprise, 
savoir  : que  les  troupes  des  étals  allassent  joindre  les 
siennes,  qu’on  lui  fournit  un  secours  notable  d’argent 
pour  rentrelicn  de  ccllcs-ci,  cl  des  vivres.  Buzanval  est 
arrivé  le  26  août.  Afin  de  donner  quelque  contentement 
.au  duc . les  provinces  ont  été  requises  de  payer  le 
montant  de  leur  contingent  dans  les  100,000  florins 
que  le  prince  et  le  landiraet  étaient  autorisés  à lever; 
aucune  d’elles  ne  l a fait.  Le  seigneur  de  Sainte-Alde- 
gonde  a alors  été  envoyé  au  duc,  en  compagnie  du 
S""  de  Buzanval  retournant  vers  lui,  tant  pour  le  per- 
suader de  venir  dans  les  provinces  unies,  où  il  était 
attendu  avec  impatience,  que  pour  excuser  les  étals 
de  ne  lui  avoir  pas  député  quelques  personnages , lui 
remettre  des  lettres  d’obligation  de  100,000  florins, 

(']  Voy.,  p.  3,  la  lettre  du  magistrat  de  Matines  du  8 jan- 
vier 1582. 
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lui  rendre  eomplc  des  mesures  prises  pour  que 
l’armée  des  états,  sous  les  ordres  du  prince  d’Epinoy, 
allât  le  joindre,  et  pour  que,  à l’arrivée  de  ses  trou- 
pes, elles  trouvassent  des  vivres  prêts.  Le  due  s’est 
montré  satisfait  du  bon  vouloir  et  de  l’affection  des 
états;  il  a dit  à Sainte-Âldegonde  que  ses  intentions 
étaient  toujours  les  mêmes , qu'il  voulait  employer 
pour  leur  cause , et  tous  ses  moyens , et  sa  propre 
personne;  mais  il  s’est  plaint  de  n’avoir  jusqu’alors 
reçu  d’eux  aucune  assistanee,  et  de  ee  qu’il  n’avait 
vu  venir  aucune  ambassade  de  leur  part,  tandis  que 
plusieurs  princes  avaient  auprès  de  lui  des  ambassa- 
deurs ; il  a déclaré  ne  pouvoir  rien  faire  de  l'obligation 
de  100,000  florins,  en  demandant  que  cette  somme  fût 
tenue  prête  pour  l’époque  de  son  arrivée.  C’est  ce  que 
Sainte- Aldcgondc  a rapporté  à son  retour. 

Informés  que  l’ennemi  faisait  des  préparatifs  pour 
assiéger  quelque  ville  des  ]»rovinces  unies,  le  prince 
et  le  conseil  ont  écrit  aux  quatre  membres  de  Flandre, 
aux  états  de  Brabant  et  à toutes  les  villes  frontières  de 
se  tenir  sur  leur  garde.  Ils  ont  décidé  en  meme  temps 
de  renvoyer  le  seigneur  de  Sainte-Aldegonde  au  duc 
d’Anjou,  pour  le  prier  de  bâter  son  arrivée.  Sainte- 
Aldegonde.  s’étant  mis  en  roule,  a rencontré  le  secré- 
taire Nepveu,  dépêché  par  le  duc  avec  des  lettres  et 
des  instructions  pour  le  prince  ; il  est  revenu  avec  lui. 
Ces  instructions  de  IVepveu  contenaient  que  le  duc  se 
chargeait  de  défendre  Catcau-Cambrésis,  qu’il  y faisait 
marcher  à cet  effet  1 ,200  arquebusiers,  et  qu’au  besoin 
il  irait  le  secourir  avec  son  armée;  qu’il  ne  pouvait 
abandonner  celle-ci  avant  une  quinzaine  de  jours,  afin 
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qu'elle  ne  se  séparât  pas,  et  que,  dans  l’intervalle,  il 
enverrait  le  prince-dauphin,  pour  prêter  serment  en 
son  nom  et  prendre  possession  du  pays.  Le  conseil, 
ayant  délibéré  sur  cette  communication,  a trouvé  qu’il 
était  nécessaire  que  le  duc  vint  en  personne  prêter 
serment  et  prendre  possession,  pour  plusieurs  motifs 
énoncés  dans  le  rapport  ; qu’il  convenait  aussi  qu’il 
assistât  aux  états  généraux  convoqués  à Anvers  pour 
le  mois  d’octobre,  aGn  de  s’entendre  avec  eux  sur  les 
opérations  militaires  ; que,  pendant  ce  temps,  il  pouvait 
laisser  le  commandement  de  ses  troupes  à quelque  per- 
sonnage de  qualité.  Il  a résolu  en  même  temps  qu’on 
lui  remettrait  S0,000  florins  sur  les  100,U00  promis. 
C’est  ce  qu'on  lui  a écrit  par  le  secrétaire  Nepveu,  et  on 
lui  a fait  savoir  aussi  que,  dans  quatre  ou  cinq  jours, 
le  seigneur  de  Sainte -Aldegonde  suivrait  avec  les 
50,000  florins. 

Pendant  que  cela  se  passait,  l’armée  des  états  s’était 
rassemblée  en  Fandrc , sous  les  ordres  du  prince 
d’Épinoy,  que,  pour  le  récompenser  de  sa  fidélité  et 
rattacher  davantage  à la  cause  commune,  on  avait  mis 
à sa  tête,  et  elle  se  dirigeait  vers  Dunkerque,  dans  le 
but  d’opérer  sa  jonction  avec  celle  du  duc.  Le  prince 
d’Orange  et  le  conseil  se  transportèrent  à Bruges,  pour 
être  plus  près  du  théâtre  des  événements  : les  quatre 
membres  de  Flandre  étaient  réunis  dans  la  même  ville. 

Le  S''  de  Sainte-Aldegonde  ne  put  se  mettre  en  route 
' que  le  f3  octobre,  dix-huit  jours  après  le  départ  du 
secrétaire  Nepvcu,  et,  malgré  toutes  les  démarches  du 
conseil  auprès  des  états  de  Brabant,  de  Flandre  et  de 
Zélande , afin  qu’il  fournissent  leur  contingent  dans 
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les  100,000  florins,  il  n’emporla  que  28,000  florins 
donnés  par  la  Flandre , lesquels  le  trésorier  du  duc  ne 
voulut  pas  recevoir.  Peu  après,  le  duc  partit  pour 
l’Angleterre,  emmenant  avec  lui  le  seigneur  de  Sainte- 
Aldcgondc. 

Vers  ce  temps,  l’ennemi  assiégea  Toumay.  L’armée 
des  étals  n’était  pas  assez  forte  pour  lui  livrer  bataille 
et  le  forcer  à lever  le  siège.  Le  prince  d’Épinoy 
vint  à Bruges  se  concerter  avec  le  conseil  sur  les 
moyens  de  secourir  la  ville  assiégée,  et  ensemble 
ils  partirent  pour  Gand.  A plusieurs  reprises  on 
chercha,  sans  succès,  à faire  entrer  dans  Tournay  du 
renfort,  pendant  que  l’ennemi,  par  la  e.anonnade,  par 
la  mine  et  par  des  assauts , s’efforçait  à s’en  rendre 
maître,  sans  pouvoir  y parvenir,  grâce  à la  bravoure 
des  capitaines  et  des  soldats  qui  y étaient.  A la  fin  il 
donna  un  assaut  générai,  aveu  grande  perte  des  siens; 
mais  il  en  résulta  une  telle  terreur  parmi  les  bourgeois, 
lesquels  étaient  plus  forts  que  les  soldats,  ceux-ci  ne  se 
trouvant  plus  qu’au  nombre  d’environ  deux  cents, 
qu’ils  voulurent  traiter  avec  l’ennemi,  et  lui  livrèrent 
la  ville,  quoique,  le  lendemain  dudit  assaut,  le  colonel 
Preslon  y fût  entré  avec  deux  cents  hommes  sortis  de 
Menin,  en  traversant  le  camp  du  prince  de  Parme  ('). 

(')  Il  n'esl  pas  question,  on  le  voit,  dans  ce  rapport,  du  courage 
que,  selon  quelques  historiens,  aurait  montré  la  princesse  d’f!pinoy 
en  défendant  Tournay,  ni  de  la  blessure  qu’elle  aurait  reçue  sur 
les  remparts,  en  animant  les  bourgeois  par  ses  discours  ainsi  que 
par  son  exemple,  et  en  combattant  à leur  tête.  C’eût  été  là  pourtant 
le  lieu  d’en  dire  quelques  mots. 

Il  n’en  est  point  parlé  davantage  dans  les  procès-verbaux  des 
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Déjà  bien  avant  la  perle  de  Tournay,  le  prince  et  le 
landlraet,  suivant  le  dernier  recez , avaient  invité  les 
provinces  à envoyer  leurs  députés  à Anvers  le  l"  octo- 
bre, ou  au  plus  tard  le  l®*"  novembre,  et  ils  n’avaient 
cessé  depuis  lors  de  presser  l’assemblée  des  états  géné- 
raux. Le  prince  était  à cet  effet  venu,  dès  le  mois  de 
novembre , à Anvers,  où  il  avait  été  bientôt  suivi  du 
landlraet. 

Là  se  termine  l’exposé  des  faits.  Les  mesures  propo- 
sées sont  : 

séances  du  landraedl  relatifs  à In  reddition  de  la  ville  et  à la 
retraite  de  la  princesse  ; voici  ce  que  l’on  y lit  : 

* ii‘  decembris  xv'lxxxi.  Entendu,  parle  rapport  du  commis- 
saire Roussclc,  que  la  ville  de  Tournay  s’est,  la  veille  de  Saint- 
Andriru  dernier,  après  avoir  au  mesme  jour  (sic)  seize  cens  coups 
d’artillerie  et  deux  assaultz,  rendue  à l’ennemy,  à certaine  capitu- 
lation, et  que  le  sieur  Prrston,  avccq  tous  gens  de  guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  en  sont  sortis  à enseignes  desployez,  tambou- 
rins Sonnants  et  avccq  leurs  hardes,  ensemble  tous  bourgeois  quy 
ont  volu  sortir,  etc.  Dont  l’on  a incontinent  adverty  monseigneur 
le  prince  d’Orange,  le  suppliant  qu’il  plaise  à Son  Excellence  se 
transporter,  au  plus  tôt  qu’il  est  possible,  par  deçà  (à  Gand),  pour 
mectre  ordre  à Audenarde  et  à la  distribution  de  nostre  camp.  > 
« III*  decembris  1 îiSl . Le  jour  d’hier  soir  est  arrivée  en  la  ville 
de  Gand  madame  la  princesse  d’Espinoy,  après  avoir  esté  forcée  de 
délaisser  la  ville  de  Tournay,  estant  accompaignée  du  sieur 
de  Treilles  (François  de  Divion,  seigneur  d’Estrayelles),  lieutenant 
de  monseigneur  le  prince  d’Espiiioy,  lequel  de  Treilles  at  exhibé 
à messeigneurs  du  conseil  le  traiclé  et  capitulation  faicte  par  ceulx 
de  Tournay  avccq  l’cnncmy  de  la  patrie.  > 

Nous  avons  donc  eu  raison  {Btdletins  de  l’Académie,  2'  série, 
t.  XI,  pp.  238-246)  d’élever  des  doutes  sur  la  réalité  des  faits 
mentionnés  plus  haut. 
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i°  Qu'on  donne  au  moins  au  chef  du  gouvernement 
{hooge  overicheit)  et  au  conseil  l’autorité  telle  qu’ils  en 
ont  été  revêtus  par  l’instruction  des  états  généraux,  et 
cela  généfalemenl  et  sans  exception  aucune  ; 

2"  Que  tous  les  moyens  généraux  et  les  impositions 
soient  levés  de  la  même  manière  dans  chaque  province; 

Que  tous  les  deniers  provenant  des  moyens  géné- 
raux ainsi  que  d’autres  contrihuUons  soient  versés  dans 
une  bourse  commune  et  à la  disposition  du  chef  du 
gouvernement; 

4°  Qu’il  soit  dressé  un  état  des  gens  de  guerre  néces- 
saires à la  défense  du  pays,  ainsi  que  des  vivres,  muni- 
tions, pionniers,  postes,  espions,  dont  on  aura  besoin, 
et  des  moyens  d’en  payer  la  dépense  chaque  mois  ; 

5°  Qu’on  décide  si  le  grand  conseil  sera  rétabli,  ou  si 
l’on  augmentera  le  nombre  des  membres  du  conseil 
privé,  en  quelle  ville  ce  conseil  résidera,  et  quelles  pro- 
vinces reconnaîtront  son  autorité  ; 

6°  Enfin  qu’on  prenne  des  mesures  qui  assurent  le 
payement  des  gages  de  ceux  qui  sont  au  service  du  pays. 

Plusieurs  autres  communications  du  prince  d’Orange 
aux  étals  généraux  (indépendamment  de  celles  qu’il 
leur  Gt  pour  les  engager  à se  réconcilier  avec  le  duc 
d’Anjou  après  son  entreprise  sur  Anvers  et  sur  les- 
quelles nous  reviendrons  plus  loin)  sont  contcuues  dans 
ce  volume. 

Le  duc,  si  longtemps  attendu,  était  enGn  arrivé  à 
Flessinguc  le  8 février  lo82  (p.  23).  Le  19  il  avait  fait 
son  entrée  dans  Anvers  et  il  avait  été  reconnu  le  même 
jour  duc  de  Brabant.  Toutes  les  formalités  de  son  inau- 
guration ayant  été  accomplies,  il  s’était,  le  10  mars. 
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rendu  au  sein  de  l’assemblée  nationale,  cl  l’avait  invitée 
à délibérer  sur  une  série  de  propositions  tendank‘8  à 
l’amélioration  des  affaires  du  pays  : ces  propositions 
étaient  l’ouvrage  du  prince  d’Orange  et  des  conseillers 
qui  l’avaient  secondé  dans  son  gouvernement  intéri- 
maire (pp.  291-298). 

Le  3 mai,  Guillaume  exhorte  les  états,  avant  de  se 
séparer,  à s’occuper  des  moyens  de  fournir  au  duc  les 
subsides  nécessaires,  à rétablir  le  conseil  privé  pour  la 
bonne  administration  de  la  justice,  à régler  le  décompte 
des  gens  de  guerre,  enfin  à résoudre  plusieurs  questions 
importantes  qui  étaient  restées  en  suspens  (pp.  299-302). 

Le  19  novembre  suivant,  ne  pouvant  se  rendre  à leur 
assemblée , « à cause  d’une  catarre  dont  il  est  fort 
« molesté,  » il  charge  le  seigneur  de  Sainte-Aldegonde 
de  leur  présenter,  en  son  nom,  un  écrit  où  il  leur  rend 
compte  de  ce  qui  s’est  passé  entre  lui  et  les  conseillers 
du  duc  (pp.  67-72).  Le  mécontentement  de  François  de 
Valois  était  extrême  ; il  se  plaignait  que  les  étals  ne 
tinssent  point  les  promesses  qu’ils  lui  avaient  faites,  et 
qu’on  le  traitât  « de  telle  fachon  comme  si  l’on  se  moc- 
« quast  de  luy  » (p.  69).  Avec  les  moyens  que  les 
états  mettaient  à sa  disposition,  il  ne  voyait  pas  com- 
ment il  pourrait  mener  à bien  les  affaires  de  la  guerre; 
aussi  <■  trouvoil-il  beaucoup  meilleur  de  quitter  en 
« temps  le  tout  que  de  entreprendre  un  tel  faict,  dont 
« ne  pouvoil  réussir  que  perle  et  déshonneur  (p.  70).  » 
Guillaume  leur  fait  sentir  combien  leurs  intérêts  les 
plus  chers  doivent  les  porter  à donner  satisfaction  au 
duc  : « Je  vous  prye  instamment,  leur  dit-il,  qu’une 
« foys  à bon  escient  vous  voeullez  peser  l’importance 
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« de  ce  faict,  el  marcher  franchement  et  librement  avec 
« ung  prince  de  telle  qualité  et  qui  sy  libcrallement 
« a employé  sa  personne  et  ses  moyens  pour  vous  tous, 
« en  considérant  mcsmemcnt  que,  si  vous  ne  la  prenez 
« aultrement  à cœur  et  donnez  ordre  aux  moyens  d’y 
« remédier,  vous  n’en  pouvez  attendre  aultre  chose 
« qu’une  briefve  et  totale  ruyne  de  nostre  povre  patrie 
« et  entière  désolation  de  vos  personnes,  femmes, 
« enfans  et  de  tout  ce  qu’avez  au  monde,  avoecq  une 
<•  perpétuèle  et  misérable  servitude  et  grande  infamie 
« envers  la  postérité....  » (p.  71). 

Le  31  janvier  1583,  quatre  jours  après  l’affaire  d’An- 
vers, il  leur  soumet  une  suite  de  points  et  articles  concer- 
nant le  gouvernement  du  pays,  les  affaires  de  la  guerre, 
les  relations  avec  les  puissances  voisines,  sur  lesquels  il 
demande  que  les  provinces  donnent  à leurs  mandataires 
la  charge  et  le  pouvoir  de  statuer  (pp.  84-85). 

Le  15  septembre  de  la  même  année,  à leur  prière,  il 
détermine,  par  une  sorte  de  décision  arbitrale,  la  quote- 
part  que  devront,  dans  les  charges  publiques,  fournir 
respectivement  les  provinces  unies , réduites  alors  aux 
duchés  de  Brabant  et  de  Gueldre,  aux  comtés  de  Flan- 
dre, de  Hollande,  de  Zélande,  aux  seigneuries  d’Utrecht, 
de  Malines,  de  Frise,  d’Overyssel  (pp.  185-187). 

Quelques  jours  auparavant,  un  fait  important  s’était 
passé.  Les  états  avaient  envoyé  une  députation  au 
prince,  pour  le  prier  de  se  charger  du  gouvernement  du 
pays  (')  ; à celte  proposition  il  avait  fait,  le  6 septem- 

(')  Déjà  les  états  généraux,  par  une  résolution  du  1"  février  1 585, 
dont  la  teneur  suit,  lui  avaient  confié  le  gouvernement  intérimaire. 
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brc , une  réponse  longuement  et  fortement  motivée 
(pp.  175-184).  Il  y déclare,  en  substance,  qu’il  accep- 
tera la  marque  éclatante  de  confiance  que  les  étals 
viennent  de  lui  donner,  au  cas  qu’ils  persistent  dans 

leur  résolution  ; mais  il  se  réserve  de  se  démettre  de  la 

« 

charge  qu’ils  veulent  lui  conférer,  s’il  arrive  que  les  pro- 
vinces ne  se  conforment  pas  à l’ordre  qui  sera  établi  ; il 
proteste  du  reste  que,  le  jour  où  il  plaira  aux  représen- 
tants de  la  nation  de  choisir  un  autre  chef,  il  résignera 
le  pouvoir  entre  les  mains  de  celui-ci  et  lui  obéira. 

mais  avec  le  concours  du  conseil  d'État,  et  sous  plusieurs  restric- 
tions : 

• De  Gexeraele  Staeten  liebbcn  goedtgevonden  ciidc  ghere- 
solvcert  dat  Syne  Exccllentic  eiidc  den  raedt  van  Staetu  aen  beyde 
zyden  van deMaze,  yegenwoordich  synde,  sullcn  besoigneren  op  aile 
voorvallende  saecken  wt  den  naine  van  de  gencralitcyt,  op  de  in- 
structie  van  den  landtraet  van  den  xiii”’ January  1581  tôt  Delft, 
de  zelve  daertoe,  des  noot  wesende,  aulhoriscrende,  mits  dat  zy 
ghehouden  sullen  wesen  de  saecken  conccrncrende.dcse  leglien- 
woordighe  alteratie  alvooren  te  communia’rcn  mette  generale 
staeten  voorscreven  ; wel  verstaende  oock  dat  de  penninglien  van  de 
coiitribulien,  licenten  ende  convoycn  in  de  respcctieve  provincien 
vallende,  voighende  de  consenten  daertoe  ghedraeghen,  wt  descive 
iiiet  en  sullen  vervoerl  worden,  aleer  de  garnisoenen  ende  oor- 
locbscbeepen  aldacr  wesende,  met  ’t  gbeene  daer  aencleeft,  bctaelt 
sullen  wesen , ailes  achlervoighende  de  voorgaende  accoorden; 
daltcr  oock  gbeen  inleghcringc  van  ruyteren  oft  knecbten  en 
zal  gesebieden  sonder  voorwetcn  van  de  staeten  van  de  resjiec- 
tieve  provincien.  Ende  dat,  by  provisie  ende  toUcr  tyd  toe  dat 
anders  by  de  gcneraele  staeten  ofl  respcctieve  provincien  op  de 
regheringhe  van  den  lande  sal  weezen  version  ; versoeckende 
Syne  Exccllcntie  ende  raet  van  Staete  den  voorz.  last  te  willcn  aen- 
veerden.  « (Registre  aux  résolutions  des  états  généraux  de  1583.] 
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III. 

Dans  nos  Miscellanea  Auraniaca,  nous  avons 
donné  (')  l’acte  des  quatre  membres  de  Flandre  du 
31  janvier  1583  qui  transférait,  en  toute  propriété,  à 
Guillaume  le  Taciturne,  pour  lui,  ses  hoirs  et  succes- 
seurs, les  biens  de  plusieurs  abbayes  situées  en  cette 
province,  afin  de  l’indemniser  des  dépenses  qu’il  avait 
supportées  dans  l’intérêt  de  la  cause  nationale,  ainsi  que 
de  la  confiscation  de  ses  terres  de  Bourgogne  et  des  Pays- 
Bas  ; nous  l’avons  fait  précéder  Q d’une  remontrance 
que  le  docteur  Knibbe,  l’un  de  ses  conseillers,  avait, 
en  son  nom,  présentée  à ce  sujet  aux  quatre  membres. 

Ce  volume  contient  deux  lettres  relatives  à la  dona- 
tion dont  nous  venons  de  parler  : l’une  aux  membres 
du  conseil  de  Flandre  (p.  47),  où  le  prince  les  prie  « de 
« s’employer  pour  lui  vers  ceux  qu’ils  jugeront  conve- 
« nir,  afin  qu’il  puisse  avoir  une  prompte  et  soudaine 
■<  expédition  de  cette  affaire;  » il  s’est  déterminé,  leur 
dit-il,  à recourir  aux  quatre  membres,  « aimant  mieulx 
« avoir  une  espérance  de  son  vivant  que  de  ne  laisser 
« rien  du  tou  taux  siens  après  son  décès;  » l’autre  (p.  91), 
où  il  remercie  de  tout  son  cœur  {herlelyk)  les  avoué  et 
échevins  d’Ypres  de  la  résolution  qu’ils  ont  prise  en  ce 
qui  concerne  les  abbayes  de  Messines  et  de  Warneton 
et  la  prévôté  de  Vormezecle,  « espérant  — leur  écrit-il 

(')  Tom.  VI,  p.  3U. 

(’)  Ibid.,  p.  339. 

V.  h 
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« — que  Dieu  lui  donnera  les  moyens  de  leur  prouver 
« sa  reconnaissance  » {hopende  dat  Godl  almachiich 
ons  cens  de  middele  geven  sal  omme  voordere  danck- 
baerheijt  melter  daet  te  beicijzen). 

Dès  le  mois  de  novembre  IS76,  dans  les  pourparlers 
qui  précédèrent  la  paciQcation  de  Gand,  il  s’clailagi  de 
mellrc  à la  charge  du  pays  tout  entier  les  dettes  que 
Guillaume  avait  contractées  pour  ses  deux  expéditions 
de  1368  et  de  1372;  par  un  article  spécial  du  traité,  ce 
point  avait  été  <i  remis  et  laissé  à la  discrétion  et  déter- 
« mination  des  états  généraux.  » 

En  plusieurs  de  leurs  sessions,  et  particulièrement  en 
celle  qui,  ouverte  à Amsterdam  le  25  mai  1381,  fut 
close  à La  Haye  le  2 août  suivant,  et  en  celle  d’Anvers 
du  mois  de  janvier  au  mois  de  mai  1382,  les  états  géné- 
raux s’occupèrent  de  cet  objet  : il  fut  dit,  dans  le  trente- 
septième  article  du  recez  de  La  Haye,  que  les  députés 
retournant  dans  leurs  provinces  leur  remontreraient  res- 
pectivement ce  qui  avait  été  proposé  à l’assemblée  des 
états  de  la  part  du  prince  d’Orange , par  rapport  aux 
embarras  pécuniaires  dans  lesquels  il  s’était  mis  pour 
délivrer  le  pays  de  la  tyrannie  espagnole  (');  le  recez 

(•)  Voici  le  texte  ; 

« Sullen  voorts  verlhooncn  een  yegelyk  acn  zync  proviiide  res- 
pectivcljk  helgene  dat,  van  weghen  Zyne  V.  G.,  Iiiin  is  voorge- 
draghen  geweest  ten  aen.sienne  von  de  schulden  by  de  zelve 
ghemacct  onde  gccontracteert,  alzo  eenycghelyk  kennelyk  is,  de 
verlossinglie  desgemeynen  vadcrlandts  vuyt  de  spaenschc  tyrannie 
te  wcglie  te  brenghen,  waerinne  God  de  hcere  aizuleken  voorlganc 
hceft  gegeven  dat  het  te  verbopen  staet,  midis  des  zelven  genade,  dat 
Iiet  zelve  vadcrlanl  zal  mogbcn  in  corten  lyt  wcdcroiiinic  gcbracht 
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d’Anvers,  après  avoir  rappelé  les  grands  services  qu’il 
avait  rendus  à la  patrie,  la  perte  qu’il  avait  faite  non- 
seulement  de  ses  biens,  mais  encore  de  son  propre  flls, 
de  ses  frères,  de  ses  parents,'  le  danger  de  mort  que  lui 
avait  foit  courir  le  bras  d’un  assassin  et  auquel  il  avait 
■ échappé  miraculeusement,  portait  que,  selon  l’avis  des 
étals,  les  provinces  étaient  tenues  de  se  charger,  de  ses 
dettes,  et  que  chacune  d’elles  devait  autoriser  ses  dépu- 
tés à l’assemblée  suivante  à décider,  par  délibération 
commune,  sur  les  moyens  de  les  acquitter  ('). 

' Mais  c’était  une  chose  diflicile  et  toujours  fort  longue, 
que  d’obtenir  l’assentiment  unanime  des  provinces, 
' même  pour  les  alTaires  les  plus  pressantes  et  les  plus 
importantes,  comme  on  l’avait  vu  lors  de  la  conclusion 
du  traité  avec  le  duc  d’Anjou  ; aussi  Guillaume  jugea- 
t-il  qu’il  atteindrait  mieux  son  but  en  s’adressant  aux 
provinces  en  particulier,  et  en  leur  suggérant  trois 
moyens  entre  lesquels  elles  pourraient  choisir  : ils  con- 
sistaient à lui  faire  donation  de  domaines,  ou  à le  sccou 
rir  en  argent  au  moyen  d’une  contribution  volontaire, 
ou  enfin  à le  mettre  en  possession  de  biens  ecclésias- 
tiques. Le  dernier  lui  paraissait  « le  plus  expédient  et 
a sans  aucune  surcharge  du  peuple  f ).  » 

worden  tôt  zyne  voorighe  voorspocdicheyt,  toi  het  w elcke  Zy  ne  V.  G. 
bcsloten  is  haer  zelven  met  aile  ’t  gene  zy  io  de  weerelt  hecft  lot 
op  den  lesten  drappcl  haers  blocls’te  latei^  gliebruyckcn,  ende 
zullen  ben  ten  zelven  ryndc  voorslellcn  staet,  inctlen  redenen 
daertoe  dicnende,  van  wcglicn  Zyne  V.  G.,  in  ’t  corte  UTvat,  die 
ben  wordt  nicdc  gegeven.  » 

(')  Le  texte  est  p.  3C,  note  I . 

(*)  Voy.  le  t.  VI,  p.  340. 
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Le  Brabant,  comme  la  province  principale,  fut  celle 
avec  laquelle  il  négocia  d’abord  ('). 

Le  duc  d’Anjou  se  montra  empressé  à seconder  ses 
démarches.  On  trouvera,  dans  ce  volume  (p.  36),  la  lettre 
qu’il  écrivit  aux  états  de  Brabant,  pour  leur  proposer 
d’accorder  au  prince  la  propriété  « des  terres  et  appar- 
« tcnances  de  l’abbaye  d’Adligbcm  » : il  y fait  observer 
aux  états  que  <•  telles  et  si  grandes  debtes  » que  celles 
dont  le  prince  est  accablé  •<  demeurante  du  tout  sur  les 
« bras  de  ses  enfans,  ilz  seroyent  en  grande  confusion 
« et  perplexité  ; » il  leur  remet  devant  les  yeux  « la 
« grande  obligation  que  luy  ont  et  aux  siens  toutes  les 
« provinces  des  Pays-Bas,  qui  ne  peuvent,  sans  encou- 
« rir  blasme,  le  délaisser  abimé  en  telles  debtes  ; » il 
ajoute,  pour  les  convaincre  du  prix  qu’il  attache  au  suc- 
cès de  sa  proposition  : « Combien  que  de  telz  affaires 
« doibvcnt  eslre  à la  descharge  et  contentement  de  nostre- 
« dict  cousin,  si  est-ce  que  nous  estimerons  autant  et 
O davantage  de  service  que  si  vous  le  faisiez  à nous- 
«f  mesmes,  n’ayant  rien  en  ce  monde  tant  en  recomman- 
« dation  que  de  le  veoir  hors  de  ces  peines,  et  nous 
« asseurant  que  tout  le  contentement  et  satisfaction 
« qu’il  recevra  redondera  au  bien  de  nosirc  service, 
« repos  et  tranquillité  de  tout  le  pays,  auquel  il  a faict 
« assez  de  preuves  de  s’estre  entièrement  consacré.  » 

Les  états  de  Brabant  étaient,  à cette  époque,  réduits 
à un  petit  nombre  de  nobles  et  aux  villes  de  Bruxelles 
et  d’Anvers  ; les  abbés,  qui  composaient  l’état  ecclésias- 
tique, avaient  été  forcés  la  plupart  de  s'éloigner  de  leurs 
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monastères,  ou  les  avaient  abandonnés  volontairement 

Nous  publions  l’opinion  des  nobles  (p.  40);  celles  du 
magistrat,  de  la  bourgeoisie  et  des  métiers  d’Anvers 
(pp.' 42,  43);  celle  des  nations  de  Bruxelles  (p.  43); 
toutes  sont  favorables  à la  donation  de  l’abbaye  d’Alfli- 
ghem  au  prince  d’Orange.  Guillaume  ne  négligea  pas  les 
moyens  d’y  disposer  les  esprits,  comme  le  fait  voir  sa 
lettre  au  bourgmestre  de  Bruxelles  de  Bloyere  (p.  48)  : 
(I  Je  sçai  — lui  écrit-il  — que  vous  estes  l’un  de  mes 
« principaulx  amis,  et  que  avez  tousjours  désiré  de  me 
Il  vcoir  hors  de  ces  labirinthes  ; je  vous  prie  donc  de 
Il  vous  vouloir  emploier  diligiment  à ce  que  je  puisse  me 
« vcoir  une  fois  hors  de  ceste  peine  : qui  me  fera  passer 
« plus  joieusement  le  reste  de  mes  jours,  et  m’emploier 
« plus  à mon  repos  au  service  du  pa'is.  » 

Nous  n’avons,  malgré  toutes  nos  investigations,  pu 
trouver  l’acte  même  de  la  donation  d’AiQigbem.  C’est 
vainement  aussi  que  nous  avons  recherché  les  lettres  du 
duc  d’Anjou  par  lesquelles  furent  cédés  à Guillaume  le 
comté  d’Alost  et  le  marquisat  de  Berghes  ('). 

Au  reste,  le  prince  d’Orange  ne  put  guère  retirer  de 
fruit  de  toutes  ces  donations,  les  districts  où  étaient 
situés  les  biens  dont  elles  se  composaient  n'ayant  pas 
tardé  à être  replacés  par  Alexandre  Farnèse  sous  l’au- 
torité du  roi  d’Espagne. 

(')  Tom.  VI,  p.  343. 
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IV. 

Une  ircniaine  de  lettres  ont  trait  auX:  affaires  de  la 
guerre , c'est-à-dire  au  mouvement  des  troupes , ap 
payement  de  leur  solde,  au  renforcement  des  garnisons, 
ù:la  fortification  des  places,  etc.  (pp.  1, 17,  18,  SO.  26, 
29.  5’3^  54,  59,  60,  62,  88,  90,  115,  120,  127, 129’ 
130,  142,  144,  148.  155,  156, 157, 161, 164,  166, 
188,  196,  239,  252,  254,  315). 

Si  les  armes  des  états  ne  prospéraient  point  et  si  le 
lieutenant  de  Philippe  II  faisait  de  jour  en  jour  des  pro- 
grès, on  ne  saurait  avec  justice  le  reprocher  au  prince 
d’Orange,  qui  ne  cessait  de  remontrer  aux  mandataires 
de  la  nation  que,  pour  résister  à l’ennemi,  il  fallait 
« une  bonne  et  puissante  armée  » (p,  164).  Dans  la 
séance  du  18  septembre  1582,  il  leur  avait  présenté  un 
plan. d’organisation  militaire  (p.  54)  qui  leur  aurait  per- 
mis de  tenir  tète  aux  forces  du  prince  de  Parme  ; mais 
les  états  généraux  n’avaient  q'u’une  autorité  restreinte; 
sur  chaque  question  un  peu  importante  ils  devaient  en 
référer  aux  provinces  qu’ils  représentaient,  et,  dès 
qu’il  s’agissait  de  mettre  la  main  à la  bourse,  on  voyait 
s’attiédir  le  patriotisme  de  cclIcs-ci  ; elles  n’cnvoyaiqnt 
pas  leurs  députés  à l'assemblée  nationale,  ou  elles  les 
envoyaient  sans  pouvoirs  suffisants,  ce  qui  y rendait 
leur  présence  inutile.  Guillaume  pourtant  ne  leur  épar- 
gnait pas  les  objurgations  : « Comme  ainsi  soit  — leur 
« disait-il  le  27  juillet  1583  — qu’en  toutes  aultres 
<<  choses,  incontinent  qu’on  voit  ung  dangicr,  comme 
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« en  maladies  et  en  aiïaires  particulières  des  villes, 
« iucontincnl  on  assemble  les  docteurs  et  aultres 
« gens  expérimentez,  c’est  maintenant  un  subject 
O déplorable  que  , là  oii  il  est  question  de  la  réli- 
« gion,  de  la  vie,  des  biens  et  du  salut  de  tant  de  per- 
« sonnes , on  n'a  cncoires  peu  prendre  la  peine  de 
<1  s’assembler  pour  adviser  aux  moyens  de  résister  à 
n l’cnnemy  par  advis  commun  » (p.  165). 

On  a vu  les  plaintes  qu’il  faisait,  dans  le  rapport 
adressé  au\  états  généraux  sur  son  gouvernement  inté- 
rimaire, de  ee  que  chaque  province  prétendait  diriger 
elle-même  les  opérations  militaires,  et,  au  lieu  de  verser 
dans  la  caisse  commune  le  produit. des  impôts  destinés 
à subvenir  aux  dépenses  de  la  guerre,  en  disposait  à son 
gré.  Les  lettres  rassemblées  dans  ce  volume  fournissent 
plusieurs  faits  qui  justifient  ees  plaintes.  Ainsi,  après 
avoir  traité  avec  le  maréchal  de  Biron  et  les  états  de 
Brabant  pour  que  l’armée  qui  était  sous  les  ordres  de  ce 
maréchal  fût  dirigée  vers  la  Flandre,  et  alors  qu’en  Bra- 
bant et  en  Zélande  toutes  les  dispositions  avaient  été 
prises  pour  r«!mbarquement  des  troupes,  les  magistrats 
de  Bruges  et  du  Franc,  changeant  d’idée,  voulurent 
employer  dorénavant  à la  solde  de  leurs  propres  garni- 
sons l’argent  qui  devait  servir  à payer  les  régiments 
français,  et  Guillaume  ne  put  se  dispenser  de  leur 
envoyer  le  seigneur  de  Gruncvclt,  pour  leur  représenter 
les  « très-grands  inconvéniens  » que  ce  changement  de 
résolution  pourrait  avoir  « tant  au  regard  de  la  généra- 
« lité  des  Pays-Bas  que  en  particulier  pour  le  pays  de 
« Flandres  » (pp.  157-160).  Ainsi,  malgré  plusieurs 
lettres  du  prince,  le  seigneur  de  Villers,  qu’il  avait 
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chargé,  conjoinlemcnt  avec  le  comte  de  la  Rochcpot, 
du  commandement  d’un  corps  de  troupes  posté  à Eecloo, 
cl  qui  méritait  d’autant  plus  d’égards  que  scs  biens 
étaient  saisis  par  le  gouvernement  royal,  qu’il  servait 
depuis  longtemps  la  cause  de  la  révolution  cl  qu’il  en 
avait  été  fort  peu  récompensé,  ne  pouvait  obtenir  des 
quatre  membres  aucun  acompte  sur  ce  qui  lui  était 
dû.  Guillaume  revient  à la  charge  auprès  d’eux  ; il  leur 
fait  observer  que,  s’ils  désirent  que  les  gens  de  guerre 
soient  maintenus  en  discipline,  ils  doivent  s’efforcer  de 
contenter  cet  officier  général  : « Aultremcnt — ajoute-t-il 
« — je  ne  voy  aulcun  moien  pour  animer  les  gens  de 
« bien  à nous  faire  service,  lesquelz  par  pure  nécessité 
« seront  coniraintz  de  se  retirer  à leur  privé  et  se 
« réduire  à leur  petit  mesnage  » (p.  26). 

A l’exemple  des  provinces,  les  villes  n’entendaient 
exécuter  les  ordres  du  gouvernement  que  quand  ils 
étaient  à leur  convenance.  Sur  l’avis  reçu  qu’Alexandre 
Farnèse  avait  le  dessein  d’assiéger  quelque  place  du 
quartier  d’Ypres,  le  prince  d’Orange,  d’accord  avec  le 
conseil  d’Élat,  ré-olut  de  faire  entrer  dans  cette  ville  six 
compagnies  écossaises.  Le  magistral  refusa  de  les  rece- 
voir, alléguant  qu’avec  les  bourgeois  cl  quelques  gens  de 
guerre  dont  il  disposait  déjà,  il  saurait  se  défendre.  En 
présence  de  ce  refus,  le  prince  déclare  aux  avoué  et 
échevins  (p.  20-22)  que,  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes,  il  se  lient  déchargé  de  tous  malheurs,  de  tous 
inconvénients  qui  peuvent  arriver  à leur  ville  ou  à 
quelque  autre  ville  ou  lieu  situé  dans  leur  district  {dat 
wy  ons,  voir  Godt  ende  den  menschen,  onfschtddich 
houdenvan  allen  onghemack  ende  inconvenienlen  de 
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welcke  der  voirnoemde  slede  oft  eenighe  andere 
steden  ofte  plaetssen  in  dien  quarlieren  gheleghen, 
kierover  souden  moghen  cotnen).  ' 

La  conduite  que  les  magistrats  d’Ypres  tinrent  en  cette 
occasion  fut  jugée  très-défavorablement  ; clic  fit  sus- 
pecter leur  patriotisme,  et  on  les  accusa  même,  auprès 
du  prince , d’être  en  correspondance  avec  l’ennemi , 

« pour  attenter  et  mectre  en  effect  chose  qui  seroit  pré- 
« judiciable  non-seulement  à la  cause  commune,  ains 
« qui  tendroit  à la  subversion  de  la  religion  réformée  et 
« perdition  totale  de  la  commune  patrie  » (p.  33).  Les 
avoué  et  échevins,  en  ayant  été  instruits,  écrivirent  au 
prince,  dans  les  termes  de  la  plus  vive  indignation , 
contre  « ces  injures  et  calomnies  exécrables,  » le 
suppliant  de  leur  nommer  le  calomniateur,  ou,  pour 
le  moins,  qu’il  lui  plût  « de  le  rcjecter  loing  de  ses 
« conseils,  comme  ungne  peste  qui  par  son  venin  cou-  ^ 
« tagieux  dégastoit  les  parties  plus  saines  de  l’homme  » 

(p.  34). 

Cette  lettre  resta  probablement  sans  réponse.  Les 
avoué  et  échevins  d’Y’prcs,  lorsqu’ils  l’adressaient  au 
prince  (â2  mars  1382),  ignoraient  que,  quatre  jours 
auparavant,  sa  vie  avait  été  mise  en  danger  par  la  ten- 
tative criminelle  de  Juan  Jaureguy  ('). 

Plus  lard  (28  janvier  1383),  quand  leur  ville  eut  été 
investie  par  le  prince  de  Parme,  Guillaume  loua  les 
bonnes  mesures  qu’ils  avaient  prises  pour  sa  sûreté  et 
celle  des  places  circonvoisincs  ; il  les  exhorta  à déjouer 
les  intrigues  de  ceux  qui  tenteraient  de  semer  la 

(')  Voy.  le  t.  VI,  p.  Li  et  suir. 
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zizaQie  dans  le  pays,  et  à demeurer  fidèles  à l’union;  il 
les  assura  que,  de  son  côte,  il  consacrerait  tous  ses  soins 
au  rétablissement  des  affaires  publiques  (p.  86). 

Enfin,  le  14  mars  1584,  voulant  soutenir  leur  cou- 
rage et  ranimer  leur  confiance,  il  leur  annonça  que 
bientôt  des  forces  imposantes  arriveraient  de  France  au 
secours  des  états  (p.  222).  Mais  cette  annonce  ne  pou- 
vait produire  un  grand  effet  ; leurs  moyens  de  défense 
étaient  épuisés,  et  trois  semaines  après  (7  avril),  Ypres 
rentra  sous  la  domination  du  roi. 

Quatre  lettres  concernent  les  affaires  de  Gand. 

L’une  est  de  Guillaume,  et  s’adresse  aux  président  et 
membres  du  conseil  de  Flandre  (10  février  1582)  ; en 
les  informant  de  l’arrivée  du  duc  d’Anjou  à Flessingue, 
il  les  engage  à surveiller  les  pratiques  des  ennemis  de 
la  patrie,  qui  s’efforceront  sans  doute  de  faire  avorter  les 
fruits  qu’on  peut  se  promettre  de  cet  événement,  et  à 
maintenir  de  tout  leur  pouvoir,  entre  les  habitants  de 
Gand,  l’union  et  la  concorde  (p.  23). 

Les  trois  autres  sont  écrites  au  prince  par  les  échevins 
et  deux  doyens  de  cette  ville. 

Dans  la  première  (29  novembre  1583),  ils  lui  rap- 
pellent ce  qu’ils  ont  fait  pour  la  cause  commune,  pro- 
testent de  leur  ferme  résolution  de  demeurer  en  l’union, 
et  s’excusent  de  ce  que  les  députés  qu’ils  envoient  aux 
états  généraux  ne  sont  pas  porteurs  de  résolutions  con- 
formes à ce  qui  leur  a été  demandé  (p.  203). 

Dans  la  deuxième  (23  mai  1584),  ils  l’entretiennent 
des  négociations  qu’ils  avaient  ouvertes  avec  le  prince 
de  Parme  et  qu’ils  ont  rompues,  en  gardant  le  silence 
sur  l’arrestation  d’Hcmbyzc  ; ils  l’informent  du  secours 
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que  les  états  de  Brabaat  elle  seigneur  de  Ryhove  leur 
ont  envoyé,  le  prient , d’ouvrir  les  passages  vers  Ter- 
monde  et  Anvers,  do,  déloger  l’ennemi  qui  oceupe  le 
pays  de  Waes  et  les  Quatre-Métiers,  et  lui  demandent 
enfin  des  capitaines  pour  commander  les  gens  de 
guerre  étant  en  leur  ville  (p.  272). 

Dans  la  dernière  (15  juin  1584),  ils  le  sollicitent  de 
leur  envoyer  le  seigneur  de  Villers,  avec  quelques 
troupes  bien  payées,  car  ils  se  trouvent  hors  d’état  d’en- 
tretenir même  leur  garnison  (p.  250). 

Il  était  dès  lors  à prévoir  que  Gand,  resserré  de  tous 
côtés  par  le  prince  de  Parme,  manquant  de  vivres  et 
d’argent,  ne  pourrait  tarder  beaucoup  à se  rendre  : ses 
habitants  prolongèrent  toutefois  leur  résistance  jusqu’au 
17  septembre. 

Une  dixaine  de  lettres  sont  relatives  aux  princes 
d’Épinoy  et  de  Ghimay. 

Guillaume  tenait  en  grande  estime  le  prince  d’Épinoy, 
Pierre  de  Melun,  qui  le  méritait  par  son  rare  dévoue- 
ment à la  cause  de  la  révolution  (');  il  aurait  souhaité 
que  les  quatre  membres  de  Flandre  le  proposassnaf 
pour  le  gouvernement  de  cette  province  : il  leur  en 
écrivit  plusieurs  fois,  ainsi  qu’au  magistrat  de  Gand 
(pp.  32,  52,  57,  65).  Les  quatre  membres  ne  purent 
là-dessus  se  mettre  d’accord  : Gand  aurait  voulu  pour 
gouverneur  Guillaume  lui-mème;  Bruges,  Ypres  et  le 
Franc  ne  trouvaient  pas  nécessaire  d'en  avoir  un  ('). 
Plus  tard,  lorsque  Alexandre  Farnèse  fut  entré  en 

(')  Voy.  le  l.  IV,  p.  cccxxxi. 

(*)  Tom.  VI,  p.  336. 
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Flandre,  Bruges  et  le  Franc  donnèrent  le  gouverne- 
ment de  leur  quartier  à Charles  de  Croy,  prince  de 
Chimay,  qui  bientôt  après,  par  l’accord  des  autres 
membres,  eut  le  gouvernement  de  toute  la  province  ('). 

Charles  de  Croy  était  également  l’objet  de  la  prédi- 
lection du  prince  d’Orange,  qui  avait  cherché  à l’attirer 
à la  cause  des  états,  en  recommandant,  de  la  manière 
la  plus  pressante,  ses  intérêts  aux  quatre  membres 
(pp.  58,  63)  ; aussi,  lorsque  ces  derniers  lui  hrent 
savoir  qu’ils  l’avaient  placé  à la  tète  de  la  Flandre, 
approuva-t-il  la  détermination  qu’ils  avaient  prise 
(p.  163).  Pendant  quelque  temps,  des  relations  étroites 
existèrent  entre  eux  ; le  prince  de  Chimay  se  quallHait 
« d’humble  et  obéissant  fils  » du  prince  d’Orange 
(p.  153);  Guillaume  remerciait  Charles  de  Croy  « de 
« la- bonne  amitié  qu’il  lui  plaisait  de  lui  continuer  et 
« l’assurait  que,  de  sa  part,  il  ne  ferait  faute  de  l’cntre- 
« tenir  » (p.  188).  Mais  ces  relations  ne  furent  pas 
de  longue  durée  : la  conduite  équivoque  du  prince 
de  Chimay,  même  avant  qu’il  traitât  avec  le  prince 
de  Parme,  avait  convaincu  le  Taciturne  qu’il  avait  mal 
placé  scs  sympathies  en  les  lui  accordant. 


V. 


Guillaume  avait  employé  toute  son  habileté,  toute 
son  influence , pour  amener  les  provinces  de  l’union 
à déférer  la  souveraineté  au  duc  d’Anjou  ; il  s’était 

(’)  Tom.  VI,  p.  539,  noie  I. 
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réjoui  de  l'arrivée  de  ce  prince  aux  Pays-Bas  ; il 
y avait  vu  l’aurore  de  la  restauration  des  affaires  * 
publiques  (p.  22);  après  l’inauguration  de  François 
de  Valois,  il  avait  travaillé  sincèrement  à faire  accepter 
son  gouvernement  par  le  pays  ; il  ne  souhaitait  rien 
plus  que  de  voir  s’établir  entre  lui  et  les  états  la  con- 
corde et  une  confiance  mutuelle  (')  : aussi  son  indigna- 
tion égala-t-elle  sa  surprise,  à la  nouvelle  de  la  folle  et 
coupable  entreprise  de  François  de  Valois  sur  la  ville 
d’Anvers. 

Quel  parti  allait-il  prendre  dans  cette  grave  conjonc- 
ture? Certes,  après  un  tel  attentat,  il  ne  pouvait 
plus  conserver  pour  le  duc  d’Anjou  d’estime  ni  de 
sympathie  ; mais  le  salut  du  pays  lui  commandait 
d’envisager  de  sang-froid  les  conséquences  qu’aurait 
eues  pour  la  cause  de  la  révolution  une  rupture 
déclarée  avec  le  frère  du  roi  de  France  et  l'héritier 
présomptif  de  sa  couronne  : à scs  yeux  elles  auraient 
été  fatales. 

Surmontant  dès  lors  scs  répugnances,  faisant  céder 
ses  sentiments  personnels  à sa  sollicitude  pour  l’intérêt 
public,  il  s’attache  à réconcilier  le  duc  avec  la  nation, 
et  dans  cette  tentative  difficile  il  apporte  tant  de  zèle 
qu’il  va  jusqu’à  compromettre  sa  popularité. 

(•)  C’était  avec  toute  raison  qu’il  lui  écrivait,  le  27  janvier  1583  : 

« Je  ne  fay  doubtc  que  V.  A.  et  tous  ceux  de  sa  suite  ont  clairc- 
« ment  cogneu  la  sincère  affection  que  j’ay  eu  à vostre  service, 
a dont  je  puis  tesmoigner  avec  serment  que  jamais  je  n’ay  eu 
a chose  plus  à cœur  que  de  voir  V.  A.  parvenir  au  comble  de 
a tous  ses  désirs,  etc.  > {Archives,  etc.,  de  M.  Groe.x  v.\n  Pmxs- 
TEREn,  t.  VIII,  p.  144.) 
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Nous  publions  à ce  sujet  trois  pièces  qui,  croyons- 
nous,  seront  lues  avec  intérêt. 

La  première  est  un  discours  présenté  aux  états  géné- 
néraux  le  27  janvier  4f>83,  où  Guiliaume,  examinant 
s’il  faut  ou  non  traiter  avec  le  duc,  met  en  balance  les 
inconvénients  de  l’un  et  de  l’autre  parti  (pp.  302-315). 

Il  commence  par  reconnaître  qu’après  ce  qui  s’est 
passé,  on  ne  peut  sc  flatter  que  le  duc  obsene  ce  qu’il 
aura  promis,  quelque  garantie  qu’il  en  donne.  Il  rap- 
pelle l’opinion  de  plusieurs  « qu’avoecq  bonne  conscience 
« l’on  ne  peult  ny  ne  doibt  traieler  avoecq  un  prince 
« lequel  semble  s’estre  monstré  non-seulement  parjure, 
« mais  aussy  sanguinaire,  » et  que,  comme  cela  est 
procédé  surtout  de  la  haine  de  la  religion,  il  est  à 
craindre  que  le  rétablissement  du  duc  n’cntrainc  la 
ruine  de  celle-ci,  d’autant  plus  qu’il  y sera  secondé, 
même  excité  par  le  roi  son  frère.  Il  cite  aussi  celle 
d’autres  personnes  , d’après  lesquelles  le  duc  serait 
d’intelligence  avec  le  roi  d’Espagne,  ou  tout  au  moins 
chereberait  à s’arranger  avec  lui  aux  dépens  des  pro- 
vinces de  l’union.  Il  fait  observer  enfin  qu’il  y a des 
provinces  qui  n’ont  jamais  voulu  traiter  avec  lui  et 
qu’elles  le  voudi-ont  encore  moins  maintenant;  que, 
dans  le  nombre  de  celles  qui  ont  traité,  U y a des  villes 
principales  qui  déclarent  ouvertement  qu’elles  ne  veu- 
lent plus  entendre  à aucun  appointement  ; qu'il  peut 
donc  arriver  que  la  division  entre  les  provinces  soit  la 
suite  d’un  nouvel  accord. 

Ce  sont  là  les  raisons  qui  semblent  conseiller  de  rom- 
pre avec  le  duc  et  de  se  préparer  vigoureusement  à la 
guerre. 
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D’un  autre  côté,  il  y a à considérer  qu’il  a en  son 
pouvoir  quatre  ou  cinq  villes  de  grande  importance, 
idesquellcs  dépend  la  conservation  ou  1a  ruine  de  la 
Flandre  ; que  si  l’on  rompt  avec  lui,  l’ennemi,  par  force 
ou  par  arrangement,  deviendra  maître  de  ces  villes  ; que 
la  Gucldre,  perdant  l’espoir  d’èlrc  secourue,  ne  pourra 
ni  ne  voudra  plus  résister  aux  Espagnols;  que  par  là 
toutes  les  églises  (réformées)  qui  sont  au  plat  pays  vien- 
dront indubitablement  à être  anéanties  ; que  dès  lors  la 
religion  et  la  gloire  de  Dieu  perdront  bien  plus  qu’elles 
ne  perdraient  par  une  transaction  avec  le  duc.  En  outre, 
si,  lorsque  les  provinces  étaient  beaucoup  plus  « en  leur 
<t  entier,  » et  lorsque  l’ennemi  était  toujours  en  crainte 
et  défiance  du  côté  des  Français,  elles  ont  eu  tant  de 
peine  à soutenir  la  guerre  contre  lui , que  sera-ce 
quand  elles  se  trouveront  abandonnées  de  tout  secours 
humain,  et  meme  auront  la  France  pour  ennemie? 

Guillaume  donne  à entendre  que,  si  les  provinces  ne 
traitent  pas  avec  le  duc,  la  nécessité  les  conduira  à de 
telles  extrémités  et  divisions  qu’il  leur  faudra  s’arranger 
avec  le  roi  d’Espagne  : ce  qui  sera  la  ruine  de  la  religion 
(réformée)  et  des  libertés,  droits  et  privilèges  du  pays, 
avec  l’extermination  « de  tous  ceux  qui  ont  maintenu 
« ou  l’un  poinct  ou  l’autre.  » Il  y a de  plus  à considé- 
rer, dit-il,  U que  si,  aprèz  avoir  une  fois  desmis  le  roy 
« d'Espaingne  et  nous  çstre  retirez  de  dessoubz  son 
tt  obéissance  et  avoir  appelé  ung  aultre  prince,  cela  ne 
« sera  pas  une  tache  d’inconstance  et  légièreté  envers 
« tous  peuples  et  nations  estrangiers,  lesquelz,  ne  con- 
« sidérant  pas  tant  les  occasions  que  les  clTcctz,  nous 
« en  donneront  la  coulpe  et  jugeront  qu’il  tient  à nostre 
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(<  désobéissance  ou  à nostrc  malengin  que  nul  prince  ne 
« puisse  icy  longtemps  se  maintenir  ainsi  que  appar- 
« tient.  » 

Il  indique  toutefois  le  moyen  de  se  soustraire  à la 
nécessité  de  s'arranger  avec  le  duc  : c’est  de  « recouvrer 
U par  force  d’armes  » les  villes, qu’il  occupe,  et,  après 
les  avoir  recouvrées,  de  mettre  en  campagne  une  armée 
assez  puissante  pour  rompre  la  tète  à l’ennemi  espagnol 
ou  du  moins  pour  résister  à scs  elTorls.  Si  cela  est  faisa- 
ble, selon  lui  il  faut  le  faire.  Si  cela  n’eslpas  faisable, 
« il  ne  fault  pas  tenter  Dieu,  ains  recevoir  en  humilité 
« scs  chastiincns  et  accepter  les  remèdes  qu’il  nous  pré- 
« sente.  » Or  Dieu  n’en  présente  d'autre  à la  nation 
que  de  traiter,  ou  avec  le  roi  d’Espagne,  ou  avec  le  duc. 

Dans  cette  alternative,  Guillaume  ne  laisse  pas  de 
doute  sur  le  choix  que,  à son  avis,  il  faut  faire  : « L’un 
« — obscrve-t-il — souffre  les  deux  religions,  mcismes 
« est  content  de  maintenir  la  religion  réformée  ; l’aul- 
« Ire  ne  voeult  vivre  iiy  régner  s'il  ne  l’a  du  tout  exter- 
<(  minée.  L’un  n’a  jamais  esté  offensé  de  nous,  mais 
« nous  a premier  offensé  et  eognoyt  aulcunemcnt  sa 
« faulte,  disant  avoir  esté  transporté  de  colère  et  de  jeune 
« conseil;  l’aultrc  a esté  premièrement  offensé  de  nous 
« avoecq  une  guerre  de  quinze  ou  seize  ans,  rasement 
« des  citadelles,  meurtre  de  la  fleur  d’Espaingne,  espui- 
u sèment  de  scs  trésors  et  ruyne  de  sa  réputation  et 
« grandeur,  dont  il  se  voeult  venger,  meismes  avoccq 
« la  perte  de  tous  ses  Eslatz  et  royaulmes.  L’un  a esté 
« appcilé  de  nous  pour  prince  ; l’aultrc  a esté  rejetté 
« de  nous,  estant  nay  nostre  prince,  et  ses  armes  aba- 
« tues,  et  son  nom  Iraché  partout.  L’un  ne  désire  traic- 
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« ter  que  demous  soubzmcctrc  à sa  volonté  cl  exécution 
« de  son  ire.  Les  aultrcs  différences  sont  infiniment 
« grandes  en  tout  et  partout » Par  certaines  con- 

ditions d’ailleurs,  et  Guillaume  les  énonce,  qu’on  pro- 
poserait au  duc,  on  obvierait  aux  inconvénients  qu’on 
appréhende  d’un  arrangement  avec  lui. 

En  terminant,  il  s’attache  à lever  les  scrupules  de 
ceux  qui  regarderaient  comme  un  cas  de  conscience  de 
se  réconcilier  avec  un  prince  qui  avait  manqué  à sa  foi 
et  versé  le  sang  de  ses  sujets  : il  cite  des  exemples  tirés 
de  l’Écriture  sainte,  de  l’histoire  romaine,  de  l’histoire 
de  France,  des  annales  mêmes  des  Pays-Bas,  pour  mon- 
trer que  dans  tous  les  temps  de  pareilles  réconciliations 
ont  eu  lieu. 

Ce  discours  produisit  une  grande  impression  sur  les 
états  généraux,  qui  résolurent,  à l’unanimilé.  de  donner 
suite  aux  négociations  entamées  avec  le  duc  d’An- 
jou ('). 

Si  nous  en  croyons  un  témoignage  qui  n’est  pas  celui 
d’un  ami  du  prince  d’Orange  et  de  la  révolution,  le  peu- 
ple d’Anvers  pensait  autrement  que  les  représentants 
des  provinces.  Le  prince  s’élant  rendu  au  breedenraedt 
(conseil  général  de  la  ville)  et  y ayant  parlé  dans  le  sens 
de  son  discours  aux  états,  une  rumeur  générale  s’éleva  au 
sein  de  celte  assemblée  ; tous  disaient  qu’ils  ne  voulaient 
en  aucune  manière  se  rejoindre  avec  le  Français,  lequel 
ils  tenaient  pour  un  traitre  et  méchant,  ancien  ennemi 
de  la  nation  ; qu’ils  préféraient  faire  la  paix  avec  le  roi  • 
d’Espagne.  On  entendit  Guillaume  s’écrier  alors  : Si 

(')  Voy.  p.  97,  à la  note. 

T.  C 
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vous  vottlez  donc  l’Espagnol,  tuez-moi  plutôt  (')! 

Cependanl  la  situation  du  pays  empirait  de  jour  en 
jour.  On  ne  pouvait  attendre  aucun  secours  d’Allemagne 
ni  d’Angleterre  ; les  états  n’étaient  pas  assez  forts  pour 
reprendre  les  places  que  le  duc  occupait  ; à la  faveur  des 
dissentiments  qu’il  y avait  entre  eux  et  lui,  le  prince  de 
Parme  avait  mis  le  siège  devant  Eindhoven  et  se  dispo- 
sait à pousser  plus  loin  ses  entreprises. 

Dans  les  premiers  jours  de  février,  le  magistrat,  les 
colonels,  les  capitaines  et  les  quartier-maîtres  d’Anvers 
requirent  le  prince  d’Orange  « de  dire  librement  son 
« avis  sur  les  dilTicultés  qui  se  présentaient,  » l’assu- 
rant « que  la  volonté  du  peuple  s’inclinerait  facilement 
(<  à le  recevoir  de  bonne  affection.  » 11  hésita  quelque 
peu  à satisfaire  à leur  désir  ; il  se  souvenait  du  blâme 
qu’il  avait  encouru  pour  avoir  conseillé  des  mesures 
dont  le  résultat  n’avait  pas  répondu  à ce  qu’on  pouvait 
en  attendre;  il  trouvait  peu  convenable  « à un  seigneur 
« de  son  âge  et  qui  avait  si  souvent  senti  l’aiguillon  de 
'<  la  langue  de  plusieurs,  de  mettre  son  honneur  ainsi  à 
« l’aventure  et  au  jugement  de  ceux  qui  en  voudraient 
>•  parler  comme  il  leur  plairait  » (p.  98).  Toutefois, 
comme  il  n’avait  rien  plus  à cœur  que  le  salut  du  pays, 
il  « voulut  bien  essayer  encore  le  danger  de  ce  qu’en 
« pourrait  advenir  » (ibid.). 

Ce  fut  aux  états  généraux,  dans  la  séance  du  7 fé- 
vrier 1583,  qu’il  présenta  cet  avis  (pp.  95-115),  l’un 
. des  plus  notables,  incontestablement,  qui  soient  sortis, 
sinon  de  sa  plume,  du  moins  de  sa  pensée.  Trois  points 

(')  Voy.  p.  97,  à la  note. 
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y sont  discutés  à fond  par  lui  : 1°  Convient-il  de  sc 
réconcilier  avec  le  roi  d’Espagne?  2^  Est-il  préférable  de 
se  réconcilier  avec  le  duc  d’Anjou  ? 3“  Les  provinces  ne 
s’aideront-elles  pas  plutôt  de  leurs  propres  forces  contre 
tous  cl  quelconques  leurs  ennemis?  Il  rejette  bien  loin 
la  première  proposition,  et  tout  en  disant  qu’il  aimerait 
mieux  la  dernière,  il  sc  prononce  pour  la  deuxième. 
Quel  que  soit  du  reste  le  parti  que  l’on  prendra,  si  la 
religion  demeure  entière  et  assurée,  il  proteste  qu'il  est 
décidé  à achever  le  n'aie  de  .ses  jours  au  service  de  la 
généralité  cl  en  particulier  de  la  ville  d’Anvers. 

Les  étals,  après  avoir  entendu  la  lecture  de  cèl  écrit 
politique,  remercièrent  le  prince  de  la  peine  qu’il  avait 
prise  de  le  rédiger,  ainsi  que  de  sa  sollicitude  et  de  son 
dévouement  pour  les  intérêts  du  pays;  ils  décidèrent 
qu’il  en  serait  envoyé  copie  aux  provinces,  avec  prière 
de  le  tenir  secret  ; ils  abandonnèrent  à sa  discrétion  de 
le  communiquer  au  breedenraedt  et  aux  colonels  de  la 
ville. 

L’avis  du  7 février  IS83  est  le  deuxième  des  docu- 
ments dont  nous  parlons  plus  haut.  Nous  n’en  donnons 
pas  ici  l’analyse  pour  deux  raisons  ; parce  qu’une  pièce 
aussi  capitale  veut  être  lue  d’un  bout  à l’autre  , et  parce 
que  plusieurs  des  arguments  que  Guillaume  y fait 
valoir  ne  sont  qu’une  répétition,  amplifiée,  de  ceux 
dont  il  s’était  servi  dans  son  discours  du  27  janvier. 

Le  troisième  est  son  avis  du  27  avril  1383 
(pp.  1 33-1 41). 

Le  18  mars,  à Termonde,  les  étals  généraux  avaient 
enfin  fait  avec  le  duc  d’Anjou  un  traité  préliminaire  en 
exécution  duquel  il  avait  remis  cette  ville  aux  états,  qui, 
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de  leur  côté,  lui  avaient  renvoyé  tous  les  Français  pri- 
sonniers à Anvers,  ainsi  que  ses  papiers  et  scs  meubles, 
et  il  s’était  retiré  à Dunkerque  ; il  devait  aussi  faire  sortir 
de  Vilvorde,  de  Dixmude  et  de  Bergues-Saint-Winocq 
les  troupes  françaises  qui  occupaient  ces  villes.  Un  des 
articles  du  traité  portail  que  les  provinces  enverraient, 
le  plus  tôt  possible  « leurs  députés  par-devers  Son 
U Âllèzc  audit  Dunckercke . avecq  plein  pouvoir  et 
« autorisation  pour  entrer  en  plus  ample  communica- 
» tion,  arrester  et  conclure  ainsy  qu’il  se  trouveroit 
«<  mieux  convenir  pour  le  service  de  Son  Allèze,  utilité, 
« sceureté  cl  conservation  du  pays  (').  » 

C’est  principalement  sur  les  conditions  à stipuler 
dans  un  accord  définitif  avec  le  duc  d’Anjou  que  roule 
l’avis  du  27  avril  ; mais,  avant  de  s’expliquer  à cet  égard, 
Guillaume  s’attache  à convaincre  les  états  que  le  duc 
est  leur  seule  ancre  de  salut.  11  leur  montre  qu’avec 
les  quatre  millions  de  florins  qu’ils  ont  votés  pour  l’ar- 
mée (et  c’était  avec  la  plus  grande  peine  qu’on  avait 
obtenu  des  provinces  leur  consentement  à une  allocation 
aussi  considérable),  ils  auront  seulement,  outre  les 
garnisons,  6,000  hommes  de  pied  et  1 ,500  chevaux  ^ 
or  il  ne  juge  la  défense  du  pays  possible  qu'en  mettant 
de  plus  en  campagne  10,000  hommes  de  pied  cl 
1,500  chevaux  : ce  qui  entraînerait  un  surcroît  de 
dépense  annuelle  de  deux  millions  deux  ccnl  quatre- 
vingt-douze  mille  florins  (p.  137).  Prévoyant  qu’il  sera 
trop  dillicile  de  retirer  du  pays  plus  de  quatre  millions, 

(')  Diegebick,  Notice  sur  les  négociations  qui  ont  eu  lieu  entre 
les  étals  généraux  et  le  duc  d’Anjou,  n°  III,  p.  14. 
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il  en  déduit  la  nécessité  « d’avoir  recours  à quelque 
« prince  estrangicr  duquel  non-seullcment  on  puisse 
« reeevoir  le  surplus  que  les  estatz  ne  peuvent  fournir, 
« mais  aussy  d’aultres  faveurs  et  advantaiges  dont  les 
« princes  voisins  peuvent  aidicr  et  secourir  lesdicts 
« estatz  (p.  136),  » et  il  arrive  à cette  conclusion  : qu’il 
n’y  a que  le  duc  d’Anjou  qui  ait  « ou  moyen  ou  vo- 
« lonlé  » d’être  ce  prince  (p.  138).  Dailleurs  ce  n’est 
pas,  selon  son  opinion,  « un  petit  advantaige  pour 
« les  affaires  des  Pays-Bas,  que  Son  Altèze  a ung  tel 
« appuy  que  d’ung  roy  de  France,  lequel  fermant 
« seullement  les  passaiges,  chascun  a veu  combien 
« il  importe  pour  ayder  à ruyner  l’cnnemy,  et  pour 
« pluisieurs  aultres  raisons  assez  notoires,  et,  au  con- 
« traire , combien  il  est  périlleux  de  se  mcclre  en 
a dangier  d’avoir  son  inimitié  » (p.  141). 

Les  conditions  qu’il  faut,  selon  lui,  demander  au  duc 
d’Anjou  sont  : la  conlirmation  du  traité  de  Bordeaux, 
avec  la  clause  que,  s’il  y contrevient,  les  étals  seront 
ipso  facto  déliés  de  leur  serment  ; qu’il  forme  sa  maison 
de  personnes  du  pays  ; qu’il  ait  à prendre  l’avis  d’un 
conseil  d’Etat  nommé  par  les  états  généraux,  sauf  les 
deux  conseillers  d’Etat  français  dont  la  nomination  lui 
appartiendra  ; que  les  secrétaires  d’État  seuls  puissent 
contre-signer  les  lettres  relatives  aux  affaires  du  pays,  et 
que  ces  lettres  soient  paraphées  par  l’un  des  conselllei*s 
d’Etat  ; que  le  général  de  l’armée,  ainsi  que  les  généraux 
de  l’infanterie  et  de  la  cavalerie,  soient  agréables  aux 
étals  ; que  les  gens  de  guerre  fassent  serment  aux  états 
et  au  duc  conjointement;  enfin  que  le  roi  de  France 
soit  supplié  d’entrer  en  guerre  avec  le  roi  d’Espagne,  ou 
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du  moins  qu’il  lui  plaise  de  déelarer  de  quelle  somme 
il  aidera  le  due  son  frère. 

Comme  toujours,  les  provinees  unies  eurent  la  plus 
grande  peine  à se  mettre  d’accord  ; les  quatre  membres 
envoyèrent  même  aux  étals  généraux  des  députés  por- 
teurs d’une  instruction  qui  était,  d’un  bout  à l’autre, 
une  réfutation  de  l'écrit  du  prince  d'Orange,  et  dans 
laquelle  ils  déclaraient  ouvertement  qu'ils  ne  voulaient 
pas  reprendre  pour  leur  souverain  » un  qui,  en  toutes 
« ses  actions,  avoit  monstré  qu’il  n’estoil  qu’un  alliéiste 
« et  un  tyran,  et  par  conséquent  un  cnnemy  juré  de  la 
« religion  et  de  leur  liberté  (‘)  ; » à Anvers,  sur  le  bruit 
mensonger  que  le  prince  d’Orange  avait  fait  entrer  des 
Français  dans  le  château,  le  peuple  s’y  porta  en  armes 
et  injuria  le  prince,  « disant  que  c’esloit  un  traistre  et  un 
•<  introducteur  des  François  (■).  » Il  fallut  que  les  étals 
sc  vissent  de  plus  en  plus  pressés  par  Farnèse,  qui  avait 
pris  Dunkerque,  NieuporI,  Fumes,  Dixmude,  Bergues- 
Saint-Winocq,  Hulst,  Axel,  sans  compter  plusieurs 
autres  places,  et  qui  avait  mis  le  siège  devant  Ypres, 
pour  qu’ils  se  décidassent  à renouer  les  négociations 
avec  le  duc  d’Anjou.  Ce  prince  était  rentré  en  France  ; 
il  se  trouvait  à Cliàleau-Thierry,  lieu  de  son  apanage, 
lorsque,  au  commencement  du  mois  de  décembre  1583, 
ils  lui  envoyèrent  Antoine  de  Lalaing , seigneur  de  la 
Mouillerie,  et  l'audiencier  Jean  d’Asseliers  (').  Ces  deux 


(')  Cette  instruction,  en  date  du  18  juin  lo85,  est  dans 
Vax  Meteres,  fol.  229  v°,  édit,  de  1G18. 

(•y  Ibid.,  fol.  230  v”. 

(’)  Voy.  p.  200,  noie  5. 
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députés  le  trouvèrent  dans  des  dispositions  si  favorables 
qu’ils  purent,  au  mois  d’avril  1584,  rapporter  aux  états 
généraux  un  projet  de  traité  qui  ne  donna  lieu  à aucune 
objection  de  leur  part.  Ils  allaient , au  mois  de  juin 
suivant,  retourner  auprès  de  lui,  avec  les  lettres  du 
traité  dépêchées  et  scellées  par  les  états,  lorsqu’on  reçut 
à Deift  la  nouvelle  de  sa  mort  arrivée  le  10  de  ce 
mois  (').  Le  pauvre  prince,  qui  était  depuis  quelque 
temps  malade,  disait,  peu  de  jours  auparavant,  à un 
autre  ambassadeur  des  états,  >’oël  de  Caron,  seigneur 
de  Schoonewalle  , « qu’il  voudroil  vivre  seulement 
« jusques  à ce  qu’il  auroit  remis  les  affaires  aux 
« Pays-Bas  et  les  asseuré  contre  la  tyrannie  du  roy 
« d’Espaigne  » (p.  237;. 


VI. 

Les  relations  de  Guillaume  avec  le  duc  d’Anjou 
dataient  du  commencement  de  la  révolution,  au  mois  de 
septembre  1576  ; il  mandait,  dès  celte  époque,  au  duc, 

qui  lui  avait  fait  offrir  du  secours  contre  les  Espagnols, 
qu’il  « ne  faillcroit  de  le  tenir  adverti  de  toutes  occur- 
<•  renccs  qu’il  penseroit  appartenir  à son  service  et 
» puissance,  auquel  il  sc  dédioit  de  toute  son  affec- 
« lion  Q.  •> 

Cependant  on  ne  connaît  qu’un  très-petit  nombre  de 

(')  Voy.  p.  256,  note  t . 

(*)  Archive*,  clc.,  de  M.  GnoEN  van  Phinsterei»,  t.  V,  p.  441. 

(’)  Ibid.,  p.  443. 
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lellrcs  du  prince  d’Orange  à François  de  Valois  : 
M.  Groen  VAN  Pkinsterer  en  donne  trois  seulement  ('); 
on  en  trouve  une  dans  les  Documents  historiques  iné- 
dits de  MM.  Kervyn  deVolkaersbeke  et  Diegerick('); 
nous  en  avons,  pour  notre  part,  découvert  une  aussi, 
qui  a flguré  dans  le  tome  IV  de  cette  Correspon- 
dance Ç). 

Les  lettres  du  duc  d’Anjou  au  prince  d’Orange  sont 
moins  rares;  nous  en  avons  réuni  Jusqu’à  huit  dans  le 
volume  qui  parait  aujourd’hui.  Toutes  sont  postérieures 
à l’événement  d’Anvers. 

La  première  est  du  Jour  même  de  cet  événement  ; 
le  duc,  retiré  au  faubourg  de  Berciiem,  prie  le  prince 
de  s’interposer  pour  qu’on  lui  rende  ses  meubles  et 
qu’on  ne  fasse  pas  de  mal  aux  Français  prisonniers  à 
Anvers  (p.  78). 

Le  14  février,  il  se  plaint  à lui  des  procédés  des  états 
à son  égard  (p.  119). 

Le  26  mars,  au  contraire,  il  lui  manifeste  sa 
Joie  de  la  conclusion  de  l’accord  préliminaire  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  § précédent;  il  lui  exprime 
l’espoir  que  ce  raccommodement  sera  éternel  ; il  le  prie, 
pour  que  ce  un  si  saint  cl  si  salutaire  ouvrage  porte 
« tous  scs  fruits,  de  lui  continuer  la  bonne  et  dévote 
« volonté  » dont  il  a eu  tant  de  preuves  (p.  123) 

A quelque  temps  de  là,  les  états  généraux  donnèrent 

(')  Des  t9  octobre  et  14  novembre  1576  et  du  27  janvier  1583. 
{Archives,  etc.,  t.  V,  pp.  443  et  519  ; t.  VIII,  p.  143.) 

(’)  Tom.  II,  p.  77.  Elle  estdii  14  mars  1580. 

(*)  Pag.  69.  Elle  est  du  8 septembre  1578. 
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au  colonel  écossais  Preston,  que  le  roi  Jacques  leur 
avait  particulièrement  recommandé.,  le  régiment  qui 
avait  été  sous  les  ordres  du  colonel  Stuart  : le  duc^  qui 
venait  d’arriver  à Dunkerque,  en  témoigne  sa  surprise 
au  prince,  voyant  dans  cet  acte  une  atteinte  à son  auto- 
rité (p.  J 42). 

Le  3 septembre,  il  lui  annonce  son  arrivée  à Cambrai, 
après  une  entrevue  qu’il  a eue  avee  la  reine  sa  mère  ; il 
lui  parle  de  mettre  en  campagne  8,000  hommes  de  pied 
et  i,800  chevaux;  à cette  occasion,  il  articule  de  nou- 
velles plaintes  contre  les  états,  qui  ne  prennent  pas  la 
peine  de  lui  éerirc  : « Si  je  faisois  comme  eux,  dit-il, 
« ce  que  je  puis  plus  légitimement , estant  ce  que  je 
« SMI»,  tout  iroil  encore  plus  mal  » (p.  171). 

Deux  lettres  concernent  des  pourparlers  qui  eurent 
lieu,  à Laon  et  à Château-Thierry,  au  mois  d’octobre 
et  de  novembre,  entre  le  duc  et  un  envoyé  d’Alexandre 
Farnèse  (pp.  192,  194)  : pour  se  faire  valoir  auprès  du 
prinec  et  des  états,  il  y donne  à entendre  que  c’est  Far- 
nèse qui  les  a provoqués,  tandis  qu’il  résulte  des 
dépêches  du  prince  de  Parme  à Philippe  II  que  l’initia- 
tive en  avait  été  prise  par  le  duc. 

Ce  n’élait  pas  la  première  fois,  du  reste,  depuis  sa 
défaite  â Anvers,  que  François  de  Valois  avait  cherché 
à s’arranger  avec  le  lieutenant  de  Philippe  II.  Tandis 
qu’il  était  à Termondc,  il  lui  avait  fait  faire  des  ouver- 
tures par  différentes  voies  ; il  avait  conféré  en  secret 
avec  le  capitaine  Hemando  de  Acosta  et  le  secrétaire 
Flaminio  Garnier  que  Farnèse,  à sa  demande,  lui  avait 
successivement  envoyés;  à la  suite  de  ces  premières 
communications,  un  traité  avait  été  signé,  en  son  nom, 
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à ïournay,  le  3 mars,  par  le  sieur  de  Beauregard,  son 
écuyer,  avec  le  prince  de  Panne  (').  Les  choses  n’étaient 
pas  ailées  plus  loin  alors,  parce  que  le  duc  avait  trouvé 
plus  avantageux  de  s’accommoder  avec  les  états.  Mais 
il  était  revenu  à la  charge  quelques  jours  avant  son 
départ  de  Dunkerque,  en  faisant  proposer  à Farnése,  par 
Julio  Ricci,  romain,  qui  était  à son  service,  de  lui 
délivrer  cette  ville,  ainsi  que  Bergues  et  d’autres  places 
qu’il  avait  en  son  pouvoir,  si  le  roi  d’Espagne  voulait 
lui  céder  ses  droits  sur  Cambrai  et  le  Cambrésis,  lui 
remettre  Catcau  et  lui  payer  300,000  écus.  Farnése  se 
rit  de  ces  propositions;  il  avait  la  certitude  que  Dun- 
kerque et  Bergues  ne  tarderaient  pas  à lui  ouvrir  leurs 
portes.  Il  répondit  à Ricci  que  tout  ce  qu’il  pouvait 
offrir  au  duc,  de  la  part  du  roi,  était  une  certaine 
somme  pour  payer  ses  dettes,  mais  à la  eondition  que 
le  duc  lui  remettrait  Cambrai  (’). 

Au  mois  de  mai  1584,  François  de  Valois  étant  à 
Château-Thierry,  il  lui  survint  une  hémorragie  qui,  au 
premier  moment,  donna  des  inquiétudes  pour  sa  vie.  Sa 
dernière  lettre  au  prince  d’Orange,  écrite  trois  jours 
après  cet  accident  (p.  229),  a pour  objet  de  prévenir 
qu’à  Delft  on  ne  le  croie  plus  malade  qu’il  ne  l est  en 
réalité,  et  que  les  résolutions  que  doivent  prendre  les 
états  n’en  soient  retardées.  Il  mande  au  prince  qu’il  a 


(')  Lellrcs  d’Alexandre  Farnése  â Philippe  II,  écrites  de  Tournay , 
les  25  janvier  et  4 avril  1583  : Archives  de  Simancas,  Estado, 
leg.  586. 

(*J  Lettre  de  Farnése  au  roi,  écrite  de  Nieuport,  le  24  juillet  1 583  : 
ibid. 
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« plus  d’asscurancc  de  sa  santé  que  jamais  ; » il  lui  dit 
que  leurs  alTaires  prendront  certainement  une  bonne 
issue  en  ce  qui  concerne  la  France , mais  qu’il  faut , 
pour  cela,  « que  messieurs  les  estais  facent  de  leur 
« cosié  ce  qui  est  nécessaire  à leur  salut,  repos  et  con- 
« servation,  » et  il  le  prie  de  les  y inciter  de  tout  son 
pouvoir. 


VII. 

A défaut  de  lettres  du  prince  d’Orange  au  duc  d’An- 
jou, ce  volume  en  contient  plusieurs  de  lui  qui  se  rap- 
portent aux  affaires  de  François  de  Valois. 

Le  4 février  1583,  Guillaume,  voulant  tranquilliser 
les  échevins  de  Gand  sur  les  négociations  ouvertes  avec 
le  duc,  les  assure  que  rien  ne  se  conclura  sans  que  les 
provinces  cl  les  villes,  et  eux  en  particulier,  y donnent 
leur  eonsenlemcnl  (p.  93). 

Le  22  du  même  mois,  il  répond  à des  Pruneaux,  con- 
seiller du  duc  et  son  ex-ambassadeur  près  les  états  géné- 
raux, lequel  lui  avait  écrit  d’une  manière  ambiguë  sur 
ce  qui  s’était  passé,  et  l’avait  prié  de  donner  des  ordres 
pour  que  les  gentilshommes  français  retenus  à Anvers 
fussent  traités  mieux  qu’il  ne  l’étaient.  Il  commence  par 
lui  dire  qu’il  n’a  pas  bien  compris  sa  lettre  et  que,  s’il 
veut  s’expliquer  plus  clairement,  il  lui  fera  une  réponse 
catégorique.  Il  ne  craint  pas  qu’on  puisse  lui  reprocher 
de  n’avoir  pas  fait  pour  le  duc  tout  ce  qui  a dépendu  de 
lui  : « Si  tous  eussent  faict  le  semblable, — ajoute-t-il  — 
U son  service  fust  beaucoup  plus  advanché  qu’il  n'est  à 
A présent.  » Quant  aux  Français  détenus  à Anvers,  son 
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crédit  est  lellcment  baissé  qu’il  aurait  fait  pis  pour  eux 
en  les  recommandant  qu’en  gardant  le  silence.  II  est  bien 
persuadé,  au  surplus,  qu’ils  sont,  sans  comparaison, 
mieux  traités  qu’ils  n’auraient  traité  les  habitants  d’An- 
vers, si  Dieu  ne  leur  avait  rompu  leur  entreprise,  et  il 
prie  des  Pruneaux  de  juger  lui-méme  si  en  d’aullrcs 
« lieux  on  en  eust  usé  si  doulecment  qu’ont  fait  les 
« bourgeois  de  ceste  ville  » (p.  I2I). 

Une  autre  lettre  de  Guillaume  à des  Pruneaux,  datée 
du  I®""  décembre,  roule  sur  les  négociations  qui  étaient 
pendantes  alors  avec  le  duc  et  sur  le  départ  prochain 
des  ambassadeurs  que  les  états  généraux  avaient  résolu 
de  lui  envoyer  (p.  206). 

Enfin,  au  mois  de  janvier  1584,  il  mande  à l’audien- 
cicr  d’Asseliers,  l’un  de  ces  ambassadeurs,  qui  était  en 
France,  « que  ce  seroit  beaucoup  de  bien  pour  le  service 
« de  Son  xVltéze,  >•  s’il  y avait  moyen  de  se  saisir  de 
don  Bernardino  de  Mendoza,  lequel  allait  passer  par  ce 
pays,  revenant  d’Angleterre,  où  il  avait  été  en  ambas- 
sade, pendant  plusieurs  années,  pour  le  roi  d’Espagne 
(p.  209). 

Cinq  lettres  adressées  à Guillaume  ont  trait  aux 
mêmes  affaires. 

Deux  sont  de  Servais  de  Steelandt,  grand  bailli  du 
pays  de  Waes  : il  y informe  le  prince  des  mouvements 
des  Français  après  leur  sortie  d’Anvers,  et  des  disposi- 
tions qu’il  a prises  pour  y mettre  obstacle  (pp.  80,  82). 

Une  est  de  l’audiencier  d’Asseliers  et  d’Antoine  de 
Lalaing,  seigneur  de  la  Mouilleric,  qui  avaient,  comme 
nous  l’avons  dit,  été  députés  en  France  (3  mars  Io84)  : 
ces  ambassadeurs  y font  connaitre  les  dispositions  do 
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Henri  111  et  de  son  conseil  envers  les  étals,  la  marche 
des  négociations  avec  le  duc,  etc.  (pp.  214-219). 

La  quatrième  (1®*'  juin  1584)  est  du  seigneur  de 
Schooncwalle,  Noël  de  Caron,  autre  envoyé  des  étals  en 
France,  qui  y rend  compte  des  promesses  faites  par  la 
reine  mère  au  duc,  du  rétablissement  de  ce  prince,  de  la 
sollicitude  qu'il  témoigne  pour  les  affaires  des  Pays-Bas 
(p.  255). 

La  cinquième  est  du  sieur  de  Chassyncourt.  Ce  gentil- 
homme du  roi  de  Navarre  entretient  le  prince  de  la 
mort  du  duc,  de  la  résolution  de  Catherine  de  Médicis 
de  se  porter  son  héritière,  de  prendre  Cambrai  sous  sa 
protection,  etc. 


VIII. 

Parmi  les  autres  lettres  et  documents  que  renferme 
ce  volume,  nous  citerons  ; 

La  lettre  des  communcmailres  et  échevins  de  Malincs 
contenant  la  liste  des  personnes  notables  de  leur  ville 
qui  avaient  refusé  de  faire  le  serment  d’abjuration  de 
Philippe  11  (p.  5j  ; 

Celle  de  Guillaume  au  conseil  d’Étal  sur  les  mesures 
à prendre  pour  le  rétablissement  du  bon  ordre  en  Guel- 
dre  (p.  15); 

Celle  qu’il  écrit  à Gertrude  de  Bronckhorst  et  de  Bat- 
tembourg  touchant  un  différend  qu’il  avait  avec  elle  au 
sujet  de  la  seigneurie  de  Vianen  (p.  72); 

Les  trois  pièces  relatives  aux  négociations  que,  dans 
l’été  de  1583,  l’archevêque  excommunié  de  Cologne, 
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Gcbhard  Truchsess,  ouvrit  avec  le  prince  et  les  états 
généraux  pour  la  conclusion  entre  eux  d’une  ligue  offen- 
sive et  défensive  : on  y voit  que  Guillaume,  quoique, 
scion  l’observation  de  M.  Grokn  van  Prinsterer  ('),  il 
eût  une  opinion  défavorable  de  l’électeur,  ne  négligea 
rien  de  ce  qui  était  en  son  pouvoir  pour  que  cette  con- 
fédération tournât  tâ  l’avantage  de  la  cause  nationale 
(pp.  149, 167,210); 

La  lettre  où  il  prie  les  échevins  de  Gand  d’aviser  aux 
moyens  de  retirer  de  captivité  Gilles  Borluut,  qui  avait 
été  fait  prisonnier  par  les  malcontents  : « Telles  gens 
« qui  s’emploient  fidèlement  et  volontiers  au  service  de 
« la  patrie  — leur  dit-il  — méritent  qu’on  s’empIoye 
« aussi  pour  culx  » (p.  153); 

Celle  par  laquelle  il  mande  à Middelbourg,  où  il  se 
trouvait  en  ce  moment,  Olivier  vanden  Tympel , gou- 
verneur de  Bruxelles,  à qui  l'on  reprochait  d’avoir  tenu 
des  propos  de  nature  à décourager  les  habitants  de  cette 
ville  (p.  183); 

Celle  où  il  loue  François  de  la  Kéthulle,  seigneur  de 
Ryhovc,  decc  qu’il  a fait  arrêter  à Termonde  les  dé- 
putés des  Gantois  (p.  199)  : on  avait  donné  à entendre 
à Ryhove  que  « messieurs  d’Anvers  avaient  pris  de  mau- 
« vaise  part  cette  action  ; » Guillaume  l’assure  du  con- 
traire : « Quant  à moy,  — ajoute-t-il — je  liens  qu’entre 
« tant  de  léaulx  services  que  vous  avez  faicts  au  pa'is, 
U vous  n’en  aurez  point  faict  qui  ait  esté  plus  rccom- 
« mandable  à cestui-cy  ; » 

Scs  deux  lettres  concernant  Hans  Hanssen,qui  forma 

(')  Archives,  etc.,  t.  VIII,  p.  xxiiii. 
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contre  sa  vie,  à Fiessingue,  le  complot  dont  nous  par- 
lons dans  le  tome  YI  ('),  ainsi  que  la  sentence  rendue 
contre  Hanssen  (pp.  2^,  225,  245); 

Enfin  la  lettre  que  les  échevins  et  doyens  de  Gand 
adressent  au  comte  Maurice  de  Nassau  (p.  318)  sur  la 
mort  de  son  père,  à la  mémoire  duquel  ils  payent  un 
éclatant  tribut  d’hommages  et  de  regrets,  disant  que  les 
mérites  du  prince  défunt  envers  les  Pays-Bas  sont  plus 
grands  que  personne  ne  pourra  jamais  bien  l’exprimer 
(wiens  verdiensten  lot  dese  Nederlanden  meerder  zyn 
dan  yemandt  wel  zoude  connen  schryven). 

Nous  passons  sous  silence  les  lettres  de  recomman- 
dation en  faveur  de  différentes  personnes  écrites  ou 
reçues  par  le  prince.  Si,  malgré  leur  peu  d’importance, 
nous  leur  avons  donné  place  dans  ce  recueil,  c’est  que 
nous  avons  tenu  à le  rendre  aussi  complet  que  possible. 
Nous  avons,  dès  le  principe,  exposé  notre  manière  de 
voir  à ce  sujet  (’). 


IX. 

Des  lettres  de  et  à Guillaume  le  Taciturne  ont  été 
mises  en  lumière  dans  un  assez  grand  nombre  de 
recueils,  indépendamment  de  la  belle  collection  dont 
le  monde  savant  est  redevable  à M.  Gboen  van 
Prinsterer. 

Nous  avons  pensé  que  rechercher  toutes  ces  lettres, (*) 

(*)  Pag.  Lxxx. 

Tom.  I,  p.  xu. 
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el  en  donner  une  liste  générale  formée  dans  l’ordre  des 
dates,  en  indiquant,  pour  chaque  lettre,  le  livre,  le 
tome  et  la  page  où  elle  se  trouve,  serait  rendre  service 
à ceux  qui  veulent  étudier  la  vie  de  l’illustre  fondateur 
de  la  république  des  Provinces-Unies,  à ceux  surtout 
qui  seront  tentés  d’écrire  son  histoire,  — histoire  qui 
nous  manque  et  dont  il  faut  espérer  que  la  littérature  ne 
tardera  plus  longtemps  à s’enrichir  : car  les  matériaux 
sont  là  tout  prêts  qui  n’attendent  qu’une  plume  exercée 
pour  les  mettre  en  œuvre. 

C’est  par  cette  Liste  chronologique,  de  plus  de  cent 
cinquante  pages,  que  nous  terminons  ce  volume. 

11  est  possible  que  quelque  publication  où  se  trouve- 
rait telle  ou  telle  lettre  du  prince  d’Orange  nous  ait 
échappé.  Nous  réclamons  l’indulgence  pour  les  omissions 
que  nous  aurions  commises. 

Peut-être  nous  sera-t-il  permis  de  faire  remarquer 
que  le  nombre  des  lettres  publiées,  et  dans  les  Archives 
deM.  GBOENVA>PBixsTEBER,etdans  les  autres  ouvrages 
dont  nous  donnons  les  titres  en  tête  de  notre  Liste,  n’at- 
Icint  pas  tout  à fait  le  chiffre  de  huit  cext  soixaxte  et 
DIX,  tandis  que,  par  nos  seuls  efforts  personnels,  nous 
sommes  parvenu  à en  recueillir  près  de  nedf  cents  ('). 

l')  Le  nombre  exact  des  /edres  de  et  à Guillaume  le  Taciturne 
que  contiennent  nos  cinq  volumes  est  de  hcit  cent  qcatbe-vinct- 
Dix-NEiT.  Les  QL'AiUNTE-six  autrcs  |)iùccs  sont  des  remontrances, 
mémoires,  instructions,  propositions,  commissions,  etc. 
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CORRESPONDANCE 


INEDITE 

DE  GilIlLAUlE  lE  TAEITURl, 

PRINCE  D’ORANGE. 


DCCCXXIX. 

LE  PRINCE  DORANGE  AUX  MEMBRES  WJ  CONSEIL 
D’ÉTAT. 

Il  les  prie  de  tenir  la  main  k rexdciilion  de  l’accord  conclu  entre  les  êLsIs  de 
Brabant  et  les  Français  en  garnison  à Berg-op-Zoom,  et  de  faire  en  sorte 
que  les  états  envoient  des  députes  en  cette  ville,  pour  communiquer  avec 
le  gouverneur  des  moyens  d'en  compléter  les  fortiOcalions. 

UiooBiaocac,  i jiSTiia  1S82. 


Messieurs,  vous  sçavez  comme,  après  plusieurs’  dilHcullez 
qui  se  sont  offertes  au  faici  des  Françoys  estans  à Berghues- 
sur-lc-Zoom,  les  choses  sont  finalement  venues  si  avant  que 
les  estatz  de  Brabant  sont  tombez  d’accord  avec  eulx.  Or, 
comme  pour  une  fois  sortir  de  tout  le  malentendu  que  l’on  a 
veu  entre  les  cstalz  et  Françoys  susdicts,  et  ester  toute  ulté- 
rieure occasion  de  nouvelles  difficultez,  il  est  du  tout  requis 
de  mectre  ledict  accord  à plain  cL  entier  effect,  c’est  cause 
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qucj’uy  bien  voulu  vous  faire  la  présciilc,  pour  vous  prier 
que,  mectaiii  ccey  eu  bonne  considération,  vous  tenez  la 
main  vers  lesdi(;ls  cslaiz,  les  cxborlanl  et  admonestant  bien 
sérieusement  (|ue,  de  leur  coslel,  il  n’y  ait  faulte  à l’cntiérc 
exécution  du  susdict  accord,  furnissant,  à cesl  elTeet  et  alin 
de  tant  plus  tost  rcmccire  le  tout  en  bon  ordre ,, incontinent 
et  avec  toute  la  célérité  que  faire  se  pourra,  le  premier  mois 
par  ledici  accord  promis  aux  soldatz  susdicts. 

D’aultre  part,  comme,  pour  plus  grande  delTensc  et  scureté 
d'ieelic  ville  de  Bergues,  il  est  du  tout  bcsoing  d’entendre  à 
scs  fortifications,  et  m’ayant  monsieur  de  la  Garde  escript  que 
bien  facillement  et  avec  peu  de  moiens  lesdictcs  fortifications 
se  pourront  advancer,  je  vous  prie  de  tenir  aussi  la  bonne 
main  vers  lesdicts  estatz  de  Brabant,  afin  qu’ilz  y vueillent 
entendre  à bon  escient,  envoyons  quelques  députez  audict 
Berghes,  pour  en  communicquer  et  traicter  avec  ledict  sieur 
de  la  Garde.  Et,  m’asseurant  que  vous  userez  en  ccey  de 
vostre  accoustumée  diligenee,  je  finiray  cestes  par  mes  prières 
à Dieu  qu’il  vous  ait,  messieurs,  en  sa  sainete  garde  et  protec- 
tion. 

De  Middelbourg,  le  iiij”  jour  de  janvier  1382. 

Vostre  bien  alTectioné  amy  à vous  faire  service, 

GuilIe  de  Nassau. 

Smeription  : A messieurs  messieurs  du  conseil  d’Estat 
ordonné  par  les  estatz  généraux. 

Orijt'n!)!,  aux  .Arcbirct  du  Hojiamr  : LtUrt»  He  tt 
« dr  Aaxxiii»,  I.  VI 
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ucccxxx. 

LES  COMMUNEMAITRES,  ÉCIIEVINS  ET  CONSEIL  DE  LA 
VILLE  DE  MALINES  AU  PRINCE  D’ORANGE. 

Conformément  aux  ordres  du  |>rincc  et  du  conseil  d'Etal,  ils  ont  appelé 
devant  eux  les  oflTiciers  de  la  ville,  les  doyens  des  dix*sept  grands  mcliers , 
quelques  iioldes  cl  les  hahitants  les  plus  notables,  afin  de  leur  faire  préler 
le  serment  d*nbjuralion  du  roi  d'Cspagne.  — Ils  lui  envoient  lu  liste  de 
ceux  qui  s*y  sont  refusés.  — Il  demandent  des  instructions  sur  la  con> 
diiilc  qu*ils  doivent  tenir  ù l'égard  de  ces  derniers. 

5Ialinss,  8 JAisTisa  lo82. 

Gi’iiacliglic  liccre  cniie  vorsl,  achtervoighende  de  bricfîven 
van  Uwe  V.  G.  ende  don  rade  van  Siale  l)enclTens  liaer 
wesende,  Iiebben  wy  voir  ons  ontboden  ycrsl  aile  ollicieren  van 
descr  sladl,  de  deeekens  van  de  seventbien  grooie  ainbaebuen, 
reprcsenlcrende  met  onslicden  den  breeden  raedt,  ende  daer- 
naereenige  edelluyden  ende  ineesie  gequulifleccrdc  ende  nota- 
belsle  liorgeren  ende  innewoonderen  van  deser  sladl,  ende 
denselven  ende  eleken  van  liun  voorgelionden  den  cedt,  by 
LAve  V.  G.  I nde  dyen  van  den  rade  op  ’l  verlooebenen  ende 
affsweren  van  den  coninek  van  Spaingnyen  gcconeipieert 
ende  ons  overgesonden  (').  Ende,  want  diverssebe  van  bun- 
lieden  denselven  eedt  gevveygert  hebben  te  doene,  bebben 
goct  gevonden  deselITve  refnsanten  ende  weygeraers  Uwe 
V.  G.  met  naine  ende  toename  over  te  seyndene,  volgende 


(')  Ce  serment  d'aljnration  était  presri  il  pur  le  placard  du  juillet  I oSC 
qui  cicclarnit  le  roi  d'Espagne  déclin  dc^Ia  souveraineté  des  Pays-nri' 
Voy,  Vin  XUiEaEK,  liv.  X,  fol.  208  v®,  edit.  de  1618. 

La  formule  du  serment  a été  publiée  par  M.  I'rieh,  Pi'ér.i»  atutfyliguc  dev 
tiiKHUienfs  que  nuffrme  te  li'jwl  den  «rc/n'ees  de  lu  Flandre  occtdrnln/e,  à 
IlruQfn,  2»  série,  I IV,  p 280. 


Digitized  by  Google 


— i — 


den  bevelen  van  dcn  voirseiden  brieffven,  omme  le  wctene  hoc 
wy  met  hunlieden,  lot  inceste  verzekcriheydt  van  dcser  sladt, 
ziillcn  bcbben  te  bandelen,  alsoc  mils  de  voirseidc  weyge- 
ringbe  te  beducblien  es,  cndc  wy  ons  zekerlyck  laten  voor- 
staen  daller  ecn  grooltc  pariyc  van  de  gemcyntte  hun  des  te 
mcer  zullen  te  soccken  makcn. 

Genadiglic  hcerc  ende  vorst,  wy  bidden  den  Almogenden 
Heeren  Godi  Uwe  V.  G.  te  gespaereii  ende  verlecnen  in 
salicheydt  lanck  leven,  ons  gcdienstelick  gebiedende  in  de 
goede  gratic  derselvcr.  Uyl  Mechelcn,  desen  viij‘“  januarii 
xv'  twecnlaclilcntich. 

Uwc  V.  G.  dicnstwillighe,  / 

Commoingmccsters,  scepcncn  ende  raedl  van 
der  sladt  van  Mechelcn. 

MEBSTBATEn. 

Sttscriplioti  : Aen  Zync  Excclicntic. 

Namcn  van  de  persoonen  die  den  eedl  by  Zyne  V.  G.  ende 
rade  van  Staten  geconcipieert,  belangende  d’affsweren  van 
den  coninck  van  Spaingnyen,  geiuygert  hebben  le  doene. 

Ilcer  Willem  , heere  van 
Boevekerkc,  riddere. 

Joncker  Willem  van  Boeve- 
kcrkc. 

Joncker  Jan  van  Bocve- 
kerkc. 

Joncker  Philibert  van  Boe- 
vekerke. 

Joncker  Eraerdl  van  Oeycn- 
briigge. 

Heere  van  Gobbeghem. 


Ilcer  ende  M'  Marltcn  Ro- 
Innts  heeft  den  ecdtgedacn 
den  iij'°  januarii  1582, 
ende  denselven  wederroe- 
pen,  voor  notarius  ende 
getuygen,  den  viij"  van 
derzelver  maendt. 

Joncker  Lansloot  van  Got- 
tingnyes. 

Ilcer  Lanslootszoon. 

Joncker  Reynier  Heremans. 
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Joncker  tlan  van  Waclileii- 
donck. 

S'  Jan  de  Peelers. 

M' Willem  van  Ophem. 
Urbaen  vandcn  Eynde. 
Peeter  vandcn  Dale. 


Ainbrosius  vanden  Vennc. 
Philips  Schoolf. 

Henrick  Lams. 

Huybrechl  lleyns. 

Jaspar  Delyen. 

Paesschicr  Vanden  Hovc. 


Original , «ui  Arrhivra  Ha  Hoyattmc  y Papier» 
H'Étal  : Défiehtt  Jti  rtbtUt$,  I VIII,  fol.  37. 


OCCGXXXl. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS  DE  GÜELDRIi,  FLANDRE, 
HOLLANDE,  ZÉI-ANDE,  ÜTRECHT  ET  OVEUYSSEL. 

Il  s’étonne  que,  malgré  les  lettres  qu’il  leur  a écrites,  depuis  quatre  i cinq 
mois,  pour  qu’ils  envoient  leurs  députés  k l’assemblée  des  états  généraux, 
il  n'en  soit  cneoro  comparu  aucun  ; qu'ils  ne  lui  aient  même  pas  fait 
counaitre  les  raisons  qui  les  empêchaient  de  les  envoyer,  — Les  affaires  du 
pays  en  souffrent,  et  il  en  peut  résulter  de  grands  inconvénienls.  — Il  les 
exhorte  donc  de  nouveau  à nommer  leurs  députés  et  i les  faire  partir 
sans  délai  pour  Anvers.  — Il  est  informé  que  l’ennemi  fait  de  grands  pré- 
paratifs pour  attaquer,  l'été  prochain,  les  provinces  de  l’Union  ; c'est 
pourquoi  il  les  engage,  chacun  en  particulier,  i prendre  des  mesures  de 
défense,  en  attendant  celles  qui  seront  arrêtées  par  les  états  généraux.  — 
Le  mandat  des  membres  du  conseil  d’Etat  expire  dans  trois  semaines  : 
c’est  un  motif  pour  eux  de  bêter  l’envoi  de  leurs  députés,  s’ils  ne  veulent 
que  le  pays  reste  sans  gouvernement.  — P.  S.  Le  Sr  des  Prniieanx  est 
arrivé  il  Middelbourg,  chargé  par  le  duc  d’Anjou  d’offrir  aux  étals  géné- 
raux un  secours  de  troupes. 

Miooauovao,  8 Janviia  1582. 


Edele,  eerentfeste,  eersame,  hoochgelcertie,  discrète,  lieve 
bcsunderc,  hoewcl  wy,,7.edorl  vier  oft  vyfT  tiiacndeii  Itct- 
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wacris,  I))'  vtTsdicyden  otisc  hnVvcn,  uliodcn  soe  \olcomc- 
lyckfii  veirlaerl  endo  (ckciincii  glii'glicvoii  liehbcii  de  redencn 
ciidc  lioociiwicliligiie  oorsaekcn  wacroinmo  do  hycompstc 
onde  versanielinghe  van  don  gciicralcn  staten  mecr  als  noo- 
dicli  was  van  alsdnen  te  gliescliicdeii,  onde  dat  wy,  dion  vol- 
glions  (vcrlioopl  liobbendc  dat  licl  vorlooch  by  descive  onsc 
brioven  gliodacn  by  uliedcn,  naer  don  oyscli  dor  sacckcn, 
Iieliorliget  sonde  gewecsl  zyn),  van  daglie  toi  dagbe  d’acn- 
eoinpslc  van  uwen  gbedepuloorden  vonvaebl  bebben,  soc  eesl 
noehlans  dat  lot  noeb  toe  nyet  alleenlyck  nycinandl  van  iiliedor 
woghon  on  is  vorsclicnen,  niaor  wy  oook  ogliceii  sebryvon,  by 
weleke  wy  do  oirsaeckon  van  alsnloker  uliodor  dilay  onde  ver- 
trok  baddon  cnnnon  \crnonion,  van  tiliodcn  on  bobbon  onl- 
fangbon  : ons  dos  nyet  weynioli  vorwomlorondc,  siindorlingbon 
in  aonsioningbe  van  do  gbestaltonisso  van  dos  gbenioync  lanis 
saookoiijdo  woloko  tilio<lon  ogbconssinis  onliokoiull  onoansyn, 
endo  gbviiodon  daoroinnio,  don  inboiidt  van  onso  voi'rgaonde 
brioven  iiaorconioiido,  mot  nioordoron  vlyl  onde  yvor  bot 
rodrossoniont  van  don  gbcinoynon  saookon  liaddol  beliooron  le 
bonoorsiigbon.  Maor,  aoninorckondo  lot  noeb  loo  de  ooinpsie 
van  iivvon  gbodoj)ntoordon  te  vcrgbooiïs  govvaobt  le  bobbon, 
boowol  wy,  by  de  Iwvengonoonulo  onso  voorgaondc  l»riovoii 
onde  vormaningben,  onsonoodt  ondosoluildigbo  pliobtgonoool» 
voldaon  liolibondo,  voor  (!od  onde  oook  allon  inonsolion,  van 
alsulokon  inoonvonionion , aïs  liy  dose  vorsiiynionisse  onde 
lanokvvylliolioyl  don  vadorlando  siillon  niogon  ovorconion, 
onsobnidiob  vvoson,  bobooron  onde  golimidon  moclon  word- 
ilon,  soc  liobbon  wy  noobians,  om  dos  le  nioor  oonen  jodoron 
bol  gooltlobvüir  in  doson  liy  onsgbodaon,  onde  do  gboirouvvc 
sorobfuldioboyt  die  wy  lot  bol  wolvaron  dos  armon  vadorlants 
zyn  diaglioiide,  lo  openbaron,  iioob  di  se  vvol  vvillon  sory  ven, 
amplsbalvon  wol  ernsiolyok  nbodon  by  dosolvo  vi'rinanondo, 
dai  gliyliodon,  nvorliggbendo  don  jogonwoirdigon  slaol  van 
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(len  Inmle,  Ijct  grool  vcrioop  van  sacckeii  eiulc  oock  van  don 
tyde,  syndc  bynae  dcn  vvynier  voorby,  milsgaders  ’l  ghonc 
ecn  jeder  van  ulieden  van  cedts  weglun  schuldicb  cnde 
gchouden  is  lot  voirderinghe  vati  des  ghemeyne  vaderlants 
welvaren  le  docn,  aile  parliculierc  saecken  gbeposlponecrt, 
sonder  voorder  vuytslcl  ofte  vertrek,  uliedcr  gliedcpuieerdc 
naer  Amwerj^n  schicket,  oui  aldacr  niillcn  anderen  pro- 
viniicn,  acn  dcn  vvelcken  wy  in  conlorniileyt  van  desen  syn 
schryvende,  op'l  beleydlende  directic  vander  gbcmeyncsaeckc 
alsiilekcn  volcomcn  ciulc  vasten  voel  te  neniciijbydcn  wclckon 
aile  voirgaendc  onordeningbc  gbewcerl  endc  gbckecrl,  cnde 
beter  ordre  mit  aile  lielTdi',  vi  icndtsclic|)c  cnde  goede  ouder- 
linghc  correspondentieghcslellcndegeboiidenzyndc,  meUiodis 
hulpe,  belcrcn  ende  woerspoedigeren  voüi-iglianck  insgbelycx 
voortacne  te  verwaebten  ende  le  verbopen  zy.  W illende  ulie- 
den wcl  opentlyck  verclaert  liebben  dal,  alsoc  wy  daeghelycx 
van  dcn  groote  preparatien  des  vyants,  ont  tegliens  den  acn- 
slaendcn  soniere  dese  landen  met  allen  gcwall  te  bespringben, 
gbewacrschouwet  worden,  ghylieden  le  vergliceirs  in  ’l  particu- 
lier zyt  arbeydende,  soc  langhe  als  by  allen  den  provintien  in 
de  unie  van  der  généralité}  l staende,  gbesamder  handt,  op 
’l  gcnerael  egbcon  goede  bchoorliek  ordre  en  is  gcsieli,  want 
moynende  een  jegelick  provinlic,  in  ’t  particulier,  op  beur 
eygen  handt  cnde  naer  liciir  cygbcn  gociduncken,  dcn  crych 
te  vueren  ende  dcn  vyandt  alsoc  van  beur  te  keeren  cnilc  le 
weeren,  sullen  ongctwylTell  aile  de  provintien  toi  licnr  vnylcr- 
lick  vcrdelT  des  te  ccr  van  den  vyand  ovcrvallcn  cnile  over- 
lompeltwordden,  aengesien  daller  nemmermeer  middel  en  sal 
syn  om  clekanderen  debandt  tcreyckcn,oftden  glienen  in  nood 
zyndc  cenieb  secours  ofte  onlset  te  doen,  soe  als  Godt  betert 
’t  selve  tôt  noeb  toe  nyet  dan  te  vccle  en  is  gebleken,  ende  ons 
daemm  wyser  ende  voirsiebliger  lu  hoorde  te  maeeken. 

Wyders  is  ulieden  oock  liekendl  hoc  dat,  bviimn  drye 


Digilized  by  Google 


— 8 — 


wckcn,  den  lyt  van  den  gheconimittccrdcn  toi  tcn  landtraedl, 
soo  over  dese  als  d’anderc  zyde  van  den  Mazc,  is  cxpirerende. 
Ende  acnghcsien  otn  ’t  landl  nyet  sonder  gouvernement  te 
laetcn,  nootelyken  dient  by  tyde  daerinne  te  versien,  zult 
ghylieden  dacromme  des  te  ecn  ulieder  aeneompsie  spoedi- 
ghen,  om  ’t  landt  nyet  sonder  gouvernement  te  laetcn.  Hier- 
mede,  edele,  cerentfeste,  eersame,  hoohgeleerde,  discrète, 
lieve  besundere,  zytGode  bcvolen. 

Gescreven  tôt  Middelburch,  den  viij“  dach  januarii  1582. 

Tsederl’t  schryven  van  desen,  is  den  lieerevan  Pruneaulx, 
van  weglicn  den  hertoghe  van  Anjou,  alhier  aenghccomcn, 
hebbendc  ghemeynt  den  generalen  slaten  by  eickanderen 
vcrsamelt  te  vinden,  om  denselven  voor  te  draghen  ’t  secours 
van  ruyteren  ende  knechten,  die  Zyne  Hoocheyl  tôt  behoef 
eiidc  assistentie  van  dese  landen  is  met  aider  necrsticheyt 
gbercct  maekende,  begherende  insgelycx  van  den  sciven  gene- 
ralen stalen  le  weeten  wat  crychsvoick  zy  van  heuren  weghen 
tôt  furnissementc  van  eenen  legher  ghereet  hebben,oft  ainoeb 
van  meyninghe  syn  gereel  te  maeken,  synde  daerom  meer  als 
noodicli  de  compste  van  uwe  gbedeputeerde  te  spoedighen. 

Ulieder  goede  vriendi, 

GuilLe  de  Nassal’. 


Copie  du  temps,  aux  Arcliitex  du  ftojraume,  Pupters 
d'Éui  : D4p4ehi$  c/ct  r#èeU«s,  l.  Vlll,  fol.  24. 
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DCCCXXXII. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL 
D'ÉTAT. 

Il  leur  transmet  copie  de  la  lettre  qu'il  a écrite  aux  états  des  provinces  demeu- 
rées en  l'union,  afin  qu'elles  envoient  leurs  députes  i Anvers,  ainsi  quedc 
l'instruction  donnée  par  le  duc  d'Anjou  au  S'  des  Pruneaux  , et  de  la 
réponse  qu'il  y a faite. 

Miaoutocas,  9 jsavisa  IK83. 

M&<<sicurs,  eneoireqtie,  passé  quatre  ou  cincq  mois,  j'ay  par 
diverses  et  réitérées  fois  escriptà  toutes  les  provinces  demeu- 
rées en  l'union  de  la  généralité,  les  exhortant  et  admonestant 
sérieusement  que,  pour  une  fois  entendre  bien  acertes  au 
redres-semenl  des  affaires  du  pays,  et  mectre  à tout  tel  et  si 
bon  ordre  comme  pour  la  bonne  direction  d’iccllcs  il  est 
entièrement  requis,  elles  auroient  à comparer  et  se  trouver 
en  Anvers,  si  est-ce,  comme  vous  sçavcz,  que  personne  n’est 
encoire  comparu  que  seulement  les  députez  de  Frise.  Or, 
voyant  les  inconvéniens  tout  apparens,  en  cas  tpic  prompte- 
ment ne  soit  remédié  aux  affaires  tant  confuses  que  nous 
voyons  aujourd’huy,  oires  que,  de  mon  costel  (aiant  par  tant 
d'exhortations  et  admonestemens  satisfaict  à mon  debvoir),  je 
debvroisà  bon  droicl  eslrc  excusé,  toulcsfois,  pourn’obmectre 
riens  de  cc  qui  est  aucunement  en  mon  pouvoir,  et  désirant 
par  tousmoiens  éviter  le  mal  et  ruyne  qui,  seulement  à faulte 
de  bon  ordre,  menasse  ce  pays,  j’ay  bien  voulu  encoire  une 
fois  escripre  à toutes  les  susdictes  provinces,  leur  mandant 
(|ue  sans  ultérieur  dilay  elles  envoyenl  promptement  leurs- 
<liels  députe/  en  Anvers,  ainsi  que  vous  verrez  par  le  dniible 
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«le  mes  Icllres  que  je  vous  envoyé,  joirietement  cesles  ('),  tout 
exprès,  nlin  que  vous  me  soyez  lesmoings  du  bon  soing  et 
vigilance  par  moy  poruie  en  ce  faict. 

Sur  quoy,  ne  servant  cestc  ù autre  cITcct,  je  fîniray  la  pré- 
sente par  mes  |)rières  à Dieu  qu’il  vous  ait,  messieurs,  en  sa 
saincte  garde  et  protection.  De  Middelbuurg,  ce  i\°  jour  de 
janvier  1382. 

(iomme,  depuis  cestc  escripte,  monsieur  des  Pruneaux  m’a 
délivré  rinstrucliuti  «pi'il  portoit  de  la  part  de  Son  Altèze,  j’ay 
bien  voulu  vous  envoicr  le  double  d’ieelle,  et  aussi  de  la 
ri'spoiiee  «pie,  |)ar  advis  des  députez  estons  icy,  je  fais  à Son 
Altèze,  retournant  lediet  sieur  d«îs  Pruneaux  demain  au 
matin  vers  Angleterre,  accompagné  de  messieurs  d'Obain 
et  Junitis,  ainsy  que  plus  amplement  vous  entendrez  par 
monsieur  d’Orsmacl,  présent  porteur. 

R ostre  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 

Guille  de  Nassau. 

Stiscription  : A messieurs  messieurs  du  conseil  d’Kstat  eslably 
par  les  eslalz  générauK  de  ces  l’ays-bas,  pour  le  présent  en 
Anvers. 

Original,  nux  .\rehirc*  du  Itoraomc  : Lnire$  itc  et 
À CuillaHuie  ele  l VI. 


PROPOSITION  DU  S'  DES  PRUNEAUX  AU  PRINCE  D ORANGE. 

Monsieur  des  Pruneaux  cust  bien  désiré,  suivant  !a  charge 
qu’il  avait  de  Son  Altèze,  à pro|)oscr  de  bonelic  sa  créance  à 
mess”  les  cslatz  généraulx,  s’ilz  eussent  esté  assemblez,  mais,  ne 
le  pouvant  faiia;,  a bien  voulu  laisser  entre  les  mains  de  Son 

(')  f.Vsl  l e IcUrc  luéci'ilcnic. 
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excellence  les  articles  suivniis,  par  lesqiielz  sommairement  il 
déclare  sadictc  créance. 

Premièrement,  que  S.  A.,  désirant  faire  Icsdicts  sieurs  eslalz 
parlicipans  de  ses  cunscilz  et  délibérations,  principallcmcnt  eculx 
qui  louelient  le  bien  et  repos  de  ces  pays,  n donné  charge  audict 
S'  des  Pruneaulx  de  déclarer  que  le  voyage  entrepris  par  S.  A. 
en  Angleterre  a esté  à deux  lins  : rnne,  pour  poursuivre  le 
mariage  avec  la  royne  d’Angleterre,  qui  a esté  advancé  jusques 
an  iioincl  qu'un  cbasciin  a entendu,  et  cncores  est  S.  .A.  en  espé- 
rance d’y  povoir  |)arvcnir,  ne  doublant  point  que  l’aceomplissc- 
inent  dndiel  mariage  seroit  grandement  au  bien  et  è riitillilé  des 
alTaires  de  ces  pays  ; l’aullre,  que,  ne  pouvant  passer  oultrc  audict 
eontract  de  mariage,  S.  A.  pcidt  eonlraictcr  une  bonne  confédé- 
ration avecq  ladicte  royne,  laquelle  pareillement  cust  grandement 
réussi  au  bien  de  ce  pays  : ce  que  S.  A,  a pour  le  moins  esté  en 
bon  es|)oir  d’obicnir. 

El,  combien  que  S.  A.,  suivant  la  réquisition  qui  eu  a esté 
f.iielc,  s’est  souvenlesfuis  déiil>éré  de  passer  en  ces  pays,  et  est 
cncores  en  délibération  de  s’y  acbemincr  aux  premiers  jours,  si 
est-ce,  comme  le  printemps  approche  et  qu’il  n'est  besoing  de 
perdre  anlcun  temps,  ains  est  à désirer  de  pouvoir  jirévenir  l’en- 
nemi, pour  ne  perdre  temps,  a dépesebé  Icdicl  S’  des  Pruneaux 
vers  Irsdicts  sieurs  des  eslatz  et  S.  Exe.,  à deux  (1ns  ; l'une,  pour 
leur  déclarer  son  intention,  qui  est  en  ce  printemps  prochain  se 
mettre  en  eampaigne  avec  bonnes  forces,  pour  la  levée  des<iucllcs 
il  a desjîi  dépesebé  où  il  appartient,  comme  lcdict  S'  des  Pru- 
iicaulx,  suivant  la  charge  qu’il  en  a tic  .S.  A.,  l’a  déclaré  plus  par- 
ticulièrement à S.  Exe.,  et  qu’il  ii’csl  besoing  de  spéciOicr  plus  en 
eest  endroiet  par  le  menu,  de  peur  que,  ees  articles  passons  par 
les  mains  tie  plusieurs,  l'ennemi  vint  à esire  adverli  des  desseiugs 
de  S.  A.  L’aultre  estoil  pour  requérir  Icsdicts  S"  des  estatz  de 
tiéclarer  quelles  forces  ilz  délibèrent  de  mcttie  sus  de  leur  part, 
et  les  admonester  dose  mettre  en  pareil  debvoir  que  faict  S.  A., 
cl  leur  remunslrer  de  combien  il  importe  ipic  S.  .\.,  qui  a déli- 
béré d'y  employer  ses  inoieus,  son  crédit  et  sa  iirtqirc  vie,  soit 
secondé  par  Icsdicts  S"  des  eslalz,  pour  le  salut  et  liberté  desqiielz 


Digitized  by  Google 


— 12  — 


il  a entrepriiis  veste  querelle,  à laquelle  est  résolu  de  poursuivre 
jusques  li  la  6n  ; les  prians  au  reste  se  vouloir  conjoindre,  en  bonne 
union  de  cœurs  et  volontés,  les  ungs  avecq  les  aultres,  pour 
résister  à l’ennemi  par  communes  forces. 

Avoit  aussi  chargé  lcdict  S' des  Pruneaulx  de  s’enquérir  quelles 
forces  avoient  ensemble  à présent  lesdicts  S'*  eslatz,  et  pareille- 
ment que  fuisoit  ou  entreprenoit  l’armée  de  l’ennemi  : desquels 
deux  articles  a esté  satisfaict  et  instruict  par  la  communication 
particulière  qu’il  a eu  avecq  S.  Exc.  ' 

Et,  d’aultant  que  S.  A.,  ayant  séjourné  quelque  temps,  est 
délibéré  d’entendre  en  personne  h la  levée  de  son  armée,  et  que 
le  temps  presse,  qu’en  attendant  sa  venue,  lesdicts  S”  eslatz 
prennent  leurs  délibérations,  alBn  que  S.  A.  puisse  estre  bientost 
résolue,  avecq  lesdicts  sieurs,  de  ce  qui  conviendra  faire  pour  le 
bien  du  pays,  pour  n’estre  contrainct  de  faire  icy  plus  long  séjour. 


RÉPONSE  DU  PRINCE  D’OR.\NGE  AU  S' DES  PRUNEAÜX. 

Monsieur  le  prince  d’Orenge  a esté  bien  aise  de  veoir  monsieur 
des  Pruneaux,  qu'il  a pieu  à Son  Altèzc  envoicr  par  deçè,  mais 
l’custcsté  trop  plus  d’avoir  cest  honneur  de  veoir  S.  A.  mesmes, 
selon  qu’elle  avoit  asscurc  lcdict  sieur  prince  par  ses  lettres 
du  xvj'  du  passé,  s’eslant  en  cest  espoir  acheminé  k Flissingue 
avec  plusieurs  députez  des  principales  provinces  et  villes,  les- 
quelles attendent  en  grande  dévotion,  et  presquesimpalieinnicnl, 
la  venue  de  S.  A.,  coninie  Icilict  sieur  des  Pruneaux  luy  peult 
tesinoigner  plus  amplement. 

•Aussi  s’est  grandement  csjouy  lediet  S'  prince  du  bon  csi>oir 
qu’a  S.  .A.  de  ses  affaires  en  Angleterre,  dont  ne  pcult  réuscirque 
beaucoup  de  bien  & toute  la  chrestienté,  si  les  choses  succèdent 
selon  son  désir,  mais  spécialement  à ces  Pays-Bas,  lesquels  ont 
appelle  S.  A.,  puisqu’il  luy  plaist  leur  faire  entendre  que,  ce  qu’il 
a passé  et  a tant  séjourné  par  delà,  a esté  en  partie  pour  tant 
mieulx  pouvoir  secourir  et  soulager  lcdict  pavs. 
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Pour  le  regard  de  l’armée  que  S.  A.  prépare  pour  le  prin- 
temps, tant  de  forces  françoiscs  qu’estranges,  ne  fauldra  ledict 
prince  de  comniunicquer  soigneusement  à mess”  les  eststz géné- 
raux, lesquels  ont  jusqu  u présent  différé  de  s’assembler,  à raison 
de  l’incertitude  de  la  venue  de  S.  A.,  les  instructions  dudict  S' des 
Pruneaux,  par  lesquelles  ilz  puissent  estre  de  plus  en  plus  infor- 
mez de  la  bonne  affection  et  résolution  de  S.  A.,  dont  il  ne  doute 
que  lesdicts  sieurs  ne  reçoivent  singulier  contentement. 

Particulièrement  les  exliurlera  à fournir,  de  leur  part,  au  plus 
tost  que  faire  se  pourra,  ce  que  S.  A.  requiert  et  désire  d’eulx 
pour  l’accomplissement  de  l’armée  : en  quoy  ledict  sieur  prince 
s'asseure  qu’ils  feront  tout  debvoir  et  ne  perdront  aulcun  temps, 
suyvaiit  ce  que  S.  A.  remonsire  prudemment  qu’il  importe  gran- 
dement d’estre  premier  armé  et  en  campaigne. 

Cependant  ledict  S'  prince  n’a  peu  obmettre  de  déclarer  audict 
sieur  des  Pruneaux  plusieurs  notables  diOicultez  et  domma- 
geables longueurs  qu’il  craint  et  apperçoit  en  l’exécution  des 
bonnes  intentions  de  S.  A.  contenues  èsdictes  instructions,  les- 
quelles il  a prié  ledict  S'  des  Pruneaux  de  luy  déclarer  de  bouche, 
et  supplie  très-humblement  S.  A.  d’y  bien  prendre  garde  : et  ce 
d’autant  plus  qu'il  s’est  desjft  tant  escoulé  de  temps  qu’il  ne  s’en 
peult  perdre  tant  soit  peu  sans  ung  irréparable  dommaige. 

A ces  longueurs  et  difficultés  ledict  S'  prince  ne  veult  céler  à 
S.  A.  qu’il  ne  voit  apparent  remède,  pour  les  lever  et  soudre,  que 
la  prompte  venue  de  Sadicte  Altèxc  en  ces  pays,  sans  plus  user  de 
dilais  et  remises  (qui  désormais  scroient  trop  préjudiciables)  : 
laquelle  sans  doute  effectuera  plus  en  un  jour,  pour  le  courage 
qu’elle  apportera  à ce  peuple,  qui  alors  luy  ouvrira  son  cœur  et 
ses  moiens,  qu’autrement  ne  se  pourroiten  plusieurs  sepmaines. 

Pour  le  regard  de  ce  que  ledict  S'  des  Pruneaux  a déclaré  de 
bouche  audict  sieur  prince,  que  S.  A.  désircroil  sçavoir,  à cause 
des  bruietz  qui  courent,  quelle  est  la  disposition  du  peuple,  et  si 
elle  scroit  la  bien  venue  par  deçà,  ledict  sieur  prince  n’eust  failly, 
pour  le  respect  et  csgard  qu’il  doibt  et  qu’il  porte  à la  personne 
de  S.  A.jdd’avcrtir  bien  soigneusement,  s'ileust  appcrccu  quel- 
que aliénation  de  cœurs  ou  alU'rntion  d’importance  au  préjudice 
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<lc  S.  A.,  et  In  pcult  nsscurcr  qu'il  ne  voit,  grAecs  n Dieu,  jiisqucs 
à présent,  qu’un  nrdent  désir  de  luy  rendre  entière  obcissnnec 
et  très-humble  serviee. 

Et  quant  il  eeulx  qui  peuvent  tenir  ou  semer  quelques  pro|ios 
nu  contraire,  ou  ce  sont  gens  qui  sentent  le  mal  et  les  douleurs  de 
la  guerre,  ausqucis  il  tarde  de  vcoir  le  remède,  ou  certes  mal- 
vueilans,  suiviz  de  peu  de  gens,  qui  font  leur  proulTit  des  rctar- 
demens  de  S.  A.  et  en  tirent  des  conclusions  à leur  ndvantage. 
Mais  un  petit  voiage  qu’il  plairoit  à S.  A.  faire  par  deçà,  après 
lequel  pourroit  retourner  où  luy  scmbleroit  convenir,  guariroit 
tous  ces  mauls  : car  les  uns  s’nppniseront  incontinent  à sa  vciie  et 
venue,  les  aultres  ne  sçauront  plus  que  dire  ny  de  quoy  nourir 
leur  mauvaise  volonté.  Reste  seulement  que  S.  A.  se  haste  et 
préfère  ce  voiage  à toutes  choses,  et,  comme  il  a plus  d’intérest 
aujourd’buy  à la  conservation  du  païs  que  nul  aultre,  qu’il  ne  le 
laisse  souffrir  plus  longuement,  non  en  ses  mnulx  proprement, 
mais  en  l'nttcntc  principalement  de  sa  venue. 

Lcdict  sieur  prince  ne  vciilt  toulcsfois  ny  (icult  dissimuler  à 
S.  A.  qu’elle  ne  pcult  plus  tarder  à venir,  sans  évident  domniaigc 
et  de  son  service  et  de  ces  pays,  estant  le  priutemps  si  prochain, 
cl  ne  sc  pouvant  par  deçà  rien  deuement  acheminer  sans  sa  pré- 
sence. El  là-dessus  laisse  à considérer  à S.  A.  combien  il  luy  im- 
porte, pour  le  renom  qu’elle  a jà  acquis,  de  mellrc  une  Gn  à toutes 
ces  remises,  lesquelles,  oullrc  ce  qu’elles  nuisent  à ses  affaires 
par  deçà,  sont  sans  double  mal  interprétées  et  tirées  en  diverses 
conséquences  en  aultres  licu.x. 

Au  reste,  lcdict  S'  prince  est,  ec  qu’il  a toujours  esté  et  sera 
toute  sa  vie,  serviteur  très-humble  de  S.  A.,  laquelle  pour  la  Gn 
il  supplie  très-humblement  do  se  vouloir  tellement  résoudre  qu’il 
y aild’aultant  plus  de  moicn  et  de  crédit  de  luy  faire  et  continuer 
service. 

Faict  à Middcibourg,  le  i.\°  Jour  de  janvier 

Copie  du  temps , sut  Arrhives  de  h sille  d'Ypm. 
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Dfxcmiii. 

LK  PRINCE  D'ORANGE  AU  CONSEIL  DE  FLANDRE. 

MiDnetsooiio , 0 j*5TtiB 

Ayant  appris  que  la  cause  du  S' de  Maiisarl(*)  a été  remise 
cuire  les  mains  du  conseil,  il  le  prie  <■  d’avoir  la  délermina- 
u lion  et  expédition  de  ladietc  cause  pour  tellement  recom- 
■■  man<lée  que  la  jusiiec  et  équité  le  permecteront.  « — 
Il  souhaite,  si  le  S'  de  .Mansart  n’est  pas  trouvé  coupahie, 
qu'il  lui  soit  permis  de  se  retirer  où  hon  lui  semblera. 

Origioal.  Arrbivei  <iu  runni’i]  tte  Klantlrr 
fînml , rogi^lrr  intiiiiU*  xu  dm  ; Ortlre  ait  ^iufi7 
c/e  Fia»(irt  ttt  fumftier  é$  m«iiM  dm  utrinfeHi/aNt 
du  muiU  de  piété,  n ' 1 i . 


DCCCXXXIV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL 
D'ÉTAT. 

Il  Ips  prie  d’avisrr  aux  moyens  les  plus  convcnalilc*^  «le  rélalilir  le  l»on  ordre 
en  Gucidre.  ~ De  son  ct)lë,  rit  le  mpconlcnlcinunl  survenu  entre  les  états 
et  le  baron  de  Hobensaxi  u,  il  appelle  ce  (icruier  auprès  de  lui. 

MiDDELBOURG,  21  JANVIKIl  I 


Messieurs,  m’nyant  les  cbanccllier  et  gens  du  conseil  en 
{îucidres,  par  leurs  lettres  du  x°  jour  de  ce  mois,  advciiy  des 

(•)  GuillaiimL*  (le  Muulde.  Voy.  le  l.  IV,  pp.  Go  et  515. 

Nous  n'avons  pu  ibVoiivrir,  inid|»i'c  nos  recberebos,  ee  dont  le  sieur  de 
Mansurt  était  accusé. 
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affaires  de  delà,  e(  signnmment  du  haull  quartier  dudict  pays, 
et  trouvant,  par  la  déduction  desdictes  lettres,  qu’il  est  entiè- 
rement bcsoing  de  pourveoir  aux  affaires  y mentionnées, 
devant  que  le  mal  s’empire  et  le  pays  vienne  è tomber  en  plus 
grandz  inconvéniens,  j’ay  bien  voulu  vous  envoyer  lesdictes 
lettres,  avec  le  double  de  celles  que  les  deux  commissaires  y 
dénommez  leur  ont  cscript,  vous  priant  de  visiter  le  tout  et 
adviser  des  moiens  le  plus  convenables  pour  en  temps  y 
remédier.  De  ma  part,  ne  vueillant  riens  obmettre  de  ce  qui 
peult  aucunement  estre  duisable  pour  accommoder,  le  plus 
que  possible  sera,  cesdictes  affaires,  et  considérant  que  le  mes- 
conlenlement  survenu  entre  ceulx  de  Gueldres  et  le  baron  de 
Hoogensaxe  (‘)  s’en  va  journellement  augmentant,  comme 
monsieur  Leoninus  (•)  m’escript  aussi  bien  particuliérement, 
et  craignant  que,  par  succession  de  temps,  cela  pourroit  faire 
tomber  le  pays  en  plus  grand  dangier.  Je  fais  présentement 
une  dépcschc  au  susdict  baron  de  Hoogensaxe,  le  priant  de 
se  trouver  au  plus  tost  vers  moy  pour  certains  affaires  que 
j’ay  à luy  eommunicquer,  allin  que,  sa  personne  retirée  de 
Gueldres,  du  moins  pour  un  temps,  se  puisse  tant  mieulx 
donner  ordre  au  redressement  des  affaires  illecq.  Et  n'estant 
la  présente  à aultre  fin,  je  prierayDicu  vous  avoir,  messieurs, 
en  sa  saincte  garde  et  protection.  De  Middelbourgh , ce 
xxiiij”  jour  de  janvier  1582. 

Vostre  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 

GuilLe  de  ÎVassaij. 

Siiscription  : A messieurs  messieurs  du  conseil  d'Estat  ordonne 
par  messieurs  lesestatz  généraux. 

Or^gin•l,  sut  Arrhirei  «io  Ro^aom»  ; LeUret  cf«  et 
À Guillaume  de  Noi$au,  t.  Vf. 

(■)  Sur  cc  personnage  voy.  les  A rchwtê  de  M.  G«oeii  tih  Peihsteie* 

(’)  Chanceticr  de  Gueldrc.  Voy.  le  l.  tV’,  p.  529,  note  t. 
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DCCCXXXV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL 
D’ÉTAT. 

Il  les  prie  de  s'employer  auprès  des  états  de  Braliant,  afin  qu'ils  fassent  pour- 
voir è la  solde  des  troupes  écossaises  étant  en  Flandre,  sous  1rs  ordres  du 
colonel  Stuart,  les  états  de  Flandre,  de  Hollande  et  de  Zélande  ayant 
respectivement  pourvu  à rciitretien  de  celles  qui  sont  à leur  charge. 

MiDDiisouic,  28  naviea  1S82. 


Messieurs,  les  députez  de  messieurs  de  Flandres,  s’esians 
irouve  icy  auprès  de  iiioy,  m’ont  remonslré  le  dehvoir  qu’ils 
ont  faict  à ce  que  les  iroupes  de  gens  de  guerre  esians  en 
Flandres  aient  à présent  receu  leur  paiement,  se  plaignans 
qu’y  ne  restent  que  les  eompaignies  de  monsieur  de  Stuart(') 
qui  n’ont  receu  nul  contentement,  ee  qui  tend  à ung  fort 
grand  préjudice  au  bich  publicq,  et  donne  notoirement  occa- 
sion à quelque  disordre  : de  sorte  qu’ils  m’ont  représenté  estre 
bien  besoing  qu’on  y pourvoie  promptement,  en  quoy  certes 
il  me  semble  qu’ilsont  raison.  El  d’aultantque  ce  faict  concerne 
messieurs  de  Brabant,  je  n’ay  peu  laisser  vous  faire  cesles, 
vous  priant  les  en  vouloir  advenir,  et  tenir  la  bonne  main 
vers  culx  afin  qiie  lesdictes  eompaignies  cscossoiscs  puissent 
reccpvoir  leur  paiement  comme  les  autres.  Il  me  semble  qu’il 
est  bien  raisonnable  qu’ils  furnissent  tousjours les  septante  mille 
fiorins  qu’ils  doibvent  contribuer  par  mois  : quoy  faisant,  ils 
ne  furnissent  aullre  chose  que  leur  quotité;  et  j’espére 
qu’ainsi  faisant,  l’on  trouvera  moicn,  avccq  les  contributions 


(')  Colonel  d’iin  régiment  de  dix  eompagniea  écouaisea.  Voy.  le  I.  IV, 
p.  390,  note  I . 

V.  1 
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(Ic  messieurs  de  Flandres,  que  les  compaignies  seront  égale- 
ment payées,  comme  il  est  requis  : vous  priant,  pour  ce,  y 
faire  tout  debvoir.  Messieurs  d'Hollande  et  de  Zeclande  ont 
jà  faiet  debvoir  que  leur  argent  pour  les  troupes  de  monsieur 
de  la  Hochepot  est  envoyé  vers  Flandres  il  y a quelques 
jours,  de  sorte  qu'il  convient  de  tant  plus  qu’on  donne  aussi 
promptement  ordre  à ce  faiet  des  Escossois.  A quoy  je  vous  prie 
aultres  fois  vous  vouloir  tellement  employer  que  reffect  requis 
y puisse  suivre,  afin  que  le  bien  commun  ne  soit  postposé  en 
cest  endroict.  Sur  ce,  je  prierai  le  Créateur  vous  avoir,  mes- 
sieurs, en  sa  sainclc  et  digne  garde.  De  Middelbourg,  le 
xxviij”jour  de  janvier  1582. 

Vostre  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 

(iL’iLLE  DE  Nassau. 

Sttscriplion  : A messieurs  messieurs  du  conseil  d’Eslat  ordonné 
par  les  estât/,  généraux. 

Oruin.il.  nut  ilu  nuT-'Mimi'  : t.ritrft  •te  rt 

« fie  I.  VI. 


DCCCXXXVI. 

LE  PRINCE  DORANGE  AUX  ME.MBRES  DU  CONSEIL 
D'ÉTAT. 

Il  letpriede  tenir  In  mnin  ii  rc  que  les  ^tats  de  Brabant,  «elon  la  lettre  qn'il 
leur  a écrite,  faMciit  pourvoir  ineoiiUncnl  la  ville  de  Vilvonic  des  vivres  et 
munitions  necessaires  pour  résister  à un  siège. 

MiDDCIBOCIIG,  6 FÉTRIBIl  1Î{82. 

Messieurs,  j’escris  présentement  messieurs  du  conseil  des 
estât/  de  Brabant,  leur  mandant  que  j'ay  adverlisscment  qtie 
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' l’oniicniy  relire  toutes  ses  iroiippes  hors  de  Flandres,  pour  les 
passer  en  lirubant,  en  intention,  selon  mon  advis,  de  mettre 
le  siège  devant  Vilvoirden  ou  ma  ville  de  Diest,  dont  j’ay  aussi 
adverli  monsieur  de  la  Hochepot,  alTin  qu’il  se  tienne  presi 
avecq  toutes  ses  forees,  pour  marcher  vers  ledicl  lieu  de  V’il- 
voirden,  silost  qu'il  aura  receu  leurs  lettres  : admonestant 
sérieusement  lesdiets  de  Brahant  de  poiirveoir  en  temps  ledict 
Vilvoirden  de  vivres  et  munitions  nécessaires,  aflîn  qu’aul- 
ircment,  y venant  ledict  S'  de  la  Hochepot,  ne  soit  contrainct 
pour  la  nécessité  de  s'en  retirer.  Et,  comme  je  ne  doubte  qu’il 
ne  SC  tienne  presI,  combien  qu’il  n’a  charge  de  bouger  qu’a- 
prés  avoir  receu  les  lettres  desdicts  du  conseil,  aussi  je  vous 
prie  de  tenir  la  main  et  donner  ordre  qu'incontinent  l’on  face 
faire  ladicte  provision  des  vivres  et  munitions,  aflin  que,  par 
faulte  d'icelle,  la  place,  que  tant  importe,  ne  soit  négligée  et 
laissée  en  dangicr.  Et  sur  ce  je  prie  Dieu,  messieurs,  vous 
avoir  en  sa  sainte  garde  et  protection.  De  Middelbourgh,  le 
vj”  jour  de  febvrier  1582. 

\'oslre  bien  bon  ami  à vous  faire  service, 

(iciu.E  DE  .Nassau. 

Susa  iplioH  : A messieurs  messieurs  du  conseil  d’Estat. 

Original  , aut  Arrliîvr»  du  noyauror . rapirrt 
à l iai  . Jtt  rrèel/es,  (.  V Ml.  fol, 
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ÜCCCXXXVll. 

LK  PIUNCK  DOHANGE  AUX  AVOUÉ,  ÉCHEVINS  ET 
CONSEIL  DE  LA  VILLE  D’YPRES. 


li  n c(ô  iiifonnc,  par  leur  lettre  du  dernier  de  janricr,  ainsi  que  par  le  rapport 
des  cciievins  Pierre  de  Wilde  et  Pierre  Verghys  et  du  conseiller  van  deii 
niiyne,  des  raisons  qiiMs  allèguent  pour  refuser  Pcntréc  de  leur  ville  aux 
compagnies  écossaises  que  le  conseil  d*État  et  fui  voulaient  y envoyer,  et 
qu'ils  prélciidcnl  résister  à IVnncmi  a l'aide  des  deux  enseignes  de  honr» 
geois  qu'ils  ont  levées,  jointes  aux  gens  de  guerre  étant  déjà  chez  eux.  — 
Il  leur  représente  les  conséquences  fâcheuses  que  peut  avoir  cette  résoln- 
lion,  et  les  engage  à y rcflccliir  encore.  ~ Il  déclare  se  décharger,  devant 
Dieu  et  les  hommes,  des  inconvénients  qui  peuvent  en  résulter,  non-seu« 
lemcnl  pour  leur  ville,  mais  encore  pour  les  places  circonvoisines. 

MioDEiaouitc , (IriTRiER  I:i82. 

Edelc,  eersame,  voirsicnighe,  besundere  goede  vrienden, 
ontfanglien  liebbcnde,  by  d'beers  Pieter  de  Wilde  ende  Pieter 
Vergbys,  sebepenen  der  siede  van  Vpre,  milsgaders  oock 
den  raidtsheere  van  den  Rbync,  ulieder  brieven  van  den 
Icsten  dacb  (1er  voirleder  maent  van  janunrio,  ende  by 
dinnehouden  derselver,  ende  van  de  instruclie  lienlieden 
mode  glieglievcn,  milsgaders  oock  by  heurlicder  rapport, 
vernomen  ende  verstaen  bebbendc  alsuicke  redenon  als  by 
ulicrlcn  vvorden  gheallcgeert  op  de  wyglieringbe,  die  ghy- 
lieden  syt  doende,  van  binnen  der  voirnoemde  stede  van 
Ypre  alsuicke  vacmlclen  Schoische  soldaten,  als  by  den 
raedt  van  Slaten  ende  ons  daertoe  ghedeslineert  waeren,  te 
onlfanghcn  ende  inné  te  nemen  ('),  bebbendc,  ter  conlra- 


(')  Voy.  scs  Iclircs  du  15  cl  du  22  jnnvicr  precedent  dsns  les  Documents 
hitlnriqiies  inédils  do  M.'I.  KcnvTN  lit  Vnitstnsttti  cl  Dkof.iiick  , l.  Il, 
PP  323  et  326. 
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rien  van  dien,  twec  andor  vacndelcn  vuyt  uwe  borghcrie 
meestendccls  ghenomcn,  cnde  noclitans  met  goede  oHicieren 
(soe  als  gtiylicden  seeglil  versicn  syndc)  opghericbt,  meyncnde 
mette  sclve  ende  ’l  voorder  crychsvolck,  in  der  voirscrcven 
siede  synde,  dcscive  sladt  endc  innewoonderen  aldaer 
teghens  aile  vyantlyek  ghewcit  te  moglicn  besehuddcn  endc  bc- 
schcrmcn,  soc  en  willen  wy  nyct  nacriatcn  ulie  den  voorant- 
woordedaeroptevuegben  dat  wy  vuyt  ulieden  cygben  redenen 
volcomelycken  speuren  ’t  selve  ulieder  voirtstel  in  desen,  der 
versckcrlhcyt  cnde  welvarcn  der  stadt  Ypre  gebeclyckcn  te 
conirarieren,  vuyt  oirsaecken  dat  de  vaendclen  by  ulieden  syn 
opgbericbt  vuyt  den  borgbercn  der  voirnoemder  stede,  de 
weicke  van  te  voren  dacr  binnen  gbcwcest  synde,  nyet  en  can 
veistaen  worden  dat  deselve  stadt  ceniebssins  daerby  ver- 
sterckt  soude  wesen,  endeovcrsulcx  oock  in  den  nootzeer  wey- 
nieb  daerop  waere  te  stuenen,  overmits  deselve  knecbten  by 
ulieden  als  voiren  gbclicbt,  des  crycksbandeels  gbebeel  oner. 
varen  zyndc,  die  stadt  onglietwylTclt  grootelycken  daerby 
compt  te  pcricliteren,  vuyt  oorsaccke  dat  den  vyandt  daerby 
des  le  meer  tôt  alderbande  practycken  ende  aenslaegbcn  den 
weeb  gbcopent  is,  tôt  grontlyck  verderf  der  bovengenoemder 
stede,  ende  van  allen  den  goeden  inwoonderen  van  dyer. 

Kyet  te  min,  aengbesien  ’t  selve,  nyet  tegbenstaendc  den 
contrarien  bcvclc  van  den  bovcngcnoemden  raedt  van  Staten 
cnde  ons,  by  ulieden  alsoe  is  voirgbenomcn,  cnde  dat  gby- 
lieden  alnocb  daerby  zyt  persisterende,  sonder  den  bovenge- 
noemdcn  bevelen  (tôt  versekerllieyt  ende  welvaert  der  voir- 
screven  stede  gbescbicdt  synde)  naer  te  willen  comen,  soc 
willen  wy  u insgbelycx  biermede  wel  verclaert  bebben,  dat 
wy  ons,  voir  Godl  cnde  den  menseben,  ontscbuldicb  bouden 
van  allen  ongbemack  cnde  ineonvenienten,  de  weicke  der 
voirnoemden  stede  ofte  eenigbc  andere  steden  oft  plaetsscn,  in 
dien  quartieren  gbcleghen,  bierover  souden  mogben  comen  : 
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te  meer  alsoe  by  de  goede  versekeriheyt  der  stodt  V|)rc,  aile 
andere  omligghende  plaeissen  leghons  allen  vyanilycken  ghe- 
welt  des  te  meor  bevrydt  ende  bcschermt  soiidcn  syn,  soe  als 
wy  den  bovengenoemden  uwen  gliedepuleerden  't  scive 
breeder  verclaert  hebben.  Ulicden  andermael  daerotnme  ver- 
inanende  met  alsuicken  ernst  daerop  te  Ictten,  als  de  ghewieb- 
liebeyt  van  der  saecken  ende  ’t  welvaren  van  den  vadcriatule 
i selve  is  verheyssehende. 

Hiermede,  edele,  cersome,  voirsienigbe,  besundere  goede 
vrienden,zytGodcbevolen.  Gbescreven  tôt  Middelburch,  <lcn 
vj“dach  febniarii  1582. 

Die  prince  van  Oraengien,  grave  van  Nassau,  etc.,  mar- 
quis van  der  Verc,  ele. 

Ulieder  zeer  goede  vrint  toi  uwen  diensi, 
Guille  de  Nassai'. 

Suscriplion  : Den  edelen,  eersamen,  voirsieniglien , onse 
besunderc  goede  vrienden,  vooehl,  schepenen  ende  raedt 
der  sladt  van  Ypre. 

Origiotl,  «ui  Arrliifcs  de  la  «ilK-  J'Y|>ri‘s. 


•l’ed  by  Coogic 
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DCCCXXXVIII. 

LE  PRINCE  DORANGE  AUX  PRÉSIDENT  ET  MEMBRES 
DU  CONSEIL  DE  FLANDRE.. 


Jl  tes  informe  de  Purrivêe  du  due  d'Anjou  ii  Fle&smgiic,  en  l>onnc  saiilé.  — 
11  ù le  ferme  espoir  que  i-ot  êvéïicmenl  sera  Ic'principe'du  rdlablissemetii 
des  ofTaircs  des  Pays-Bas.  — Comme  il  est  probable  que  les  eiineinis  no 
négligeront  rien  pour  en  faire  avorter  les  fruits  cl  pour  semer  lu  division 
mire  les  confédérés,  ainsi  que,  par  divers  avertissements  et  des  lellies 
interceptées,  le  prince  est  inforinc  quMs  ont  essayé  de  le  faire  à Gand,  où 
tis  ont  de  grondes  intelligences,  il  les  engage  à siirveilItT  cv9  proliques. 

Il  CD  écrit  au.ssi  aux  éclievins  des  deux  bancs  et  aux  membres  du  con- 
seil de  guerre.  — 11  les  engage  cnliii  à maintenir  de  tout  leur  | ouvoir 
Punion  et  la  concorde  entre  les  habitants. 

Flcssikcci,  10  février  1582. 


Eilele,  cci  ïomc,  hooghgeleerde,  wyze,  tiisercie,  bezuiulcre 
gnedevrienden,  oeliicrvolgensde  zekfre  advertissenicnleii  oiis 
gedaen  va»  ontw}ITd)ckc  overcompsie  van  Zjiie  lloocl)C)i, 
zuu  wd  U)T  ’t  sdiryven  van  du  voorseidc  Z.  II.  als  van  onsen 
gcdc|Hilccrden  aen  lium  in  Engdandl  gezonden,  wy  en  licbben 
niel  gdiUcn  tersiond  mync  lieuren  duu  vicr  ledeii  ’s  tandis  van 
Vlaendcrcn  zulcx  le  verwiuigen,  dozdve  vermanende  ende 
verzouckende  dal  se  zouden  zckere  persoonen  van  qnalileyl 
bel  waerlsover  zevnden  oin,  beneven  de  anderc  gedepuieerde 
die  alrccde  in  Walcbcrcn  waren  aengecomeii , dezdve  Zync  ^ 
Iloodicyl,  van  wegen  hare  steden,  le  onlfangen  ende  wille- 
coin  le  heclcn.  Selfs  gezien  liebbende  binnen  Middelbiirdidie 
van  Zyne  Ilooehcyl  garde  ende  die  vanzynen  huyze  aeiiconi- 
men  in  groolcn  gclalc,  hebb(‘n  wy  ons  in  aider  diligcniic  in 
deze  sladt  vervouebl,  [ver]  Iiopende  desdve  alreid  le  vinden, 
dvu’Ikoirboirl  zoudcgcsihict  zyn,  en  liaddcngedacn  deeonlra- 
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rie  wendcn,  mitgaders  hci  duystcr  cndc  ncvelachtick  wcdcr, 
wacrdoor  zy  is  verhindert  gewcesl  van  hem  eer  op  ze  te  bege- 
vcn  dan  ecrgisteren,  den  viij**desermaendt,  onde  is  als  hedcii 
alhicr,  Godcloff,  in  gocder  gesontlieyt  aengecommcn.  Ende 
aizoo  wy  vaste  zyn  vcrliopcnde  dat  zulcx  zal  strcckcn  tôt 
ecn  bcginscl  om  aile  dingen  wederom  in  goeder  ordre  te 
brengen  , mitgaders  tôt  cen  eyndclicke  vcriossinge  ende 
bevrydinge  van  deze  verdruekie  laiiden,  soo  en  hebben  wy 
niel  cunnen  laten  uluyden  [te]  verwitligen , niet  twyffe- 
lende  oft  het  zal  u [Iiiyden  cene]  zeer  aengename  nieumare 
wezen.  Ende  [genierckl  dat]  bet  apparent  is  dat  de  viandt, 
ziende  nu  volbro[gbt  te]  zyn  ’l  gene  daer  zy  nu  langen  tyt 
zoo  zeer  voor  [bangzyn]  geweest,  niet  en  zal  laten  aile  mid- 
delen  te  verzoeken  ende  zyn  uyterste  necrsticheyt  te  doen 
om  in  deze  cersten  beginne  de  vcrboopie  vrucbtcn  van  Zyner 
Hooebeyt  aencompste  te  vorbindeien  ende  te  bcleltcn,  ge- 
bruyekende  daertoe  diversebe  instriimenten  om  onder  ons 
zelven  troubcl  ende  roere  aen  te  stiditcn , zoo  wel  in  andere 
steden  als  insonderheyt  inde  stede  van  Gbendt,  waervan  wy 
zekerc  advertissementen  hebben,  zoo  wel  door  geintercipierde 
brieven  aïs  door  waersebouwingen  ons  van  Audenaerde 
onlancx  gedaen,  dat  d’vyandt  zoude  zeer  groote  intelligentie 
binnen  der  stede  van  Gbendt  hebben,  zoo  en  hebben  wy  [niet] 
cunnen  nalaten,  gemcrckt  de  groote  consequentie  van  [de] 
voors.  stede,  ende  begeerende  aile  diergelyeke  inconvenienten 
voor  te  eommen,  uluyden  teschry-ven,  daerby  verzouckende 
goede  wacht  ende  neerstige  toezicht  te  doen  tegen  ’s  vianis 
beymciieke  practykcn,  mitgaders  voor  aile  dingen  te  ver- 
lioeden  dat  in  deze  zwaren  tyden  geenderhande  nicu[ws]  en 
wordde  vooi^enomen  oft  locgelaten  ten  grooten  acbterdeelc 
van  de  gemeene  landtsaken  ende  der  welvaerl  der  stede 
van  Gbendt , hebbende  insgelyx  geschreven  aen  schepenen 
van  beyde  de  bancken,  mitgaders  aen  die  van  den  cryclis- 
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rode,  len  cyndc  zy  d’cen  dcn  aiulere  tie  handl  bioden  mulcan- 
deren  mci  rardl  cndc  dact  bystacnde,  om  alzulckc  inconve- 
nientcn  le  vcrlioedcn  : iiliedcn  andcrmacls  \ermaneiide  loi 
cendrachlichcyl  cndc  unie  onder  malcanderen,  opdal  de 
viandl  door  vcrsclicydcnicyt  van  willc  cndc  opinion  niet 
eencn  inganckl  cndc  gcl)acndcn  wcch  en  vindc  om  ulnydcn 
onversicnelyk  l’  ovcrvallen.  Endc  ons  vasiclyk  beirouwcnde 
dal  ghyluydcn  nid  en  zull  in  gebreke  blyven  deze  onze 
irouwhcriigc  waersebouwinge  vlylelyk  naer  le  conien,  zullen 
deze  eyndigen,  biddende  Godi  almaditicli,  edele,  eersamc, 
hoochgcleerdc,  wyzc,  discrète,  bezundere  goede  vrienden, 
uluyden  le  s|)arcn  in  voorspoei.  Uyl  Vlissinghc,  dcn  x’*'“  fe- 
bruary  1582. 

Die  prince  van  Oraengic,  grave  van  Nassau,  etc.,  mar- 
quis van  der  Vere. 

U.  L.  zeer  goede  vrinl  loi  uwen  diensl, 
GuêlE  DE  Nassau. 

Suscription  . Dcnedclcn,  cersamen,  hoocbgelecrdcn,  wyzen, 
discrcicn,  onze  bezundere  goede  vrienden,  president  ende 
luyden  van  dcn  provinciale  rade  ’s  lundis  ende  graefsehaps 
van  Vlanderen. 

OriRÎnnl , aux  Arctivr*  do  ronsril  d«  Flandre,  i 
Garni,  liaaar  A,  n " !&• 


Digitized  by  Google 


— 26  — 


DCCCXXXIX. 

LE  PRINCE  DORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 
FLANDRE. 


Ajircs  les  avoir  informés  des  urdics  qu'il  a donnés  au  S'  de  la  nocluqtot  de 
prendre  position  à Ee<  luo  avec  le  gros  de  scs  tionpcs,  cl  au  S'  do  Villers 
d'aller  Ty  joindre,  il  leur  représente  te  besoin  qu'a  ce  dcniier  d'un  secours 
d'argent,  et  les  prie  sérieusement  d'y  imurvuir. 

MiDDBkiooaa,  Il  rÉvaisa 


Messieurs,  afiiii  de  lanl  mieuix  pouvoir  cnlreprcndre  sur 
l'eiiiiemy,  s’il  y a quelque  nioien,  el  enipescher  d'aultre  pari 
les  entreprises  d’ieelluy  sur  noz  gens  de  guerre,  j’ay  ordonné 
(lue  mons'  le  conte  de  la  Rocliepoi,  avccq  le  gros  de  ses 
troupes,  ayant  laissé  (luelque  garnison  ès  cliasteaulx  es  envi- 
rons de  Bruges,  se  serreà  Eclo,  aveeq  les  aultrcs  trouppes  quy 
y sont  desjù.  J’ay  aussy  ordonne  à nions'’  de  Villers  (‘)  de  s'y 
rendre,  pour  ayder  audict  S’  conte,  tant  au  faiet  de  la  guerre 
que  pour  contenir  les  soldatz  cliascun  en  leur  debvoir , 
d’aultant  que  sans  oITiciers  nécessaires  il  est  impossible  de 
rien  effectuer,  ny  pour  le  regard  de  la  guerre  ny  de  la  disci- 
pline militaire.  Mais  ledict  S'  de  Villers  m’a  remonstré  le  peu 
de  moiens  qu’il  a,  ses  biens  saisiz  par  l’ennemi,  le  long  ser- 
vice qu’il  a faiet  et  le  peu  d'argent  qu’il  a reccu,  et  que, 
nonobstant  tant  de  lettres  que  je  vous  ay  çscriptes  par  ei- 
devant,  il  n’a  jamais  peu  impétrer  aulcunc  chose,  cncores 
que  depuis  il  n’a  cesse,  suyvant  la  charge  que  je  luy  en  avoyc 
dontuV,  de  continuer  le  service,  el  qu’il  y a desjà  longtenqis 

(’)  Jcsii  cl«  Zm  tc.  Voy.  le  I.  IV,  p.  ôü'J,  note  I. 
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qu'il  CM  sans  iiioiciis.  Qui  me  faiet  derechief  vous  prier,  et 
sérieusement,  eomme  vous  désirez  que  les  gens  de  guerre 
soient  niainleimz  en  diseipline,  que  vous  udvisiez  aux  moieiis 
de  donner  eonlenteinent  atidiei  sieur  de  Villers,  eomme  vous 
n’ignorez  point  estre  la  raison  et  ledebvoir,  et  vous  prie  dere- 
chef d’y  avoir  esgardeonvenahle.  Aultrement,  jene  voy  auleun 
moien  pour  animer  les  gens  de  bien  à nous  faire  service, 
lesquclz  par  pure  nécessité  seront  eoulraintz  de  se  retirer  à leur 
privé,  et  se  réduire  à leur  petit  niesnagc.  Et  sur  ce,  après 
m’estre  alTectucusemcnt  recommandé  à voz  bonnes  grâces, 
je  prieray  Dieu,  messieurs,  vous  avoir,  etc.  De  Middelbourg, 
ee  xj”  de  febvricr  1S82. 

Vostre  bien  bon  aniy  à vous  faire  service, 

Glille  de  Nassau. 

SuscriptioH  : A messieurs  messieurs  les  quatre  membres  de 
Flandres. 

Cupir  do  aux  Ar«  » de  L lïUc  |irt-s. 


DCCCXL. 

LE  PRINCE  DORANGE  AUX  MKMKRES  ÜU  CONSEIL 
' D'ÉTAT. 


Il  U's  prie  de  f:iirc  nicllrc  à lu  disposition  du  S'  d'Oiiaiii , inuilic  gciiêiul 
dos  [tustes,  les  iiioycn>  iieeessairrs  jiour  ror^^aiiisulioii  de  ce  service. 


MlDDELBOeitG,  12  rivRiEK  1^82. 


Messieurs,  j'oslimc  que  vous  entendez  assez  (|ue,  pour 
pourveoiraux  affaires  concernantes  la  guerre  et  Testât  [uiblieq, 
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il  est,  entre  aultrcs,  fort  nécessaire  de  mcctrc  ordré  au  fuiet 
des  postes,  afin  qu’on  puisse  en  toutes  occurrences  tenir  les 
correspondenccs  requises:  ce  que  présentement,  pour  la  venue 
de  Son  Altéze  en  ces  pais,  sera  de  tant  plus  requis  et  besoing. 
Et,  comme  il  n’est  possible  au  général  desdictes  postes,  le 
sieur  d’Ouhain('),  d’y  satisfaire,  si  on  ne  luy  donne  aultre  moien 
d’argent  qu’on  n’a  faict  par  cy-devant,  je  vous  ay  bien  voulu 
cscripre  ceste,  pour  vous  prier,  comme  je  fais  bien  instam- 
ment, vouloir  adviscr,  par  toolcs  bonnes  voyes,  qu’il  puisse 
estre  furni  de  quelque  somme  d’argent,  soit  par  moien  de 
l'assignation  que,  jà  longtemps,  luy  a esté  baillée  sur  les  Loni- 
barls,  ou  par  telle  aultre  voye  que  vous  trouverez  le  plus 
expédient,  de  tant  plus  que  je  pense  vous  estre  assez  cogneii 
qu’au  voiage  d’Angleterre , dont  ledict  sieur  d'Ouliaiii  est 
présentement  de  retour,  il  a esté  contraint  de  faire  fort 
grands  frais  cl  dépenccs,  tellement  que  la  raison  et  l’advan- 
ccment  du  bien  publicq  requièrent  qu’en  ce  faiet  soit  prompte- 
ment pourveu.  A quoy  je  vous  prie  itérativement  vous  vouloir 
emploier.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  vous  avoir,  messieurs,  en  sa 
sainete  garde  et  protection.  De  Middelbourg,  le  xij'jourde 
febvricr  1582. 

Vostre  bien  nITectioné  amy  à vous  faire  service, 

GutLLE  DE  Nassau. 

Smcriplion  : A messieurs  me.ssieurs  du  conseil  d’Estat. 

Oripinâl  « aflx  Arrliivetdu  Hoyaunir  : I.tUrfi  Jt  tt 
é GuilUum  tit  XoMitUfi  VI- 


O Jean  <)c  lliiu'kacrt*  «seigneur  d'Obain. 
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DCCCXLI. 

LE  PRINCE  D’ORANCE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 
FLANDRE. 

On  l'avertit , de  divers  rôles,  que  l’ennemi  a des  projets  contre  Menin  on 
Andenorde  ; il  croit  plutôt  qu'il  en  veut  ô Pixmude.  — Il  engage  donc  les 
qiinirc  membres  à envoyer  dans  cette  dernière  ville  un  renfort  de  800  à 
900  liomme.'i. — En  même  temps,  il  juge  nécessaire  que  Menin  cl  les  villes 
rirconvoisincs  soient  invilcrs  à se  tenir  sur  leurs  gardes. 

Aavxis,  24  rérniia  1582. 


Edclc,  eeisamc,  wyse,  hoocliglielecrdc , discrète,  lieve 
Lezundre,  wy  en  cunnen  niel  ondcriaelen  ultiyden  te  verwet- 
lighen  dat  wy  van  diverssclic  zyden  zyn  gheadvoneert  dat  den 
viiint  eenen  aenslaeli  op  handen  heeft  op  de  steden  van 
Mccnen  oft  Oudenarden,  den  weicken  hy  zoude  voirghe- 
iiotnen  liebben  cortielyck  te  willen  viiytrichten  ende  loe- 
Icgben.  Ende,  hoewel  ’t  zelve  wel  mach  ceneghen  schyn  heb- 
ben,  nochtans,  zo  deselve  plaetzen  glicnoech  wel  van  voicke 
ende  fortificalie  voorzien  zyn,  dunckt  ons  dat  hy  ’t  zelve 
maer  allecniick  alzo  glievcyzcnde,  meer  de  oogbe  ende 
nieyninglie  heeft  op  de  stadt  van  Di.\miiyden,  zo  overmits  de 
ziinderling  is  bclanghende  om  de  situatie  op  de  zee,  als  oock 
dat  zy  niel  zo  voleommen  van  garnisoen  voorsien  is.  Ende 
zoude  ons  daeromme  ganis  nootlick  ende  gheraden  dun- 
ken  dat  ghyluyden  dacibinnen  dedet  trecken  nocli  ecneghe 
viij  ofie  ix°  soldalen,  dieweicke  aldaer  souden  blyven  totler 
lyt  toe  men  zaeghe  waernae  den  viant  het  hooft  hadde,  die- 
weleke  oock  daerduer  niel  en  zouden  zo  verre  vuyt  den 
weghe  oft  verscheyden  zyn,  oft  zy  en  zouden  in  tyde  van  nool 
wel  cunnen  daervuyt  ghenomen,  ende  ghereedelyek  teghen 
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<lcn  viani  glieltniycl  wonlfii.  Kiulc  nndertussclien  zal  van 
nnocic  wcsen  die.  van  .Meencn  cndc  andere  ommeligghcnde 
siedcn  leontbicden,  ncirslclick  cndc  zorclivuldclick  op  hunner 
fioede  cndc  wachlc  ic  zyn  tcglicn  aile  looslc  vyanis  acnslac- 
glicM  cndc  (oelcgglicn. 

Ilicrmcde  ons  vruiulick  loi  uluydcn  glicbicdcndc,  biddcn 
(Ind , cdclc , ccrsamc , wysc,  hoochglielccrdc,  discrele,  lievc 
la'zunderc,  nlicden  aile  te  lioiidcn  in  zyne  licyliglic  bewarin- 
gbr.  Vuyl  Anlwer|)cn,  den  xviiij'"  februarii  1382. 

Die  prince  van  Oraengicn , grave  van  Nassau,  etc., 
baroen  van  Broda,  eie. 

l'inydcr  zecr  goede  vrienl  lot  nwcn  diensl, 
GiulIe  de  Nassau, 

SiisniplioH  : An  ilc  vicr  leden  ’s  lanls  van  Vlandcrcn. 

Cofiic  i!h  i»<i«  Arrliivrs  la  d Vprr4. 


DCCCXLII. 

LE  PRINCE  Ü ORANGE  AUX  AVOUÉ , ÉCHEVINS  ET 
CONSEIL  D’YPRES. 

Il  leur  rappelle  rengagement  qu'ils  avaient  pris,  lors  Je  son  dernier  voyage 
de  Bruges  a Gand,  de  le  défrayer  de  son  séjour  dans  ceUe  dernière  ville* 
engagement  qu'ils  n'ont  pas  rempli,  maigre  la  réquisition  réitérée  qu'il 
leur  en  a fait  fnirc.  ^ Il  les  prie  encore  une  fois  amicalement  d'acquitter 
leur  quote-part,  qui  est  de  560  livres  Artois,  ainsi  que  ceux  de  Garni 
l'ont  fait  pour  la  leur. 

Anvks^,  5 MARS  1582. 

Edclc,  vrome,  cersame,  discrète,  lievc  besundere,  alsoo 
ulicden  genoechsacni  indncblicb  is  van  ’t  gliene  ghy  ons. 
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naer  onsn  laclste  acncompstc  van  Brugghebinncn  Gcndl,  gc.ic- 
cordcert  hebt  over  ons  traictemcnt  cxtraordinaris,  1er  macnt, 
glicdiicrende  dal  wy  binncn  Gcndl  zoudcn  rcsidercn  ('), 
waei'van  wy  nocblans  lot  bicrloe  van  uliedcn  gbecn  betaclin- 
gbc  en  bebben  gbcbadl,  als  wy  wel  glicdacn  bcbl)cn  van 
dieu  der  sladl  van  Gendl,  nyet  Icgcnstaendc  bel  crnstelyck 
vcrvolcb  dacromme  te  meer  reysen  van  onsen  wegen  gbe- 
dacn,  ailes  lot  grooten  naedecle  ende  inlercste  van  oiiscn 

- crcditcurcn  binncn  Gcndl,  die  onse  provisie  aldacr  bebben 
glicicverl  : is  dacromme  ons  vriendelyck  bcgberen  dal  by 
uliedcn  dacrinne  macb  worden  versien,  lot  conicnlcmcnle 
van  de  voornocmdc  onse  crediteuren,  dacralT  uliedcn  porlie 
is  bedragende  wyff  bondert  tseslicb  ponden  Artois,  toticn 
dagbc  van  niyncn  laetslcn  vcrircckc  van  Gendt,  te  meer  alsoo 
de  voornocmdc  van  Gcndl  aircede,  als  voorscreven  is,  bacr- 
licdcr  portie  vnidacn  bebben  lot  onsen  conlcntcmcntc.  Ende 
nyet  twylTclcnde  oft  idicden  en  znllcn  bicrinne  metten  iersten 
versien,  zoo  dal  ln'lioorl,  willeii  wy  Godt  almacblicli  bidden, 

- uliedcn,  edelc,  vrome,  cersame,  diserele,  lieve  besundere,  le 
gcspaci en  in  zynre  bcyligbe  beliocdingbc  ende  bescbcrmiiiglie. 
Gesebreven  lot  Aniwerpeii,  desen  maerle  lo82. 

Die  prince  van  Oraengien,  grave  van  Nassau,  marquis 
van  der  Vere,  etc. 

Elicder  goede  vriendl  lot  uwcn  diensi, 
GlilLf.  de  Nassau. 

Sim-n'iilion  . Der  eilcicn,  cersamen,  wysen,  voirsicnigben, 
onsen  lieven  bezunderen  voogbden,  sclicpcncn  ende  raedl 
der  sladl  van  Ypren. 

Original,  aui  Archives  de  U ville  d'Yprrs. 


(')  VoyJcl.  VI,  p.  329. 
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DCCGXLIll. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 
FLANDRE. 

Antms,  s h>u  1582. 

Le  conseiller  de  la  Chapelle  va  vers  eux,  de  la  part  du 
prince  d’Epinoy.  Il  les  prie  de  ne  pas  se  inonlrcr  diHicilcs  en 
ce  qn’il  leur  demandera  ('),  eu  égard  aux  signales  services  que 
ledit  prince  a rendus  cl  rendra  encore,  et  aux  perles  qu’il 
soiiiïrc  dans  ses  biens. 

Copte  du  lempt,aui  Arrliiirs  de  U ville  d'Ypree. 


DCGCXLIV 

LES  AVOUÉ,  ÉCHEVINS  ET  CONSEIL  DE  LA  VILLE  DTPRES 
AU  PRINCE  D’ORANGE. 

Ils  SC  plaignent  dos  rapports  qui  ont  die  faits  an  prince  contrt  eux,  cl  qui 
poricut  atteinlc  a leur  patriotisme  et  ù leur  zôlc  pour  la  cause  réforfuce  ; 
ils  le  supplient  de  leur  en  nommer  l'auteur,  afîii  qu'ils  le  confondent,  et, 
a cette  occasion,  ils  lui  roppellcnl  tout  ce  quMs  ont  fait  pour  la  cause  com- 
mune. — Ils  lui  donnent  des  nouvelles  de  rennemi , qui  s'est  emparé  de 
la  maison  de  Doulieu,  et  depuis  s'est  retire  vers  Bailleul. 

Ymas,  22  luas  I'i82. 

Monseigneur,  nous  avons  entendu,  par  noz  députez  chez 
les  estalz  généraulx  en  la  ville  d’Anvers,  le  grand  soing  que 


(')  Le  prince  d'épinoy  deniiindait.qu’on  lui  accordât  la  jouissance  de  tous 
lesbiens  que  possédait  en  Flandre  le  clergé  dcTournay, 


« 
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Voslrc  Excellence conlinuc  à porter,  tant  pourlabienhcurancc, 
conservation  et  manutention  du  pays  en  général  que  de  ccsic 
ville  en  particulier,  comme  nous  asseurons  V.  E.,  en  toute 
humilité,  que.  Dieu  aydant,  ne  mnnequerons  réciprocque- 
ment,  de  nostre  costé,  en  rien  quy  sera  du  debvoir  de  trés- 
luimblcs  serviteurs,  subjeetz  et  léaulx  amateurs  du  repos 
bien  assccurcde  la  patrie,  nommément  de  la  conservation  et 
tuition  de  cestc  ville  contre  tous  les  assaultz,  desseings  et 
practiques  cauteleuses  de  l’ennemy.  A raison  dequoy  n'avons 
sceu  obmcctre  que  ne  respondions,  en  toutte  révérence,  aux 
injures  et  calomnies  exécrables  quy  ont  esté  rapportées  à 
V.  E.  de  nostre  endroict,  mesmement  que  tiendrions  corres- 
pondenec  avecq  l'enneiny,  pour  attenter  et  mectre  en  effect 
chose  quy  seroit  préjudiciable  non-seullemcnt  à la  cause  com- 
mune, ains  quy  tendroit  à la  subversion  de  la  religion 
réformée  et  perdition  totale  de  nostre  commune  patrie  (‘). 

Syces  nouvelles  nous  ont  esperdu  l’espcrit,  V.  E.  Icpcult 
à part  soy  considérer,  et  quelle  amertume  ce  nous  a causé  en 
nostre  cœur  languissant  et  fondant  casi  de  despit  et  regret, 
sentans  que,  pour  tous  noz  Iravaulx,  |)cines  et  soliciludes, 
nous  sommes  par  trahistres  sy  mcschament  traiclez  chez  V.  E. , 
de  sorte  que  ne  pouvons  à la  vérité  penser  ne  croire  que  telles 
calomnies  falsaires  peuvent  esehoir  en  l’esprit  de  l'homme,  ne 
soit  qu’il  soit  plus  malheureux  et  méchant  que  la  malignité 
mesmes. 

Or,  afin  que  rendions  raison  de  nostre  intégrité,  et  soyons 
justifiez  de  telz  et  semblables  injures  (d'où  dépendent  non  pas 
scullcmcnt  l’honneur  de  nous  tous,  ains  de  la  généralité  et 


(')  Nous  uous  Taisons  un  devoir  de  déclarer,  à l'appui  de  ce  qu'avancent 
ici  Ica  magistrats  d'Ypres,  que,  dans  la  correspondance  du  prince  de  Parme 
consci  vcc  aux  Arcliivrs  de  âimaiicas,  nous  u'avoiis  pas  trouve  le  moindre 
indice  d'intelligences  qui  auraient  existé  entre  eux  et  les  cliefs  de  l'armée 
royale. 

V.  3. 
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corps  de  ceste  ville  en  général),  devant  Dieu  quy  cognoit  l’in- 
térieur de  rhominc,  scs  pensées  intrinsecques,  el  V.  E.,  avons 
bien  vonllu,en  (oullc  liumililé,  su|>plicr  qu'icelle  se  laisse 
servir  de  nous  dénomincr  ledict  caloinnialeup,  afin  qu'il  nous 
soit  donné  moyen  de  le  vaincre  et  surmonter  de  ses  calom- 
nieuses injures  dégorgées  contre  noslre  honneur  et  renommé 
ruulcemcnt,  à tort,  contre  toutte  équité  et  droictitre;  pour  le 
moins,  qu’à  V.  E.  plaise  de  le  rcjcctcr  loing  de  scs  conseils, 
comme  ungne  peste  qui  par  son  venin  contagieux  dégaste  les 
parties  plus  saines  de  l'homme  : quy  nous  faict  aussy  imaginer 
que  ce  calomniateur  fust  quelque  ambiticulx  quy  est  dé-sirculx 
d'entrer  en  gouvernement  de  ceste  ville,  par  intérest  de  l’hon- 
neur et  renommée  d’aultruy. 

Sur  quoy  nous  ferions  icy  long  récit  et  discours,  et  pour 
démonstrer  à V.  E.  nostre  intégrité  allcncontrc  ledict  calom- 
niateur, pareillement  des  debvoirs  qu’avons  faict  pour  l'advan- 
ehement  de  l'église  de  Ji“sus-Christ,  nostre  sauveur,  pour  la 
manutetition  et  conservation  de  la  patrie  en  général,  comme 
de  ceste  province,  nommément  de  ceste  ville  en  particulier, 
nous  ayants  sy  lidellenicnt  tousjours  mis  à l'oppositc  des 
subtiles  desseings  et  practieques  ennemies,  nonobstant  que 
ledict  enneiny  s’est  quasy  continuellement  tenu  à noz  quai- 
tiers,  et  n’ayants  toulesvoyes,  pour  cest  elTcct,  nonobstant 
qu’il  tenoit  en  sa  subjection  tous  les  quartiers  avecq  nous 
contribuons,  laissé  à furnir  noslre  quotc,  cl  ce  des  premiers, 
afin  de  rien  obmeclrc  quy  scroit  du  debvoir  d’ung  irés-fidel 
cl  alTectionné  amateur  de  sa  patrie,  ne  fust  que  la  débonairiié 
et  candeur  de*  l'esprit  de  V.  E.  nous  est  cognuc.  Lesquell  ?s 
raisons  nous  causent  de  n’en  user  en  cest  endroit  de  longues  el 
prolixes  allégations  servantes  à purgations  dcsdicles  calot  i- 
nics  : priant,  en  toute  révérence,  seullemcnt  V.  E.  de  cro  re 
et  SC  persuader  asscurément  que  de  nostre  endroit  rien  it 
sera  obmis  (pic  seaverons  concerner  le  debvoir  et  offi  io 
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(comme  jiisqiios  ores  toujours,  par  la  grâce  tic  Dieu,  avons 
faict)  (l’mig  parfaicl  et  très-obvissaiit  et  Irès-fiilclc  subjcct  et 
amateur  de  sa  patrie. 

Quand  est  du  maintien  de  rcnncmy,  il  a bastu,  avccquc 
six  piècbcs  d'artillerie,  entre  aulires  avccq  deux  cannons 
lirons  xxxv  ù xxxviii  livres  do  fer,  la  maison  de  Doulieu 
appartenant  au  S'  de  Vendcville  : lesquelles  pièces  d’artillerie, 
pour  diflicullé  du  chemin  inaccessible  par  nature,  le  marquis 
de  Robais  et  La  Motc  les  ont  faict  amener  par  instrumens  en 
forme  de  navires,  pour  les  mener  par  les  rues,  de  sorte  qu’a- 
prez  avoir  cannoné  par  sept  heures  continuelles,  ilz  l’ont 
obtenu  par  composition. 

Nous  entendons  que,  depuis,  tous  les  ebiefz  principaulx 
des  ennemis  se  sont  retirez  vers  SIpns  en  Ilcnncault,  et  les 
trouppes  SC  tiennent  â Raillœul,  partie  de  nostre  rcsort,  et  ès 
environs,  assez  dispersez,  sans  ordre  nyscrrurc  aulcune,  trois 
lieues  de  ceste  ville. 

Quy  sera  l'endroit,  aprez  nous  estre  très-bumbicment 
recommandé  en  la  bonne  grâce  de  Vostredictc  Excellence,  que 
prierons  i'Étcrnel,  monseigneur,  de  conserver  V’.  E.  en  sa 
très-sainclc  garde,  et  maintenir  en  très-longue  cl  heureuse  vie. 

D’Ypre,  ce  xxii  de  mars  1582. 

De  Vosirc  Excellence 

Les  plus  qu'humbles  en  service,  . 

Advoé,  Ese.iiEViNS  et  Conseil  de  la  ville  D'VrnE. 

Minute,  9U1  Arcliiret  de  la  ville  d^'prei. 
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DCCCXIV. 

LE  DUC  D’ANJOU  AUX  ÉTATS  DE  BRABANT, 


Apres  leur  avoir  rcprcsenlc  les  poursuilcs  auxquelles  le  prince  d’Orange  est 
expose  à cause  des  licites  qu'il  a contraelces  pour  la  delivrauce  du  pays, 
il  demande  leur  conscnlemcnt  au  don,  qu'il  se  propose  de  faire  à ce  prince, 
des  liiens  de  l'aldiaye  d'AflIighem. 


Asveas,  18  UAi  1Ü92. 


Trùs-cliicrs  cl  bicn-aymez,  vous  sçavcz  qu’au  ilcriiicr  rcccs  . 
(le  Hollamlc,  cl  enenres  en  ccluy  de  cesic  ville  ('),  a csic 


. Le  rcccz  (les  états  généraux  tenus  à Anvers,  en  date  du  3 mai  iü82, 
contenait  rarlicte  suivant  : 

« Siillen  de  ghcdcpulecrdc  ran  dose  vergaderinge,  voighende  de  voor- 
gaendc  rcccssen,  hocwcl  dacr  nyct  vruchlbacrs  vuytgcvolcht  en  is,  hennen 
}>riiu'i|>a!cn  nocliinocU  met  aile  mogcJyckc  vlict  endc  ernst  voorbouden, 
cridc  dacrlicncn  sien  te  bowegen,  dat  cens  op  de  goede  endc  bovenmaten 
trouwe  dicnslen  endc  afTcctic  die  Sync  W G.  den  landon  loi  bevrydinge  der- 
selver  tegens  die  s|incnsicbc  (irannye,  van  den  beginne  aCT  lot  nocli  toc,  cuii* 
tinuclyck  heeft  gedaen  endc  bewesen,  endc  daeiover  liecri  vcrslridl  endc 
vcrloorcn  nyct  allecnc  vccJo  van  >ync  lydelycke  goeden,  endc  de  rcslcrcnde 
sulcx  orn  den  ritniccslercii,  colonncücn  endc  andcic  die  Sync  V.  G.  hebbeu 
gcvoicbt  eiidc  bygcwccst  in  vcrsclicydcn  bcerlochtcn  by  de  selve,  toi  bevry- 
dinge des  vaderlandis,  gedaen,  bêlait  endc  vcracblcrl,  dat  aile  de  suive 
gcsciiapcn  souden  syn  vcrloorcn  ende  le  niclc  te  gaen,  rnner  oick  daeiover 
liceft  vcrloorcn  syneii  eygeiicn  sonc,  broeders  endc  maghen,  endc  nocli 
IcstiLMien  in  syncii  cygenen  persoone  beeft  gclcden,'tgcne  cen  ieder  bt  kent  is, 
(leur  ’t  inoctwillicli  upsclli  van  den  ryanden,  met  vuyterlyek  peryckel  des 
dools,  waervun  betn  Godt  almaclilich  deur  sync  goddclyekc  bcimcrticbcyt 
iniraeuleusclyck  noch  beeft  geconscrvecrl,  endc  blyfl  de  voorsclirevcn  sync 
affcctie  endc  dienslcn  ainoch  coniinucrcndc  ; sulcx  datfer  cen  grootc 
ondanckbacrlicyi  soude  syn,blamccrlyck  voorallc  wcerclt,  aile  de  \oor>clirc- 
v(Mic  Wfldaden  iiycl  eenicUsiiis  te  herkennen  endc  nictlc  voîiloeii’t  gène  de 
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résolu  par  les  cslatz  généraux  de  ces  pays  que  ra|>porl  scroit 
fuit  aux  provinces  de  l’advis  desdicls  cstalz,  que  cliascune 
d'icellcs  adviscroit  des  moyens  d'acquiler  mon  cousin  mon- 
sieur le  prince  d'Oranges  des  debtes  qu’il  a faicics,  principal- 
lement  pour  les  levées  des  gens  de  guerre  par  luy  faictes  pour 
la  délivrance  de  ces  pays  ; vous  avez  souvenance  aussy  qu'au 
iraiclé  de  la  pacification  de  Gand^*),  sur  laquelle  sont  fondés 
lesdicts  rcccs,  en  est  faict  expresse  mention,  avecqiie  promesse 
d'y  entendre,  la  commodité  se  présentant.  Maintenant  nous 
sommes  deuement  informez  des  poursuites  qui  luy  en  sont 
faictes  journellement  paraucuns  princes  et  plusieurs  seigneurs 


lamJen  Syne  V.  G.  sculdich  $yn,  waervan  de  gedeputeerde  vau  descr  vcrg:i- 
deringe,  Syne  V,  G.  iii  viiylerlicke  crankchcyl  syndc  ende  bfsorcht  voor 
syncii  liuysc,  als  de  natiicre  dal  îs  viiytwysendc,  hebhon  goede  hopc  onde 
bclrouwcn  gegevcii.  Wocrop  Syne  V.  G.  is  bcweccht,  met  de  voorschi evcii 
ritmeesteren,  coronncllcii  ende  andere,  die  veet  ciidc  laslich  «yn,  te  doen 
handelcn  om  dcii  sciven  tcii  minsien  mogelyck  syndc  tccontcnteren  : bcghcc* 
iciide  dat  de  laiidcu  suilen  bcloven  de  bclvc  aen  te  nemcii  ofl  dat,  by  gebrekc 
van  dyen,Sync  Excellcncîc  soude  moclen  verbonden  blyven  acti  de  voorscre- 
ven  ritmeesters  ende  andcrc  toi  voldocningc  vau  aile  hciinc  pretensien,  de 
wcicke  mou  by  middclc  vuorscrevcii  wel  soude  verbopeu  met  ongelyek 
minder  somme  ende  op  lydclycke  (crmyDcn  te  rcmcdiercii.  Waervan,  mits 
dycn,  de  landen  niet  en  behooren  wcygcrich  te  wesen  om  ecn  mccrdcrc  quaet 
met  ecn  minder  te  verhoeden.  Daeromme  sal  de  voorschreveno  provincicn 
bcliefcn  de  Toorscreve  schuldcn  ende  bclastingbcn  t'hunwacrls  te  nemen 
ende  middeJ  le  \inden  waermede  de  selve  soude  rooghen  afgedacn  woirden, 
benne ghcdcpulecrdc  ter  naester  vergaderingbc  le  dyen  aiithoriscrendc  omme 
by  gemeynen  advysc  daerin  te  versien  ende  accordcrcn.  ■ (Archives  du 
royaume,  registre  du  large  conseil  d*Anvcrs,  de  Tannée  1S82,  fui.  107  v».) 

(’)  L*art.  portait  : • Sur  la  remonstrance  faite  par  les  cstalz  de  Hollande 
« cl  Zclaiido,  afin  que  la  gcncratilc  de  tous  lesdicls  Pays-Bas  voulsist  prendre 

• à sa  charge  toutes  tes  debtes  par  le  seigneur  prince  d'Orenge  contractées 

• pour  faire  scs  deux  expéditions  et  grosses  armées,  h quoy  tant  ceiilx  de 
« Hollande  et  Zélande  que  les  provinces  cl  villes  sVslans  rendues  à Son 

• Excellence,  en  sa  dernière  expédition,  se  scroienl  obligés,  roinm*  ilz  disent, 

• iccluy  poincl  est  remis  et  laisse  à la  discrétion  et  détermination  dcsüicts 
« estatz  gcncraulx.  • 
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et  genlilshomines,  et  dos  longues  guerres  par  lui  souslenucs 
conireles  Espaignolz  pour  le  bien  cldeffense  de  ces  pays  : pour 
raison  de  quoy,  la  plus  grande  part  de  ses  biens  ont  esté  et 
sont  cneorcs  entre  les  mains  des  ennemis,  tellement  qu'il  n'a 
aucun  moyen  de  se  délivrer  desdicles  debtes  par  ses  propres 
moyens;  ayans  aussi  veu , ces  jours  passez,  rexirémité  en 
laquelle  il  s’est  trouvé  prest  de  perdre  la  vie  ('),  qu’il  a pieu  à 
ce  bon  Dieu  luy  conserver  miraculeusement.  Toutes  ces  justes 
et  raisonnables  considérations  nous  ont  incité  de  vous  en 
cscriprc,  et  vous  prier  de  vous  représenter  qu’estant  mortel, 
telles  et  si  grandes  debtes  demeuraniz  du  tout  sur  les  bras  de 
ses  enfans,  joinct  la  perte  qu'il  a faictc  de  sa  femme,  nostre 
très-ebiére  cousine  (’),  ilz  scroyent  en  grande  confusion  et 
perplexité,  et  davantage  ne  pouvans  ignorer  la  grande  obliga- 
tion que  luy  ont  et  aux  siens  tontes  ces  provinces,  qui  ne 
peuvent,  sans  encourir  blasme,  le  délaisser  abismé  en  telles 
debtes.  Meuz  par  debvoir  d’y  mettre  la  main,  de  nostre  cosié, 
autant  qu’il  nous  sera  possible,  pour  essuyer  de  lui  donner 
toute  satisfaction  et  contentement  ; après  avoir  meurement 
pensé  aux  moyens  qu’on  pouroit  tenir  pour  l’ayder  à sa  des- 
eliarge,  n’avons  trouvé  aucun  plus  commode,  sinon,  pour  ce 
(|uy  touche  le  contingent  des  estatz  de  Brabant,  que  nous  luy 
accordissions,  avccq  vostre  consentement  et  advis,  de  jouir  en 
propriété,  et  comme  de  son  propre,  des  terres  et  appertenan- 
ces  de  l’abbaye  d’AIBigbem.  A quoy  avons  esté  davantage 
csmeuz,  d’autant  que  Dieu  nous  a mis  en  main  lesdicts  biens 
depuis  peu  de  jours  en  çà  : ce  quy  a esté  entrepris  et  exécuté 
principalement  par  la  sage  conduictc  de  nostredict  cousin.  Et 
combien  que,  l’cnncmy  tenant  plusieurs  places  voisines  dudiet 
lieu,  mesmement  ayant  son  armée  à présent  ès  environs  de 


(')  Par  l'altcnlat  de  Jaureguy.  V'oy.  le  I.  VI,  p,  et  suiv. 

(’)  Cli.\rlultc  de  Bourbon,  morte  à Anvers,  le  K mai  precedent. 
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nosire  ville  d’Auderiarde,  pour  ccs  raisons  la  possession  luy 
en  sera  incertaine  ci  dilTieile,  nous  espérons  toiilcsfois  l’induire 
à se  contenter  desdicts  biens,  pour  le  regard  de  ce  qui  vous 
touche  : estantz  aussy  de  nosire  part  délibérez,  pour  ayder  à 
descharger  le  pays,  de  desparlir  ce  quy  est  nosire  és  lieux  les 
plus  commodes auxdicis  biens,  au  proufit  de  nostredict  cousin. 
Kl  partant  je  vous  prie  qu'en  toute  diligence  veuillez  vous 
résouldrc  de  nous  donner  advis  sur  les  préscnics,  alin  que 
nous  puissions  aussy  prendre  une  bonne  résolution  sur  ce 
fait,  et  mettre  une  fin,  en  tant  qu’il  vous  touche,  à toutes  lon- 
gueurs et  diflicultez  que  luy  sont  et  lui  ont  esté  par  trop  pré- 
judiciables. Kt  combien  que  lelz  alTaircs  doibvcnl  estre  à la 
descharge  et  contentement  de  nostredict  cousin,  si  est-ce  que 
nous  estimerons  autant  et  davantage  de  service  que  si  vous  le 
faisiez  à nous-mesmes,  n'ayans  rien  en  ee  monde  tant  en 
reconimandalion  qûe  de  le  vcoir  hors  de  ces  peines,  et  nous 
asscurani  que  tout  le  contentement  et  satisfaction  qu’il  recevra 
redondera  au  bien  de  nosire  service,  repos  et  tranquillité  de 
tout  le  pays,  auquel  il  a faict  assez  de  preuves  de  s’esire  en- 
tièrement consacré.  Kt  sur  ce  je  pricray  Dieu  qu’il  vous  ayt, 
irés-ehiers  et  bicn-ajmcz,  en  sa  très-saincte  et  digne  garde. 

D’Anvers,  le  xvni' jour  de  may  1582. 


Pts. 


FnAKcuois. 


ÜMcription  : A nos  très-chiers  et  féaux  les  estatz  de  Brabatit. 
Becepta  19  mai  1582. 

Regiitre  tax  rétolatiooi  da  large  eoiueil  ;d*AQTerS|  de 
' l'année  15B3,  aux  Arcbirea  da  rejeane,  1U6 
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OPINIONS  DES  NOBLES  DE  BRABANT  , DE  LA  COMMUNE 
D’ANVERS  ET  DES  NEUF  NATIONS  DE  BRUXELLES  SUR 
LA  PROPOSITION  DU  DUC  D’ANJOU  ('). 

OPmiON  DES  NOBLES  DE  DBABANT. 

22  jom  1S82. 

Mync  lieeren  cdclen  ’shertochdoms  onde  lanls  van  Brabant, 
ghcsicn  cnde  in  drlibcrulic  gcstcll  Iicbbcndc  zckcrcn  bcsiolcn 
bricIT  van  onscn  gcnadighen  bccre  dcn  bcrtogbe  van  Brabant 
aen  dcn  stalcn  van  dcn  zcircn  lande  gcscrcvcn,  by  inanicre  van 
proiiosilic,  dcn  xvin""  dach  der  naacndl  van  incyc,  Icn  cyndc 
mynen  hecre  dcn  prince  van  Omengnen,  clc.,  soude  tocgcvoeglit 
worden  cnde  volgbcn  die  goeden  cnde  locbchoorlcn  der  abdyen 
van  Allligbcra,  Icn  opsicnc  van  dcn  groolc  sehuldcn  cnde  l’acbler- 
heden  dacrinncZyne  V.  G.  hacr  geworpen  badde  ten  dienste  van 
dcn  lande,  bcsundcrc  deur  de  bcirlocbtcn  by  bem  gbedaen  tôt 
wcdcrslant  der  spaensebe  tirannyc  ; waeroppe  die  generale  sta- 
tender  gcuniccrdcNcderlanden,onder  andcrcsakcn  vervatin  dcn 
voorlcdcn  jare  van  lxxxi,  by  bciir  alTscheydt  van  s’Gravenhagc, 
aengenomen  badden  le  vcrsienc,  boe  wcl  ’l  sclve  tôt  nu  toc  was 
nagclaten  cnde  verbouden,  sonder  dat  dien  aengaende  ceniglie 
vruchtbarc  rcsolutic  soude  genomen  oft  innegebraght  zyn 
geweest  ; d’welck  ingcvalle  Zyne  V.  G.  daerover  geraeckte  aflly- 
vieb  le  wordene,  des  Godt  de  hecre  onlanex  wonderbaerlyek 
verhuedt  badde,  soude  keeren  tôt  gcbcele  bederlTcnisse  syner 
kinderen,  cnde  ondcrganck  van  zynen  buy^e,  bcbaivcn  dat,  vol- 
gende  der  pacificalicn  gcniacct  lot  Glicndl,  de  generale  stalcn  de 
zelve  sehuldcn  beboorden  te  bebertigen,  met  meer  andere  dier- 

{')  Lrt  opinions  des  nobles  de  Brabant  et  de  la  commune  d'Anvers  sont  dans 
le  registie  aux  résolutions  du  large  conseil  d’Anvers  de  l’année  1582,  aux 
Archives  du  royaume;  celles  des  nations  de  Bruxelles  dans  un  registre  des 
Archives  de  cette  ville  intitulé  Oppinie  lotck,  fol.  529. 
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gcljckc  redcncii  brceder  indcn  voorscrevcii  brirlT  vcrhacit, 
wacrommc  onscn  gcnadigbcu  hccrc  dcn  licrtogbc  goct  endc 
bequncm  was  vinilende  dal,  voor  soo  vclc  als  ’t  sclvc  dcn  voor- 
sdircvcn  slatqn  van  Hrabant  voor  bun  acndcci  endc  contingent 
inochtc  geraken,  inyncn  voornoeradcn  beerc  den  prince  de  voor- 
screven  goeden  ende  toebelioortcn  der  nbdycn  van  Affligbcm  in 
cygendom  zoiidcn  gegeven  worden,  bebben  ovcrsulcx  de  voor- 
screven  becren  edclcn,  gcdenckende  de  menichruldigc  gclrouwe 
diensten,  moeylcn,  arbeyt,  sorghc  endc  pcriculen  die  Zyne  V.  G. 
tôt  bantboudingbc  der  geinryne  sake  tegen  die  spacnschc  rege- 
ringhe  endc  tirnnnye  ghedacn,  bewesen  endc  gelcden  hceft, 
mode  deur  de  goede  genegcntlicyt  die  zy  de  zelve  syn  toedra- 
gende,  geadviseert  ende  verclaert,  voor  hunne  opinic,  op’l  wcl 
beliaegcn  van  de  hoofsteden,  dat  die  goeden  ende  toebeboorten 
der  voorscreven  abdye,  soo  binnen  dcn  lande  van  Brabant  als  in 
Vlacndcrcn  endc  cldcrs  gelegbcn,  Zyne  V.  G.  in  cygendomme, 
voor  liera  endc  zyne  nacoraclingen  oft  actie  van  liera  bebbende, 
sullen  voighen  endc  tocgcvoeglil  worden,  ende  by  Zyne  V.  G.  ghe- 
nyelt,  gebruyekt  endc  beseten  worden  als  zyn  cygen  goct  ende 
anderssinis,  gelykerwys  'I  sclvc  by  dcn  voorscreven  bricIT  wort 
vnorglicslagcn  endc  verracit,  metten  lasicn  endc  commeren  opte 
voorscreven  goeden  endc  abdye  stnende;  in  den  verstandc  dat  de 
voorscreven  stnten  van  Brabant  dacrniede  te  voile  ziillen  ghe- 
qiietcn  cndeontlast  zyn  soo  van  ’l  gliene  d'ianl  van  Brabant,  1er 
cansen  van  de  oncosten  der  voorscreven  bcyrioclitcn  endc  de 
scbiildcn  dacroninic  gemacckt,  voor  bon  contingent,  quolc  oft 
acndecl,  ceniebssins  zouden  mogrii  gehoudensyn  ofloick  veroor* 
zaeckl  wesen,  vuyt  eeniger  considcralien,  aen  te  nemen  ende  te 
gcidcii,  ten  ojisiene  vandc  voorscreve  pacincatic  van  Gbendt 
oft  anderssints,  in  eenighc  manieren  ; dat  oick  Zyne  V.  G.  tôt 
beuren  lastc  sal  nemen  die  aliinciitatic  van  dcn  ovcrlcvendcn 
nioninckcn  onder  die  voorscreven  abdye  bclioorcndc,  endc  ben 
gcliomlcn  licbbcndc  acn  de  syde  der  gcunicerdc  innden  ; endc 
aengaende  de  goeden  gedestincert  totten  kcrckcndicnst,  staendc 
toi  lasl  der  voorscreven  abdye,  dat  Zyne  V.  G.  die  zelve  goeden 


» 
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geliouden  sal  wcscn  dacrtoe  te  laeton  volgcn  ; dat  oick  aile  die 
/cive  endo  andere  kercken-goeden,  soe  lot  pastoryen,  costeryen, 
fabrycken,  scliolen,  glicesthuyscn  ende  armen  behoorende  onde 
iindcrc  diergelyrke  len  dienstc  ciidc  behoeve  de  gemcynlen 
gcdestincert , dacrtoe  zullcn  gheaffecteert  blyven  ende  moclcn 
voighen.  Ende  hocwcl  die  voorscreven  goeden,  narrdyco  die 
sullcn  gedevatigeert  wesen  ende  geworden  laïcq,  bclioordcn  te 
bctalcn  die  beden,  scliot,  loth  ende  aile  andere  gebucrlycke 
Insten,  gelyck  die  goeden  van  aile  werelllycke  ende  particulière 
persoonen,  nncblans  in  eonsideratie  van  de  goede  dienslcn  ende 
weldaden  by  Zyne  Excelicntie  den  lande  van  Brabant  gedaen, 
ende  daerinne  hy  iiocli  dagclycx  is  continuerende,  met  niccr 
andere  considcralicn,  vinden  niynen  hecren  edelcn  niecr  dan 
redelyck  dat  Zyne  V.  G.,  erlTgcnamen  ende  naconielingrn  allecn 
zullen  gebouden  syn,  in  de  beden  ende  andere  lasten  des  landta, 
te  betaelen  alsulcken  quotc  ende  aendeel,  gelyck  die  voorscre- 
ven abten  gcwoon  zyn  geweest  te  betalen,  ende  glieseth  le  wor- 
denc,  sonder  dat  dit  sal  mogen  geirocken  worden  in  conse- 
qucntic.  Aldus  geadvysecrt  den  xzii”  junii  1Ü82. 

My  jcgcnwoordicli  : 

, Meganck. 


OPINION  DU  HAGISTIIAT  d'aNVBHS. 
i JUILLCT  IS82. 

Borgcrniceslcrcn,  sclicpcncn,  trésoriers  ende  rcntraceslre  der 
sladt  van  Anlwerpcn,  gesien  bebbende  de  missive  de  weleke 
Zyne  Iloochcyt  hcefl  belieft  le  scryvene  acn  de  stalen  van  Bra- 
bant, ten  cynde  mynen  genadigen  licerc  den  prince  van  Oraen- 
gnen,  etc.,  soude  volgen  ende  loegevoegbt  worden  de  abdyc 
van  Afllighcm  nicllcn  toebehoorende  goeden,  soo  in  Brabant, 
Vlaenderen  als  ciders  gelegen,  in  mindernissen  van  alsulrke 
groote  schulden  code  tachterbeden  als  liy  heeft  gemaect  in  twee 
groole  heirtochten  ora  dese  landen  vuyte  slav*nyc  van  den 
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Spacngniacrdcn  le  verlosscn,  ghelyek  naenlcr  blyckl  by  den 
zelven  missive  rnn  der  dale  den  xviii’’"  der  iiiacnt  rany  lestlcdcii, 
endc  gesien  liebbcnde  d’opinie  van  den  edelen  s’Iandts  van  Bra- 
bant diicrop  gcinacet  den  xxii'"  der  voorledcnc  maent  juny,  ende 
overwegende  de  redenen  in  de  zelve  opinic  van  inyne  beeren 
edelen  vervat,  ende  overdenrkende  de  grootc  onsprckelycke  sla- 
vernye  daer  inné  de  landcii  liebbcn  gewcesl,  ende  hoe  veel 
onnooscls  blocts  vergoten  is,  ende  dat  Godt  almaciiticb,  door 
iniddcl  van  den  voorscreven  mynen  genadigen  hcere  den  prince, 
de  landen  dnerafT  heefl  verlosl  ende  de  afTgenomen  privilegicn 
gbcreslilueert,  ende  sunderlinghc  dat,  deur  zyne  gcdueriglic 
sorgliftildicbcyt,  die  zelve  landen  nocli  zyn  bewaert  endc  be- 
scberml  Icgcn  ’lgewcltvan  den  vyanden,  ende  dat  egheen  redene 
en  is  dat  aizuleke  onsprckelycke  weldaden  nyct  en  zouden  worden 
brkent  endc  gcrccomiicnseerl,  ende  vele  min  dat  den  voorscre- 
ven mynen  genadigen  hecre  den  prince  de  lasten  ende  schulden 
zoiidc  allcene  inoclcn  dragben,  bebben  lien  met  de  voorscrevene 
opinie  ende  aiivyse  van  mynen  beeren  den  edelen  geconforinecrt 
ende  eonformeren,  midts  desen,  in  aile  de  poincten  ende  clausn- 
len  (lacrinne  begrepen,  te  mecr  gemeret  d’Iandt  van  Brabant 
endc  ingesclencn  van  de  zelve  met  egheen  minder  inlerest  ofte 
beswaernisse  en  zouden  nacomrn  ben  debvoir  endc  scbuldigc 
plicbt,  endc  ben  bevryden  van  de  meeste  ende  groolstc  ondanck- 
baeriieyl  die  oynt  geboort  is,  dan  mette  voorsrrcvenc  goeden 
die  oock  nieest  in  Vlaenderen  endc  buylen  Brabant  zyn  gelegen. 

Aldus  gedaen  quarta  july  i582. 


PROPOSmOK  FAITE  PAU  LE  MAGISTRAT  o’aNVERS  AU  LARGE  CONSEIL. 

26  iDiLiiT  1682. 


Syn  voorls  in’t  cortc  verbacit  die  onsprckelycke  weldaden 
endc  bcncricien  de  wclcke  Sync  V.  G.  die  generale  Nedcriandcn, 
bet  Inndt  van  Brabant  endc  stadl  van  Anlwcrpen  hceft  gedaen, 
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endc  dat  Godt  almachlich  hem  tôt  cen  instrument  hecllt  gebruyet 
•ils  cenen  vorsl  endc  prince  oni  dose  Innden  vuyt  de  slavernyc 
le  brerighen , onde  aleer  de  landen  daerloe  syn  gecommen  , dat 
Zyne  V.  G.,  bovrn  dyen  dat  liciu  aile  syne  goeden  gcicgen  in 
Durgundicn , Lulzciiburcli  onde  berwacrlsovcrc  waren  acn- 
gcslagen,  ende  synen  sonc  cwecli  geviiert  nacr  Spaignicn,  heeft 
nocli  aile  syn  nndere  reslerende  goeden  endc  madil  van  allen 
syn  vrienden  gebruyet  om  desc  landen  l’ecncmael  tcyerlosscn, 
ende  dat  hy  tôt  dyen  eynde,  in  den  jare  achlenlsesticli  onde 
tweentscvcniicb,  heeft  respective  twee  divcrsche  heircrachlcn  in’t 
landt  gcbracht,  endc  synen  vyani,  nnclitans  verscisehapt  met  de 
inacbl  van  den  coninrk  van  Spaignicn  ende  van  den  pans  endc 
underc  polentalcn,  tôt  divcrsche  slondcn,  in  openen  velde  slach 
geboden  Iclevcren;  d’weick  lot  noch  toc  aile  de  Ncdrriandcn  met 
aile  henncniachl  allecn  nycten  hebben  ghedaen,  endc  dacrdcurc 
in  suicke  swnrc  lachterhedcn  gcvallen,  dat  dacrvuyt  de  gchcclc 
bedei  ffenissc  van  synen  hiiyse  soude  volglicn,  by  soe  verre  dac- 
rinne  nyct  en  werdc  versien,  gelyek  dat  gcnocch  was  besproken 
by  de  Pncificalic  van  Ghcndl,  ende  dat  dyenvoighende  de  staten 
gcnerael  in  divcrsche  dachvaerden,  cridc  namelyek  in  de  lacstc 
vergaderinghe  alliicr  tôt  Anlwerpcn  gehouden,  badden  begeert 
dat  daerinne  metten  iersten  soude  wordden  versien , gelyek  dat 
nacrdcrc  blyct  by  den  exiractc  hierby  geviiccht  ; endc  dat  Syne 
Hoocheyt,  dyen  conronnclyck,  hadde  belicfl  aen  de  staten  van 
Urabant  te  scryven,  naer  inhouden  van  der  missive  hierby  gaende, 
dacrop  rcspcetivclyck  d’edcicn  s'iandis  van  Brabant  benne  opinic 
hadden  geinacct,  oick  hierby  gcvuceht;  dat  borgermeesteren, 
schepenen,  trésoriers  endc  rentmcestcrc,  op  als  gelelh  liebhcnde, 
endc  sunderlinge  dat,  in  regarde  vau  sunderlinge  wcidaden  endc 
de  gronic  swarc  laslcn  endc  sthuldcn  van  Syne  V.  G.,  de  abdyc 
van  AiHighcm  ende  goeden  daerloe  behoorende,  iiiccst  gclegcn  in 
Vlacndercn,  nyet  en  cunneii  de  selve  gcnocch  vergelyeken,  ende 
vclc  min  naerdycn  oick  compl  denr  bcncGcic  van  Syne  V.  G., 
dat  de  staten  van  Brabant  dacrall  mogen  disponcren,  gelyek  dat 
naerder  is  verbalyek  verhaell,  hen  met  de  voorscrcvcnc  opinic 
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van  de  cdricn  slandts  van  Brabant  hadden  gheconformcerl,  als 
naerdcrc  is  blyckcndc  by  liennc  opinic  hicrnelTens  gacnde  by 
gescrifte.  Vcrsoeckendc  dat  luyncn  becren  d’oudc  schcpcncn, 
hooflmanncn  endo  wyckraceslereii  ende  goede  roanncn  van  dcn 
arabachten  ben  believc  daermede  te  conformercn. 


OPiniON  DE  I.A  BOUBGEOISIE  d’aNVEBS. 

3 ioOT  i382. 


Conformercn  hen  oock,  voor  soo  vele  aïs  in  hun  veniiogen  i$, 
met  U.  E.  ende  met  den  cdcicn  s'Iandts  van  Brabant,  in  bel  gheven 
van  du  abdyc  van  Allligbcin  aen  Zync  Princelyke  Excellentie, 
gemerct  but  meer  dan  onrcdciyck  ware,  dat  inen  alzulcken  ghe- 
Irouwcn  vader  des  landts  niet  en  zoude  beipcn  draghen  alsuickc 
lasten  aïs  Zync  Vorstclyke  Gbcnade,  tôt  welvaert  descr  landen, 
gcleden  beefl,  daeraff  wy  bem  inder  ccuwichcyt  met  aile  behoor- 
lycke  bekentenisse  aff  willen  bedaucken. 


OPINIO.N  DES  METIERS  d’aNVEHS. 
3 AOUT  1S82. 


Tcn  vierden,  àengaende  de  gbifte  van  de  abdye  van  Aflligbcm 
ende  appcndcntic  der  selvcr  te  docncacn  Zyne  V.  G.,  voorzyne 
tachterheyt  van  de  iwee  beirtoebten  by  Zyne  V.  G.  gedaen  tôt 
onllastingbc  van  dcsc  Ncdurlandcn,  dacrinne  conformercn  bun 
de  goede  inannen,  soo  vclc  bel  bun  aengaen  macli , mcitcr 
opinion  van  inynen  iieeren  d’cdelen  s’Iandts  van  Brabant  ende 
van  U.  E. 


OPINION  DES  NATIONS  DE  BRUXELLES. 

Ten  aensien  dat  Zyne  V.  Exe",  nycl  allecniyckcn  desc  gcii- 
niecrdc  provincicn,  ende  besiindcr  dit  bertoebdom  ende  landt  van 
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Brnbnnt  als  gouverneur,  voornemenllyck  hcefl  vorengcslaen, 
maer  daervoren  oock  ende  tôt  conservniie  van  do  liberleyt  der- 
selvcr,  heeft  gewaeght  zyne  cygen  persoon,  Jyfgoet  ende  bloel, 
soo  Tsclve  in  versebeyden  slonden  (zoo  in’l  ovcrcoinnien  van  der 
Marsen  voor  Maeslricht  als  menichfuldige  andere)  met  expe- 
rientie  genoccb  is  gcblckcn,  ende  op  büi)e  gelyck  men  Zyne  V. 
Exe*,  nyet  en  sal  naerlaclcn  de  goede  liant  acii  te  boudon,  dose 
stadt  ende  den  gcdcputeenlen  der  selver  te  doene,  in’t  vcrvolgli 
van  den  gccstelycken  goederen  lot  behoef  der  selver  stadt  ende 
der  scbaracle  genicynle  van  dyen,  in  recognilic  van  t’genc  hier  na 
ende  voorscreven  is,  ende  in  récompense  van  bunne  groolc  ende 
lanckduerige  laslcn  dacrinne  zy  ben  grerne  lot  nocbtoc,  zoo  met 
contribution,  werken,  braken  ende  meer  andere  bebben  onder- 
worpen,  ende  ainocb  bereet  zyn  totlen  vuylcrslcn  toe  te  doene 
acn  Zyne  lloochcyt  aile  faveur,  assislentic  ende  behulp  ; ende 
■willcndc  daeromiuc  zuleken  weldaden  ongeincrekt  nycl  voor- 
bygaen  noch  ongeloont  laclcn  gaen,  bebben  die  goede  inannen 
van  de  negen  nation,  reprcscnlerendc  t’dcrdc  Iclh  doser  stadt, 
hen  geconformeert , gelyck  zy  ben  conformeren  by  desen,  voor 
zoo  voie  in  ben  is,  indc  gbifte  van  de  goeden  der  abdyen  van 
Ilafliigbcm  lot  beboef  van  de  zelve  Zyne  V.  Exe'. , confurm 
den  opinion  van  de  bcoron  edclon  van  Brabant  onde  van  inync 
beeren  van  de  cersten  ende  tweeden  loden,  onder  noebtans  suicke 
liniitatien  ende  rcstriclien  als  dcsclvc  opinion  mede  bringen  ('). 


(')  Nous  n'nvons  pas  trouve  les  IcUies  de  ta  donatiou,  qui  fut  faite  au 
prince  d’Oroiigc,  des  biens  de  l'abbaye  d’Aflligbem. 

D'après  M.  Aipu.  WiUTEas,  l/itloirc  des  environs  de  Bruxclla,  I.  I, 
p.  492,  Pliilipf.c-tiuillaiime,  fils  du  Taciturne,  reçut,  en  I6(!9,  la  somme  de 
trois  cent  mille  florins,  à titre  d'indeinnilé,  pour  renonciation  » scs  droits 
sur  le  comte  d'Alost  et  les  abbayes  d'AIfligliem  et  de  Tionciiiennes  qui 
avaient  etc  donnés  à son  père. 
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DCCCXIVI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL  DE 
FLANDRE. 


Le  S'  de  Rycke,  qu'il  envoie  aux  quatre  membres  de  Flandre,  est  charge  de 
leur  communiquer  l’objel  de  sa  mission.  Il  les  prie  de  lui  en  dire  leur 
avis,  et  de  s'employer  afin  qu'il  puisse  avoir  une  prompte  expédition  de 
ses  affaires. 


Axvsas,  23  mai  1582. 


Messieurs,  comme  je  vous  liens  pour  estre  de  mes  meilleurs 
el  pltis  asseurez  amis,  ainsy  envoyant  le  sieur  de  Rycke  (') 
vers  messieurs  les  quatlrc  membres,  pour  quelques  miennes 
affaires  qui  sont  de  conséquence  (’),  je  l’ay  prié  de  les  vous 
communieqiicr,  tant  pour  en  avoir  vostre  advis  que  pour  vous 
prier  aussy  de  vous  employer  pour  moy  vers  cculx  que  vous 
jugerez  convenir,  alTin  que  je  puisse  avoir  une  prompte  el 
soubdainc  expédition  de  mes  affaires,  comme  je  m'asseure 
que,  les  ayants  entendues,  vous  trouverez  que  je  ne  demande 
rien  que  ne  soit  raisonnable,  voire  que  je  me  mets  plus  qu’en 
mon  debvoir,  me  contenianl  de  choses  litigieuses  et  qui  sont 
incertaines  et  pleines  de  péril,  dont  peult-estre  je  n’en  auray 
jamais  grantl'cbose.  Mais  le  désir  que  j'ay  de  vcoir  quelque 
acbcmincmcnt  à mes  affaires  me  faict  prendre  ce  parti,  aimant 


(')  Pierre  de  Rycke,  bailli  de  FIcsainguc,  était  l'un  des  conseillers  du 
prince  d'ürangc.  Nous  avons  donné,  dans  le  t.  III,  pp.  121  et  124,  deux 
lettres  que  le  prince  lui  écrivit  en  1576. 

(')  Il  s'agissait,  pour  le  prince,  d'obtenir  la  donation  des  biens  ecclésias- 
tiques situes  dans  le  territoire  d'Alosl.  Voy.  t.  VI,  p.  339  et  suiv 
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miculx  avoir  une  espérance  de  mon  vivant,  que  de  ne  laisser 
rien  du  tout  aux  miens  après  mon  décès.  Me  faisant  ce  plai- 
sir, je  vous  demeurcray  obligé  de  plus  en  plus  pour  vous  faire 
service.  Sur  ce,  me  recommandant  alTcctueuscment  à vos 
bonnes  grâces,  je  prie  Dieu,  messieurs,  vous  avoir  en  sa 
sainctc  garde.  D’Anvers,  ce  xxiij'  de  may  1582. 

Vosirc  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 

Giiüe  DF.  Nass.ui. 

Svscription  : A messieurs  du  conseil  de  Flandre. 

Original,  tux  ârcbivci  du  conseil  de  Flandre. 


IICCCXLVII. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  A M.  DE  BLOYERE  ('). 

Il  lo  prie,  comme  un  ilc  scs  priiicipoux  omis,  de  s’employer  «iiprès  des  clnls 
de  Brabonl,  a qui  le  duc  d’Anjou  a écrit,  arm  qu’ils  l’aident  à payer  ses 
dettes. 

Asreas,  23  uni  1382. 

Monsieur  Rloyer,  Son  Allèzc  m'a  faiet  cest  bonneiir 
d’eseripreà  messieurs  les  estais  de  Brabant  en  ma  favcur(*), 
leur  faisant  ouverture  pour  m’aider  à m'acquiclcr  de  tatil  de 
debles  dont  vous  seavez  que  je  suis  accablé,  et  à qiioy  j'ai 

t O Voy.  le  t.  III,  p.  1 10,  noie  I. 

(*)  Vny.  p.  âO. 
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grand  besoing  de  mon  vivant  de  donner  ordre,  si  je  ne  vcuil 
veoir  toute  ma  postérité  en  une  ruine  qui  me  sera  advenue, 
non  par  ma  faultc,  mais  pour  mes  longs,  laborieux  et  fidèles 
services  au  pais.  Et  comme  je  sçai  que  vous  estes  l'un  de  mes 
principaulx  amis,  et  que  avez  tousjours  désiré  de  me  veoir 
hors  de  ces  labirintbes,  je  vous  prie  de  vous  vouloir  cmploier 
diligimentà  ce  que  je  puisse  me  veoir  une  fois  hors  de  cestc 
peine  : qui  me  fera  passer  plus  joicusement  le  reste  de  mes 
jours,  et  m’emploier  plus  à mon  repos  au  service  du  pais  ; je 
vous  en  demeurerai  aussy  obligé  où  vous  aurez  à faire  de 
moy.  J’ai  prié  monsieur  de  Hycke  de  vous  informer  plus  par- 
ticuliérement ; je  vous  prie  lui  adjouster  foy  en  ce  qu’il  vous 
dira  de  ma  part.  Et  sur  ce,  prierai  Dieu  vous  avoir,  monsieur 
Bloyer,  en  sa  sainctc  guardc  et  protection.  D’Anvers,  ce 
xxiij'  jour  de  may  1582. 

V'^osirc  bien  aiïectioné  amy  à vous  faire  plaisir,  * 

Guille  de  Nassau. 

Suscription  : A monsieur  de  Bloyerc , bourgemesire  de  la 
ville  de  Bruxelles. 


Original  taux  Architeit  du  royaume  : MS.  intilulé 
PUrn  du  teitiémt  litflt,  I.  II.  fol.  715. 


Digilized  by  Google 


— so 


DCCCXLVin. 

« 

LE  PRINCE  D’ORANGE  A M.  DE  BLOYERE. 

Comme  il  espère  que  liicnlèt  le  duc  d'Anjou  ira  résider  arec  sa  cour  i 
Bruiellcs  et  qu’il  l’y  accompagnera,  il  le  prie  de  disposer  d’une  des 
I maisons  abandonnées  par  ceux  qui  suivent  le  parti  de  l’ennemi,  en  faveur 
du  Sf  de  Vilicrs. 

Aavaas,  8 jdus  IS82. 


Monsieur  de  Bloeyere,  j'espère  que  de  bref  nous  verrons 
les  affaires  du  pays  (ellcmenl  disposées  que  Son  Altézc  aura 
la  volunlé  et  moyen  de  se  venir  rendre  avecq  sa  court  k 
Bruxelles.  Et  comme  alors,  entre  touts  aultres  de  ma  suite, 
je  désirerois  principallcment  d’y  veoir  bien  accommodé  le 
S'  de  Vilicrs,  et  que  j’cnien  qu'il  y a plusieurs  maisons  vuydes 
et  abandonnées  par  ceulx  qui  suivent  le  parti  de  l'ennemi,  je 
vous  ai  bien  voulu  prier  que  veuillez  tenir  la  bonne  [main] 
qu'il  puisse  estre  accommodé  d'une  de  celles  maisons,  et  nom- 
mément de  celle  du  conseiller  Daman  ou  d’aultre  tellequcvous 
trouverez  aultant  commode,  pour  s'y  tenir  avecq  sa  famille  : 
vous  asseurant  qu'en  ce  vous  m'aurez  faict  chose  très-aggréa- 
ble.  Et  sur  ce  pricray  Dieu,  monsieur  de  Bloeyere,  vous 
maintenir  en  sa  sainte  garde.  D'Anvers,  ce  viij'  de  juing  1582. 

Vostre  bien  bon  amy  nour  vous  faire  plaisir, 

f GiiLLF.  DE  Nassau. 

Stucriplion  : A monsieur  de  Bloeyere,  bourgemestre  de  la 
ville  de  Bruxelles 

Original,  aux  Archîvetdo  Rojanme  : IS  intitulé 
Piiett  tfu  teizième  iiédt,  I.  Il,  fol  719 
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DCGCXLIX. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AU  COMTE  DR  HOUENLOHE. 


Félix  Buchner  cl  Rodolphe  Metz,  que  le  comte  lui  a envoyés,  lui  ont  fait 
un  lapport  verbal  de  leur  commission.  — II  souhaite  vivement  qne  le 
comte  réussisse  dans  rentreprisc  qu*il  a concile,  et  lui  promet,  en  ce  cas, 
une  récompense. 


.^NTiaS,  Il  iDILLIT  1582. 


Unscr  frcundilich  dienst  undt  mas  wir  mehr  liebs  undt 
gudts  vermogen  jederzeidt  zuvor.  Wolgcborner,  freundtli- 
cher,  lieber  vetter  undt  Brader, 

Wir  baben  E.  L.  schreiben  empfangen,  undt  darneben 
was  dieser  Zaiger  Foelix  Buchner  undt  RudoIfT  Metz,  so  E.  L. 
zu  unss  abgefertiget,  unss  mundtlich  zu  erkhennen  geben 
genugsam  verstonden. 

Wir  wolten  zwar  nichts  liebers  sehen  dan  das  Sie  Irem  vor- 
haben  naebkhommen  undt  darselbigc  im  werck  volbringen 
mochten,  undt  wollcn  aiso  E.  L.  hiemit  freundtiicli  ersucht 
undt  gebetten  haben,  da  sie  die  mittell  der  arth  zu  wegen 
bringen  ktiundcn  das  Sie  Inen  aile  môglichc  hullT  undt  befor- 
derung  erzaigen,  damit  sie  crmeltes  Ir  vorhaben  voiziehen 
mogen,  dan  sonder  Zweiffcl,  da  es  der  Almeclitige  aIso  schiken 
wurde  das  sie  etwas  fruchtbarlichs  ausrichten  khundtcii,  sollc 
es  Inen  nicht  unvergolten  bleyben. 

Welchs  wir  E.  L.  hiemit  frcundtlieh  nicht  baben  verhalten 
xvollen,  lindtseindt  derselbigcn  angeneme  freundtliche  dienst 
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lindt  willen  zu  erzcigcii  jedu  Zcidt  gantz  gudtwillig.  Dalum 
AnIorIT.  alim  xj'  julii  ï îi8i2. 

Wilhem,  von  GoUes  gnadcn,  Prinlz  zu  Uranien,  Grave 
•zu  Massau,  Calzcnclbogcn,  ele. 

E.  li.  dicnslwilliger  Brudcr, 
W'iLiiEisi,  PniXTz  zu  UnANtEX. 

D'apréi  l'origintl,  vendu  publiquement  par  le 
libraire  llel»erld»  à ftruiclirs  ’lc  10  mai 
et  porte  au  calalugoe  de  la  vente  sous  le  n*  080. 


DCCCL. 

LE  PRINCE  DORANGE  AUX  GRAND  BAILLI  , PREMIER 
ÉCIIEVIN  ET  AUTRES  DU  MAGISTRAT  DE  GAND. 

Il  les  prie  de  proposer  le  prince  d'I^pinoy  nu  duc  d'Anjou  pour  le  gouverne- 
nient  de  Flandre 

Dbcck.s,  15  Aoer  15S'2. 


Messieurs,  vous  aurez  receu,  ces  jours  passez,  lettres  de  Son 
Altèze  par  lesquelles  il  vous  recommandoit  monsieur  le  prinee 
d’Espinoy  pour  le  gouvernement  de  Flandres.  Et,  d'aultant 
que  depuis  Son  Altèze  a parlé  dereehief  aux  commis  des  quatre 
membres,  leur  recommandant  le  mesme  fait,  avecq  anitres 
concernant  ledicl  seigneur  prince,  cl  que  vous  estes  mainte- 
nant cmpcschcz,  comme  j’cnlcnds,  à la  dénomination  d’un 


(*)  Voy.,  pp.  57  cl  65,  les  lellrcs  du  prince  du  scptcmlirc  cl  du 
13  muciiiln  c 1552. 
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gouverneur,  je  vous  ay  bien  vquIu  faire  ce  mot,  pour  vous 
prier  de  vouloir  nommer  à Son  Allèze  ledicl  seigneur  prinee, 
puisque  eognoissez  les  serviecs  qu’il  a fait  au  pays  de  Flandres, 
et  avccq  quelle  dévotion  il  s’est  employé  et  eontinue  cncorcs 
<le  s’employer  au  service  du  pays  ; ne  faisant  doubte  que  Son 
Altéze,  ayant  ouy  vostre  bon  advis  là-dessuz,  sera  fort  enclin 
à luy  accorder  lcdict  gouvernement.  En  quoy,  oultre  les 
mérites  dudict  seigneur  prince,  qui  .seaura  bien  rccognoisire 
l'honneur  et  faveur  qu’en  cela  luy  aurez  fait,  l'obligerez  de 
plus  eu  plus  de  continuer  au  bon  debvoir  qu’il  a démonstré 
jus(|ues  à maintenant  au  service  du  pays.  El  sur  ce  pricray 
Dieu  vous  donner,  messieurs,  en  bonne  sauté,  heureuse  vie 
et  longue.  De  Bruges,  ec  15"  d'aougst  1582. 

Vostre  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 

Giillf.  DF.  Nassau. 

Siiscrii)iion  : A messieurs  les  grand  baillif,  premier  esche- 
vin  et  aultres  du  magistrat  et  conseil  de  la  ville  de  Garni. 

Ortgihalf  anx  Archives  de  U vÜlr  dcGand  ; reg. 

Letlrt$  (/«prince  ifOratige, 


DCCCLI. 

LE  PRINCE  D ORANGE  AUX  PREMIER  ÉCIIEVIN  ET  AUTRES 
DU  MAGISTRAT  ET  CONSEIL  DE  GAND. 

BrL’GES,  tS  AOUT  1^82. 

Leduc  envoyant  le  S'  de  Backere,  lieutenant  de  rartillcric, 
à Gand,  pour  faire  embarquer  l'artillerie  et  la  faire  transpor- 
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ter  là  où  il  lui  a été  prescrii,  le  prince  les  invite  à donner 
l’ordre  qu’on  lui  procure  les  bateaux  et  autres  commodités 
dont  il  aura  besoin. 

Origiotl,  aai  Artbivrt  de  la  ?Nle  de  Caad  : reg. 
Ltttru  duftinef  d'Orange»  IS78-I5M. 


DCCGLll. 

MÉMOIRE  DU  PRINCE  D’ORANGE  SUR  L’ARMÉE  NÉCES- 
SAIRE A LA  DÉFENSE  DU  PAYS('). 

AkT»S,  18  SIFTIHBIB  1583. 


Mémoire,  dressé  par  Son  Excellence,  des  gens  de 
guerre  que,  soubz  correction,  il  luy  semble  que, 
pour  résister  aux  cfTorlz  du  roy  d'Espaigne, 
on  aura  ordinairement  i entretenir  en  ces  pays. 

Premièrement,  trente  mille  piétons,  quy  cousteront  tous 
ensemble,  par  mois,  environ  trois  cens  quinze  mil  flo- 
rins  iij°  xv“  florins. 


(’)  On  lit,  dans  les  registres  aux  résolutions  des  états  généraux,  au  sujet 
de  cette  communication  du  prince  : 

a xTii  $eplcmbri$  1852.  Es  in  de  generale  vergaderinghe  gbecompareert 
Zyne  V.Gbenaden,remonstrerendedengrootennootzoo  van  te denomincren 
den  lantraed,  als  oock  van  te  versien  in  de  saken  van  de  penningendicnende 
totter  orlogbe,  lesendc  zeker  spccificatie  van  den  krycksvoicke,  munitie 
ende  vivers,  dienende  totten  onderboudt  van  dyen;  vreicke  billet  Zyne 
V.  Ghenaden  bcloofde  te  doen  copicren  ende  de  copie  van  dieu  over  te  leveren. 

• XVIII  Meptembriê  1582.  Zyne  Excellencie  beeft  in  de  vergbadcringbe  van 
de  generale  staten  ghesonden  de  copie  vant  billet  als  ghisteren  ghecommu- 
niceert  myne  heeren  de  generale  staten,  mitsghaders  aeker  repartitio  vau 
iij*  xx>i  guldens.  « 
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Cincq  mille  chcvaulx,  à xxv  florins  le  cheval,  et  cent  ehe- 
vaulx  par  cornette,  quy  cousieront,  par  mois,  j”  xxv"  florins. 

Pour  le  traictement  des  cliefz xx"  florins. 

Tout  cela  monte  ensemble  iiij°  Ix”  florins. 

Pour  rarlillcrie  et  munitions,  vingt  et  quatre  mille  florins 
par  mois,  quy  se  prendront  sur  les  deux  pntars  sur  le  tonneau 
de  cervoise xxiiij"  florins. 

Pour  les  vivres,  par  estimation,  quy  se 
prendront  sur  les  douze  florins  sur  chascun 
cent  de  sel x"  florins. 

11  seroit  expédient  que  les  provinces  vouldroient  payer  par 
mois  trois  cens  et  vingt  mille  florins,  lesquels  estans  rabatus 
des  quatre  cens  et  soixante  mille  florins,  rcsicroit  cncores  à 
payer,  à la  charge  de  Son  Altèzc,  centet  quarante  mille  florins. 

Item,  tous  les  gens  de  guerre  que  Son  Altèzcj  vouldra 
lever,  oultre  le  nombre  susdict,  seront  à sa  charge. 

Comme  aussy  sera  à la  charge  de  Son  Altèze  toute  la  des- 
pence de  l'artillerie  excédant  vingt  et  quatre  mille  florins  par 
mois. 

Il  faict  à noter  qu’en  cest  estât  n’est  comprins  la  despence  des 
postes,  messagiers,  espies,  ny  aussy  le  traietement  des  am- 
bassades et  députez  : demeurant  tout  cela  6 la  charge  de  Son 
Altèze. 

Il  semble  que  Son  Altèze  pourroit  meclrc  l’ordre  entre  les 
gens  de  pied  comme  s’ensiiyt  : 

A sçavoir  : six  mille  Allemands  picques,  sur  vingt  enseignes; 

Deux  mille  Anglois,  à treize  compaignies; 

Deux  mille  Escossois,  ù treize  compaignies; 

Ciiicquantc- quatre  ou  cincquante-cinq  compaignies  fran- 
ehoises  ; 

Septante-huyt  compaignies  des  naturelz  de  ces  pays. 

Toutes  ces  compaignies,  excepté  les  Allemans,  seront  à 
cent  cinequante  testes  la  eumpaignic. 
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Ouhrc  cola,  l estât  de  Son  Altèzc  n’est  comprins,  quy  fait 
aussy  une  notable  somme. 

Messieurs  les  estât/ seront  servis  d'adviser  icy-dessus  ainsy 
que  pour  le  bien  du  pays  ilz  trouveront  appertenir,  accordant 
renirctènement  des  gens  de  guerre  et  aultres.  nécessitez  icy 
spccifliées,  du  moins  pour  ung  an;  prennant  i egard  aux 
grandes  despcnces  quy  demeurent  encores  à la  eharge  de 
Son  Altèze. 


Uéparlition  des  Uf  xx°'  livres  Artois  n fournir  par  les  pro- 
vinces unies  à monseigneur  le  duc,  par  mois. 


Urabant 

Gueldres 

Flandres ........ 

Hollande  et  /celande  . . 

Frize 

Overysscl 

Utrccht 

Malincs 


Ixiij"'  liv 
xx™  » 
cv'“  » 
xciij"  » 
xxiij”‘  » 
v“  v°  » 
ix"  » 

XV'  n 


Somme  : iij”  xx“  livres  Artois. 

On  lit  à la  marge  : Exhibé  aux  estatz  généraulx,  de  la  part  de 
Son  Excellence,  le  xviij"  de  septembre  1582. 


M.  DE  Hennin. 


Arebivr*  de  la  Haye  : rej;.  Dépéchft  orJinairf$ , 
n'’  V,  fui.  — Copie  du  temps,  aux  Archives 
de  U ville  d'Yprrs. 
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DCCCLlll. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AUX  PREMIER  ÉCIIEVIN  ET 
AUTRES  DU  MAGISTRAT  DE  GAND. 


11  leur  écrit  dcreihef  en  faveur  du  prince  d'Épinoy  [*}. 
Anvers,  21  septembre  1582. 


Messieurs,  vous  sçavez  ec  que  Son  Allèzc  vous  a eonimu- 
iiicqué  clernièremenl,  tant  ù Bruges  eomme  à Gand,  pour 
donner  contentement  ù monsieur  le  prince  d’Espinoy,  à cause 
des  bons  services  qu’il  a faictes  (sic)  à la  patrie  et  des  pertes  et 
dommaiges  qu’il  a receus,  continuant  Icsdiets  services.  Et, 
d’aultant  que  ledict  seigneur  prince  n’a  jusques  ores  peu  avoir 
responsede  Son  Alièze,  et  que  Sadiete  Allcze  vous  en  cscript 
présentement,  désirant  cette  résolution,  je  vous  ay  bien  voulu 
faire  ceste,  pour  vous  prier  que,  suivant  ladiete  lettre  de  Son 
Altézc,  vous  regardiez  d’adviser  et  résoudre  par  ensemble, 
aflin  que  lediet  seigneur  prince  en  puisse  avoir  briefve  et  fruc- 
tueuse response  (*).  Et,  m’asscurant  qu’en  cela  vous  vous 

(')  Voy.  pp.  52  et  6.’). 

(*)  La  réponse  des  Gantois  est  contenue  dans  la  résolution  suivante  : 

« Mynheeren  scepenen  van  beede  bancken  ende  beede  dckcncn,ghesaenip' 
delicken  vergadert,  ende  tsamen  aviscrendc  op  de  denominatie  van  dryc 
personaigien  die  capable  ende  angbenaein  zouden  wesen  lot  het  bcdicncn 
van  hrt  gouvernement  van  Vlacndercn,  bebben  cendracbiclick  gbercsolveert 
dacrloe  le  denommeren  : 

• Mynheero  den  prince  van  Oraingnen, 

« Mynhccre  den  prince  van  Espinoy, 
n Grave  Willem  von  Nassau,  zone  von  grave  Jan  : 

« Aucloriscrcndc  den  gbedcpulocrdcn  deser  sle<lc  reysende  ter  aenstaende 
vergaderynghe  van  de  vier  leden  lot  Brugglic,  zo  wanneer  de  zcItTstc  ledeii 
op  de  zcIfTstc  denominatie  ghcrcct  zyn  hucrlicder  advys  te  vuten,  le  denom- 
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montrerez  volontaires,  je  prieray  Dieu  vous  donner,  messieurs, 
en  bonne  santé,  heureuse  vie  et  longue.  D’Anvers,  le  xxj'  de 
septembre  1582. 

Vostre  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 

GüiîXe  de  Nassau. 

Suscription  : A messieurs  les  premier  escbevin  et  aultres  de 
la  ville  de  Gand. 

Original,  aui  Arehi\ct  de  U ville  Je  Gand  : reg. 
Litlreiiiu  prmre  d'Orange,  iri7S-l584. 


DCCCIIV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  UE 
FLANDRE. 

Il  les  prie  de  prendre  une  résolution  favorable  sur  ce  que  le  président  de 
Meelkercke  leur  proposera  de  la  part  du  prioee  de  Chimay. 

Asvias,  29  siPTiMBaa  1SS2. 

Messieurs,  monsieur  le  president  de  Meeikereke  vous  par- 
lera et  remonstrera  quelques  affaires  en  faveur  de  monsieur 
le  prince  de  Cbymay  : en  conformité  de  quoy  je  vous  ay  bien 
voulu  faire  ce  mot,  et  vous  prier  que,  prenant  considération 
auxqualitezdudict  sieurprincc,  et  combien  il  imporlcdc  venir 
retourné  à ce  costé  un  seigneur  de  telle  qualité  et  dont  le  pays 
pourra  estre  assiste,  vous  vouliez  prendre  une  bonne  et  briefvc 
et  favorable  résolution  sur  ce  que  par  ledict  sieur  de  Mect- 


meren,  over  U collcgic  van  sccpeneii  van  beede  bancken,  dcdryc  bovcnscrc- 
ven  heeren.  Actum  den  ij«  dach  van  oclobris  1582. 

fl  Htuovze.  • 
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kcrcke  sera  proposé,  et  monslriez  combien  su  venue  vous  est 
aggréabic;  laquelle  affin  que  ne  soit  plus  retardée,  je  vous 
prie  aultre  fois  vous  monstrer  ceste  part  favorables  (‘).  £t, 
m’asseurant  bien  que  sur  cecy  vous  userez  de  vostre  bonne 
discrétion,  ne  feray  ceste  plus  longue,  sinon  de  prier  Dieu, 
après  m’estre  affectueusement  recommandé  à vos  bonnes 
grâces,  messieurs,  vous  avoir  en  sa  sainctc  garde.  D’Anvers, 
ce  xxix*  de  septembre  1 582. 

Vostre  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 

Gulle  de  Nassau. 


Smeription  : A messieurs  messieurs  les  quattre  membres  de 
Flandres. 


Copie  da  Icnpt.aas  Archivea  de  U >ille  d Y prêt- 


DCCCIV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  CAPITAINE  GRENÜT. 

Il  lui  ordonne  de  se  retirer,  evec  sa  compagnie,  de  Slotcn,  et  d'aller  tenir 
garnison  en  Hollande,  au  lieu  que  le  S'  de  Senoy  lui  indiquera. 

AiiTias,  1"  ocToaaa  11182. 

Le  Prince  d’Orange,  Conte  de  Nassau,  Marquis  de  la  V’ere 

ET  VlISSINGUES,  ETC. 

Chier  et  bien-aymé,  estans  advertiz  de  ee  que  puis  naguéres 
s’est  passé  à Sloten,  à l’endroict  le  changement  de  la  garnison 

(')  Il  s'agissait  d'accorder  au  prince  de  Chimay,  jusqu'à  ce  qu'il  entrât  dans 
la  possession  de  ses  biens,  un  traitement  annuel.  Chacun  des  quatre  mem- 
bres én  délibéra  séparément,  et  le  19  décembre,  il  fut  résolu  de  lui  accorder 
7,00U  livres  tournois.  (Registre  des  quatre  membres,  du  1"  novembre  1881 
au  20  mai  1883,  fol.  130,  aux  Archives  de  l'État,  à (îand.) 
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(|ue  ct'ulx  de  Frizc  y désiroient  faire^  cl  ne  trouvant  raison- 
nable qu’en  cela  leur  soit  faicl  aucun  obstacle,  c’est  cause  que 
nous  avons  bien  voulu  vous  faire  la  présente,  pour  vous  dire 
(|ue,  incontinent  icelle  veue,  vous  ayez  à vous  retirer,  avee 
voslre  compagnie,  hors  ladiete  ville  deSlotcn,  vous  transpor- 
tant aveeq  icelle  vers  le  noorderquartier  de  Hollande,  pour 
iliecques  ou  en  Zuyibollandc  tenir  garnison  en  tel  lieu  que 
vous  sera  recommandé  : à quel  effcct,  vous  vous  adresserez 
au  superintendant  et  couronnel  mons'  de  Senoey.  Et  de  ce 
(|ue  dessus  ne  faicies  aucune  dilTieulté,  afin  que  je  n’ayc 
occasion  de  me  meseontenter  de  vous.  A tant,  cliicr  et  bien- 
aymé,  îNostre-Seigneur  vous  ait  en  garde.  D’Anvers,  le  pre- 
mier jour  d'octobre  1 Ü82. 

Vostre  bon  amy, 

(îi'iïxE  DE  Nassau. 

Snsrription  : Au  capitaine (îrciiii. 

Ori|;inBl  , aux  Arrbtvet  du  runtcil  «upréme  de 
noblesse,  à la  Ilaje. 


DCCCLVI. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AU  COLONEL  DE  SENOY. 

Il  riuformc  de  l'ordre  donné  au  capitaine  Grrmit,  ainsi  que  des  motifs  de  cel 
ordre,  cl  le  charge  d'assigner  audil  capitaine  le  lieu  où  il  aura  ù tenir 
garnison. 

AmTCRS,  !«'■  OCTOBRE  1582. 

Die  PniACE  van  OiiANciEx,  Grave  van  Nassau,  etc.,  .Mabquis  van 
DER  Vere,  etc. 

Edelc,  cersame,  discrète,  lieve,  besundere,  alsoo  ons,  van 
wcgbens  den  gliedepulcerdcn  re|)rcsentcrcndc  den  staten  van 
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Vricsiandt,  zekcre  cluchicn  zyn  glicconicn  üvcr  den  hoopmaii 
Grenu,  liggliende  in  garnisoen  binnen  der  stadt  Slotcn, 
dcwcleke,  soo  l’schynt,  nyctteghenslaendc  licurlieder  vricnl- 
lycke  begheerlc,  met  zyn  compaignie  vuyt  dezelve  stadt  nyet 
en  beeft  willen  verlrecken,  noeh  ooek  daer  inné  ontfangen 
alsuleken  kneeliten  als  die  van  Vrieslandts  derwaerts  waeren 
seyndendc,  macr  beeft  bem  feytelyck  end#  mitter  daet  daar- 
tegbens  gliestelt;  ende  wy  ’t  selve  seer  onredelyek  vindende, 
aangbesien  datliy  t’veranderen  van  den  vnirserevengarnisoene 
derzelver  stede  dien  van  Frieslandt  nyet  en  belioorde  te  belet- 
ten,  soo  schryven  wy  jeghenwoirdicblyek  aen  den  voirscreven 
Grenu,  hem  bevelendc  met  zyne  eompaignie,  giiesiens  briefs, 
vuyt  Slottfn  le  trecken,  ende  hem  daertnede  naer  den  noor- 
derquartiere  van  llollandt  te  begiieven  : liebbende  u daervan 
wel  willen  verwillighen,  ten  eynde  ghy,  t’ synder  aeneompsic 
aldacr,  hem  metler  selve  syne  compaignie  in  garnisoeti  leg- 
glict,  op  alsulcke  plaetscn  als  ghy  nçodich  aehten  suit,  olte 
hem  seyndet  aen  den  staten  van  Ilollandi,  omme  by  den 
grave  van  llohenio  ende  henlieden  ghebruyekt  te  worden  daer 
zy  sullen  bevinden  beboorende.  Iliermede,  edele,  etc.,  zyt 
Gode  bevolen.  Ghescreven  tôt  Antwerpen,  opien  eersten  dag 
octobris  1S82. 

Uw  goede  vrieni, 

Gmu  e de  Nassau. 

Siiscription  : Aen  den  superintendent  en  oversten  van  Noorl- 
hollanl,  joncker  Dicderich  Senoy. 

Copie  du  temps,  aux  Arcliiscx  do  eon-sell  saprt^me 
de  noblesse,  à la  Haye. 
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DCCCLVII. 

V 

LE  PRINCE  DORANGE  AU  CAPITAINE  BERESTEYN. 

Il  lui  enjoint  de  ne  plus  quitter  Slaveren  arrr  ses  gens,  comme  il  Ta  fait,  à 
moins  qu'il  n'en  reçoive  Tordre  du  de  Holienlohe  ou  du  de  Senoy. 

1*'’  OCTOBRE  1582. 

Die  Prince  van  Oraengien,  Grave  van  Nassau,  etc.,  Marquis 
VAN  DER  VerE,  ETC. 

Eersame,  lieve,  besundere,  versiaen  liebbendc  dat  ghy 
onlancx  met  cenighe  uwe  knecbten  voor  de  stadt  Sloten  zyt 
gheweest,  omme  deselve  daer  inné  te  brenghen,  hoe  wel  ghy 
alleenlyek  binnen  Staveren  syt  bescheyden,  ende  alsoe  u 
ghenoeeli  bekend  is  dat  gy,  sonder  last  ende  bevel  der  overi- 
eheyt,  nyet  en  behoort  vuyt  vwen  garnisoen  te  ghaen,  soc 
ordonneren  ende  bevelen  wy  u hiermede  wel  expres- 
selyeken  dat  gy  u voorlaene  nyet  meer  en  vervoorderi 
buyten  Staveren  te  ghaen,  oft  uwe  knecbten  daer  vuyt  te 
trecken  omme  elders  garnisoen  te  houden,  het  en  zy  dat,  by 
den  grave  van  llohenio  ofte  den  oversten  Senoey,  u zulcx 
belast  ende  bevolcn  wordc.  Soo  wy  u ook  wel  sclierpelycken 
verbieden  metten  anderen  .steden  van  Vricslandt  u eenichs- 
sins  te  bcmoeijen  ofie  derzelver  (onderwinden,  op  pene  van 
in  onse  indignatie  le  vallen  : hier  mede  u den  almoghenden 
Deere  bevelcnde.  Gbesclircven  lot  Aniwcrpcn,  den  ecrsten 
dach  octobris  1582. 

Uw  vrienl, 

Guille  de  Nassau. 

Sii$rripli<m  : Aon  den  eapilcyn  Piclcr  Bcrcsleyn. 

Copie  du  Irnpt,  sut  Arebive*  do  conseil 
de  noMeasc.  à ia  Maj'r. 
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LE  PRINCE  D’ORANCE  AUX  QUATRE  MEMRRES  DE 
FLANDRE. 


11  leur  lecommnndc  de  nouveau  les  liilcrcls  du  prince  de  Chimay. 


AnTEHS,  22  OCTOBRE  1582. 


Messieurs,  je  ne  veulx  doiibter  que  vous  ne  soyez  enchoire» 
mémoratifs  de  ce  que  je  vous  ay  escript  dernièrement  touchant 
les  aiïaires  de  mons'  le  prince  de  Chimay  (').  Et  ores  que  je 
m'asscurc  Lien  que  vous  ne  laisserez  de  faire  en  cela  tout  bon 
office,  non  pas  scullement  au  regard  de  mon  intercession, 
mais  bien  pour  donner  tant  plus  d’envie  à aultres  de  sa  qua- 
lité pour  se  renger  avccq  nous  cl  s'employer  pour  nostre  ser- 
vice, toutesfois  n’ay  peu  laisser  de  vous  faire  ceste  itérative, 
et  vous  prier  bien  instamment  qu’en  considération  de  la 
bonne  affection  que  ledict  seigneur  prince  a tousjours  porté  à 
vous  et  à sa  patrie,  et  q^i’au  respect  de  cela  il  a abandonne 
tous  ses  biens,  comme  vous  est  notoire,  vous  ayez  sesdicts 
affaires  en  si  bonne  recommandation  qu’il  en  puisse  appcrce- 
voir  bon  proufyct  sur  sa  demande  : en  quoy  l'encouragerez 
tant  plus  à vous  faire  service,  et  ferez  à moy  un  plaisir  bien 
aggréable  et  que  je  recoignoistray  envers  vous  en  toute  bonne 
occasion.  Et  ne  servant  ceste  à aultre  fin,  je  prieray  Dieu 


(’)  Voy.  p.  ’>H. 
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vous  donner,  messieurs,  en  bonne  sanlé  lienreuse  vie  el  bon- 
heur. D'Anvers,  le  xxij"  d’octobre  1582. 

Vostre  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 

Guille  de  Nassau. 

Suscription  : A messieurs  messieurs  les  quattre  membres  du 
pays  el  conté  de  Flandres. 

Driftîn»!,  aax  Archives  de  la  ville  de  Gand  : Ont- 
fangen  brinen,  C.  VII. 


DCCGIIX. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DK 
FLANDRE. 


A.wcns,  30  OCTOOBE  1382. 

«b 

Il  les  prie  de  faire  payer  à monsieur  d'Yorek  son  traite- 
ment de  sergent-major  de  Flandre,  vu  « les  bons  et  fidèles 
« services  qu’il  leur  a faict,  et  la  bonne  volonté  qu’il  a d’y 
« continuer.  « 

Original,  aui  Archives  de  la  ville  de  Gsnd  : reg. 

LfUrtt  <iu  prince  d'Oran^t,  157H-I5R4. 
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DCCCLX. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 
FLANDRE. 


Il  les  invite  à propotcr,  sans  plus  de  délai,  au  duc  d'Anjou  des  eandidats 
pour  la  cliarge  de  gouverneur  de  leur  province.  A celte  occasion,  il  leur 
rappelle  les  services  du  prince  d'Ëpinoy,  et  les  prie  d'y  avoir  grand  égard. 


Aavaas,  13  KaviuaaB  1382. 


Messieurs,  comme  Son  Allèze  envoyé  présentement  vers 
vous  monsieur  Jiinius,  pour  vous  dire  de  sa  part,  suyvant  les 
lettres  qu’il  vous  donnera  et  ee  qu’en  présence  il  vous  a requis, 
le  désir  qu'il  a que  vous  vous  résouldez  ceste  fois  sur  la  déno- 
mination d’un  bon  et  vigilant  gouverneur  du  pays  et  province 
de  Flandres,  je  n’ay  peu  laisser  de  l'accompagner  aussy  de  ce 
mot,  pour  pareillement  vous  déclarer  que,  veu  l'état  de  vostre 
province,  je  trouve  grandement  convenir,  pour  l’asseurance 
et  conservation  d'icelle,  que  sans  plus  ultérieur  dilay  vous 
procédiez  à ladictc  dénomination  (').  Et,  comme  je  ne  fay 


(')  Les  quatre  membres  s'ctaicnl  deji  occupés  de  cet  objet.  Nous  trouvons, 
dans  le  registre  aux  résolutions  du  I"  novembre  1581  au  20  mai  1383, 
fol.  108  v>,  à la  date  du  22  octobre  1382,  ce  qui  suit  ; 

• Sur  diverses  lettres  de  S.  A.  et  du  prince  d'Orange,  demaadant  que  les 
membres  proposent  trois  candidats  pour  le  gouvernement  de  Flandre, 

« Ceux  de  Gand  proposent  le  prince  d'Orange,  le  prince  d'Épinoy  et  le 
comte  Guillaume  de  Nassau,  fils  du  comte  Jean  ; 

« Ceux  de  Bruges  et  d'Vprcs  ne  sout  pas  d'avis  de  nommer  un  gouverneur 
particulier  de  Flandre  ; 

• Ceux  du  Franc  rappellent  que  les  nobles,  notables  et  commune,  consul- 
tes sur  ce  point , ont  résolu  qu'on  prierait  le  prince  d'Orange  d'accepter  le 
gouvernement,  et  ils  ne  croient  pas  (lonroir  aller  contre  celte  résolution,  s 

T.  5. 


Digitized  by  Google 


— 6G  — 


doubtc  que  ne  vouldrez  faillir  d’accomplir  en  cecy  l'intention 
et  volonté  de  Sadicte  Altèze,  je  ne  puis  qu’encores  cesic  fois 
je  ne  vous  ramentoive  les  grandz  et  signalez  services  que 
monsieur  le  prince  d'Espinoy  (')  a faict,  et  lesquels  ne  vous 
peuvent  estre  incognuz,  par  lesquels  il  a tant  des  fois,  avecq 
perle  de  la  meilleure  partie  de  ses  biens,  faict  preuve  de  l’af- 
fection qu’il  porte  au  service  du  pays,  qui  sont  tels  qu’ils 
méritent  qu’on  en  face  compte,  par-dessus  aussi  les  qualités 
qu’il  a.  Et  vous  prie  partant  que,  suyvant  ce  qu’aultre  fois  je 
vous  ay  escripl  et  prié,  vous  y vculicz  avoir  singulière  et 
favorable  considéracion  à ladictc  dénomination,  m’asseurant 
que  ce  sera  (sic)  dont  vostre  province  pourra  estre  mieulx 
servie  et  gouvernée.  A tant  je  prie  Dieu,  messieurs,  vous 
avoir  en  sa  saincte  garde.  D’Anvers,  ce  xiij*  de  novem- 
bre xv'  Ixxxij. 

Vostre  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 
Gl’ilIe  de  Nassau. 

Snscription  : Messieurs  messieurs  les  quattre  membres  de 
Flandre. 

Copie  da  lempo,  eux  Arehiree  de  U eille  d'Ypm. 


(')  Le  duc  d’Anjou,  dans  la  lettre  qu’il  ccrivait  aux  quatre  membres,  leur 
recommandait  aussi  le  prince  d'Epinoy. 
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DCCCLXI. 

\ 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX  («). 


Ne  pouvant  leur  déelarer  de  bouche  ce  qui  s'est  passé  entre  ceux  du  conseil  du 
duc  d'Anjou  et  lui,  il  le  leur  envoie  par  écrit,  afln  qu'ils  y prennent  telle 
considération  que  la  chose  mérite.  — Il  lui  semble  que,  dans  la  situation 
où  se  trouve  le  pays,  il  faut  y aller  francbeoieiil  et  sans  arrière-pensée. 

Sans  dati  (Aavias,  19  aovxMaaa  1852). 


Messieurs,  j'eusse  bien  désiré,  en  chose  de  telle  consé- 
quence, me  trouver  vers  vous,  pour  vous  déclairer  ce  que 
sesioii  passé  entre  ceulx  du  conseil  de  Son  Altèze  et  moy; 
mais,  à cause  d'une  catarre  dont  suis  esté  fort  molesté  ce 
malin,  les  médecins  n’ont  trouvé  bon  que  je  sortisse  : qui  est 
cause  de  vous  prier,  messieurs,  de  me  tenir  pour  e.xcusé.  Ce 
néantmoiiis,  je  vous  envoyé  le  tout  par  escript,  aGn  qu’il 
vous  plaise  y prendre  telles  considérations  comme  le  faict  le 
mérite,  pour  le  service  de  Son  Altèze  et  du  pays.  El  me 
semble,  certes,  que  en  temps  de  guerre  et  où  il  nous  dépend 
la  vie,  riionncur  et  les  biens,  que  l'on  y doibt  aller  franche- 
ment, sans  auleune  arrière-pensée,  et  tenir  le  but  que  le  ser- 
vice de  Son  Altèze  et  celluy  du  pays (*).  Mais,  comme 


(')  On  lit,  dans  le  registre  aux  résolutions  des  états  généraux  do 
l'année  1582,  à ta  date  du  19  novembre  : • De  becre  van  Siot-Aldegondc 

• heen  overghclevert  in  de  generale  verghaderinghe  de  aniwoorde  van  Zync 

• Ilooclieyt  op  de  gliedraghen  consenlen,  mitsgbaders  xeber  missive  vau 

• Zync  F.xcellencic  ende  xeker  deductic  ende  pertuasic  ton  eynde  de  generale 

• slaten  sich  soudcii  vvillcn  conTormeren  met  de  iiitentic  van  Zyne  Boocheyt. 
• Glielcscn  de  voors.  antwoorde  van  Zync  Hnoehcyt  mette  brieven  ende 

• voors.  deductic  van  Zync  Excellencie,  > (Archives  de  La  Haye.) 

(«)  Sic. 
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le  tout  csi  plus  amplement  contenu  en  l’escript  que  je  vous 
envoyé,  ne  vous  fàclicray  de  plus  longue  lettre,  priant  Dieu 
vous  donner,  messieurs,  le  bonjour. 

Vostre  trcs-alTcctionné  serviteur  et  amy, 
Giiiü.e  de  Nassau. 

Suscription  : A messieurs  messieurs  les  estats  généraux. 
Hecepta  le  xix*  de  novenihre  I K82. 


l’rosenlc  par  mons'  dp  Sainte-Aldeponde , dp  la  part  de  Son 
l'ixcellcncp,  le  19*  de  novembre  83,  nioy  présent,  M.  Dt 
illüKM). 

Messieurs,  .Son  Altèzc  m’a  faict  cest  honneur,  ces  deux  jours 
ensuyvans,  de  m’avoir  envoyé  deux  foys  par  jour  aulciins  des 
seigneurs  de  son  conseil,  nssçavoir  monsieur  des  Pruneaulx,  mon- 
sieur le  Premier,  monsieur  de  Fargy,  monsieur  de  Fundperthuys 
cl  monsieur  de  Quincc  ('),  pour  me  remonstrer  que,  comme  Son 
Allcze  avoil  faict  translater  l’acte  du  consentement  que  luy  aviez 
apporté  et  donné  par  escript.  Il  l’avoit  trouvé  avecq  tant  de  eon- 
dilions  et  si  obscur  qu’il  n’estimoyt  aulcunement  conseillable  de 
l’accepter,  de  tant  plus  qu’il  ne  trouvoyt  pas  que  vous  aviez  mis 
ordre  à la  colicctalion  des  deniers,  et  que  c’estoyt  seullement 
une  simple  promesse,  comme  celle  qui  avoyt  esté  faictc  à la  pre- 
mière assemblée,  de  laquelle  Son  Altèzc,  depuis  sa  venue  par  deçà 
jusques  à cesie  heure,  n’a  riens  reccu  que  deux  payemens,  décla- 
rant cependant  toutes  les  provinces  y avoir  satisfaict,  nonobstant 
toulcsfoys  que  toutes  les  garnisons  en  général  se  plaingnent  de 
n’avoir  riens  rcccu , et  qti'ilz  meurent  de  faim  et  de  povrclé  : ce 

(')  Ou  Quiiiche,  l'un  des  secrétaires  du  duc  d'Anjou. 
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qui  donne  occasion  à Son  Altcze  d'estimer  que  ce  présent  accord 
soit  aussy  plusiost  par  acquycl  que  non  pas  en  intention  de  le 
payer,  si  ce  n'est,  par  adventure,  une  infinité  dcdiflicultez,  crieries 
et  de  perte  de  temps  et  de  bonnes  occasions. 

Or,  là-dcssus  ilz  m’ont  dici  que,  comme  Son  Altèze  a desjà  par 
expérience  vcuz  et  cogneuz  les  iiiconvéniens  pliiisieurs  fois  sur- 
venus par  ceste  manière  de  payement,  tant  au  dcscrvicc  du  pays 
qu’au  préjudice  de  sa  réputation  et  à la  totale  ruine  de  sou 
armée,  les  misères  de  laquelle  luy  louchent  de  si  prez  comme 
ung  cbascun  peull  penser,  oullre  l’occasion  que  cclii  donne  à |ilui- 
sieurs  aultres  gens  d’honneur  cl  de  réputation  de  se  retirer  de 
son  service,  qu’il  s’adressoil  à moy,  comme  à cclluy  qui  par  plui- 
sieurs  lettres  et  propos  l'avoyc  si  souvent  asseuré  de  la  boimc 
afTeclion  de  messieurs  les  estatz  en  son  endroict,  pour  me  décla- 
rer librement  qu’il  ne  trouvoyt  les  elTcclz  correspondans  à 
mesdictes  promesses  et  asscuranccs,  ains  que  l’oii  le  traictoyt  de 
telle  fachon  comme  si  l’on  $c  mocquast  de  luy.  Car  l’on  voit 
qiiïlz  avoient  traînée  ceste  assemblée  plus  que  demy-au,  et  que 
l’une  province  esinyl  venue  ung  jour,  l'aultic  ung  nullrc,  de  façon 
qu’ilz  ont  esté  trois  moys  pour  s’assembler  aprez  le  terme  pur 
culx  prins,  et  que  Gnablemcnt,  après  si  longue  attente,  ilz  n’ap- 
portent qu’une  résolution  encores  du  tout  irrésolue,  et  meisroes 
limitée  de  tant  de  conditions  qu’il  n’y  a nulle  apparence  d’en 
veoir  jamais  bon  fiuicl.  Mesmes  m’ont  déclairé  bien  ouvertement 
que  Son  Altèze  s’est  bien  apperecu  que  le  qualricsme  million, 
lequel  est  accordé  sur  rapport,  est  tout  apparent  d'estre  refusé 
par  les  provinces,  puisque  Icsdiels  S'*  estatz  mnnstrent  assez  1e 
double  qu’ilz  ont  du  consentement  cl  accord  d’icelles. 

Au  moyen  de  quoy  Son  Altèze  ne  se  peult  persuader  aultre 
rbose,  sinon  que  cela  y seroit  adjnuslé  plustost  par  manière 
d’acquiet  et  pour  gaigner  temps,  que  pour  apparence  et  moins 
pour  nsseurnncc  qu’il  doibve  estre  accordé,  de  sorte  qu’icelle  se 
trouvera,  contre  ce  renouveau,  non-seulement  è$  mcismes  difli- 
cullcz  du  passé,  mais  n’ayans  aultre  accord  que  de  trois  millions, 
que  faict  scullcmcnl  deux  cens  cinequante  mille  florins  par  mois. 
Un  cbascun  poeult  cinircincnl  veoir  qu'il  sera  du  tout  impossible 


Digitized  by  Coogle 


— 70  — 


de  mener  cestc  guerre,  ains  que  l'on  n'cn  pourra  attendre  sinon 
l'entière  ruine  du  pays,  avoecq  grande  disréputation  sienne  : en 
quoy  luy  semble  que  sa  bonne  volontet  et  intention  est  mal 
non-seullement  secondée  mais  aiissy  recognuc,  ayant  de  sa  part 
despendu,  en  cestc  guerre  et  pour  la  protection  du  pays,  la  somme 
d’un  million  d’eseuz  en  espèces,  dont  il  pociilt  clairement  faire 
apparoir  toutes  et  quantes  fois  que  bcsoing  sera.  Au  moyen  de 
quoy,  ilz  me  déclairèrent  que  Son  Altèze  trouvoyt  beaucoup  meil- 
leur de  quicter  en  temps  le  tout,  que  de  entreprendre  un  tel 
faict,  dont  ne  poeult  réussir  que  perte  et  déshonneur. 

Là-dessus  je  leur  ay  respondu  que,  ores  que  jugeasse  bien  que 
Son  Altèze  avoit  grandes  raisons  de  se  plaindre,  pour  le  peu 
d’ordre  que  du  passé  avoyt  esté  donné  aux  affaires,  et  le  peu 
d’espérance  que  l’on  voit  cncorcs  du  redressement  à l'advenir,  si 
est-ce  que  je  n’estoy  point  d'advis  de  mettre  cncoircs  les  affaires 
ainsy  en  désespoir,  mais  qu’il  failloit  plustnst  essayer  tous  ex- 
trêmes remèdes  pour  mener  à chief  une  entreprinse  si  héroïcque 
et  louable  que  Son  Altèze  avoit  en  mains,  que  d’ainsy  l'aban- 
donner : veu  meismes  qu'elle  ne  se  pouvoyt  abandonner,  sans 
tomber  en  tous  les  meismes  inconvéniens  que  Sun  Altèze  crai- 
gnoyl,  voire  beaucoup  plus  grandz  et  plus  nsseurez  et  appareus  ; 
d’aultre  costé,  que  je  les  pouvoys  asseurer  de  la  bonne  et  entière 
affection  des  communes  et  de  tout  le  pays  en  général,  meismes 
de  vous  aultrcs,  messieurs,  en  particulier,  seacbant  nsscurcment 
que  tous  estoient  prests  de  s’y  employer  jusques  au  bout,  mais 
que,  d’un  costé,  il  failloyt  avoir  csgard  au  grand  dégast  et 
extrême  ruine  de  tout  le  pays  par  la  continuacinn  d’une  gucri’c  si 
cruelle  et  si  longue,  et,  d’aultre  costé,  estoyt  à considérer  que  le 
mal  procède  pliislost  du  deilault  d'ordre  que  de  la  bonne  voluuté  : 
concluant  qu’il  failloyt  plustost  tasclier  d’y  trouver  quelque  re- 
mède que  de  jecter,  comme  on  dit,  la  manelie  après  la  coignée. 

Voilà  pourquoy  je  suppliay  très-liiimblerneutSon  Altèze  de  vou- 
loir prendre  la  painc  de  mcctrc  son  intention  finale  par  cscript, 
pour  le  vous  déclarer,  messieurs,  allin  que  puissiez  rlaircmcnt 
veoir  cl  entendre  avoccq  quoy  l'on  pouruy  t donner  contentement 
à icelle,  et  mcctrc  une  fovs  bonne  ordre  aux  affaires. 
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Or,  là-dessus  Son  Allèze  m’a  envoyé  ccsi  cscript  présent, 
lequel  il  m’a  enchnrgé  de  vous  exhiber  de  sa  part.  Je  vous  pryc 
doncq  bien  instamment,  messieurs,  qu’une  Toys  à bon  escient 
vous  voeullez  peser  l’importance  de  ce  faict,  et  marcher  franche- 
ment  et  librement  avoccq  ung  prince  de  telle  qualité,  et  qui  sy 
libérallcmcnt  a employé  sa  personne  et  ses  moyens  pour  vous 
tous,  en  considérant  incsmcnient  que,  si  vous  ne  la  prennez  aul- 
trement  à coeur  et  donnez  ordre  aux  moyens  d’y  remédier,  vous 
n’en  pouvez  attendre  aultre  chose  qu’une  briefvc  et  totale  ruync 
de  nostre  povre  patrie,  et  entière  désolation  de  voz  personnes, 
femmes,  enfans  et  de  tout  ce  qu’avez  au  monde,  avoccq  une  per- 
pétucle  et  misérable  servitiite  et  grande  infamie  envers  toute  la 
postérité  : ce  que  me  semble  advys  n’estre  mal  aysé  à prévenir, 
puisque  la  plus  grande  difllculté  gist  à donner  asscurunce  à Son 
Altèze  que  les  cunsentemens  seront  infaillablcment  payez  de  moys 
en  nioys.  Et,  pour  mon  opinion,  si  ung  chaseun  de  vous,  respec- 
tivement, donniez  ordre,  à bon  escient,  que  ces  moys  d’octobre  et 
de  novembre  fussent  promptement  mis  dans  les  mains  de  Son 
Altèze,  j’esliraeroy  que  cela  serviroyl  de  grand  remède,  et  que  le 
reste  ne  scroyt  guerres  diflieilc  pour  tomber  d’accord  de  part  et 
d’aultre. 

Voilà  pourquoy  je  vous  prie  fort,  messieurs,  de  vous  y em- 
ployer à bon  csehicnt,  afin  que  dans  dix  ou  douze  jours  Icsdicts 
moys  puissent  respectivement  estre  prestz,  et  les  asseurances  au 
contcntenicnl  de  Son  Altèze,  estimant  ec  faict  estre  vostre  propre, 
comme  à la  vérité  il  est,  et  duquel  dépend  vostre  salut  et  con- 
servation, et  que  veuillez  faire  tel  debvoir  envers  les  provinces 
que  ees  niaulx  susdicis  puissent  estre  préenvez.  Son  Altèze  con- 
tentée, et  la  patrie  délihvrée  de  ceste  continuèle  suite  des  eala- 
mitez  et  misères,  puisque  je  m’asscurc  que  vostre  intention  et 
celle  des  provinces  est  toute  la  mcisme  avoccq  celle  de  Son 
Altèze,  assçavoir  à parvenir  unes  Toys  à ceste  délivrance  et  à ung 
meilleur  et  plus  heureulx  estât  de  repos  et  tranquillité.  De  ma 
part,  si  vous  vous  employez  à bon  escient,  comme  j’espère  que 
ferez,  je  me  présente,  avoccq  tout  ce  que  j'ay  au  monde,  pour 
vous  y assister  et  faire  service.  Et  vous  puis  bien  asseurer  que 
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Son  Allèxe  y apportera  une  telle  affection  et  zèle  que  nous  aurons 
tous  [subject]  non-seullement  de  nous  en  louer  et  contenter,  mais 
aussy  de  luy  demeurer  h jamais  obligez,  après  Dieu,  de  nostre 
salut,  conservation  et  prospérité. 

Gopict  du  toi  Arehîfet  de  U ville  d'Ypr«t  ; 

aui  Arehivet  de  le  ville  de  Brufee  : WitUnè^tuek, 
D • fol.  150 , et  eui  Arebivee  de  l'Éiet  A Brugee, 
reg.  n*  9,  pièce  36. 


DCCCLXIl. 

LK  PRINCE  D’ORANGE  A GERTRUDE  DE  BRONCKHORST 
ET  DE  BATTEMBOÜRG. 

Elle  Ta  informé,  par  lettre  du  25  novembre,  qu'elle  a obtenu  contre  lui  une 
sentence,  le  priant  d*y  donner  execution  et  de  la  prendre  en  sa  pro- 
tection, comme  orpheline  et  lillc  de  parents  qui  toujours  sc  sont  moiUrés 
dévoués  à sa  maison  et  a la  chose  publique.  Il  s'engage  à la  pioléger 
contre  tous  et  en  toutes  circonstonccs,  eu  égard  aux  bonnes  relations  qui 
ont  existé  entre  leurs  deux  faniillcs.  5lais,  quoiqu'il  ^it  anime  des 
meilleurs  sentiments  pour  elle,  il  ne  peut  cependant  obtempérer  à sa 
demande,  en  ce  qui  concerne  la  prétendue  sentence  rendue  par  la  cour  de 
Hollande,  ultciidu  que  le  seigneur  de  nrederode  l'a  expressément  charge 
de  soutenir  les  droits  de  souveraineté  de  la  seigneurie  de  Viancii,  lesquels 
seraient  lésés,  sMse  soumettait  à la  juridiction  de  ladite  cour.  Les  conseil- 
lers de  Gertrude  l'ont  reconnu  eux-mémes,  puisqu'ils  n'ont  cité  le  prince 
devant  celte  cour  qu'apres  avoir  obtenu  un  acte  de  iion-prcjudiee  des  états 
de  Hultande.  — Il  renouvelle  scs  protestations  d'amitié,  mais  il  se  dit  lie 
par  les  obligations  que  lui  a imposées  le  seigneur  de  üreJerode.  ~ II  n'a 
jamais  négligé  de  conseiller  à sa  cousine  la  voie  qui  pût  conduire  à une 
solution  amiable.  Sa  démarche  faite  à Amsterdam,  par  l'intermédiaire  des 
députés  des  états  rie  Hollande,  le  prouve  assez  j et  si  elle  avait  prête 
l'oreille  à se»  avis,  la  question  eût  été  (crniinéc  depuis  longtemps.  ~- 
Voulant  lui  prouver  que  son  affection  pour  elle  n'est  en  rieu  diminuée, 
il  lui  propose  de  faire  décider  la  question  de  savoir  à qui  d'entre  eux  la 
scigueurie  de  Vianen  appartient,  par  le  conseil  privé,  remplaçant  actuelle- 
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ment  le  grand  conseil  ou  par  les  conseils  de  Gueldre,  d"U(reeht  ou  tout 
autre  des  Proriiiccs-Unies,  ou  même  par  toutes  persomiés  neutres  qu*cUe 
voudra  choisir.  II  est  prêt  à procéder  devont  ces  cours  ou  ces  personnes, 
comme  il  Ta  toujours  été,  ainsi  que  le  montre  la  lettre  adressée  par  lui, 
de  Gand,  au  conseil  de  Uollande,  au  mois  de  novembre  1118 1.  — 11  consent 
aussi  k ce  que,  do  part  et  d'autre,  on  choisisse  trois  arbitres  qui,  en  cas 
de  nécessité,  pourraient  sVn  adjoindre  un  septième,  lesquels  décideraient 
à qui  revient  la  possession  de  Vianen.  — 11  propose  ces  moyens  comme  les 
plus  courts  et  les  plus  sûrs.  — Enfin  il  déclare  que,  si  la  cour  de  Hollande 
(qui  n'est  composée  que  de  personnes  privées)  persistait  à vouloir  passer 
outre,  il  serait  obligé  d'y  faire  opposition,  consentant  toujours  à $c  sou- 
mettre  au  jugement  du  conseil  privé  ou  de  tout  autre  conseil  des  Pays-Bas. 
— Il  termine  en  disant  qu'il  lui  a oITert  tous  les  moyens  possibles  de  con- 
ciliation. Si  elle  les  repoussait,  Dieu  cl  le  mondu  lui  sont  Icmoitjs  que 
ce  serait  bien  malgré  lui  que  le  Uiiïércml  ne  s'arrangciait  |>as  connue  il 
eût  été  convenable. 


Anvias,  26  oBciMaat  1682. 


Edele,  wclgcl)oren,  vrientlicke,  lievc  nichlc,  wy  liebbcn 
U.  L.  missive  van  den  xxv'  der  voorleder  niaendt  onifangen, 
by  dcwcickc  gby  ons  scryft  van  de  senleniie  by  U.  L.  legens 
ons  geoblineert,  ende  waervan  nyet  en  resieci  t dan  deselve 
te  doen  executeeren  : begerende  daeromine  dat  wy  dcselfde 
zouden  wilicn  pareren  code  aciitervolgcn  zonder  dat  wyder 
executie  gestdiiedc;  ons  vooris  biddende  U.  L.  le  willen 
nemen  in  onse  beboede  onde  proteetie  tegens  degbene  die 
U.  L.  zouden  willen  ovcrlasl  doen,  aensebouw  nemende  dat 
gby  een  jongbe  docljter  ende  weese  zyl,  gecomnien  van  der 
zyde  van  vader  code  niocder  van  dengbenen,  die  ons  ende 
der  gemeene  zuke  goetwilligen  dienstgedaen  bebben.  Waerop 
wy  L'.  L.  wel  bebben  wilicn  anlwordcn  ende  versoucken  dat 
gby  voor  seker  will  houden,  dat  wy  niet  allcenliek  volveerdicb 
zyn  U.  L.  nacr  onsen  vermogen  tegens  een  iegelick  van  aile 
ongelyek  ende  ovrrlasl  le  beboeden,  inaer  oock  allen  dienst 
ende  vricndlscbap,  daer  sicb  de  occasie  ende  gclegenlbeyt 
zoude  mogen  presenleren,  te  doen  ende  bewyscn,  zoo  door 
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dyen  oiis  chrislelick  voornemen,  ampl  enile  lieroep  zulcx 
voorbrenglil  ende  vcreyssclicl,  als  oock  dal  die  zunderlinge 
vrundtschap,  die  lusclicn  uwc  ouders  ende  vriendeii  ende  ons 
geweesl  is,  ons  daerioe  iiisondcrlieyt  bewceglit,  van  dcweicke 
wy  met  groole  vrcuclide  de  gedachtenisse  in  uwen  brielT 
gelescn  hebben.  Maer  gelyck  ileselve  ons  porrel  ende  beweget 
omine  tôt  allen  lyden  L.  L.  dienstende  vrienisehap  te  doen, 
zoo  en  latet  oock  deselve  nyet  toe,  dat  wy  U.  L.  in  liet  ander 
versouck  , te  wcten  van  le  parcren  ende  t'achlervolgcn  di(! 
preiense  sentenlie  van  den  bove  von  llollandi,  zouden  mogen 
gclieven,  alsoo  des  hecren  van  Brederode,  U.  L.  ooms,  gebot 
ende  begcerie  ons  dat  gelieelick  inierdiceert  ende  verbiedet, 
dcweicke  ons  wel  vuyidruckelyck  gelast  beeft  de  souve- 
roiniteyt  van  de  beerlicbcyl  van  \ ianeii  voor  te  slacn, 
dcweicke  Zyner  L.  zelve  voorneemlick  altyt  gerckent  beeft 
dacrinne  le  consisieren  dat  bet  boiï  van  llollandi  in  de  zakc 
van  Vianen  nyet  bekendt  zoude  worden.  T wcick  wy  noloir- 
lyckcnde  opentlick  zonden  doen,  ingcvalle  wy  dycn  van  den 
voorscyden  bove  voor  conipetenle  recblcrs  zouden  bekennen 
oin  le  oordeelen  wycn  dat  bet  besit  ende  possessie  van  de 
beerlicbcyl  van  Vianen  zoude  loecommcn.  T welck  oock  die 
van  tiw'en  rade  nyet  en  ignorcren . als  die  ben  nyet  eu 
vervoirdert  bebben  ons  voor  bel  voorsejdl  bolT  in  rccbic 
le  betrccken  voor  ende  alecr  zy  van  den  slatcn  van  Hol- 
landt  vcrcrcgen  hebben  gebadi  acic  van  cgceii  préju- 
dicié. Zulcx  dat  wy,  iiyettegenslacnde  die  zunderlinge  af- 
feclie  ende  begccrite  van  L'wer  L.  in  aile  zakeii  ons 
mogelick  zynde  le  gralifliceren,  in  beizeliïde  versouck,  van 
de  voorseyde  scnlcniie  van  llollandi  te  acbtcrvolgcn,  nyet  en 
konnen  gclieven;  alsoo  wy  sulcx  doende  nyet  allecnlick 
zouden  le  buyten  gacn  ende  vergelcn  die  vriendtscbap  des 
voorscyden  becren  van  Brederode,  dewclekc  gby  ons  voor 
oogen  gcsiell  bebl,  niacr  oock  nae  rccblen  ons  onwcerdicb 
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bewysen  zuudcn  van  de  ecr  endc  deucliden,  die  liy  ons  Lewe- 
sen  l>eeft  in  de  heerlicliev  t van  Vianen  ons  met  de  voorscyde 
belastinglie  te  conferercn;  versekerendc  U.  L.  dat,  gelyck 
deselve  vricnlschap  nyet  toc  en  laet  in  desen  U.  L.  te  grati- 
tieeren,  dat  ghy  metter  daet  in  aile  andere  zaken  zult  speuren 
in  vvat  recomniandatie  vvy  de  voorseyde  vrienischap  zyn 
lioudende.  ’T  wcick  wy  verineenen  eensdeels  merckelick  ten 
tydc  docn  dit  gescliil  ende  different  tusschen  ons  eerstmael 
geresen  is,  endc  oock  naderhandt  metter  daet  verthoont  le 
hebben,  doordyen  wy  U.  L.  altyt  aengeboden  hebben  gehadt 
ende  oock  versoclit  om  in  wyderen  van  dit  gescliil  dcn 
wecli  in  te  gaen,  deweicke  de  gevoucbelicxie  ende  bequaemsie 
zoude  zyn  om  rassclie  te  comen  lot  alsuleke  gerechticbeyt  als 
U.  L-.  zoude  mogen  loecommen,  gelyck  ’t  ghenc  dat  wy  tôt 
Amsieiredam  ingewillicht  hebben  door  intercessie  ende  toe- 
doen  van  de  gedeputcerdc  van  de  staten  van  llollandt  claerlick 
can  vuytwysen.  Sulcx  dat,  indyen  ’t  U.  L.  gclieft  hadde  zoo  wel 
onse  meeninge  ende  ’t  gunt  wy  IJ.  L.  aenboden  in  desen  le 
volgen,  als  ’t  genc  dat  eenige  andere  U.  L.  geraden  hebben, 
dese  züke  over  lanex  gelerniineert  ende  geeyndiehl  zoude  zyn. 
Endc  om  L'.  L.  te  bewysen  dat  de  voorseyde  onse  affeclie 
voor  aisnoeh  in  geenre  maniéré  gemindert  is,  zoo  zyn  wy 
aisnoeh  le  vreden  dat  het  different  tusschen  ons  wesende, 
wyen  van  ons  beyden  de  heerlicheyt  van  Vianen  toccompi, 
geoordeelt  ende  gelerniineert  wordde  by  den  secrcicn  raedl, 
gestiecedeerl  zynde  in  de  plaeisc  van  den  giuolen  raedl  lot 
.Meeheleii,  aiwacr  ghy  oock  ons  ecrst  geroepen  hebt  gehadt, 
ende  oversiilex  nae  rechien  vvcl  hehoort  hadde  aldaer  de  sakc 
le  voorderen,  ofte  by  den  raedt  van  Gelderlandt  ofie  hy  dcn 
raedl  van  Uirecht,  ofie  eenigen  anderen  provincialen  rade 
van  dese  geunieerde  iNederlandcn  oft  andere  neulralc  persoo- 
nen,  die  L.  L.  zelve  zal  gelieven  te  kiesen;  te  vreden  zynde 
voor  dezelvc  op  ’t  alderspoedichsic  ende  op  zuicke  termynen 
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als  zyluyden  zullcn  ordonneren  (e  proccderen,  gelycL  wy  lo^ 
allen  tyden  (e  vreden  zyn  geweest,  als  blycken  maeh  by  oiise 
missive  gescreven  aen  den  raedt  van  Hollandt,  gedaleert  tôt 
Gendt  in  novembri  des  voorleden  jaers  LXXXI.  Ende  boven- 
dien,  om  nyet  aciiierwegc  le  lalcn  van  ’t  gcnc  lot  bosliehtinge 
van  dcsc  zake  soude  inogen  dicncn,  zoo  syn  wy  oock  te  vreden 
dat  U.  L.  kiese  dry  persoonen  die  U.  t.  goet  zal  duncken, 
ende  dat  wy  daertegens  kiesen  dry  andere;  dewelcke  ses 
geautboriscert  wordden,  indyen  iict  noot  warc,  den  sevenden 
daertoe  te  nemen,  dewelcke  dcsc  voorseyde  qucstic,  W7cn  van 
ons  beyden  de  beerlicheyt  van  Vianen  met  bet  gevolch  van 
dycn  toeuompt,  ofie  als  arbitri  ofie  arbitralores  binnen  zekeren 
tyt  le  nederleggcn,  met  renunciatic  van  rcdiiciie  ende  aile 
remedie  van  recblen  daertegens  zynde.  W'aerdoor  aile  viiyi- 
vliichien  ende  onnoodige  dilayen  benomen  zynde,  den  rech- 
ten  weeb  gegeven  wordt  om  op  bet  spoedicbsie  le  geraken  tôt 
alsulckc  gerccbiicbcyt  als  ecn  yeder  zouden  mogen  compe- 
teren  : daer  ter  conirarien  willende  door  ingeven  van  zom- 
inige  die  Uwer  L.  welvaert  sulcx  als  ons  nyet  1er  barlien  en 
gael , dese  sake  by  den  raedt  van  Hollandt  vuyt  baer  autho- 
riteyt  doen  beslichlen  Uwer  L.  de  sake  door  versebeyden 
dilTerenten  ende  incidenien,  tôt  groote  ende  excessive  costen 
ende  moeyten,  ende  lot  onsen  Icediwesen  sulex  doen  verlen- 
gen.  Dan  wy  willcii  D.  L.  wel  verclaert  bebben  dat  nade- 
mael  in  desen,  die  van  den  rade  van  Hollandt  anders  nyet  dan 
privée  persoonen  en  zyn,  zoo  verre  zyluyden  sicb  zouden 
vervoirderen  voorts  te  proccderen,  ’t  welck  wy  door  gebreck  van 
jurisdiclie  anders  nyet  dan  dadelick  en  cunnen  achien,  wy 
gcnoolsacckt  ziillen  zyn  daertegens  ons  le  draeghen,  gelyck 
die  rechien  dat  vuytwyscn  ende  toclaicn;  le  vreden  zynde, 
zoo  verre  zy  luy  den  zouden  willen  sustincren  in  desen  compe- 
tente rechlers  le  zyn,  ’t  seKTde  gesebil  van  gelycken  le  stellcn 
ter  decisie  van  den  scerrten  ra<le  ofi  cnnige  andere  radon  van 


Digitized  by  Google 


— 77  — 


ilcse  iN'cderlandcn.  Vujl  aile  ’t  gcnc  voorfcyt  is  U.  L.  ende  een 
ycgelick  nycl  gepassionneerl  zynde,  claerlick  cunncn  spcuren 
dm  wy  in  desen  nyct  ondcrwege  laien  U.  L.  te  presenteren 
aile  ’t  gunt  dat  Uwer  L.  met  recht  ende  billiclieyt  zoiiden 
mogen  van  uns  begeren  ende  verzoïicken , ende  ’t  gene  in 
enniger  manieren  zouden  mogen  dieiien  om  dese  zakc  tôt  een 
eynde  te  brengen.  Sulcx  dat  indyen  U.  L.  dit  seiffde  posl- 
ponerende  ende  anderen  racdl  plegende  questieuse  wegen  wilt 
ingaen,  wy  vérbopen  voor  Godt  ende  de  werelt  by  dese  le 
doen  blycken  dat  het  aen  ons  nyet  gebangen  heeft  dat  dese 
zake  zulcx,  als  ’i  bebooi  t,  nyet  gceyndichet  en  wordde  : hier- 
mede,  edelc,  w'elgeboren,  vrienilicke,  lieve  nielite,  U.  L.  den 
Almogendcn  bevelende. 

V’uyt  Antwerpen,  den  xxvj"  decembris  lü82. 

Die  prince  van  Oraengien,  grave  van  iSassau,  cle.,  mar- 
quis van  der  Vere,  eie. 

U.  L.  dienstwillige  neve, 
GuiÏle  de  Nassau. 

Stucriplion  . De  edcle,  welgeboren,  onse  vricntlicke,  lieve 
niehie,  joiilTrouwe  Gecriruydl  van  Bronchorst  ende  Van 
Batenhorch,  jouffroiiwe  toi  Ilunpcie. 

CemmoBiqnét  pir  M.  Bslthoiseo  Vao  deo  Brink, 
•rchiriate  da  royaoint  dei  Pajri»Bai. 
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DCCCLXUl. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  ET  CONSEIL 
DE  GAND. 


AiiTBiiSf  16  JANriiR  1583. 


Il  leur  recommande,  pour  telle  charge  « qu’ils  jugeront 
» à sa  qualité  condigne,  » Philippe  de  Gruutcrc,  gentil- 
homme, natif  de  Gand,  et  qui  a résidé  pendant  quelque 
temps  en  sa  ville  de  Brcda,  ayant  • entendu  de  personnes  de 
» qualité  comment,  pour  la  bonne  expérience  qu'il  a,  il  est 
» capable  et  hahilc  à manier  les  affaires.  » 

Origintl , lax  Archiven  de  la  ville  de  Gand  : reg. 

LtUrt»  </«  fTtntt  é'Ommqt,  157B-15H4. 


UCCCLXIV. 

LE  DUC  D’ANJOU  AU  PRINCE  D’ORANGE. 


Apres  s'étre  plaint  des  oITenscs  ija'on  lui  a faites  et  de  rindignilc  qu'il  vient 
de  recevoir,  il  prie  le  piincc  de  s'entremetirc  auprès  des  états  généraux 
afin  qu'ils  prennent  une  résoliiliou  sur  ce  qui  le  cuncerne,  et  qu'il  ne  soit 
fait  aucun  tort  aux  siens. 

Ad  CAMr  DS  BxacHiu,  t7  j*nviia  1o83. 

Mon  cousin,  vous  sçavcz,  mieulx  que  nul  aultre,  les  justes 
raisons  que  l’on  m’a  assez  données  de  m’offenser  par  tant  de 
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mespris,  comme  ccluy  auquel  je  m'en  suis  pininct.  Mais  la 
prochaine  ruync  du  publicq  m’a  esté  à plus  de  respect  que 
lotit  le  reste.  Je  ne  vous  representeray  point  l’indigniié  que 
j'ay  aujourd'buy  reccu,  seule  occasion  de  ce  quy  s’est 
ensuyvy  (‘).  Quy  vouldra  mon  amitié,  je  me  coniiendray  en 
la  rnesme  et  pareille  affection  que  j’ay  portée  au  bien  du  pays; 
et  de  ce  quy  s‘en  ensuivrat  par  vosire  bon  moyen,  je  le 
recognoislray,  comme  venant  de  cebiy  que  je  sçay  m’avoir 
lousjours  ayme.  V’ous  priant  faire  en  sorte  que  j’aye  une 
résolution  (')  et  qu’il  ne  soit  fait  aucun  tort  aux  myens, 
parce  que  d'aulires  en  pàtiroient.  Et  sur  ce,  je  prie  Dieu,  mon 
cousin,  qu’il  vous  conserve  en  toute  prospérité. 

Au  camp  de  Bcrkem,  le  xvij"  jour  de  janvier  1583. 

Voslrc  bien  affectionné  cousin, 
FnAsçoys. 

Suscription  : A mon  cousin  monsieur  le  prince  d’Orange. 

Archives  da  rojsuaie,  i La  Hsje  : reg.  Frtmtff 
Dtptêehen  van  1S79  (ol  1581,  fol.  219  et  OrJi- 
nariutn  dcpcscAen,  t.  V*  1582  et  1583,  fol.  156, 


(')  Il  s'agit  derccboulTourcequi  se  termina  par  la  défaite  des  Français'et 
leur  expulsion  d'Anrers.  Cet  événement  est  trop  connu  pour  que  nous 
ayons  & en  parler  ici. 

(*)  i.e  duc  écrivit  le  même  jour  aux  états  généraux,  cl  il  envoya  les  S'*  de 
l.animetre  et  Schollier  aux  magistrats  et  colonels  de  la  ville  d'Anvers,  pour 
expliquer,  sinon  justifier,  ce  qui  était  arrivé,  et  réclamer  ses  meubles,  ainsi 
que  ceux  du  due  de  Montpensier,  du  maréchal  de  Biron  et  des  autres  sei- 
gneurs français  de  sa  suite. 
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DCCCLXV. 

SERVAIS  DE  STEELANDT(«)  AU  PRINCE  D’ORANCE. 

Le  duc  d’Anjou  I'»  fait  iiivilrr  à aller  lui  |>orlcr;  il  désire,  nrant  de  s'y 
rendre,  connaître  les  intentions  du  prince.  — Tentative  infructueuse  de  la 
compagnie  de  Fervacques  pour  attirer  à elle  la  compagnie  de  Vilicrs.  — 
Avertissement  donné  par  Stcelandt  aua  éclievins  de  (îand.  — Opportunité 
de  faire  occuper  Waesmunster. 


RtSELi,  19  JAariia  1S83. 


Monseigneur,  ce  soir  m’a  faicl  dire  Son  Allèze,  qui  esl  au 
monastère  de  Sainel-Bernard,  que  je  vouldrois  encoires  eestn 
nuicl  venir  parler  à luy,  présentant  de  envoyer  ung  comte  ou 
aulirc  de  qualité  en  Itostaige  pour  moy  : à quoy  je  n’ay  volii 
obéir  sans  premièrement  avoir  de  Vostre  Excellence  congié, 
afin  que,  si  trouviez  convenir,  je  puisse  advertir  V'ostrcdicte 
Excellence  ce  que  Son  Altéze  me  dira  ou  vouldra  requérir 
ou  commander. 

Ce  jourd'huy  ont  cculx  de  la  compaignie  de  Farvacques 
envoyé  requérir  aulcims  de  la  compaignie  de  monsieur 
de  Vilicrs,  ailln  qu’ilz  se  vnlisscnt  joindre  aveeq  culx  cl 


Servais  «Je  Sloelandt , soigneur  de  Wissckerckc,  clait  grand  liailli  du 
pays  de  Waes.  11  avait  été  nommé  à ccUc  charge,  par  Philippe  11,  le  24  juiU 
leiiS62.  Le  20  no\cmhrc  1576,  Te  conseil  ü*Ktot,  sur  la  rniionlranéc  dc$ 
hommes  de  Oefs  et  des  hauts  cchevins  dudit  pays,  qiiM  sVtait  relire,  « aveeq 
« femme  et  faïuilic,  devers  les  Espaignolz  amulinez  au  chastcau  d*Anvers  ■ , 
le  remplaça  par  Antoine  de  Giuulere,  seigneur  d*Exaci de.  Celui— ci  exerça 
le  grand  bailliage  jusqu'au  11  mai  1579.  Steelandl  y fut  rctahli  alors  par 
l'archiduc  Mathias.  Le  24  octobre  15t<3,  il  livra  le  château  de  Rupelmondc 
au  prince  de  Parme,  qui,  en  récompense,  le  conOrma  dans  la  charge  de 
grand  bailli. 
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prendre  le  rcncic-vous  ft  Waesmunstre;  je  ne  double  que  la 
compaignie  de  Tilingny  (laquelle  est  près  de  Waesmunstre) 
ne  fera  le  nicsnic,  pour  les  propos  qu’auleuns  d’eux  tiennent. 
Ceulx  dudiel  Villers  l’ont  refusé.  J’ay  adverty  ee  malin  mes- 
sieurs de  Gand  qu'ilz  vouldroient  envoyer  gens  au  Sas,  pour 
empeseherque  les  Franchois  ne  sejoingneni,  et,  toiitasiheure, 
suis  adverty  que  les  compaignies  de  Bruges  et  d’Eeeloo 
marelient  pour  venir  icy. 

Il  me  sambic,  soubz  eorreciion  de  Voslre  Excellence,  qu’il 
seroit  bon  que  les  eompaignies  sorties  de  Tendremondc 
vinsent  incontinent  (par  voslre  commandement)  pour  occuper 
le  lieu  de  Waesmunstre,  cl  que  les  compaignies  de  Villers, 
de  Yorcq  et  celle  de  monsieur  le  prince  d'Espinoy  y fusent 
ausy  envoyez  en  toute  célérité.  Votre  Excellence  me  com- 
mandera, ou  surplus,  ce  que  icelle  trouvera  convenir  par  moy 
esirc  faict,  et  surtout  supplie  trcs-humblement  qu’elle  soit 
servie  me  mander  son  intention  à l’endroit  de  ce  que 
Son  Allèze  me  mande  de  venir  parler  à elle. 

El  à tant  je  prie  Dieu  vous,  monseigneur,  vouloir  donner 
l’accomplissement  de  tous  voz  nobles  désirs,  me  recomman- 
dant bien  humblement  en  la  bonne  grâce  de  Vostre 
Excellence. 

De  Bacrsele,  ce  xix'jour  de  janvier  1385. 

De  Voslre  Excellence 

l.c  bien  à commandement  servitetir, 
Servaes  van  Steelandt. 

Siiscription  : A Son  Excellence. 

Origiotl  autographe,  aux  Archives  du  rojaune* 
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DCCCLXVI. 

SERVAIS  DE  STEELANDT  AU  PRINCE  D’ORANGE. 


Ordre  du  conseil  d'ÉUt  pour  qu'il  dévalise  la  compagnie  de  la  garde  du  duc 
de  Montpensicr  et  la  compagnie  de  Fervacques  ; difficulté  qu'il  Irouvc  a 
l'cxccuter.  — Il  supplie  le  prince  de  faire  envoyer,  par  la  ville  d'Anvers, 
un  de  ses  bateaux  jusqu'à  Crubeke.  — Occupation  de  Waesmun»tcr  par 
la  compagnie  de  Téliguy.  — Ordre  donne  par  Stcelandt  pour  l'inondation 
du  quartier  de  Termonde. 


BaSBLI,  19  iARTIBK  1583. 

Monseigneur,  après  avoir  fermé  les  aultres  que  je  ^icns 
d'escripre  à Vosire  Excellence,  j’ay  reccu  Ic-s  leitrcs  de  mes- 
sieurs du  conseil  d’Esial  par  lesquelles  me  mandent  que 
j’aurois  ù dévaliser  les  deux  compaignies,  assçavoir  des  Pran- 
chois,  lesquelles  sonl-celles  de  la  garde  de  monseigneur  le  duc 
de  Monlpensier  cl  de  Farvacques,  et  que  j’aurois  ù demander 
à ceulx  de  Tillingny  si  se  vouldroient  joindre  avecq  nous  ou 
non.  Je  suis  prest  pour  obéir  ù tout  ce  que  messeigneurs  me 
commandent,  cl  ne  failleray  d’envoyer  demain  vers  la  com- 
paignie  de  Tillingny;  mais  je  n’ay  que  soixante  hommes  pour 
povoir  cxploictcr,  cl  crains  que,  devant  que  je  sçauray  faire 
plus  grande  assamblée,  que  renfanlerie  franchoise  de  Bruges 
sera  icy  avec  les  aultres,  si  ne  fût  que  messieurs  de  Gnnd 
auroient  faicl  garder  le  Sas,  comme  je  leur  ay  requis.  Lc.sdicls 
soixante  hommes  ont  icy  ouvraige  aultour  In  rivière,  et  ne 
sçay  avecq  deux  bateaux  porter  le  soing  tout  au  loing  des 
rivières  jusques  5 Tendremonde;  cl  parlant  supplie  à Vostre 
Excellence  qu’elle  veuille  tant  faire  que  messieurs  d’Anvers 
y cnvoycnl  encoires  ung  bateau,  ou  qu'ilz  l’cmployent  jusques 
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à Crubekc,  afin  que  les  noslrcs  gardent  le  reste.  Je  ne  crains 
rien  plus  sinon  que  les  Franchois  nous  viendront  forchcr  au 
loitig  de  la  rivière,  pour  se  ajdcr  de  noz  bateaux,  Icsquelz  je 
ne  sçay  si  tost  faire  sauver  en  villes,  trouvans  la  commune 
inobéissante  et  mal  volontaire. 

Monseigneur,  tout  à cest  instant  me  sont  venuz  les  nouvelles 
que  la  compaignie  de  Tillingny  est  à Waesmunstre,  et  a 
dcsjà  saisy  le  pont  et  passaigc,  et  que  les  aultres  commen- 
clioient  ausy  à y arriver;  et  d'aullant  que  le  lieu  est  fort, 
n’ayant  que  unne  advenue,  je  crains  que  bien  mal  les  pour- 
rons forchcr  sans  gens  de  guerre.  NèantmoinR,  estant  icy 
en  ma  maison  arrivé  le  gouverneur  de  Tendremonde, 
Vander  Biircht,  et  le  commissaire  Bildcrbekc,  ay,  par  leur 
advis,  commandé  à auleuns  paysans  de  maictre  le  quartier  de 
Tendremonde  en  eauwe  : ce  que  j’espère  que  sera  effectué. 

Et  comme,  monseigneur,  ces  affaires  requirent  hastc,  je 
n’escrips  riens  à messeigneurs  du  conseil  d’Estat,  sur  l’espoir 
que  V’ostre  Excellence  leur  fera  monstrer  cestes.  Et  à tant, 
monseigneur,  je  prie  Dieu  Vostre  Excellence  vouloir  préserver 
de  tout  mal.  ^ 

De  Baersele,  ce  xix'  jour  de  janvier  1583. 

De  Vostre  Excellence 

Le  très-humble  serviteur. 

Servais  de  Steelandt. 

Suscription  : A Son  Excellence. 

OrigiD»!  aatogr8|ilie,  aux  Archive*  du  royaume. 
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DCGCLXVII. 

COMMUNICATION  DU  PRINCE  D’ORANGE  AUX  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  ('). 

Elle  conrerne  1rs  mesures  i prrnilrc  pour  le  goiivrrnemcnt  du  pays. 


Antess,  21  jANTiia  1K8Ô. 


Poinclz  et  articles  sur  lesquels  il  sera  brsaiug  que  messieurs 
les  estais  gcnéruulx  adrisent. 

Premièrement,  à quy  il  fauldra  s’adre.sscr  en  toutes 
occurrences. 

Quel  conseil  on  vouldra  eslablir. 

Et  sur  quelle  instruction  ou  pouvoir. 

Quel  ordre  on  meclra  aux  alTaires  journalières. 

Quel  moyeu  on  tiendra  pour  maintenir  les  provinces  en 
lionne  union  et  corrcspondencc,  tant  aux  contributions  que 
aultremcnl,  sans  se  desjoindre. 

Quel  ordre  on  donnera  au  faict  de  la  gendarmerie. 

Combien  de  gens  de  guerre  l'on  vouldra  tenir. 

D’où  on  les  lèvera. 

Des  deniers  qui  y seront  requis. 

Quelles  foriresses  il  fauldra  faire  pour  garder  les  villes  et 
passaiges  contre  ce  qui  a esté  perdu. 

Pourvoir  aux  amonitions  de  guerre  et  vivres. 


(')  On  ne  trouve,  dans  les  leglstres  aux  résolutions  des  états  généraux,  sur 
celle  communicnlion,  que  les  quelques  mots  qui  suivent  : 

• xxji  januarii  IS83.  Zync  Esccllencic  beert  zekere  remonstrantie  gbe- 
daen,  endc  overgliclcverl  sekerc  artieulen  om  by  royne  lieeren  de  generale 
slaetcn  daerop  ghelet  ende  glieresolreert  te  worden.  • 
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Pourvoir  aux  pionniers. 

Quel  ordre  on  mectra  pour  les  correspondences  avec  les 
cstrangiers. 

Quelles  déclarations  et  justifications  de  nostre  cause  que 
l'on  dépcschera  de  tous  costez. 

Quelles  alliances  et  amitiés  se  pourchassera  vers  les  voi- 
sins et  aultres  princes  et  poiples. 

Que  c’est  que  l’on  mandera  aux  provinces  delà  la  Meuse. 

Quel  ordre  et  conduite  on  y establira,  tant  pour  garder  et 
maintenir  les  villes  que  pour  entretenir  le  nombre  des  gens 
(le  guerre  requis,  et  pareillement  pour  le  conseil. 

Que,  pour  ces  aiïaires,  l’on  face  ung  estât  général  des 
deniers  que , d’une  part  et  d’aultre,  l'on  pourra  et  vouldra 
lever  et  collecter. 

Et  pareillement,  de  la  gendarmerie  que  l’on  vouldra  lever 
et  entretenir,  avecq  l’estât  des  frais  qu’il  fauldra  pour  les 
poinclz  susdicts. 

Et  que,  pour  y donner  ordre,  seroit  bon  que  toutes  les  pro- 
vinces donnassent  expresse  charge  et  pouvoir  suiïisant  à leurs 
députez,  aux  effects  susdicts. 

On  lit  à la  marge  : Exhibé  par  Son  Excellence  aux 
estatz  généraulx,  le  xxj‘  de  janvier  1583. 

Archivei  d«  L«  Haye  : rtf.  Déféek*t  $rëiméirt», 
n*  V,  fo).  160  «•. 
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LE  PRFNCE  D'ORANGE  AUX  BAILLI,  AVOUÉ,  ÉCHEVINS 
ET  CONSEIL  D’YPRES. 


Il  a ru  arec  plaisir  les  bonnes  mesures  qu'ils  ont  prises  pour  la  sûrclé  non- 
seulcmcnl  de  leur  ville,  mais  encore  des  places  circonroisincs,  el  il  les 
engage  à les  continuer.  — Il  les  prie  et  exhorte  instamment  de  déjouer, 
par  tous  les  moyens  possibles,  les  intrigues  de  ceux  qui  s'oudraient  semer 
la  désunion  entre  les  provinces  et  les  villes,  et  de  se  régler  sur  ce  qui  sera 
résolu  par  les  états  généraux,  les  aflaires  du  pays  ne  pouvant  longtemps  sc 
soutenir  contre  les  efforts  de  l’ennemi  commun  sans  l'union  entre  tontes 
les  provinecs.  — Il  les  assure  que,  de  son  côté,  il  ne  donnera  les  m tins  à 
rien  de  ce  qui  serait  contraire  au  traité  de  Bordeaux , à la  religion  chré- 
tienne et  au  bien  du  pays,  et  qu'au  contraire  U consacrera  tousses  soins  au 
bénéfice  de  celui-ci,  à la  restitution  des  places  occupées  par  les  Français  et 
au  redressement  des  affaires  publiques. 

Aavaas,  28  jiNviia  1883. 

Kdele,  cersame,  \tyse,  voorsiennige  lieeren,  besundere 
goede  vrienden,  wy  hebben  mnl  vreuebde  verstacn  bel  goel 
debvoir  ende  diligentie  die  gbylieden  gedacn  bebt  lot  verse- 
keringe  zoo  van  de  sladl  van  ) pre  als  van  den  omliggendeit 
steden  ende  plael.'cn,  dacrinne  wy  u bidden  te  willen  met  aile 
voorsiebliclieyl  cnnlinucrcn.  Ende,  alsoo  wy  nieten  Iwyiïeleii 
dat  vele  gbeesten  ben  onderstaen  sullen,  in  desegelegenlbeyi, 
oecasie  te  nemen  van  .«clieiiringe  tusseben  die  provineien 
ende  flcden  le  practiscren,  wy  en  bebben  niel  cunnen  na- 
laelen  ulieden  Iiicrmede  crnslelyek  le  vermanen  ende  bidden 
dieselve  met  aile  niogelyeke  niidtlelcn  le  conlremineren  ende 
wederstacn,  ende  niel  anders  loe  te  laeten,  noeb  te  willen 
bandelen,  als  Tgcnc  tnei  gemeyne  resolutie  van  de  gcncraclc 
staien  (iiwe  bonigenolen)  bewilligl  ende  geslolen  zal  wesen, 
uwe  gedcpuiccrdc  albier  t’autboriseren  met  ende  in  de  voor- 
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seidc  gencraclc  slaten  (e  doen  al  ’(  gcnc  die  gcnieyiicn  noodi 
verheyschst,  cnde  den  gcuniccrdc  landen  meest  oirboirlyck 
by  cen  liellige  resolmie  bcvonden  zal  wordcn  le  zyne('),  midis 
dal,  sonder  eendrachticheyt  ende  goede  correspondencic  van 
aile  de  geuiiieerde  provincien  tesamen,  niet  mogelyck  en  is 
onse  saecken  langer  le  bouden  staende,  maer  zyn  gcschapcn 
van  clcandcren  af  le  vallon  ende  ondcrdruckt  te  worden, 
indien  een  yeder  ophein  zelven  will  slaen  ende  cen  besundere 
regieringe  dryven.  Dacricgcn  wy  ulicdcn  versekeren  dalwy 
nict  lcr  werell  bcsluylen  noch  aengaen  en  sullen,  d’welck 
legen  bel  iraciacl  van  Bourdcaulx,  der  christelycke  religic 
oft  desen  landt  hinderlyek  soude  mogen  wesen,  maer  vele 
cer  lot  voirderinge  derzelver,  restitutie  van  den  plaetscn  by 
de  Franchoysen  geoccupeert,  ende  goet  redressement  van  de 
saeeken,  lot  ruste,  welvaert  ende  goede  versekertheyt  van  den 
gemeene  provincien. 

Hiermede,  cdcle,  cersaemc,  wyse,  voorsiennige  heeren, 
besundere  goede  vrienden , bidden  wy  Godt  almaehtich 
ulicdcn  te  spaeren  in  gesontheyt.  Vuyt  Antwerpen,  desen 
28"  januarii  1583. 

Die  prince  van  Oraengicn,  grave  van  Nassau,  etc., 
marquis  van  der  Vere  ende  van  Vlissinghen. 

Ulicdcr  zeer  gode  vrint  lot  uwcn  dinst, 
GuilIe  de  Nassau. 

Siucriplion  : Edelen,  cersamen,  wysen,  discreten,  onsen 
lieven  besunderen  hoocbbailliu,  voocht,  schepenen  ende 
racdt  der  stadt  Ypre. 

Ortgiul.  >01  ArehiTel  di  la  villa  d'Yprea. (*) 

(*)  Ce  n'étail  pas  sans  raison  que  le  prince  d'Orange  faisait  cet  appel  aux 
iiiagislrals  d'Ypres.  Voy.,  dans  les  Uoeumenlt  de  MM.  Kiarra  ot  VoLXAaas- 
BixE  et  DiicEaicE,  t.  Il,  p.  386,  la  lettre  que  le  marquis  de  lloubnix,  le  baron 
du  Moutigny  et  le  baron  do  Rassengbien  leur  avaient  écrite  le  23  janvier, 
pour  les  engager  à se  réconcilier  avec  le  Roi. 
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DCCCLXIX. 

JACQUES  VI,  ROI  D’ÉCOSSE,  AU  PRINCE  D'ORANGE. 


H le  prie  de  donner  le  commandcmetil  de  toules  les  compagnies  écossaises  au 
service  des  états,  au  colonel  Preslon,  de  l'intégrité  et  du  dévouement 
duquel  il  SC  porte  garant.  — Il  lui  représente,  à ce  sujet,  les  inconvénients 
qu*a  eus  la  pluralité  des  chefs  pour  commander  aux  troupes  d'une  même 
nation. 


llOLVBOOD,  IU)iANViaB  1582(1583,  9.  ST.). 


Monsieur  mon  cousin,  la  rctraicte  cl  congé  que  je  vous  ay 
requis  pour  le  colonnel  Stevart,  suyvanl  de  si  prez  la  mort  de 
feu  colonnel  Trail('),  vous  présente  si  propre  ei  si  bonne 
occasion  de  remédier  aux  jalousies,  débntz  et  mauvais  acci- 
dentzqui  vous  ont  motistré  et  faicl  vcoir  à l’œil  l’inconvénient 
de  la  pluralité  des  chefs  et  commandeurs  d'une  nation,  que  ce 
me  seroil  chose  superflue  de  vous  aviser  aultrcmenl  en  temps 
à venir,  ayant  desjà  commencé  à toucher  au  remède,  en 
assignant  les  compagnies  de  feu  Trail  à mon  serviteur, 
colonnel  Preston,  et  les  mesmes  raisons  vous  requérant  de 
faire  de  mesme  de  celles  de  Stevart  (*).  A quoy  encores  que 
le  mérite  et  preuves  que  ledict  Preston  vous  a données  de  sa 
fidélité  et  valeur  soyent  assez  suffisantes  pour  le  faire  préva- 
loir en  cest  endroict,  néaultmoins  je  n’ay  voulu  faillir,  pour  la 
fyance  que  j’ay  lousjours  reposé  en  son  naturel,  et  le  ranc  de 
service  qu’il  tient  auprès  de  moy,  d’adjouster  ma  rccommcn- 

(')  Vojr.  le  t.  IV,  p.  335. 

(’)  D'.prcs  le  compte  de  Thiéry  Vander  Beken,  trésorier  des  guerres  de. 
étals  généraux,  du  1"  arril  1582  au  17  janvier  1583,  fol.  152,  le  colonel 
Stewart  ou  Stuart  commandait  dix  compagnies  écossaises. 
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dation  et  prière  envers  vous  de  luy  vouloir  fier  le  régime  et 
commciidement  de  toutes  voz  compagnies  escpssoises  (*),  afin 
que,  par  ce  moyen,  estant  plus  capable  de  quelque  grand 
exploit,  il  vous  puisse  donner  plus  valable  cl  certain  tesmoi- 
gnage  du  cœur  et  de  ralTeciion  qu’il  a de  longtemps  voué  à 
vosire  service.  Suriout  je  vous  prieray  ircs-alTectucuscment, 
monsieur  mon  cousin,  de  ne  vouloir  permectre  que  la  per- 
fidie et  trahison  de  ec  malheureux  Semplc  (*),  qui  le  louche 
plus  près  en  sang  qu’en  aulcunc  qualité  d'homme  de  bien,  ne 
luy  diminue  en  rien  la  réputation  qu'il  a méritée  par 
cy-devant  en  vostre  service,  mais  plus  tosl  l’opinion  qu’avez 
lousjours  eu  de  sa  fidélité,  de  la  luy  vouloir  continuer  et 
acerbistre  pour  l’amour  de  moy,  qui  vous  demeureray  rcs- 
pondant  pour  son  intégrité  et  debvoir  en  tout  ce  qu'il  vous 
plaira  luy  commander.  Sur  ce,  me  recommandant  à voz 
bonnes  grâces,  prieray  Dieu,  monsieur  mon  cousin,  de  vous 
maintenir  en  sa  saincte  garde. 

De  mon  palais  d'Halyrudehous,  ce  pénultiesme  de  jan- 
vier 1882. 

Vostre  irés-alTcctionné  cousin  et  amy, 
Jacques,  R. 

Suscriplion  : A monsieur  mon  cousin  monsieur  le  prince 
d'Orenge. 

Original,  aox  Arebivet  du  rojaume,  i Haye  : 
Looftndt  iiaa,  1562  1*. 

P)  I.ei  étais  generaux,  ayant  égard  à celte  reeommamlalion,  nomnicreni, 
le  32  aei'il  1583,  Edouard  Preston  chef  el  colonel  général  dec  compagnies 
écossaises  étant  i leur  service.  (Arcb.  du  royaume,  Dépiehet  det  rebelle», 
t.  XIV,  fol.  J79.) 

P)  Nous  tiouvons  mentionné,  dans  le  compte  de  Vander  Brken,  fol.  160  v», 
le  capitaine  Guillaume  Scmple,  en  qualité  de  commandant  d'une  des  com- 
pagnies du  régiment  du  colonel  Stewart. 
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DCCCLXX. 

LE  COLONEL  NORREYS  (')  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Itcroiinaissancr  fuite  par  les  troupes  françaises.  — Uisjwsiliuos  prises  |iar  le 
colonel , qui  s'est  tu  contraint  de  retirer  deux  eents  soldats  anglais  de  la 
garnison  de  Bruxelles.  — Il  supplie  le  prince  de  lui  faire  envoyer  de 
l'argent  pour  qu'il  puisse  contenter  scs  gens. 

WAESHDasTEa,  2 pÉTaiEa  1583. 


Monseigneur,  le  jour  d'hier  et  cesie  nuicl,  les  trouppe.s  de 
nions'  le  due  ont  partout  sondé  les  pnssaiges  de  sy-entour  ; 
mains  ilz  ont  trouvé  ceste  quartier  tellcmenl  furny  et  en  tel 
ordre  que  je  suis  d'oppinion  qtt’ilz  s’atiacqueront  pas  à nous. 
D’aultre  part,  comme  j'ay  veu  le  pcit  de  rcmforeement  que 
messieurs  les  csiaiz  généraulx  m’ont  envoyé,  je  suis  esté  con- 
traint (Pousicr  quelque  deux  cens  soldatz  anglois  de  la  gar- 
nison de  Bruxelles,  de  sorte  que  sommes  assez  fortz  de  ceste 
cosié  de  résister,  sy  besoin  est  : suppliant  à Vostre  Excel- 
lence tic  tenir  la  bonne  main  alTin  que  je  puis  avoir  les  moyens 
de  conicnter  nous  gens,  lequcilc  sont  en  trè-grand  pourvreté 
et  miserre.  Ne  servant  ccsic  à aultre  fin,  après  aVoir  trés-bum- 
blemcnt  bessé  les  mains  de  Vostre  Excellence,  je  prie  le  sou- 
verain Créateur,  monseigneur,  vous  tenir  en  sa  sainetc  garde. 

De  Waesmonster,  le  deuxiesine  jour  de  febvrier  1585. 

De  \'ostre  Excellence  très-alTectioné  serviteur, 
NonnEYS. 

Suscription  : \ Son  Excellence. 

Original,  aui  Arebivr*  du  rojaume«  à La  ilajt  ; 

Loofendt  liûs,  \ 593. 

(')  Dans  le  compte  de  Tliicry  Vander  Bekcii  (cite  à la  |>age  88),  fol.  lôo, 
Norreys  ou  Norrilz  est  qualifie  de  • general  des  Anglois  et  colloi)rl  «lu 
■ xiiii  compaiguics  augloiscs.  • 
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DCCCLXXI. 

LE  TRINCE  DORANGE  AUX  AVOUÉ,  ÉCHEVINS  ET 
CONSEIL  DE  LA  VILLE  D’YPRES. 


Il  les  miieiclc  di’  la  Ijonnc  alTcclion  que  les  quatre  membres  de  Flandre,  et 
eux  en  particulier  , lui  ont  monircc  en  lui  transportant  les  biens  des 
abbayes  tic  Messines  et  de  Warneton  cl  de  la  prévôté  de  Vorniezecic.  — 
Il  les  prie  «le  faire  remcUre  les  papiers  , litres  et  documents  de  ces  trois 
maisons  entre  les  mains  de  Pierre  de  Vricnl,  qui  régira  lesdits  biens  pour 
lui,  et  d*y  joindre,  avec  rinventaire  des  parties  vendues,  une  spcciOcation 
des  pensions  assignées  sur  les  mêmes  biens. 

Aisvbks,  2 riTaiBB  1!>83. 


Éilelc,  cersanic,  wyse,  voorsicimige,  cliscrele.  bi'simdcrc 
goede  vrienden,  wy  hebbcii  verstaen  de  goede  gcncgenibeyl 
cndc  affeelie  die  de  vicr  ledei»  ’s  lanls  vun  Vlacnderen,  ende 
ghylicdcii  in  T purliculier,  ons  bebt  bctiioonl  loe  (c  draegen, 
in  respecte  van  de  assignatie  ende  transport  aen  ons  gedacn 
vun  de  goeden  dor  abdye  van  Meessene,  >\"as(enc  ende  van 
der  prosiie  van  Voonniseele  ('),  waeralT  wy  nyel  en  conneii 
nuelaetcn  uluyden  iiertel}ck  te  bedancken,  liopcndc  dat  Godt 
ulinaclitieb  ons  cens  de  iniildele  geven  sal  ominc  voorderc 
danckbaerlieyt  inciter  dact  le  bewysen.  Ende  alsoo  wy  onder- 
riclil  syn  daller  versebeyden  papicren,  brieven  ende  muni- 
nientcn,  der  vonrseide  dry  partjen  aengaende,  soo  onder 
versebeyde  persoonen  als  onder  uluyden  syn  berusiende, 
dewcleke  scer  noodicb  souden  wesen  by  ons  geslclt  le  word- 
ilcn  in  banden  van  den  geenen  die  dcscivc  goeden  van  onsen 


(M  Voy.,  dans  le  t IV,  p.  5^4,  Tacie  des  quatre  membres  de  Flindic  du 
ol  janvier  1983. 
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wogen  zoudeii  rcgecren,  hcbben  wy  nyel  conncn  naclaetcn 
iiliedcn  mets  desen  crnisiclyck  te  versoecken,  de  voorseide 
papiereii  ende  brievcii  le  wilicn  Icvcren  in  banden  van  Pceier 
de  Vriciit,  by  ons  lot  ’t  gecnc  voorscid  is  gecommiticert,  op 
dat  op  ’t  selve  ecnige  bequacme  ordre  gestelt  maeb  wordden. 
Soe  wy  vcriioepcn  dat  gbylieden,  eoniinuerende  uluyder 
voorseide  goede  genegenibeyt  t’onswaeris,  ons  in  ’t  selve  suit 
begeren  te  gratificeren  : begecrende  insgelyex  ’t  selve  te  wil- 
len  doen  in  ’t  overicvcren  van  eopie  aueteniyck  van  de  speci- 
licatie  der  goeden  de  voorseide  dry  partyen  belangcnde,  die 
vercoebt  mogen  syn,  met  vcrclaringc  van  don  geenen  die 
cenige  onderbondinge  oft  alimenlatic  op  descivc  goeden  is 
geordonneeri. 

Welcken  aengaende,  alsoe  wy  op  iiwen  goeden  wil  ende 
affectic  lot  ons  voleoemelyek  syn  betronwende,  sullen  desen 
nyet  langer  maeken,  dan  om  den  almogenden  lieere  te  bid- 
den,  rdcle,  eersaine,  wyse,  voorsiennige,  discrète,  bosunderc 
goede  vrienden,  ulicden  te  nemen  in  syne  beylige  boede. 
Vuyt  Antwerpen,  den  ij'°  februarii  1585. 

Die  prince  van  Oraengien,  graeve  van  Nassau,  marquis 
van  der  V’ere  ende  van  Vlissingben,  etc. 

Lluyder  goede  vrient  tôt  uwcn  dienste, 
GeiixE  DE  -Nassac. 

Swscripiion  : Aen  cdelen,eersainen,  voorsiennigen,  discrcten, 
onsen  besunderc  goede  vrienden,  vocgbt,  sebepenen  ende 
raeden  der  stede  van  Yperen. 


Origintl,  aux  Arcliivct  d«  U ville  d'Yprea. 


Digitized  by  Google 


- 95  — 


DCCCLXXIf. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  ET  CONSEIL  DE 
GAND. 


Une  lettre  des  ^lets  gcndraux  leur  epprendra  les  raisons  qui  les  ont  engages 
h entrer  en  communication  avec  le  duc  d'Anjon.  — En  prenant  ce  parti, 
les  états  n’entendent  aucunement  rien  décider  sans  l'aveu  des  provinces  et 
des  villes, et  en  particulier  sans  le  leur. — Il  ne  s'étend  pas  davantage  ii  ec 
sujet,  s’en  référant  k ladite  lettre.  — Seulement  il  les  prévient  que  leur 
pensionnaire  Tayaert  n’a  pas  été  envoyé  au  duc  en  qualité  de  leur 
député,  mais  qu’il  a été  prié  instamment  de  se  charger  de  cette  commis- 
sion par  les  états  et  par  lui.  — Il  les  prie  d’ajouter  foi  à ce  que  Tayaert 
leur  communiquera  sur  cette  alTaire. 

Aavtaa,  i rivaita  tüSü. 


Etlclc,  cer.same,  wysc,  voorsiennige,  discrète,  besunderc 
goede  vrienden,  ghylieden  suit  int  breed  mngen  vcrslaen, 
vtiylc  brieven  die  de  slaicn  gi  nerael  iilieden  jcgciiwoordich 
syn  scryvende,  de  redenen  de  weicke  de  sclvc  bcwogen 
bebben  omme  met  Sync  Hoogbcyt  in  communiciutie  te  treden, 
weicken  aengaende  wy  uluyden  wel  iicbben  willen  vcrclae- 
ren,dat  de  meyningeder  voorseide  siaetcn  egeenssinis  geweesi 
en  is  om  met  Syne  Ilooglieyt  yedt  te  besluyten,  sonder 
alvooren  dacrop  de  meyninge,  intentic  ende  advoy  vandc 
Icden  (1er  provincicn  ende  vande  steden,  ende  namenilyek 
van  ulioder  gemeynie  verstaen  te  bebben,  als  aciilendc  wel 
behoirlyck  ende  nootelyck  te  wesen  dai  ’igcenc  een  yegelyck 
int  besundere  is  aengaende,  oyck  eenen  yegelyck  werdde 
voorgehotiden , ende  van  eenen  yegelycken  geapprobeert. 
Ende,  alsoe’t  voorseide  scryven  der  staeten  in  ’(  lange  ulieden 
is  verelacrende  ’t  gene  dese  saecke  is  aengaende,  soo  sullen 
wy  ons  lot  T selve  refereren,  ende  daeraff  alliier  langer  egeen 
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vcrliacl  macckcn.  Allcenlyck  sullcn  wy  ulicdcn  vcrwcliigcn, 
belangeiide  dcn  persoon  van  uluydcn  pensionaris  Tayarl, 
dat  liy  nyel  in  dcr  qualileyl  aïs  uliidcr  gedepulecrde  ('),  maer 
aïs  by  (len  voorscide  slaelcn  ende  by  ons  dacr  loe  crnsiclyck 
versocbl  cnde  gecommillcerl  syndc  aen  Syne  Hoochcyi,  icn 
cyndc  vandc  voorseide  conimunicatic,  lot  dicnsl  vande  gcne- 
ralitcyt  is  gcsondon  gcweesl;  helweick  de  voorscide  siaelen 
ende  wy  geacht  licbben  des  le  niecr  toi  voorderinge  van 
ulnyder  stadt  te  streeken,  ovcrniits  gliy  door  den  selven 
vande  gelegcntbcyt  descr  saecke  soudt  genoeebsaem  connen 
ondericlit  wordden,  onime  daerinne  sulcx  le  doen  ende  advi- 
fcren  aïs  lot  oirboir  ende  voordeel  van  nluydcr  siadl  ende 
gemeyne  saecke  soude  bevonden  worden  bcboirendc.  Ende, 
alsoe  de  voorseide  pensionaris  uluyden  van  ’t  gene  dese 
saecke  soude  mogen  belangen  volconiclyck  sal  ondcrichien, 
sullen  wy  ons  toi  syne  sounisantie  gedraegen,  begeerende  dai 
ulieden  hem  daerinne  geloove  ende  ercdenlie  willen  loe 
sicllen  : biddende  bierniedc  dm  Almogcnde,  cdele,  eersame, 
wyse,  voorsiennige,  discrcle,  besunderegoede  vrienden,  ulie- 
den le  nemen  in  syne  heylige  hoede.  4^uyl  Anlwerpen,  den 
iiij'“  february  1585. 

Die  prince  van  Oraengien,  grave  van  iNassau,  enz., 
marquis  vander  Vere,  enz. 

t luydcr  scer  goede  vricnl  loi  uw'en  dicnsl, 
Giiüe  de  Nassau. 

Suscription  : Dcn  cdelen,  eeisamcn,  wysen,  voorsiennigen, 
discrclcn,  mise  besundere  goede  vrienden  sclicpencn  ende 
racdl  dcr  slede  van  Gendl. 

Original,  «ox  Areliivea  de  U ville  dt  Gxnd  : reg. 

Lttlres  duprinct  d'Orangt,  1^78-ISël. 

(')  l.ps  qmirc  membres  île  Flandre,  par  une  résolulion  du  1"  février, 
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AVIS  Dü  PRINCE  DORANGE  SUR  LE  PARTI  A PRENDRE 
DANS  LA  SITUATION  CRITIQUE  OU  SE  TROUVENT  LES 
PAYS-BAS  (•), 


Le  prince,  requii  per  le  megistrat,  leg  colonels,  les  eapilaines  et  les  quar- 
tier-maîtres d'Anvers  de  donner  son  avis  sur  le  parti  à prendre  dans  la 
sitnalion  critique  où  l'entreprise  du  duc  d'Anjou  contre  cette  ville  cl 
plusieurs  autres  des  Pays-Bas  a mis  ces  provinces,  — après  quelques 
considérations  générales,  — examine  et  discute  les  trois  propositions 
suivantes  : I*  s'il  convient  de  se  réconcilier  avec  le  roi  d'Espagne  j 2»  s'il 
est  préférable  de  se  réconcilier  avec  le  duc  d'Anjou  ; 3*  ou  bien  si  les 
provinces  s'aideront  de  leurs  propres  forces  contre  ceux  qui  les  voudront 
assaillir.  Il  rejette  bien  loin  le  premier  moyen  ; et  tout  en  disant  qu’il 
préférerait  le  dernier,  il  se  prononce  pour  le  deuxième. 


Saks  dats  (7  ravaiEa  1383). 

Messieurs,  j’ay  esté  reqttis  de  messieurs  du  magistrat, 
colloncis,  capitaines  et  wyckmeesters  de  cesie  ville  de  dire 


avaient  décidé  qu'on  ne  traiterait  plus  avec  le  due  d'Anjou.  Ils  revinrent  sur 
celte  décision  le  10  du  même  mois.  (Registre  des  quatre  membres,  du  !•'  no- 
vembre 1581  au  20  moi  1583,  fol,  135  et  I36,aux  Arebives  de  l'État,  i Gand.) 

(’)  Cet  avis  fut  rédigé  et  lu,  dans  l'asscmblée  des  États  généraux,  en 
flamand;  la  minute  en  existe  aux  Archives  du  royaume,  à Bruxelles,  dans 
la  collection  des  papiers  d'État,  Êlalt  généraux,  t.  V,  Piècet  iant  date, 
fol.  18-28  ; elle  est  dq  la  main  de  l'audiencier  et  premier  secrétaire  d'État 
Van  Asseliers.  Il  fut  communiqué  au  magistrat  cl  aux  chefs  de  la  bour- 
geoisie dans  la  mémo  langue,  et  c'est  en  ce  texte  aussi  qu'il  a été  publié  par 
Boa,  NederlandUche  oortoghen,  liv.  XVII,  pp.  3i9-3S4. 

Nous  en  avons  trouvé  des  traductions  françaises,  à Paris,  à la  Bibliothèque 
impériale,  fonds  Ilarlay,  U8.  228’^*,  pièce  II,  et  aux  Arebives  de  l'Empire, 
collection  de  Simancas,  B 55t^. 

Une  autre  traduction  ni  existe  imprimée  sous  ce  titéc  : Advù  du  piincr 
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librement  mon  advis  sur  les  très-jurandes  dilTicultès  qui  sc 
présentent.  Et,  comme  en  toutes  choses  je  me  suis  tousjours 


# 

fVOrange  sur  (es  troubles  exilée  par  le  due  d* Anjou  he  Po\s  Bas  le  xvij  dr 
janvier  1385.  Avec  ung  Eeclercissement  très  utile  pour  bien  comprendre  ce 
gu*y  pourrait  eslre  obevur,  M.  1).  LXXXIII.  In-i»  deiO  pages. 

Nous  avons  compare  ces  difTcrentes  traductions,  qui  toutes  trois  sont 
incorrectes,  et  nous  avons  été  obligé  de  les  redresser  en  plusieurs  endroits, 
en  recourant  au  texte  original. 

La  date  du  7 février  que  nous  donnons  an  document  est  celle  de  la  com- 
munication qui  eu  fut  faite  par  le  prince  aux  états  généraux. 

La  publication  in-i»  citée  plus  haut  fut  Touvrage  de  quelque  partisan  de 
PEspagne.  L'Esclerciesement  qui  uccoiiipngnc  Tavis  du  pi  ince,  cl  qui  est  date 
du  1''  avril  1385,  est  un  pamphlet  sanglant  contre  lui,  cl  ou  le  fait  suivre 
de  la  prétendue  Mire  inlerceplée  quM  aurait  écrite  au  duc  d*Anjou  le 
31  juillet  1380. 

L auteur  de  VEsclereissement  attribue  au  ministre  Villiers,  dit  l'Oiseleur, 
1a  rédaction  de  l'avis  du  7 février.  11  est  possible  que  ce  dernier  en  ait  fait  le 
canevas;  mais  les  renvois,  les  additions  et  les  corrections  que  porte  la 
rédaction  flamande  de  V’^an  Asseliers  montrent  que  celle-ci  iPesl  pas  une  i 
traduction,  mais  une  minute. 

L^n-4«  de  1385  est  très-rare  ; ni  les  Archives  du  royaume,  ni  la  Biblio- 
thèque royale  à Bruxelles,  ne  le  possè  Jent.  Il  y en  avait  un  exemplaire  dans 
la  bibliothèque  de  M.  de  Jooghe;  il  s'est  vendu  francs,  sans  les  frais  : 
c'est  le  libraire  Booiicn,  de  Londres,  qui  Ta  acquis. 

L'exemplaire  dont  j'ai  fait  usage  appartient  à la  Bibliothèque  royale  de 
La  iJaye. 

Voie*  ce  que  contient,  sur  la  communication  du  prince,  le  procès-verbal 
de  la  séance  des  états  généraux  du  7 février  : 

« Zyne  V'.  G.  hceft  overghclevert  zeker  scriftelyck  advysopdcn  staet  van 
den  lande,  endc  hceft  versocht  dat  myne  hecren  soude  believen  te  advise- 
ren  oft  zy  bel  voors.  ghcscrifte  goct  vinden,  ofte  niet. 

• llieiop  es  by  die  van  Brabant  gheailvisecrt  dat  men  Zyne  Excelicntie 
soude  bedanrken  van  de  moeyte  die  hacr  glieliefL  heefi  te  nemen  om  het 
%'oors.  ghescrifte  te  slellen,  endc  oick  dat  men  eUke  provincic  sal  copye 
gheven,  om  dacrop  te  mogben  letton  eene  goede  resuiutie  le  nemen. 

■ Die  van  Gh>  Iderlant  verclaerden  van  ghelycke,  ende  dat  men  sc  lesen 
soude  îA  presentie  van  de  colonnellen  endc  breedenract. 

• Die  van  Vlaeiidcicn  zyii  van  advyse  dat  men  Zyne  Excelicntie  sat 
bcdunckeu  van  huimc  moeyte  endc  goeden  ad^yse,  vcrclaercude  dat  in  heur 
nyct  encs  dacr  yct  aen  oft  af  (edoeno.slellendc  in  advys  von  Zyne  Excellentie 
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employé  pour  le  bien  el  advancement  tant  du  pays  en  général 
que  particulièrement  de  ceste  ville,  ce  que  je  suis  encore  déli- 
béré de  faire  jusques  à la  mort,  Dieu  m’en  faisant  la  grâce, 
puisqu’il  est  trouvé  expédient  de  voua  déclairer  mon  advis,  je 


ort  bet  Toors.  ghescrifl  sil  den  bredenrardt  endc  coinnellcn  gbccommuni- 
cecrt  wordenoft  nyet:  vindpndeoick  goet  datmeo  eicke  provincie  cene  copye 
dacraf  sende,  eiide  dat  deselva  secrect  gbebouden  werde. 

• Oie  van  Hollant,  Zeelant,  Uiirccbt  ende  Vrieslant  verclaerdcn  als  die 
rao  Vlaendereii. 

a Waeruut  vall  reaoliilie  dat  men  dit  scriftelyik  advys  by  Zyne  Excel- 
lentie  oTcrgbelevert  ende  gbelesen  in  de  vergaderinghe  van  de  generale 
staeten,  sal  moghen  doen  Icsen  ter  presentie  van  den  breedenraet  ende  coln- 
ncllen  deser  stede,  ter  discretie  van  Zyne  Excellentie,  de  weicke  men  sal 
bedancken  van  heure  gordc  necratiebryl,  affectic  ende  œoeylc  int  stellen  van 
desen  ghedaen.  Ende  es  goet  ghevonden  dat  men  de  respective  provinrien 
sal  levereii  copye,  om  acn  heure  principalen  ende  collégien  overghesondeo 
te  nrordeii,  die  ditsecrcet  sullen  houden.  • 

Oeji  Guillaume  avait  engagé  le  peuple  d'Anvers  à se  réconcilier  avec  le 
duc  d'Anjou.  On  lit,  dans  une  lettre  adressée,  de  Lille,  le  16  février  1S83, 
à Jean-Baptiste  de  Tassis, ambassadeur  de  Philippe  II  à Paris  : 

a Un  homme  de  crédit,  venu  et  parti  d'Anvers  le  xxv»  du  passé,  stil 
anebien,  veit  que,  le  jour  précédent,  le  prince  d'Orange  proposa,  en  la 
breedenraet,  plusieurs  raisons  tendant  pour  eulx  réunir  au  duc  d'Alençon  ; 
et,  pour  les  miculx  y induire,  avoit,  le  jour  de  devant,  fait  semer  par  la  ville 
plusieurs  livrelz  imprimez  contenant  les  offres  que  ledict  duc  faisoit  aux 
estatz  d'à  eulx  rendre  les  villes  qu'il  détenoit,  de  n'avoir  aultre  conseil  que 
celluy  qu'ilz  luy  donneroient,  et  de  soy  tenir  tousjours  aux  champs',  avec  son 
armée,  pour  guerroyer  l'enncmy  ; disant  sur  ce  ledict  prince  : Htuieurt, 
que  demanderiez  davantage  d'un  tel  prince,  iuu  de  ti  noble  iang  ? Sur  quoy 
toute  l'assemblée  (y  estans  venus  plusieurs  en  armes)  crioyent  et  dirent 
tous  unanimement  qu'ilz  vouloient  avoir  la  paix  avec  nostre  roy  (Philippe  II), 
ne  voullans  en  nulle  manière  eulx  lejoindrc  avec  le  Fiançais,  lequel  ilz 
tenoient  pour  ung  traistre  et  meschant,  auchien  ennemy  de  nostre  nation. 
Sur  quoy  ledict  d'Uranges  dict  : Si  voue  voulez  donequee  l'Eepagnol,  tuez- 

moy  plutloil.  Et  ainsi  se  partit  bien  triste  de  là > (Archives  de  l'Empirç, 

à Paris,  collection  de  Siiiiaucas,  B Si,  n°  2i.) 

M.  Groen  Vau  Prinsterer  reconnaît  que,  à la  suite  de  l'affaire  d'Anvers, 

• le  crédit  du  prince  d'Orange  fut  violemment  ébranlé,  a (ArcAiuer,  etc., 
t.  VIII,  p.  150.) 

V.  7 
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le  vous  feray  entendre  le  plus  briefvement  et  suceinctement 
que  je  pourray. 

Premièrement,  je  ne  puis  vous  dissimuler  que  j’ay  faict 
quelques  difüciiltès  de  respondre  et  déclairer  mon  advis  en 
ce  qui  se  traicte  à présent,  d’autant  principalement  que  j’ay 
veu  plusieurs  fois  de  grandes  plainctes,  blasmes  et  malcon* 
tentemens  s’adresser  contre  moy,  quand  Dieu  nous  a voulu 
visiter,  ainsi  qu’il  advint  en  ceste  ville  lors  de  la  prinse  de 
Maesiricht,  et  de  ce  que  se  disoit  en  la  ville  de  Gand  lors  de 
la  prinse  de  Tournay. 

Car,  encores  qu’on  aye  des  moyens  souflisans  en  main,  il 
n'est  pourtant  pas  en  la  puissance  des  plus  grands  roys  d’em- 
pescher  que  souvent  ils  ne  reçoivent  des  perles,  comme  les 
révolutions  de  la  guerre  amènent  des  cliangemens  estranges  : 
combien  doneques  moins  peult  cclluy  qui  a si  peu  de  moyens 
que  j’ay  eu,  et  qui  a eu  si  peu  d’obéissance?  au  moyen  de 
quoy,  je  n’ay  jamais  peu  munir  une  ville  à ma  volonté,  ny 
donner  le  moindre  ordre  à chose  qui  concerne  la  tuition  et 
delTeiise  du  pays,  pour  empeschcr  qu’il  n’advint  quelque 
inconvénient. 

Tellement  que  les  conseils,  tels  que  l’on  les  peult  donner, 
quelque  bons  qu’ils  soient,  estans  subjecls  à estre  approuvés 
ou  réprouvés  par  les  événemens  qui  sont  en  la  main  de 
celluy  seul  qui  peult  disposer  de  toutes  choses  selon  son  bon 
plaisir,  il  ne  semble  pas  eonseillable  à ung  seigneur  de  mon 
aage,  cl  qui  a si  souvent  senti  l’esguillon  de  la  langue  de  plu- 
sieurs, mettre  son  honneur  ainsi  à l’adventure  et  au  jugement 
de  ceulx  qui  en  vouldront  parler  comme  il  leur  plaira,  et 
moings  encore  en  ce  faict,  lequel  semble,  à raison  de  la  faullc 
d'autruy,  estre  plus  subjcct  ù répréhension. 

Toutesfois,  comme  je  n’ay  jamais  eu  rien  plus  recommandé 
que  le  bien  du  pays,  et  particuliérement  de  ceste  ville  d’An- 
vers, pour  plusieurs  raisons  aultres  fois  touchées,  ainsy  j'ay 
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bien  voulu  essayer  encor  le  dangier  de  ce  qu’en  pourra  adve- 
nir, pour  satisfaire  à la  demande  desdicis  sieurs,  prenant 
aussy  meilleur  espoir  sur  ce  qu’ils  m’ont  asscuré  que  la 
voluntê  du  peuple  s’inclinera  facillement  à rccepvoir  de  bonne 
aiïection  ce  mien  advis. 

Et  premièrement,  je  commencheray  par  ce  qui  s’est  passé 
entre  monseigneur  le  duc  d'Anjou  et  messieurs  les  estatz, 
d'aultant  que  j’en  voys  plusieurs  prendre  plaisir  d’avoir  (ce 
leur  semble)  trouvé  un  argument  bien  plausible  pour  loucher 
ma  renommée,  par  ce  qui  s’est  ensuivy,  le  xvii'  du  mois  passé, 
tant  en  ceste  ville  qu’en  plusieurs  aultres  de  ce  pays. 

Sur  quoy,  messieurs,  je  vous  supplie  vous  remectre  en 
mémoire  le  long  temps  qui  s’est  coullé  depuis  qti’on  a com- 
menché  à iraicier  avec  Son  .Altézc  jusques  à la  conclusion  du 
traiclé,  allin  que  par-là  vous  jugiez  équitablement  que  ce  n’a 
pas  esté  sans  beaucoup  y penser,  et  sans  faire  plusieurs  dis- 
cours, en  mon  esprit,  des  dangiers  que  je  prévoyois  bien 
pouvoir  ensuyvre. 

Car,  quant  à ce  qu’on  peult  respondre  que  les  provinces  et 
villes  en  ont  aus.<y  faicl  diflicullé  grande  de  leur  part,  je 
cognois  qu  il  est  véritable,  combien  que  aucunes  de  celles  qui 
se  complaignent  aujourd'huy  le  plus  ont  esté  beaucoup  plus 
tosl  résolues  que  les  autres.  Mais  ceste  longueur,  ou  plus 
tost  meureié  de  conseil  des  provindes  et  villes,  faict  davantaige 
pour  la  deiïense  de  la  conclusion  qui  a esté  prinse  par  réso- 
lution commune,  d'aultant  que  plus  à loisir  on  a jugé  qu’il 
n’y  avoit  aulire  moyen  que  celluy  qu’on  a prins  pour  faire 
teste  à l'Espaignol. 

Sur  quoy,  messieurs,  je  vous  prie  prendre  la  peine  de 
revenir  les  articles  des  propositions  que  j’ay  faictes  en  plu- 
sieurs et  diverses  assemblées  en  ceste  ville  ; enquerrez-vous 
de  ceulx  qui  ont  assisté  pour  lors,  et  qu’il  souvienne  è chascun 
de  vous  en  particulier  de  ce  que  je  luy  ay  dict,  non  une  fois 
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mais  plusieurs,  et  que  chascun  parle  en  conscience,  laissant 
à part  les  colières  et  passions. 

Car,  faisant  ces  choses,  vous  trouverez  que  souvent  je 
vous  ay  prié,  voire  conjuré,  de  me  dire  si  vous  aviez  moyen 
de  vous-mesmes  de  vous  deiïendre,  et  si,  désirans  chercher 
secours  ailleurs,  vous  aviez  aultre  secours  en  main  que  celluy 
dudict  seigneur  duc;  et  vous  ay  une  inGnité  de  fois  proposé 
que,  si  vous  en  proposiez,  que  je  le  suivrois;  et  vous  ay 
tousjours  dict  et  promis,  quelque  résolution  que  vous  pren- 
driez, que  je  délibérois  de  ne  vous  point  abandonner,  ains 
de  vivre  et  mourir  avecq  vous.  Sur  quoy  vous  estes  tesmoings 
vous-mesmes  que  jamais  n’a  esté  proposé  par  vous  aultre 
moyen,  et  Gnalement  vous  l’avez,  par  commun  advis  et 
consentement,  résolu. 

Maintenant  doneques,  de  voulioir  imputer  à moy  seul  ce 
qui  est  commun  à tous,  je  ne  pense  pas  qu’il  soit  équitable, 
encore  qu’il  en  fust  advenu  plus  grand  inconvénient  que 
celluy  qui  s’est  ensuivy,  combien  que,  quand  on  vouldra 
examiner  le  tout  6 la  vérité,  l’on  trouvera  les  commodités 
qu’avons  receu  de  ceste  résolution  n’estre  point  petites. 

Ce  n’est  pas,  messieurs,  que  je  veuille  excuser  le  faiet 
nagiières  advenu  en  ceste  ville  et  ailleurs,  car  tant  s’en  fauli 
que  je  le  veuille  faire  que,  au  contraire,  il  me  semble  que 
nous  pouvons  dire,  et  aveéq  bonne  raison,  que  l’exeès  com- 
mis, et  ce  qu’estoit  délibéré  de  commettre,  si  Dieu,  par  sa 
saincte  grâce,  ne  l’eust  destourné,  est  tel  que  l’on  ne  sçauroit 
pas  nyer  qu’il  ne  puisse,  avecq  juste  raison,  suivant  les 
articles  du  traicté  de  Bordeaux,  esire  tenu  pour  desoheu  du 
droict  qu’il  pourroit  prétendre  par  le  contrat  et  traicté  passé 
entre  luy  et  messieurs  les  estatz. 

Aussy;  pareillement,  je  ne  veulx  pas  nyer  que  je  n’aye 
trouvé  bonne  sa  réception;  mais  quant  et  quant  j’estime 
qu’ung  chascun  confessera,  qui  en  vouldra  juger  à la  vérité, 
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que  nous  en  avons  receti  grands  avanlaiges  et  commoditcz  à 
maintenir  la  guerre  l'espace  de  trois  ans,  laquelle,  au  juge- 
ment des  eslats  mesmes,  nous  n’avions  moyen  de  supporter. 
Je  ne  dispute  pas  icy,  en  cas  que  nous  eussions  vouliu  nous 
eiïorcer,  si  nous  eussions  eu  des  moyens  souifîsans,  ou  non  ; 
mais,  quoy  qu’il  en  soit,  l’advis  de  messieurs  les  estatz  géné- 
raulx  et  des  provinces,  respectivement,  a esté  tel. 

Durant  ce  mesmc  temps,  l’ennemy  ayant  eu  entre  ses  mains 
deux  puissantes  années,  l’une  a esté  consumée  devant  Cam- 
bray,  et  l'atillre,  beaucoup  plus  grande  et  par  le  moyen  de 
laquelle  l’ennemy  nous  pcnsoit  suppéditer  entièrement,  j’en- 
tens  celle  de  l’esté  passé,  a aussi  esté  tellement  mal  menée 
qu’elle  est,  pour  la  plus  grande  partie,  rendue  inutile  à 
l’ennemy,  et  ne  pourra  jamais  faire  grand  eiïect.  En  quoy  il 
nous  fault  confesser  avoir  esté  aydez  à gaigner  autant  de 
temps,  durant  lequel  les  deux  eiifans  masles  du  roi  d’Espaigne 
sont  morts  (*)  : qui  ne  peult,  en  apparence,  sinon  servir 
avecq  le  temps  à faire  ouverture  à quelque  relasche  des 
guerres  pour  ce  pays,  et  de  l’animosité  des  Espaignols,  nos 
principaulx  ennemis. 

Je  ne  veulx  icy  discourir  sur  les  commoditez  quç  toutes 
les  églises  de  France  en  ont  tiré,  ayant  par  ce  moyen  obtenu 
là  jouissance  de  l’exercice  libre  de  la  religion,  par  le  moyen 
d’une  paix  généralle  (*)  : lequel  bien  nous  ne  debvons  estimer 
petit  ny  cslongné  de  nous;  mais  je  demcurcray  sur  ce  qui 
nous  touche  plus  en  nostre  particulier. 

Au  regard  duquel  je  n’e.'timc  pas  peu  d'adv.nnehement  à 
nos  affaires,  principallcinent  pour  l’asseurancc  de  la  religion, 

(’)  Les  infants  don  Jaime  ou  Jacobo  et  don  Diego,  morts  en  1582,  selon 
Morcri.  Philippe  II  avait  perdu  deux  autres  Qls,  don  Carlos  Lorenio,  mort 
en  1573,  quelques  jours  après  sa  naissance,  et  don  Fernando  en  1578. 

(*)  Le  traité  de  Fleii,  conclu,  le  26  novembre  1580,  entre  le  duc  d’Anjou 
et  le  roi  de  Navarre,  confirmé  par  Henri  III  le  26  décembre  suivant. 
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que,  à ccste  occasion,  le  nom  et  les  armes  espaignoles  ont 
esté  effacées  en  ces  pays  (')  : que  j’estime  estre  ung  des  plus 
scurs  fondemens  d’establir  et  asseurer  nosire  liberté,  moyen- 
nant que  nous  saebions  bien  user  de  cesie  occasion. 

Car,  comme  ainsi  soit  que,  selon  mon  advis,  nous  n’ayons 
que  trois  moyens  desquelz  il  nous  faille  délibérer,  à sçavoir  : 
de  nous  réconcilier  avec  l’Elspaignol,  ou  de  transiger  avec 
Son  Altèze,  ou  bien,  en  troisième  lieu,  nous  ayder  des  forces 
que  Dieu  nous  a mises  en  mains  contre  ceux  qui  nous  voul- 
dront  assaillir,  il  me  semble,  pour  parier  du  premier,  que, 
oultrc  ce  qu'il  nous  imprimeroit,  envers  toutes  nations  estran- 
gières,  une  marque  et  blasme  de  légièreté  et  d inconstance, 
encores  est-il  en  toutes  façons  très-pernicieulx  et  mortiffére, 
et  auquel  on  ne  peult  et  ne  doibt  aucunement  entendre,  et 
lequel  toutesfois  peult  avoir  et  auroit  davantage  d'bommes 
qui  le  proposeroient,  si  le  nom  du  roy  d'Espaigne  et  son 
authorité  n’avoit  jâ  esté  abatuc  par  le  moyen  du  dernier 
contrat.  Je  diray  doncq  ce  qu'il  me  semble  de  ce  premier  ; 
puis  je  viendray  aux  autres. 

Et  premièrement,  quant  à ce  qu'aucuns  veullent  adou- 
cir (*)  la  subjection  des  F>paignolz,  soubz  la  couverture  de  se 
réconcilier  aux  malcontens,  et  que,  suivant  cela,  La  Motbe, 
Masnuy,  Rassinghien  et  aultres  ont  cscript  diverses  lettres; 
que  mesmes  sont  venuz  à Haulx  le  vicomte  de  Gand,  ^ 
seigneur  de  Montigny  et  ledict  Rassingbicn,  à quoy  semble 
qu’aucuns  veuillent  prester  l’oreille  (’),  je  vous  veulx  bien 
adviscr,  comme  me  cognoissant  quelque  peu  aux  affaires  des 

(’)  Par  la  decheance  de  Philippe  II,  proclamer  le  20  juillet  1S8I. 

(’)  L’imprimé  porte  : « Quant  à ce  que  aucuns  veulent  avanclier  la  sub- 
t jeetioD,  etc.,  • et  le  texte  flamand  : • Ende  eerst,  roor  zoo  vele  eenige 
a willen  Trrschoonen  ende  versocten  de  rcconcilialie  mette  Spaegniaerts.  • 

(*)  La  Motte  avait  écrit  i l'amiral  Tresloiig,  Masnuy  au  seigneur  de  Boucle, 
le  vicomte  de  Gand,  Montigny  et  Rassengbico  aux  états  généraux,  pour  tes 
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princes,  que  rien  ne  se  faict,  en  toutes  ces  trafficques,  que  le 
prince  de  Parme  n’en  donne  instruction  et  où  il  n’ait  sa  prin- 
cipalle  aulhorité,  comme  il  se  descouvre  assez  par  ce  qu’il  a 
escript  à ceulx  de  Gand,  et  que  nul  des  susnommez  n’auroit 
la  hardiesse  d’en  faire  autrement;  et  quand  quelcun  d’eulx 
le  vouldroit,  ilz  ne  le  fcroienl  pas  en  assemblée  si  notable, 
mais  chaseun  par  quelques  moyens  secrets,  ausquels  encores 
ne  se  fauldroil  fier. 

Aussi  l’exemple  du  traicté  qui  se  fist  entre  lesdicts  mal- 
conlens  et  le  prince  de  Parme,  du  temps  de  la  pacification 
qui  se  traictoit  è Coulongne,  lequel  fut  mis  en  avant,  soubz 
les  mesmes  couvertures,  par  aucuns  particuliers,  vous  doibt 
ouvrir  les  yeux  et  faire  veoir  quel  est  et  a tousjours  esté  le 
but  de  semblables  traictez,  puisque  le  fruict  que  vous  en  avez 
veu  redonder,  en  lieu  d’une  paix  et  repos  perdurables  (qu’on 
leur  promettoit),  a esté  une  guerre  intestine  et  plus  cruelle 
que  oneques  auparavant,  avecq  la  ruyne  de  tout  le  pays, 
l’entière  extirpation  de  la  vraye  religion  et  parolle  de  Dieu, 
décbassement  tyrannique  de  tous  ceulx  que  l’on  soubçonnoit 
seullcment  n’estre  du  tout  favorables  6 tels  dcsscings,  et  final* 
lement  une  nouvelle  introduction  des  Espaignols  et  Italiens 
aux  pays  qui  ont  receu  lesdicts  traictez,  et  mesmes  en  plus 
grand  nombre  et  avecq  plus  grande  authorité  et  plus  grand 
mespris  et  vilipendance  des  naturelz  du  pays  que  n’avoit. 
oneques  esté  veu  ny  practicqué  auparavant. 

lly  aenoultrece  poinct,  que  traicter  avecq  culx,  en  quelque 
façon  que  ce  soit,  ne  seroit  aultre  ehose  que  donner  occasion 
à Son  Altèzc  de  nous  prévenir  et  avecq  quelque  fondement 
dire  que  nous  aurions  traicté  avecq  son  ennemi,  lorsqu’il 
nous  recerchoit  de  réconciliation  : que  luy  pourroit  servir. 


engoger  i M réconcilier  avec  le  roi.  Lears  lettres  sont  aux  Archives  de  La 
Haye,  dans  le  reg.  Dépichts  ordinaires,  n<  V,  fol.  tS7  v°  et  suiv. 
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sinon  de  justification,  au  moins  d’excuse,  envers  le  roy,  son 
frère,  la  roync  d’Angleterre  et  aultres  potcntatz  de  la  chres- 
tienté,  et  rendre  nostre  cause,  qui  est  à présent  favorable,  du 
tout  odieuse. 

En  somme,  de  traicter  avec  les  malcontcns,  c’est  traictcr 
avecq  l’EspaignoI,  qui  cmployc  les  malcontcns  comme  il  luy 
plaist,  et  les  mène  peu  à peu,  par  divers  coniracts,  jusques 
en  fabisme  d’inimitié  contre  l’église  de  Dieu  et  de  haine 
contre  nous;  et  traictcr  avec  l’Espaignol,  c’est  traicter  avec 
les  malconiens  : car  ce  que  l’Espaignol  commandera,  le  mal- 
content, s’il  peut,  l’exécutera,  voire  à la  ruyne  de  son  propre 
pays. 

Joinct  qu’il  vient  à considérer  si  la  domination  des  Wallons 
sur  ces  pays  de  par  deçà,  ores  qu’ilz  peussent  tant  impetrer 
que  de  faire  sortir  1rs  Espaignols,  scroit  plus  modérée  et  plus 
tolérable  que  celle  des  Espaignols  ou  des  Françoys,  et  s'il  ne 
fauldroit  user  des  mesmes  cautelles  pour  se  garantir  de  leurs 
insolences  ctlyrannyes  que  contre  les  François  et  Espaignols: 
ce  que  l’on  pcult  juger  par  le  passé,  lorsqu'estant  joincis 
avecq  nous  en  alliance,  ilz  ne  peurent  s’y  maintenir  long- 
temps, 5 cause  qu’on  ne  leur  permectoit  absolutc  domination. 

Or,  quant  à traicter  directement  avecq  l’Espaignol,  je  ne 
pense  pas  qu’il  fût  grand  bcsoing  d’en  parler,  pour  n’y  avoir 
aucune  apparence  de  raison,  si  ce  ne  soit  que  je  ne  suis  pas 
ignorant  que  plusieurs  mcctcnt  ce  propos  en  avant,  aucuns 
souiz  umbre  de  l'inimitié  des  François,  pour  la  faulte  com- 
mise par  eulx,  les  aultres  soubz  umbre  de  traflficq,  les  autres 
soubs  autres  couvertures,  lesquelz  cependant  ont  aultre  chose 
en  leur  cœur,  qui  est  de  nous  priver  de  toute  liberté  de  reli- 
gion, de  corps  et  de  biens,  quoiqu’ilz  pallient  leur  dire  par 
aultres  motz  plus  spéciculx  et  plus  agréables. 

Ce  qu'ilz  dient  de  plus  apparent  est  que  l’Espaignol  est  si 
esloigné  de  nous  qu’il  n’a  pas  grand  moyen  de  nous  nuyre. 
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et  que  les  François  sont  plus  voisins,  et  conséquemment 
nous  peuvent  plus  aisément  assaillir  et  entreprendre  sur 
nous. 

Cela  seroit  aucunement  vray,  si  les  intelligences,  crédilz, 
faveurs , aiicthorité  et  prééminences  de  l’un  et  de  raiitrc 
fussent  esgalles  en  ce  pays;  mais  il  y a trop  à dire  : car  l’ung 
a très-bien  senty,  dès  qu’il  a voulu  sortir  des  conditions  de 
son  contract,  qu’il  n'a  pas  beaucoup  trouvé  de  serviteurs,  et 
n’y  en  trouvera  de  longtemps,  car  tous  les  habitons  de  ce 
pays  esgollement  luy  résisteront,  pour  ne  se  sentir  avoir  autre 
obligation  que  du  dernier  contract  fait  avecq  luy. 

Mais  il  n’est  pas  ainsi  de  l'autre,  à sçavoir  de  l'Espaignol  : 
car  il  a en  ce  pays  à sa  dévotion,  non-seiillemcnt  les  pro- 
vinces et  villes  qui  jà  tiennent  pour  luy,  et  qui  nous  ont  faict 
et  font  la  guerre  à toute  ouitrance,  mais  dedans  noz  entrailles 
il  y a plusieurs  qui  le  favorisent  et  portent  tellement,  qu’il 
ne  fauldroit  point  beaucoup  d’Espaignols  et  Italiens  pour 
nous  deffairc,  car  par  les  nostres  mesmes,  estons  armés  de 
l’aulhorité  du  roy  d’Espaigne,  nous  serions  incontinent  acca- 
blés, nostre  religion  ostée  et  en  sa  place  une  inquisition 
plantée,  noz  biens  raviz,  nos  privilèges  renversés,  et  ce  sans 
aucune  rémission.  De  façon  qu’il  appert  qu’en  cestc  considé- 
ration, qui  est  indubitablement  la  vraye,  l’Espaignol  nous  est 
beaucoup  plus  voisin,  comme  ayant  son  siège  au  milieu  de 
noz  entrailles,  que  non  pas  les  François. 

C’est  pourquoy  je  ne  suis  aulcimement  d’advis  qu’on  traictc 
avecq  l’Espaignol,  et  ne  vous  puis  dissimuler  que  je  trouve- 
rois  meilleur  de  n’avoir  pas  mesmes  receu  de  scs  lettres ('),  de 
tant  plus  que  cecy  ne  pourra  estre  si  tost  mis  en  avant,  qu’ung 
chascun  voira  que  incontinent  tous  les  bannis  et  relirez  du 
pays,  qui  sont  ennemis  jurez  de  lu  vraye  religion  et  de  la (*) 

(*)  Allusion  aux  lellrea  mentionnées  p.  103,  note  3. 
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liberté  de  leur  propre  pairie,  reviendront  incontinent  par 
deçà,  tramant  et  ourdissant  toutes  sortes  de  pratiques  et  faulses 
ruses  pour  inciter  les  villes  et  bourgeoisies  les  unes  contre  les 
aulircs,  et  faire  une  pernicieuse  division  au  pays,  pour,  avec 
les  forces  et  moyens  des  Espaignolisés  secrets  et  cachés,  for- 
tilTier  tellement  leur  party,  que  mesme  ilz  ne  donneront  pas 
loisir  aux  habitants  de  choisir  party,  mais  les  vouldront,  par 
force  et  violence  et  avecq  grande  effusion  de  sang,  contraindre 
à leur  volonté. 

Au  moyen  de  quoy,  j'estime  qu’il  ne  se  doibt  aulcune- 
ment  conseiller  d'entrer  en  cesic  délibération,  ains  qu’il  la 
fault  rejccter  du  tout,  si  l’on  ne  veult  quant  et  quant  procurer 
rentière  et  éternelle  ruyne  de  la  religion  et  de  la  liberté  de 
la  patrie. 

Quant  audict  seigneur  duc,  je  veulx  bien  dire  encores  une 
fois  que  je  tiens  que,  selon  les  articles  exprès  du  traicté,  on 
ne  peult  nyer  qu’il  ne  soit  descheu  de  son  droict,  sans  avoir 
d’ores  en  avant  aucun  fondement  de  s’appuyer  sur  le  eontract 
passé  avec  luy. 

Je  voy  bien  aussy  le  mauvais  conseil  qu’il  a suivy,  et  ne 
suis  pas  ignorant  en  quel  dangier  j'ay  esté  avec  tous  les 
miens  ; et,  comme  nature  m’enseigne,  je  serai  bien  aise  de 
me  conserver  autant  qu’il  plaira  à Dieu  m'en  faire  la  grâce. 

Je  prévoy  bien  aussy,  s’il  ne  prend  meilleur  conseil,  qu’il 
pourra  encores  à l’advenir  chercher  autres  moyens  pour  nous 
niiyre  plus  qu'il  n’a  faict,  estant  irrité  par  la  perte  qu’il  a 
faicte  de  ses  gentilshommes  et  autres  de  sa  suicte,  et  que  son 
honneur  n'est  pas  accreu  en  ceste  dernière  entreprinse. 

Et  conséquemment,  que  ce  n’est  pas  le  faict  d’un  saige 
homme  de  chopper  deux  fois  à une  mesme  pierre  : ce  que 
néantmoings  nous  serions  en  dangier  de  faire,  appoinctant 
avecq  luy  ; et  quand  mesmes  il  n’y  auroit  aucun  dangier,  si 
est-ce  que  la  defliancc  entre  les  deux  nations  sera  si  grande 
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qu’il  n’y  aura  pas  grand  moyen  de  se  pouvoir  asseurer  les  ungs 
avc(^  les  anitrcs; 

Et  pour  la  On,  veu  les  gens  desquelz  il  est  environné,  qu’il 
est  grandement  à craimlre  qu’à  l’advenir  il  ne  soit  conseillé 
d’entreprendre  quelque  chose  contre  la  religion,  et  que,  soubz 
son  aiicihorilé,  aucuns  essayeront  de  la  ruyner  et  destruirc 
par  tous  moyens. 

Je  n’obmeclray  aussy  que  plusieurs  pensent  qu’il  n’est  licite 
de  contracter  avccq  ung  qui  n’est  pas  de  nostre  religion,  et 
allèguent  quelques  passages  pour  le  prouver. 

Mais,  d’autre  part,  je  voy  qu’il  tient  à présent  des  bonnes 
villes,  lesquelles  (si,  estant  refusé  de  nous,  il  rendroit  à 
l’ennemy),  comme  il  ne  les  peult  garder  sans  estre  assisté  de 
l’ung  ou  de  l'autre,  ung  ehascun  voit  en  quel  danger  seront 
Bruxelles,  ,4lost,  Ypre  et  Mcnin  (sans  parler  des  incommo- 
ditez  que  recepvront  les  villes  de  Gand  et  d’Anvers),  mesmes, 
estant  l’ennemy  maislre  de  la  campaigne,  Eindhoven,  Diest, 
Ilooclistralcn  et  Malines,  (')  ; et  ung  ehascun  cognoist  l'im- 
portance de  ces  places. 

Mais  je  ne  puis  obmectre  que  je  ne  vous  remecte  en  mé- 
moire le  courage  et  haulte  résolution  de  ceulx  de  Bruxelles, 
auxquels  nous  debvons  la  recognoissance  d'avoir  jecté  le 
fondement  de  nostre  liberté,  pour  laquelle  defTendrc  nous 
debvons  employer  tout  ce  que  Dieu  nous  a donné  de  moyens. 

Nous  debvons  aussy  considérer  que,  malcontentant  ledict 
seigneur,  nous  l'aurons  pour  ennemy,  et  conséquemment  le 
roy,  son  frère  : qui  nous  sera  une  nouvelle  charge  pesante; 
et  non-seulement,  par  ce  moyen,  sera  perdue  toute  la  traf- 
ficque  de  France  et  d’Kspaigne,  mais  aussy  nous  serons  en 


(’)  Le  lote  original  ajoute:  « Ende  meerandere  (steden),  jae  liet  gansch 
• furstendoms  Geire  endc  grarfschap  Zulphen.  • Ce  passage  est  omis  dans 
les  trois  traductions. 
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dangicr  d'estrc  tout  à la  fois  assaillys  des  forces  de  ecs  doux 
grands  princes. 

Quant  à la  royne  d’Angleterre,  ores  que  je  tiens  pour 
asscuré  qu’elle  n’approuvera  pas  ung  tel  faici,  et  qu’elle  ne 
pourra,  sinon  en  recepvoir  un  très-grand  desplaisir,  princi- 
palement pour  raison  de  tant  de  lesmoignaiges  que  Sa  Majesté 
nous  a rendus,  si  lionnombles,  de  Son  Allèze,  jusques  à dire 
que  ce  que  nous  ferions  pour  son  service  elle  le  reputeroit 
faict  h sa  personne,  si  est-ce  que.  si  elle  juge  que  par  nous  il 
a esté  empcsché  de  réconcilier  ce  discord,  faict  à craindre  que 
Sa  Majesté  ne  trouvera  bon  ce  relTus. 

Et  néantmoings  nous  debvnns  rccognoistrc  le  peu  d’intelli- 
gence et  correspondance  que  nous  avons  ailleurs,  tellement 
que  nous  serons  en  dangier  d’estre  destituez  entièrement  de 
tous  moyens  de  dehors. 

Joinct  aussy  qu’il  est  indubitablement  à présumer,  si  nous 
n’accordons  pas  avec  ledict  seigneur  duc,  qu’au  partir  de  là, 
le  passaige  de  France  sera  incontinent  ouvert  de  tous  costez  à 
l’ennemi  : par  où  il  aura  moyen  de  se  pourveoir  non-seule- 
ment de  vivres  et  munitions  de  guerre,  mais  aussi  d’envoyer 
librement,  et  sans  aucun  destourbicr,  argent,  lettres,  mes- 
saiges,  ambassades,  et  niesmes  des  camps  et  armées,  tant  de 
pied  que  de  cheval,  tant  de  foys  qu'il  luy  plaira;  lequel  poinct 
de  quelle  importance  il  soit,  se  peult  juger  par-là  que  l'on 
voit  que,  pour  si  peu  de  temps  que  ledict  passaige  a esté  serré, 
à quelle  chicrié  a monté  le  prix  du  bled  du  costé  de  l'ennemy, 
et  en  quelles  extrémités  il  est  incontinent  tombé,  de  façon 
que  leur  armée  si  grande  et  elTroyable  s’est  comme  escou liée 
ainsi  que  la  chire  et  quasi  anéantie  et  ruynéc,  et  cust  encore 
esté  ruynéc  davantaige,  si  le  inesme  s'eust  peu  faire  du  costé 
de  ces  pays  de  par  tieçà.  Quoy  qu’il  en  soyi,  tant  y a qu’ung 
cbasciin  peult  aisément  juger,  en  cas  que  cela  advienne,  ores 
que  nous  eussions  soullisans  moyens  pour  résister  aux  forces 
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de  l’ennemy  en  la  campaigne,  néantmoins  l’ouverture  du 
passage  de  France  rendroil  la  guerre  longtemps  et,  par 
advcnture,  à jamais  perdurable. 

Voilà  pourquoy  il  nous  fault,  avant  et  sur  toutes  choses, 
bien  et  prudemment  adviser  à noz  moyens,  pour  sçavoir  si 
nous  avons  les  espaulles  assez  fortes  pour  porter  un  si  grand 
et  pesant  faix  ; et  en  particulier,  à présent,  il  nous  fault  poiser 
et  considérer  si  nous  avons  prompts  moyens  pour  secourir 
Eyndhoven  et  autres  places  qui  peuvent  estre  assaillies, 
lesquelles,  incontinent  que  nous  aurons  appoincté,  nous 
pourrions  facillement  secourir,  joignant  noz  forces  ensemble. 

Et  vous  veulx  bien  aussy  advertirque  desjà  ceulx  de  Gand 
ont  escript  qu'ilz  n'ont  le  moyen  de  contenter  la  garnison  de 
la  ville  d'Alost,  et  demandent  d’estre  secourus  des  autres  pro- 
vinces : par  où  vous  debvez  icy,  messieurs,  asseoir  jugement  et 
conjecturer  en  quel  estât  se  treuvent  les  affaires,  aflin  que 
nous  ne  nous  flattions  et  abusions  nous-mesmes. 

Je  croy  aussy  qu’il  n’y  a personne  qui  ne  fût  bien  content 
de  retirer  les  villes  de  Denremonde,  Dunckercke,  Dixmude 
et  Viivorde;  mais  il  n'est  pas  en  nostre  puissance  de  les  retirer 
par  force.  Il  s’ensuit  doneques  que  nous  ne  les  pouvons  avoir 
que  par  une  réconciliation  : car,  si  ledict  seigneur  départ 
d’avecq  nous  avec  malconteiitement,  il  les  donnera  plus  tosl 
à l'ennemy  que  de  les  nous  rcmcctrc. 

El  quant  au  dangicr,  si  l’on  veult  prendre  garde  à soy,  il 
est  plus  aysc  à remédier  que  jamais,  et  avec  moins  de  repro- 
che : car,  sans  aucune  répréhension,  on  peut  disposer  telle- 
ment des  villes  qu'elles  ne  loiuheronl  en  façon  quelconque  en 
la  puissance  absolue  dudicl  seigneur  duc. 

Quant  au  faici  de  la  religion,  Dieu  nous  fera  peut-estre 
cesie  grâce  de  la  mieux  maintenir  en  iraiciant  avecq  Son 
Altéze  que  aultremeni  : car  il  est  fort  à doubler,  si  on  ne 
traicle,  que  plusieurs  églises  des  petites  villes  (que  nous  ne 
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pouvons  abandonner  sans  offenser  Dieu),  et  peut-eslre  des 
grandes  villes,  seront  en  péril  et  dangier,  à cause  de  nostre 
impuissance  de  les  secourir;  et  en  tout  événement,  du  moings, 
ces  villes  que  lediet  seigneur  duc  tient  en  sa  puissance,  estant 
livrées  és  mains  des  ennemis,  seront  indubitablement  pri- 
vées de  tout  exercice  de  la  vraye  religion  : ce  qui  sera  sans 
faulte  ung  très-grand  dommaige  et  perte  pour  les  églises  de 
Dieu. 

Et  quant  à ce  qu’aucuns  disent,  qu'il  ne  nous  est  licite  de 
trnicler  aucunement  avecq  ung  prince  qui  n’est  pas  entière- 
ment de  la  religion,  je  confesse  que  je  ne  suis  pas  si  grand 
théologien  que  je  sache  démesler  ceste  question;  mais  je 
vois  que  toutes  les  églises  de  la  chrestienté  n’en  font  difli- 
culté  : car  les  églises  de  France,  assistées  des  princes  de  leur 
nation  et  allemans,  ont  plusieurs  fois  iraicté  avec  leur  roy; 
les  Suysscs  ont  alliance  les  ungs  avecq  les  autres,  et  néant- 
moins  sont  de  diverses  religions,  et  ont,  depuis  ung  mois, 
confirmé  avecq  le  roy  de  France;  ceulx  de  Genève  sont  entrez 
en  alliance  avecq  le  roy  de  France,  qui  les  a bien  aidé  l’esté 
passé;  le  royaume  d’Angleterre  n’a  point  rompu  son  alliance 
avec  les  Pays-Bas  du  temps  passé,  lorsqu’il  n’y  avoit  d’aultre 
exereice  que  de  l'Eglise  romaine,  ny  avec  le  roy  de  Dane- 
mark; l’Escosse  entretient  son  alliance  avec  la  France,  qui  a 
duré  buict  cens  ans;  ces  pays  avec  l’Empire  et  l’Empire  avecq 
nous;  les  villes  tcuthonieques  ensemble,  qui  ont  différente 
religion  ; les  princes  allemans  ensemble  ont  eboisy  leur  ebief 
et  supérieur  l’Empereur,  qui  n’est  de  la  religion  de  la  meil- 
leure partie  des  électeurs  et  aultres  princes  de  l'Empire,  et  les 
églises  de  Poloigne  ont  choisi  ung  roy  qui  n’est  pas  aussi  de 
leur  religion  ; les  Vaudois  avecq  le  roy  de  Bohème,  et  ceux 
des  vallées  d'Engroygne  avecq  le  duc  de  Savoyc  : tellement 
que  je  prie  d'estre  excusé,  si  je  ti’osc  pas  condamner  tant 
d’églises,  voire  toutes  les  églises  de  la  chrestienté. 
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li  est  vray  que  je  seray  lousjours  bien  de  cet  advis,  quelque 
accord  qu’on  puisse  faire,  que  ce  soit  à ceste  condition  que  la 
religion  soit  bien  asseurée,  tant  qu’il  est  en  nostre  puissance 
de  l’asseurer. 

Ce  sont  les  raisons  que  j’estime  debvoir  estre  bien  poisées, 
d'une  part  et  d’aulire,  en  ce  second  point  de  délibération, 
lequel  me  semble  avoir  beaucoup  de  dilTicultés,  pour  la  diver- 
sité des  opinions  que  quelques  villes  conçoivent. 

Car,  si  on  veult  accorder,  il  est  à craindre  que  quelques 
villes  ne  se  desjoignent;  si  l’on  ne  veult  traicler,  il  est  aussi  à 
craindre  qu’autres,  doubtans  estre  délaissées,  ne  prennent 
party  où  elles  pourront  pour  leur  asseurance;  et  pourtant 
mérite  ce  faict  d’estre  meurement  délibéré. 

Le  troisième  poinct  est  de  nous  delTendre  de  noz  propres 
forces.  Sur  quoy  il  nous  fault  confesser,  si  nous  prenons  une 
telle  résolution,  en  premier  lieu,  que  nous  avons  grande 
faulle  de  ebiefz  et  soldats  de  nostre  nation,  tant  parce  que  la 
guerre  en  a consommé  grand  nombre,  que  pour  ce  que,  le 
pays  estant  petit,  les  ennemis  en  ont  de  leur  part  quantité,  et 
la  plus  grande  part  de  ceulx  qui  ont  par  ci-devant  servy  le 
roy  d’Espaigne,  et  aussy  que  le  peuple  de  ce  pays  s’adonne 
naturellement  plus  tost  à la  marchandise  que  non  pas  à 
l'exercice  des  armes. 

II  reste  qu'il  fault  avoir  nombre  sullisant  d’estrangiers, 
Icsquelz,  pour  avoir  esté  assez  mal  traictez  le  temps  passé,  ne 
seront  pas  si  aysez  à attirer  par  deçà,  sinon  avecq  bonne 
asseurance  de  leurs  soldées  et  payemens. 

Et  encore  y auroit-il  de  grandes  dilTicultcz  pour  sçavoir  où 
on  les  pourroit  lever,  mais  de  cela  on  pourroit  après  adviser, 
si  on  prenoit  ceste  résolution.  Tant  y a qu’il  sera  tousjours 
meilleur  se  fier  de  ceulx  de  la  religion  que  d’autres. 

Quant  à l’argent,  nous  savons  la  grande  difllculté  qu'il  y a 
jusques  ores  de  payer  scullement  les  garnisons,  tellement  que 
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c'est  merveille  que  nous  avons  jusques  à présent  maintenu 
noz  places  sans  aucun  tumulte  : or  est-il  que  l’argent  est  le 
nerf  delà  guerre,  et  que  sans  ce  moyen  tout  ce  qui  se  rcsouldra 
sera  en  vain. 

Si  doneques  on  se  vouloit  résouldre  sur  ee  poinct,  il  scroit 
nécessaire  de  choisir  ung  cliief  ou  chiefz,  ausquels  l’obéis- 
sance seroit  rendue,  non  point  de  parollcs,  mais  par  eiïcct, 
pour  le  moings  pour  tel  temps  que  Ton  verra  convenir  ; et 
fauldroit  eslire  ung  conseil  de  gens  de  bien,  et,  cela  faict,  que 
cbascun-  se  meslast  de  ses  charges  et  affaires,  sans  voulloir 
tant  s’entremettre  du  faict  de  la  guerre  et  de  l’Esiat,  et  se’ 
reposer  sur  cculx  qui  auroient  esté  choisis,  lesquels  en  leur 
conscience  et  suivant  la  charge  de  leur  honneur,  advise- 
roient  ce  qui  scroit  nécessaire,  et  seraient  obéys  sans  contra- 
diction ; et  ce  qui  seroit  commandé  par  eux  seroit  prompte- 
ment exécuté,  saufqu’après  avoir  obéi,  on  pourrait  remonstrer 
ce  qui  seroit  trouve  convenable. 

Mais  cest  ordre  seroit  inutille,  si  les  moyens  n’estoient 
promptz  et  en  mains  pour  avoir  argent  sufGsant  : de  quoy 
fauldroit  faire  apparoir  auxdicts  seigneurs  conseilliers,  aflin  de 
les  induyrc  à prendre  cesie  charge  et  s’y  employer  volontai- 
rement et  fidèlement. 

Quant  à ce  qu'il  y conviendroit,  vous  le  pourrez  entendre, 
messieurs,  par  ung  estât  que  je  vous  en  ay  adressé,  et  duquel 
je  vous  donne  copie,  tant  pour  l’ordinaire  de  la  guerre  que 
pour  l’extraordinaire  (').  vous  asscurant  que,  sans  donner  ung 
tel  ordre,  pour  néant  on  délibérera. 

Et  combien  que  je  ne  veuille  pas  blasmer  ceulx  qui  disent 
qu’il  se  fault  fier  en  Dieu  (car  ceste  parole  est  très-bonne  et 
très-véritable),  tant  y a que  j'estime  aussy,  quand  on  veult 
entreprendre  quelque  chose  sans  moyens,  et,  qui  pis  est,  si 


t')  Nous  ii'aTons  pas  trouré  col  clat. 
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par  avarice  on  retient  ces  moyens,  que  ce  n’est  pas  se  fier  en 
Dieu,  mais  tenter  Dieu;  au  contraire,  que  c'est  se  fier  en 
Dieu  de  prendre  les  moyens  qu’il  luy  plaist  de  donner,  et  le 
prier  qu’il  y veuille  donner  sa  bénédiction. 

Maintenant,  messieurs,  vous  ayant  proposé  ces  (rois 
moyens,  et  les  ayant  aucunement  débattus,  si  vous  me 
demandez  quelle  est  mon  opinion,  je  vous  réponds,  en 
premier  lieu,  de  quel  costé  que  nous  nous  résouldrons,  nous 
debvrons  toiisjours  adviser,  et  bien  promptement,  aux  moyens  : 
car,  en  quelque  sorte  que  nous  prenions  résolution,  nous  ne 
debvons  pas  tarder  une  heure  à nous  accorder  dcsdicts 
moyens  : à quoy  je  ne  vois  pas  qu'on  donne  tel  ordre  qu’il 
conviendroit. 

■ Et  quant  à ces  trois  moyens.  Je  vous  déclaire  que  le  troi- 
siesme  est  celluy  que  j’approuve  davantaige  et  ay  tousjours 
approuvé,  s’il  y cust  eu  moyen,  et  qui  m’a  fait  (il  y a quatre 
ans  et  plus)  tant  prendre  de  peine  pour  retenir  toutes  les 
provinces  ensemble  soubz  quelque  bon  accord  : car,  nonob- 
stant la  puissance  du  roy  d'Espaigne,  nous  eussions  chassé, 
avecq  l’aide  de  Dieu,  don  Jehan  et  autres  hors  du  pays. 

Mais  la  division  des  pays  estant  survenue  pour  les  raisons 
qui  sont  cogneues,  et  à la  vérité  contre  mon  conseil,  considé- 
rant, comme  j’ay  dit  cy  dessus,  que  messieurs  les  estatzeteeulx 
mesmes  qui  avoient  donné  empeschement  à ceste  conjonction 
disoient  n’avoir  moyen  de  se  delTendre,  lors  je  fus  au  primes 
d’advis  de  chercher  ayde  ailleurs , tellement  que  telz  ont 
advanché  ce  conseil  de  faire  venir  ung  prince  estrangier,  qui 
peult-estre  ne  pensoient  pas  le  faire. 

Mais,  ainsi  que  j'ay  touché  cy-dessus,  je  ne  voy  pas  qu’un 
chief  qui  aura  quelque  sagesse  puisse  entreprendre  ceste 
conduicte  sans  les  conditions ci-dessus  desduictes  : aultremeni, 
ce  qu'on  entreprendra  seront  discours  en  l’air,  sans  cffect,  qui 
amèneront  la  ruyne  de  plusieurs  belles  esgliscs,  de  façon  que, 

V.  8 
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pensant  conserver  les  csglises,  nous  les  perdrons.  En  quoy  il 
nous  fault  considérer  que  nous  sommes  autant  obligez  à 
donner  conseil  aux  autres  csglises  que  à celles  d’Anvers, 'lais- 
sant encore  en  dispute  si,  les  autres  estant  perdues  (ce  que 
Dieu  ne  veuille),  celles  d’Anvers  seroient  bien  asseurées,  et  se 
souvenir  que  Dieu  ayme  aultant  les  petites  csglises  que  les 
grandes. 

Que  si  ce  conseil  n’est  agréable,  ce  que  je  ne  croy  point,  ou 
s’il  se  trouvoit  trop  de  diflicultez  à le  practiquer,  je  dis  ouver- 
tement, quant  à l’Espaigiiol,  que  je  ne  trouveray  jamais  bon 
de  traicter  avccq  luy,  mais,  s’il  fault  transiger  avec  Son  Altèze, 
qu’il  sera  besoing  d’adviscr  de  ne  mectre  aucune  ville  en 
dangier;  qu’il  fault  s'asseurer  des  gens  de  guerre,  principal- 
lemcnt  des  ehiefs,  qui  soient  agréables  aux  cstalz,  et  pareil- 
lement de  son  conseil  ('). 

Toulesfois,  comme  j’ay  dict,  si  l’aultrc  esloit  faisable,  je 
l’aymerois  sans  comparaison  davanlaige,  mais  avecq  les 
conditions  spécifiées  : car  autrement  nous  nous  mettrions  en 
évident  dangier  de  nous  perdre,  cl  beaucoup  de  gens  de  bien 
avecq  nous. 

C’est,  messieurs,  ce  que  j'ay  pensé  vous  debvoir  représenter, 
pour  mon  advis,  sur  ce  qui  se  mcct  maintenant  en  ceste 
délibération  tant  dilTicilic  : vous  priant  néaiiimoings  de  vous 
conjoindre  lousjours  à la  généralité,  et  ne  point  penser  que 
vous  vous  puissiez  delTendre  les  ungs  sans  les  aulires,  de  ne 
point  mespriser  une  ville,  pour  estre  petite  (’),  comme  est  à 

(')  Celte  dernière  phr.ise,  qui  est  cotiformc  dans  t'imprimé  cl  dans  les 
deux  manuscrits,  ne  rend  pas  exactement  le  texte  original,  ainsi  conçu  : 
a Endc  dal  men  hem  van  het  oorlogbsvoicke  versekere,  aunderlingc  vau  de 
» hoolTdeii,  dat  zc  den  slatcn  aengeuaem  zyii,  cnie  huit  tedl  doen,  code 
> insgclycx  zynen  raedl,  • 

(’)  L’imprimé  porte  : • de  ne  point  mespriser  une  ville  et  église,  pour 
•>  estre  petite,  etc.;  • cl  le  texte  original  ; • dat  ghy  nyct  en  wilt  verachlen 
• cen  kerrke  al  isse  kleyne  als  tegensroirdelick  Eyndlioven,  etc.  » 
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présent  Eynilhoven,  qui  est  assiégée  et  en  laquelle  sont  les 
gens  de  guerre  qui  l’ont  gardée  en  si  grande  fidélité  é mes- 
sieurs les  cstaiz. 

Et  après  vous  avoir  encore  priés  de  prendre  de  bonne  part 
ce  mien  advis,  je  vous  prostesieray,  quelque  résolution  qu’on 
prenne,  moyennant  que  la  religion  nous  demeure  sauve  et 
asseuréc  (‘),  que  je  suis  délibéré  de  parachever  le  reste  de  mes 
jours  au  service  de  la  généralité,  de  vous,  messieurs,  et  de 
toute  la  ville  d’Anvers  en  particulier. 


DCGGLXXIV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  PREMIER  ÉCHEVIN  ET  AUTRES 
DU  CONSEIL  DE  GAND. 

Afin  de  pourvoir  i 11  conservation  dosa  ville  d'Alosl,il  i charge  le  colonel 
Soliay  d’augmenter  son  régiment  de  cinq  compagnies.  — Il  les  prie  de 
eonfirmer  rcUc  augmentation. 

Aaraas.  9 ravaiia  ISSô, 


Messieurs,  d'aultant  que,  pour  In  garde  et  conservniion  de 
ma  ville  d’Alost  (•),  il  est  nécessaire  qit’clle  soit  asseuréc  et 
proveue  de  quelque  nombre  de  bons  et  fidclz  soldatz , j'ay 
donné  charge  au  colonel  Sohay  d'augmcnier  son  régiment  des 
compaignics  de  Jacques  Tiitelaer,  Gcraerdt  de  Home,  Joos 


(')  L'imprimé  porte  ; • moyennant  que  la  religion  nous  demeure  bonne 
M et  asseuréc.  » Le  texte  original  est  assez  conrorme  à notre  traduction  : 
• Bchaivcns  dat  de  rcligie  in  heur  gcliccl  rude  versekert  blyve.  > 

(*)  Les  quatre  membres  de  Flandre,  par  leur  acte  du  31  janvier  1S83,  lui 
avaient  fait  don  des  ville  et  comté  d'Alost.  Koy.  le  tome  VI,  p.  3it. 
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Cabelleau,  Metkerke  et  Villiers,  lesquelz,  comme  j’ay  esté 
informé,  sont  bons,  (idclz  et  expérimentez  capitaines.  Et 
d'auUant  que  vous  cognoissez  les  longs  et  léaulx  services  que 
ledict  colonel  a faict  à ces  pays,  et  mesmement  le  bon  zèle  et 
volonté  qu'il  a d’y  continuer,  je  vous  ay  bien  voulu  faire 
ceste,  pour  vous  prier  de  luy  continuer  lesdictes  compaignies  : 
car,  ayant  si  bonne  expérience  et  preuve  de  sa  fidélité  tant 
des  années,  ne  veulx  doubter  qu’il  s’acquitera  tellement  en 
sadictc  charge,  que  vous  aurez  occasion  d’en  avoir  contente- 
ment. Et,  sur  ce,  prieray  Dieu  vous  donner,  messieurs,  en 
bonne  santé,  heureuse  vie  et  longue. 

D’Anvers,  le  ix“  de  febvricr  1583. 

Vostre  bien  bon'amy  à vous  faire  service, 
GiilLe  de  Nassau. 

Suscription  : A messieurs  les  premier  eschevin  et  aultres 
du  conseil  de  la  ville  de  Gand. 

Origiaal,  tox  Arebites  de  la  YÜIedeGand  : rrg. 

L$ttret  du  priiie*  d*Onifi^r,  157S>I68t. 


DCCCIXXV. 

LE  DUC  DE  MONTPENSIER  AU  PRINCE  D’ORANGE. 

Il  recommande  û sa  protection  plusieurs  de  scs  gentilshommes  qui  sont 
détenus  prisonniers  à Anvers,  et  sollicite  un  passe-port  pour  le  S'  de 
Mures. 

TeaMOKDi,  12  rsvRisa  ....  (IS83). 


Monsieur,  je  suis  contraint  tous  les  jours  de  vous  ennuyer 
de  mes  lettres  à raison  de  beaucoup  de  mes  gentilhommes 
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qui  sont  à Anvers  détenus  prisonniers,  mesmement  le  sieur 
de  Maneville,  qui  est  en  la  rue  du  Camesiradc,  à l’Escu 
Rouge,  entre  les  mains  du  capitaine  du  quartier,  et  reçoit, 
à ce  qu’il  me  mande,  beaucoup  de  mauvais  traitemens. 
Je  serois  infiniment  aise  s’il  petit  cstre  en  vostre  protection. 
Je  vous  supplie,  monsieur,  le  vouloir  secourir  de  vostre 
faveur  et  tous  les  miens  qui  sont  en  ladicte  ville,  car,  sans 
vostre  secours,  je  prévois  un  grand  lenteur,  et  quç  mon  train 
ny  gentilhommes  ne  pourront  partir  si  tost  comme  je  le 
désire.  J’en  ay  desjà  escript  à messieurs  des  estatz;  je  ne  sçais 
s’il  voudront  faire  quelque  chose  pour  moy.  J’ay  encore  à 
vous  supplier,  monsieur,  de  vouloir  cstre  aydant  de  faire 
avoir  ung  passe-port  de  mesdicts  sieurs  des  estatz  pour  le  sieur 
de  Mures  (sa  femme,  qui  est  malade,  désire  de  s’en  retourner 
en  France),  pour  lui  et  scs  gentilhommes,  et  qu’il  petit 
ravoir  son  équipage  et  hardes  qui  sont  en  son  logis.  Je  désirc- 
rois  qu’il  pust  estre  gratifié  par  vostre  moyen,  en  ce  qu’il  est 
fort  de  mes  amys.  En  récompense  de  tant  de  peines  que  je 
vous  donne,  je  ne  vous  feray  davantage  d’asscurance  de  mon 
amityé,  mais  je  vous  stipiyc  de  croyre  que  n’aurés  jamais 
frère  (*)  qui  désire  vous  faire  plus  de  service  que  moy,  et  de 
telle  affection  que  je  prieray  Dieu,  monsieur,  vous  donner 
très-heureuse  et  longue  vie. 

De  Termonde,  ce  xij'  de  febvrier. 

Vostre  très-humble  frère  à vous  obéir  et  servir, 
François  de  Bourbon. 
Suscription  : A monsieur  monsieur  le  prince  d'Orange. 

Copie,  inx  ArcbîTCi  da  rojiume,  k La  Haye. 

(')  Le  prince  d'Orange  avait  épousé  la  sœur  du  duc,  Charlotte  de  Bour- 
bon, qu'il  avait  perdue  le  h mai  1S82. 
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DCCCLXXVl. 

COMMUNICATION  DU  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  ('). 

Elle  concerne  la  négociation  avec  le  duc  d’Anjou  et  le  secours  d'Eindhovcii. 
Antess,  13  pivaiiB  iS83. 


Articles  sur  quoy  semble  que  messieurs  les  estalz  |iourront  advyser. 

Premièrement,  reveoir  les  arlicles  sur  quoy  l’on  traiclera 
avecq  Son  Aliêze  pour  désassiéger  la  ville  d’Eyndhoven,  les 
diminuer  ou  augmenlcr,  comme  ilz  trouveront  convenir. 

De  regarder  quelz  gens  messieurs  vouldront  adjousier  aux 
forces  de  Son  Altèze,  alTin  que  en  temps  l'on  les  peult  adver- 
lir,  et  aussy  regarder  pour  avoir  de  rargcni. 

De  adviser  où  l’on  prendra  des  vivres,  tant  pour  le  camp 
que  pour  trois  ou  quatre  jours  de  vivres  pour  Son  Altèze. 

Après,  de  regarder  sur  les  principanix  arlicles  que  l’on 
debvroit  proposer  à Son  Altèze,  en  cas  que  l’on  voeult  iraicler 
avecq  luy;  et  comme  dcsjà  plusieurs  insiruciions  et  articles 
sont  conceuz,  messieurs  les  députez  les  pourront  recoeullier 
et  en  faire  ung  eseript,  pour  l’envoyer  à toutes  les  villes. 

Deadvisersi  l’on  envoyera  maintenant  quelque  ung  avccqiie 

(')  On  lit,  dins  le  procès-verbel  de  la  séance  des  états  généraux  du 
!3  février  ; 

« Mynen  hceren  *yn  vcrgodcrl  ghevrecsl  by  Zync  Exccllciicic  o|i  ’t  casleel, 
alwacr  Zync  V.  G.  heur  hecfl  voorgbehoudco  zekcrc  arliclen  ; ende  alsoo 
d cerstc  es  sprekende  van  arliclcn  nopendc  de  communicatic  van  Zyiie 
Hoochcyl,  CS  ghercsolvcert  de  communicatic  met  Zync  iïoocheyl  te  voordc- 
rcn.  • (Archives  de  La  Haye.] 


Digitized  by  Google 


— H9  — 


monsiVur  de  Lnval  et  quy,  comme  aussy  sur  ceulx  quy  doib- 
vent  aller  à Bruxelles  sur  les  principaux  articles. 

Il  est  écrit  à la  marge  : Exhibé  par  Son  Excellence  ù mes- 
sieurs des  estalz  généraux,  le  xiij' jour  de  febvrier  1583. 

ArebÎTe*  do  rojaume»  à Lo  Htye  : rfg.  Dépéekti 
ordinaira,  n*  V,  fol.  214  t*. 


DCCGLXXVII. 

LE  DUC  D’ANJOU  AU  PRINCE  D’ORANGE. 


Touebant  les  articles  d'accommodement  qn'il  a fait  proposer  aux  étals  géné- 
raux par  les  sieurs  de  Laval  et  de  Villers. 

TaaiioitDx,  14  rivaiia  1883. 

Mon  cousin,  vous  avez  veu,  par  la  dépesche  qu’emportèrent 
mon  cousin  monsieur  de  Laval  et  le  sieur  de  Villers  (*),  sy 
j’ay  libérallenicnt  admis  les  conditions  quy  m’avoient  esté 
proposées,  tant  pour  le  désir  que  j’ay  tousjours  eu  de  n’es- 
pargiier  aulcunc  chose  dépendant  de  mes  moyens,  auctorilé  et 
grandeur  à la  rcstauracion  de  ces  pais,  que  pour  faire  cog- 
noistre  à ung  chascun  mes  actions  et  comportemens  avoir 
esté  tousjours  guidez  et  maintenus  par  la  seulle  équité  et 

raison  : dont  je  suis  grandement  satisfaict  en  moy-mesme. 

• 

(’)  Il  les  avait  envoyés  de  Termonde,  le  6 février,  aux  états  généraux,  arec 
la  proposition  de  faire  sortir  les  garnisons  françaises  de  celte  ville,  ainsi  que 
de  Vilrorde  : mais  il  demandait  Bruxelles  pour  sa  résidence,  et  insistait  afin 
de  ravoir  ses  menbles  et  ses  papiers  retenus  i Anvers. 
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Mais  je  ne  puis  dire  que  le  semblable  s’observe  de  tous  costez, 
et  porleray  beaucoup  de  regret  et  desplaisir,  sy  le  tout  ne 
réussist  au  bien  qu’il  me  semble  que  nous  devions  tous  pro- 
curer. Et  sur  ce,  je  prie  Dieu  qu’il  vous  ayt,  mon  cousin,  en 
sa  très-sainctc  et  digne  garde. 

A Terremonde,  le  xiilj"  jour  de  febvricr  1S83. 

Vosire  bien  bon  cousin, 
Fbançoïs. 

Susa  iplion  : A mon  cousin  monsieur  le  prince  d’Orenge. 

Copie  do  irmpi,  aoi  Arehîvrf  de  U «ÜU  de  Caitd  : 
Omtfêngtns  Arieten,  t.  VIIL 


DGGCLXXVllI. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 
FLANDRE. 


Artiij,  22  rtvRiiR  ItiSâ. 

Il  les  informe  qu’il  a ordonné  au  capitaine  Mansarl,  en 
garnison  à Fumes,  de  se  rendre  auprès  de  lui  pour  affaire  de 
service,  et  qu’il  a commis  le  sieur  de  Rosières,  son  frère,  pour 
commander  à sa  compagnie  pendant  le  temps  de  son 
absence. 

Originil , agi  Arebim  de  la  Tille  de  Oand  : rrg. 

Zellra  du  priaee  iOraug»,  IS78-19S4.  * 
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DCCCLXIIX. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AU  S'  DES  PRUNEAUX. 


Il  n'i  pu  compraiidre  sa  lettre.  — Si  îles  Pruneaux  veut  lui  écrire  plus 
ouvertement,  il  verra  ce  qu'il  aura  à lui  répondre.  — Il  ne  craint  pas 
qu'on  puisse  lui  leprochcr  de  ne  s'étre  pas  employé  entièrement  au  service 
du  duc  d'Anjou. — Il  n'a  pas  appris  que  des  gentilshommes  français  soient 
maltraités  i Anvers;  son  crédit  a tellement  baissé,  du  reste,  qu'il  leur 
ferait  plus  de  tort  en  les  rceommandont,  qu'en  se  toisant.  — Il  pense,  au 
surplus,  qu'après  la  manière  dont  ils  se  sont  conduits,  on  n'en  aurait  pas 
usé  aussi  doucement  à leur  égard,  en  d'antres  lieux,  que  le  font  les  bour- 
geois d'Anvers. 


Anvtas,  ..  (22  ou  23)  rivaiia  1583. 


Monsieur  des  Fruneoulx,  j’ay  leu  deux  ou  trois  fois  vosirc 
lellre  (*),  mais  ne  l’ay  peu  entendre,  et  eeulx  ausquelz  l’ay 
monstrée  l’entendent,  les  ungs  en  une  sorte,  les  aultres  en 
aiiltre.  .Si  vous  m’eseripvez  plus  ouvertement,  j'adviseray 
de  ma  part  ce  que  je  vous  debvray  respondre  : scullement  je 
vous  puis  bien  asseurerqiie  jeneerains  poinct  qu’on  me  puisse 
dire  que  je  n’aye  faiet  tout  debvoir  au  service  de  Son  Altèze  ; 
cl,  si  tous  eusseni  faict  le  semblable,  son  service  fust  beaucoup 
plus  advanebé  qu’il  n’est  à présent.  Quant  aux  gentilzhommes 
desquelz  vous  cscripvez(*),  je  n’ay  rien  entendu  de  ce  mauvais 
traictement,  et,  quant  j'en  aurove  oy  parler,  mon  créditât  esté 
tellement  mesnaigé  que  j’auroye  faict  pis  pour  eulx  en  les 
recommendant,  qu’en  me  taisant  du  tout,  combien  que  je 

(’)  Celle  du  21  février  que  M.  Gaois  Var  PaiaaTitea  a publiée,  Arc/ii- 
ve$,  etc.,  t.  VIII,  p.  1B3. 

(*)  Des  gentilshommes  français  pris  et  retenus  i Anvers.  Des  Pruneaux  le 
priait  de  donner  ordre  1 ce  qu'ils  fussent  mieux  traités. 
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pense  qu’ilz  sont,  sans  comparaison,  miculx  traictez  qu’ilz  ne 
nouseuissent  iraictez,  scion  le  bruicl  commun,  si  Dieu  ne  leur 
auroyt  rompu  leur  emreprinse.  Si  loulesfois  vous  en  cognoissez 
quelque  ung  qui  se  plaingne,  adverlisscz-le  qu’il  me  le  face 
entendre  ; et,  si  peu  que  j’ay  de  reste  d'autorité , je  l’em- 
ployeray  volontiers  à leur  faire  plaisir  et  service,  combien  que 
je  ne  doubte  que,  partant  d’icy,  veu  ce  qu’il  estoyl  passé, 
ilz  se  loueront  du  traictement  qu’ilz  ont  receu  ; et  vous  prie 
de  juger  vous-méme  si  en  d’aultres  lieux  on  en  eust  usé  si 
doulcement  qu’ont  faict  les  bourgeois  de  ceste  ville.  Et  ne 
servant  ceste  à aultre  fin,  je  prie  Dieu,  monsieur  des  Pru- 
neaulx,  qu’il  vous  garde. 

D’Anvers,  ce  ..  de  febvrier  xv'  quatre-vingt  et  trois. 

Vostre  amy,  prest  à vous  faire  service, 
Guille  de  Nassau. 

Suscription  : A monsieur  monsieur  des  Pruneaulx. 

Copit  do  tempe,  toi  ârehivet  de  U «illc  de  Bruges  : 
Wüunkomek  D,  fol.  213  v*. 


DGCCLXXX. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  DE  GAND.  . 

Autos,  litf  Mtis  titSS. 


Ayant  appris  la  diiliculté  qu’ils  font  de  payer  au  capitaine 
Gérard  de  Homes  (’)  son  traitement  de  sergent-major  du 


(’)  Il  figure,  diDS  le  compte  de  Tiiicry  Vtnder  Bckeii,  trésorier  des  guerres 
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régiinenl  de  feu  le  sieur  de  Thianl,  il  les  prie  instammenl  de 
prendre  en  considéralion  les  longs  et  fidèles  services  que  ledit 
capitaine  a faits  au  pays,  et  les  perles  qu’il  a souiTertes  dans 
ses  biens. 

Original»  tui  Arrbitea  d«  la  ville  de  Gaod  :it|. 

Ltnrtt  d%  frine$  (fOranga.  1S7S>1564. 


DGCGIXXXI. 

LE  DUC  D’ANJOU  AU  PRINCE  D’ORANGE. 


Il  ;e  rclicito  de  sa  rcroiiciliatioii  avec  les  étais,  cl  assure  le  prince  qu'il  ne 
tiendra  pas  à lui  qu'elle  lie  soit  ctetnellc.  — Il  espère  que,  de  son  cèle,  le 
prince  y tiendra  la  main.  — Il  le  reconnaîtra  par  tous  les  moyens  qui  sont 
en  son  pouvoir. 


TiaMoxDi,  ;26  usas  1583. 


Mon  cousin,  je  loue  Dieu  de  très-bon  cœur  de  la  grâce 
qu’il  noits  a faietc  de  nous  avoir  si  bien  inspirez  que  nous 
soyons  hcureusemenl  réunis  les  ungs  avec  les  aullres  (‘). 
J’espère  que  ce  sera  pour  jamais,  moyennant  son  ayde,  que 
j’implore  à cest  cffect  : vous  asseuratit  que  de  mon  costé  il 
n’en  adviendra  aiilcune  faultc.  Je  m’asseurc,  mon  cousin, 
que,  de  vostre  part,  en  me  continuant  la  bonne  et  dévote 
volunté  que  vous  m’avez  volu  porter,  et  dont  j’ay  fait  tant  de 


des  états  generaux,  du  23  janvier  1583  au  2é  février  IS8é,  fol.  103,  comme 
• capitaine  d’une  compagnie  d'iufantcrir  du  régiment  du  sieur  de  Thianl. 

(')  Il  avait,  le  même  jour,  donné  son  approliation  aux  articles  d’accord  qui 
lui  avaient  été  présentés  par  les  députés  des  états  généraux. 
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bonnes  preuves,  vous  m’assisterez  et  tiendrez  la  main  à ung 
si  sainct  et  salutaire  ouvraigc  : ce  que  j’cssayeray  de  reco- 
gnoistre  par  tous  les  bons  debvoirs  et  oflices  dont  je  scray  par 
vous  requis,  et  qui  dépendront  de  mon  pouvoir.  Dieu  le 
créateur  nous  maintienne  tous  en  ceste  sainte  résolution,  et 
vous  donne,  mon  cousin,  en  santé,  lieureusc  et  longue  vie! 
A Termonde,  lexxvj' jour  de  mars  1S83. 

Vostre  affectionne  cousin, 
Fmançoys. 

Suscription  ; A mon  cousin  monsieur  le  prince  d'Oranges. 

Arebivet  da  rojaume,  A La  Haja  : reg.  Frmmc*t 
1583»  1584»  1585,  fol.  30  v*,  al  OnfinariaacAeai 
d$p€$<k4n,  t.  V,  1582, 1563»  fol.  271. 


DCCCLXXXll. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  TROIS  MEMBRES  DE 
BRUXELLES. 

Il  leur  recommande,  pour  le  goureincment  de  la  ville  de  Vilvorde,  le  sieur 
deTrcllo. 

Asvias,  30  nias  1S83. 


Messieurs,  j’espère  que  ce  serra  maintenant  que  la  ville  de 
Vilvoorde  sera  remise  et  rendue  aux  eslatz  (<).  Vous  sçavez 
combien  la  place  importe  ct'mérile  bien  que  quelque  per- 
sonnaige  confident  y soit  : par  quoy,  comme  j’ay  tousjours 


(')  Le  duc  d’Anjou,  qui  l'occupait,  s'était  engagé  i la  remettre  aux  états 
généraux  par  l'accord  fait  avec  eux. 
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depuis  longtemps  cogncu  la  vigilance,  Gdélité  et  bonne  aiïec* 
lion  que  porte  le  sieur  de  Trello  (<)  aux  afTaires  du  pays  et 
au  bien  d'ieelluy,  je  ne  puis  que  je  ne  le  vous  recommande 
pour  estre  audicl  Vilvoordc,  sy  encores  vous  n’y  avez  pourveu 
d’oultre.  Et  sur  ce,  je  prye  Dieu,  messieurs,  vous  avoir  en  sa 
saincte  garde. 

D’Anvers,  ce  xxx‘  de  mars  1583. 

Vostre  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 
GiiiixE  DE  Nassau. 


Sutcriplion  : A messieurs  les  trois  membres  de  la  ville  de 
Rruxclles.  , 

Archives  de  la  ville  de  Brntellea  ; 


fol.  547. 


DCCGLXXXIII. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AÜX  PREMIER  ÉCHEVIN  ET 
AUTRES  DU  MAGISTRAT  DE  GAND(‘). 

Artiu,  SO  ans  tS83. 


Il  leur  envoie  une  requête  de  Jean  Van  Loo,  pour  être 
continue  en  l’oITIce  de  sergent-major  de  Termonde,  lorsque 


(’)  Le  8 septembre  t!(79,  le  prince  d'Orange,  étant  i Brages,  nomma 
Cliarirs  de  Trello,  chevalier,  capitaine  d'nne  compagnie  de  gens  de  pied. 
(Archives  de  la  ville  d'Ypres.)  Nous  trouvons  Charles  de  Trello  mentionné, 
en  qualité  de  capitaine  d'une  compagnie  d’infanterie,  dans  le  compte  de 
Thiéry  Vander  Beken,  trésorier  des  guerres  des  états  généraux,  du  23  jan- 
vier au  2i  février  I58é,  fol.  té8.  C'est  probablement  de  lui  que  le  prince 
d’Orange  parle  dans  cette  lettre. 

O La  même  lettre  fut  adressée  par  lui,  le  6 avril,  aux  quatre  membres 
de  Flandre. 
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les  Français  évacueront  celle  ville.  Comme  < i!  est  homme 
« assez  idoine  et  capable,  et  qu’en  ce  qui  est  survenu  avecq  les 
« François,  il  ne  peult  estre  coulpé,  » il  les  engage  à avoir 
égard  à celle  demande. 


Onginal,  «ai  ArehWef  d«  la  ville  de  Gtnd  : reg- 
LtUru  da  jm’iiee  i'Ofnÿtf  157^1584. 


DCCCLXniV. 

I.E  PRINCE  D’ORANGE  AÜX  QUATRE  MEMERES  DE 
FLANDRE. 


Akt»s,  si  Miis  1IS83. 


Comme  il  importe  au  bien  du  pays  que  les  gentilshommes 
bons  cl  fidèles  {goede  ende  vertroude  edelluyden)  soient  em- 
ployés, il  leur  recommande,  pour  quelque  emploi,  selon  sa 
qualité (eem'cA  ampt  naer  syne  qualileyt),  le  sieur  dePraet  (*). 

Origiaa),  aax  ArchlTra  de  la  tille  de  Gand  : reg. 

LtUrtt  dufrintt  d'Orati^r,  1578*1584. 


(')  Il  s'agit  vraisemblablement  de  Louis  de  Flandre,  seigneur  de  Praet, 
qui  avait  épouse,  Usrie,  fille  de  Plillippe  de  MarnU,  seigneur  de  Saintc- 
Aldegonde,  et  de  sa  première  femme,  Philippe  de  Bsillocul. 
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DCCCIXXXV. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  A M,  DE  BONNIVET  (‘)‘ 

Il  lui  annonce  l’arrirée  prochaine  du  seconrs  qui  lui  est  destiné,  et  le  prie 
de  faire  en  sorte  que  ses  soldats  patientent  encore  quelques  jours.  — 
P.  S.  Il  lui  indique  les  signaux  qu'il  devra  faire. 

ANvaas,  S Avait  1S83. 

Monsieur,  je  vous  ay  eseript,  joinct  ce  que  Son  Altëze  et 
messieurs  les  eslats  généraulx  vous  ont  eseript  pareillement  (*), 
de  l’accord  que  nous  avons  par  ensemble,  et  le  vous  ay  envoyé 
par  sept  ou  huit  diverses  voyes;  mais,  d’aultant  que  je  ne 
puis  sçavoir  si  vous  soyent  addressées  aulcunes,  je  vous  ay 
bien  voulu  advenir,  par  ceste  encores,  que  le  secours  est 
prest  et  est  desjà  à deulx  et  trois  lieulx  prez  de  ceste  ville, 
avecq  inlenlion  de  vous  venir  solager  promptement  : ce  qui 
me  fait  vous  prier  encores  ceste  fois  de  vouloir  faire  tout 
debvoir  possible  pour  tenir  les  soldats  et  gens  de  guerre 


(')  Cette  lettre,  écrite  en  caractères  microscopiques,  sur  une  petite  bande 
de  papier,  fut  interceptée  par  les  gens  du  prince  de  Parme. 

Bonnivet  était  chevalier  de  l’ordre  du  roi  de  France,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  scs  ordonnances,  conseiller  et  chambellan  du 
duc  d'Anjou.  Il  commandait  dans  Eindhoven.  Le  12  mai  IS83,  les  états 
généraux,  • en  considération  du  bon  devoir  qu'il  avait  fait  en  cette  ville,  • 
ratifièrent  la  commission,  que  le  duc  lui  avait  donnée,  de  colonel  de  dix 
compagnies  de  lances.  (Archives  du  royaume,  Dépéehu  des  rebelles,  t.  XIX, 
fol.28i.) 

(')  Il  y a,  aux  Archives  du  royaume,  deux  lettres  originales  que  les  états 
généraux  lui  écrivirent  sur  de  petites  bandes  de  papier,  et  qui  furent  aussi 
interceptées  : l’une  est  du  19  et  l'autre  du  28  mars.  Dans  la  première  est 
insérée  une  lettre  du  duc  d’Anjou  du  18,  et  dans  la  seconde  une  lettre  du 
même  prince  du  27  mars. 
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encores  quelques  peulx  des  jours  en  bonne  dévotion  et  ordre. 
J’ay  fait  faire  les  signalz  que  vous  aviez  désire,  mais  je  ne 
sçay  si  vous  les  avez  voues.  Et  soubz  espoir  de  vous  reveoir 
bientost,  je  prieray  Dieu  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 
D’Anvers,  le  3 d’avril  IS83. 

Toutesfois  ne  vous  veulx  céler  qu’il  y aura  bien  cnoores 
quinze  jours  devant  que  tel  secours  y puisse  arriver  que  vous 
puissiez  estre  secours  (sic);  mais  vous  vous  pouvez  asseurcr 
qu’en  dedans  ce  temps  il  n’y  aurafaulie,  d’aultant  que  monsieur 
de  Biron  (*)  mesme  a emprins  la  conduite.  Par  quoy,  si  vous 
avez  moyen  d’attendre  ledict  secours,  je  vous  prie  de  faire 
trois  signes,  l’un  du  soir  à dix  heures,  et  l’aultre  du  matin  à 
trois  heures,  avccq  du  feu,  et  le  mesme  matin  à huit  heures, 
avecq  de  la  fumée,  et  tous  trois  sur  la  tour  de  la  ville. 

De  la  main  du  prince  : Monsieur,  vous  vous  poiés  asseurer 
de  ce  que  desus. 

Vostre  très-alTectioné  amy  à vous  faire  service, 
Guille  de  Nassau. 

Suscription  : A monsieur  de  Bonivet. 

*'  Origii»l , tu  ArAItm  du  rojtaïu. 


(')  Le  maréchil  de  Biron  (Tait  été  mis  par  le  duc  d’Anjou  A la  (été  de  ses 
troupes.  Le  17  arril,  les  ëtats  généraux  lui  donnèrent  aussi  le  commande- 
ment en  chef  des  leurs.  (Archives  du  royaume,  Paltniet  de»  rebelle», 
I.  XIV,  fol.  166.) 
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DCCGLXmi. 

LE  PRINCE  D’ORANGÉ  AU  CAPITAINE  BLOYERE  ('). 

Il  lui  mande  de  se  rendre  incontinent,  avec  sa  compagnie,  au  lieu  qui  lui  est 
désigné  par  les  états  généraux. 


Aavtas,  7 ivaii.  1583. 


Capitaine,  comme  messieurs  les  estalz  vous  escrivenl  pré> 
sentement,  désiraniz  que  meniez  vostre  conipaignie  incon- 
tinent vers  le  lieu  par  leur  lettre  désigne,  alTin  d'assister, 
avecq  toutes  les  aultrcscompaignics  qui  pareillement  sont  man- 
dées, au  secours  de  la  ville  d’Eyndhoven,  je  n’ay  voulu  laisser 
de  vous  faire  ceste  en  conformité,  pour  vous  faire  entendre 
que  je  désire  fort  que  ne  faciez  faulte,  suyvanl  la  lettre 
dcsdicts  sieurs  estalz,  de  vous  encheminer  incontinent,  en 
toute  diligence,  celle  part  qu’ilz  vous  ont  mandé.  Et  me 
remettant  en  ouitre  à ce  que  plus  amplement  ilz  vous  en 
escrivent,  pricray  Dieu,  capitaine,  vous  avoir  en  sa  saincte 
garde. 

D’Anvers,  ce  vij'  d’apvril  1583. 

Vostre  bon  amy, 

GciLIe  de  Nassau. 

Suscription  : Au  capitaine  Bloyere,  sur  le  vaeri  de  Bruxelles. 

Original,  aoi  Arcbivei  do  rejraone  : MS<  loiitultf 
Piien  (/«  tiitU,  t.  1I«  fol  «31. 


(')  Henri  de  Bloyere  était  capitaine  d'une  compagnie  de  cLevaux-légers. 


9 
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DCCCLXXXVII. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 
FLANDRE. 

Après  leur  avoir  remontré  l'importance  de  faire  lever  le  siège  d’Eindboven, 
il  les  prie  instamment  de  donner  ordre  à ce  que  la  quote-part  de  la  Flandre 
pour  la  solde  des  gens  de  guerre  soit  payée  en  toute  diligence. 


Anvaas,  13  avaiL  1383. 


Edclc,  cerenlfesle,  hoochgiieleèrdc,  wyse,  discrète,  besun- 
dere  goede  vrienden,  wy  en  iwyfTelen  nyet  ofl  U.  L.  is  wel 
kennelyck  de  groote  importantie  van  ’t  onlset  der  sladt  Eynd- 
hoven,  ende  hoe  groolelyck  d’acceleratie  van  dien  nooJicli 
is  voor  dese  landen.  Ende  alsoo  alhier  in  de  vergaderinghe 
van  den  generalen  staeten  lot  noch  toe  gheenen  vlyt,  neer- 
sticheyt  ofic  aerbeyt  ghespaert  en  is  glieweest  om  ’t  voors. 
secours  te  voorderen,  soo  en  hebben  wy  nyet  willen  nalaten 
U.  L.  hier  beneffens  wel  crnstclicken  te  bidden  ende  te 
vermanen  dat  gliy  (continuerende  in  de  goede  aifcclie  die 
ghylieden  lot  noch  toe  totten  dienst  des  vaderianls  ghedragheii 
licbt)  nyet  en  wilt  nacrlaien  alsuickcn  ordre  te  sicllen  dat 
ulieder  quoie  van  de  eonlributie  voor  de  betalinghe  van  den 
oiriochs  volck  in  ulieder  quartier  in  aider  diligentie  mach 
overghesonden  worden  (*).  Ende  aenghesien  dat  in  dese 
conjuncture  van  tyde,  het  principacl  in  haeste  ende  neers- 
licheyt  gheleghen  is,  ende  dat  hierinne  anders  nyet  en 

i 

(')  Il  avait  écrit,  le  9 avril,  pour  le  même  objet,  au  magistrat  de  Gand. 
Voy.  Vcr/iandrtingen  en  onnitgegeven  tlukken,  par  ne  JoNce,  I.  II,  p.  80. 
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wordt  ghesoclil  dan  d’onderhoudinglie  der  eere  Godes  ende 
de  voordei  iiighc  van  de  wclvaert  ende  dicnsl  des  vaderlants 
wilicn  wy  ganlsselicken  belrouwen  dat  ghylieden  hierinnc  in 
egheenen  glicbrekc  bevonden  en  zult  worden.  Iliermcde, 
cdele,  eerenifesic,  lioochghelccrde,  wyse,  discrcle,  besundcrc 
goede  vrienden,  zylGodc  bevoIcn.Ghescreven  lot  Anlwerpen, 
den  xiij'"  dach  aprilis  1583. 

Die  prince  van  Oracngicn,  grave  van  Nassau,  etc.,  mar- 
(|iiis  van  der  Vere  ende  van  Vlissinghen. 

r.  L.  zcer  gode  vrini  lot  uwen  dienst, 
Guiüe  de  Nassau. 

Suscription  : Edelen,  cercntfestcn,  boochghclcerden,  voir- 
sienigbcn,  onsen  bestindercn  gocdcn  vrienden,  den  vier 
loden  ’slnnls  ende  graefsehaps  van  Vlacndercn. 

OrigîDil,  «111  Aribitei  d«  U tille  de  Gind  : r»f . 

Lntru  duprinct  (f  Orange,  1578-1584. 


DCCCLXXXVlli. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  ET  CONSEIL 
DE  GAND. 


Antiu,  17  ATA»  t!S83. 

Madame  de  la  Noue  se  rendant  à Gand  pour  ses  aiïaircs, 
il  les  prie  de  lui  donner  toute  faveur  cl  assistance.  Il  leur 
demande  aussi  de  la  loger  avec  sa  suite  dans  la  maison  où  il 
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descend  habitucllcincnt  (in  het  huys  daer  wy  gewoon  zyn  te 
loger  en). 

Origtnilf  aui  Archirct  d«  la  villa  de  Gand  : reg. 
du  pniKf  «fOran^r,  157S-1M4. 


DCCCLXXXIX. 

LE  PRINCE  DORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 
FLANDRE. 


Auteks,  1!)  ATiiL  l!S83. 

Il  les  prie  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  que 
Georges  Lcccslre,  marchand  anglais,  é Anvers,  soit  rem- 
boursé des  4,000  florins  avancés  par  lui,  au  mois  de  juil- 
let 1380,  pour  le  payement  de  la  compagnie  de  cavalerie  de 
« monsieur  de  iNorreitz,  général  des  Anglois.  » — Le  prince 
s'était  rendu  caution  du  remboursement  de  cette  somme,  à la 
requête  des  états. 

Original,  aui  Archivât  de  la  ville  de  Gand  : reg. 

Aeltrei  du  |irinee  d’Orunge,  157h«l5K4. 
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ncccxc. 

AVIS  DU  PRINCE  D’ORANGE  SUR  LES  AFFAIRES 
PRÉSENTES  ('). 

Après  avoir  engagé  les  étals  à pourvoir  au  payement  régulier  des  troupes, 
cl  longuement  déduit  les  ressources  qu'il  faut  pour  combattre  avec  succès 
l’ennemi,  il  conclut  en  proposant  de  traiter  avec  le  duc  d'Anjou,  et  énumère 
les  conditions  auxquelles,  selon  lui,  on  pourrait  le  faire. 

Aarxas,  37  Araii  IS83. 

Gheexhibeert  in  den  vcrgadcringlie  van  de  genc- 
racle  staelen  by  den  hccre  Van  Meelkercke, 
president  van  Vlacndcren,  desen  xarijit»"  apri- 
lis  IK83.  M.  DI  llianm. 

Monseigneur  le  prinee  d'Oranges,  estant  requis  par  mes- 
sieurs les  cstalz  géneraulx  des  Païs-Ras  de  dire  son  advis 
touchant  les  affaires  présentes,  et  mesmes  de  ce  que  doibl 
estre  faict  et  négocié  plus  avant  avecq  Son  Allèze,  et  désirant 
aussy  de  sa  part  d'aider,  selon  son  pouvoir,  au  redressement 
des  affaires  concernans  le  bien  et  salut  de  ce  pais,  a bien 
voulu  donner  par  escript  ce  qu’il  luy  semble  convenir,  en  ce 
temps  et  saison,  pour  ung  tel  cffect,  et  supplie  messieurs  les 
estalz  généraux  de  le  prendre  de  bonne  part,  comme  de 


(')  Le  procès-verbal  de  la  séance  des  états  généraux  du  27  avril  ne  con- 
tient pas  un  mot  au  sujet  de  cette  communication,  et  il  n'en  est  pas  parlé 
non  plus  dans  ceux  des  Jours  suivants. 

On  lit  dans  celui  du  23  avril  ; • Myne  becren  de  gcncraelc  staeten  hebben 
« gbedeputeert  de  heeren  Mcctkereken,  president  van  Vlaenderen,  den 
■>  trésorier  Ilessels,  om  mctteii  cersten  te  raemen  endc  te  beworpen  zecckcr 
a concept  endc  artikclcn  op  de  wcickc  de  prosincicn  souden  moogen  trac- 
a teren  met  Zyne  Hoogheit,  dcxreicke  alvoren  hierop  siillen  communiccrcii 
a met  myn  hccre  den  prince  van  Oranje,  ende  bem  te  bidden  hierop  tu 
a willeii  gheven  zyn  adries  omme  aile  ’l  sclve  le  rapporteren  aen  de  gene- 
a racle  vergaederinghe,  omme  lutcrder  daerop  le  letton....  • 
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cclluy  (|uy  ne  désire  que  de  s’cmploicr  par  lous  moiens  à leur 
service,  le  siibincciant  à leur  jugement  et  discrétion,  et  les 
priant  lous  en  général,  et  chascnn  en  particulier,  de  mcctrc 
aussy  en  avant,  de  leur  pari,  ce  qu'ilz  jugeront  csirc  le  plus 
propre  et  le  plus  salutaire. 

Premièrement,  les  prie  et  admoneste  <|u’ilz  facenl  tout 
debvoir  et  diligence  aflin  que  les  troupes  quy  sont  mainte- 
nant assemblées  en  l’armée,  et  quy  pourront  cncoircs  par 
ey-aprés  assembler,  puissent  estre  entretenues  cest  esté 
ensemble  : au  moicn  de  quoy  espère  lcdict  seigneur  prince, 
moyennant  la  grâce  de  Dieu,  que  rennemy  ne  portera  dom- 
maige  de  grande  conséquence  au  pays  durant  lcdict  temps; 

Et  qii'ilz  ne  permettent  point  que  sy  belles  compaignies  se 
perdent  et  ruynent  par  faulle  de  payement,  ainsy  qu’ont  faict 
il’aultrcs  cy-devant  : ce  quy  ad\icndra  aussy  tostquc  les  gens 
<le  guerre  n’auront  la  commodité  de  payer  les  vivandiers. 

Mais  d’mdlant  qu’il  n’est  point  seullemcnl  bcsoing  de  se 
maintenir  petitement,  ains  est  aussy  nécessaire,  pour  délivrer 
le  pays,  de  faire  ung  estât  bastant  à se  deffendre  cl  .à  clias- 
ser,  ou  par  les  armes  ou  par  famine  et  nécessité,  l'eimemy 
hors  du  pais.  Son  Excellence,  suyvant  la  eognoissance  qu’il  a 
du  pais  et  des  affaires  d’icclluy,  a bien  voulu  mcctrc  en  avant 
img  estai  des  gens  de  guerre  nécessaires,  et  la  dcspcncc  qu’il 
convient  faire  pour  les  entretenir. 

Premièrement,  trouve  estre  nécessaire  de  tenir  en  garnison 
ordinaire  quinze  mille  hommes  de  pied,  comme  se  pourra 
entendre  pm  liculiércmenl  par  l estai  que  Son  Excellence  dres- 
sera, quand  il  plaira  à messieurs  les  cslalz  : lesdicts  bommes 
de  pied  distribuez  par  compaignies,  à cbascune  d’icelle  cent  et 
einequante  testes,  et  ladictc  compaignic  comptée  à 1,700  flo- 
rins : quy  faict  en  somme,  par  mois,  à raison  de  cent  ensei- 
gnes, cent  et  septante  mille  florins 170,000 

Deux  mille  chevaul.\,  à cent  lances  la  compaignic,  quy  sera 
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comptée  ù deux  mille  cincq  cens  florins  par  moys,  quy  seront 
vingt  cornettes,  revenans  à cinequante  mil  florins.  50,000 
Pour  les  gouverneurs  des  villes,  sergens-majors,  canon- 
niers et  muniiionnaires,  six  mille  florins  . . . 6,000 

Somme  pour  les  garnisons  ordinaires,  tant  de  pied  que  de 

cheval 326,000  florins. 

Pour  l’année  qu’il  conviendroit  avoir  en  campaigne,  ne 
pourront  messieurs  les  eslalz,  sur  les  quatre  millions  qu’ilz 
avoieni  accordez  en  la  dernière  assemblée,  payer  dadvantaige 
(|uc  six  mille  hommes  de  pied,  quy  feront  quarante  compai- 
gnies,  ù cent  et  cinequante  testes  par  compaignie,  et  monte 
en  argent  soixante  et  huyl  mille  florins  par  mois  . 68,000 

Quinze  cens  chevaulx,  en  quinze  compaignies, 
font  en  argent  trente-sept  mille  cincq  cens  florins.  37, .500 


Pour  le  train  de  l’artillerie 1 5,000 

Pour  les  vivres,  dix  mille  florins 10,000 

Pour  les  chefz,  dix  mille  florins 10,000 


Somme  pour  le  camp,  cent  et  quarante  mille 
cincq  cens  florins  par  mois 140‘,500 


Et  pour  les  garnisons  ordinaires.  336,000 
Quy  faict  en  tout.  . . . 366,500 

Sur  quoy  messieurs  les  estatz  ont  accordé  quatre  raillions 
par  an,  quy  faict  par  mois  trois  cens  trente  et  trois  mille  trois 
cens  trente  et  trois  florins. 

Et  pourtant  viendroicni  courts  de  trente-trois  mille  cent 
soixante  et  sept  florins  par  mois.  Mais  en  payant  de  six  sep- 
maincs  en  six  sepraaines,  les  quatre  millions  pourraient  souf- 
lire,  tant  pour  les  garnisons  que  pour  la  part  dcsdicts  sieurs 
en  l'armée. 

Sy  doncq  messieurs  les  estatz  se  contentoient  de  s’aider  de 
leurs  moiens,  encoires  en  paient  de  six  sepmaincs  en  six  sep- 
inaines,  se  trouvera,  oultre  les  garnisons  ordinaires,  qu’ilz  ne 
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pourroienl  cnlrctcnir  en  campaignc  que  six  mille  hommes  de 
pied  et  quinze  cens  chevaulx,  quy  ne  pourroient  estre  baslans 
pour  faire  la  moindre  guerre  delTensive,  tant  s’en  faull  qu’on 
puisse  entreprendre  aulcune  chose  avecq  sy  petite  force. 

Et  pourtant  semble  à Son  Excellence  debvoir  estre  délibéré 
sy  messieurs  les  eslatz  trouveront  meilleur  se  deflendre  par 
leurs  propres  moiens,  ou  bien  s’ilz  sont  délibérez  d’avoir  recours 
à quelque  prince  estrangier,  duquel  non-seullement  on  puisse 
recevoir  le  surplus  que  les  estatz  ne  peuvent  fournir,  mais 
aussy  d’aulircs  faveurs  et  advantaiges,  dont  les  pri  nées  voi- 
sins peuvent  aidier  et  secourir  lesdicts  sieurs  estatz. 

Quant  à se  deifendrepar  leurs  propres  moiens,  Son  Excel- 
lence prévoit,  comme  il  a dit  cy-dessus,  que  six  mille  hommes 
de  pied  et  quinze  cens  chevaulx  ne  sont  soulTisans  pour  la 
deffence  du  pais,  parce  que  souvent  on  a veu  qu’il  est  néces- 
saire de  tenir  gens  de  guerre  en  diverses  places,  et  aulcune 
fois  en  Flandres  ou  Brabant,  d une  port,  et,  de  l’autre,  en 
Frize  ou  en  Gheldres  ; quoy  advenanl,  ung  chascun  pcult 
penser  combien  seront  grandes  les  troupes  divisées  en  deux. 

Et,  ores  que  Icsdicles  troupes  ne  se  divisassent,  sy  csl-ce 
que  jusques  à présent  l’ennemy  n’a  point  eu  sy  petite  armée 
qu’elle  n’ait  esté  deux  fois  plus  forte  pour  le  moins. 

Sy  on  respond  qu’on  pourra  tirer  hors  les  garnisons,  je 
respons  que  lors  on  peult  asseurément  retirer  quelques  garni- 
sons, quand  d’ailleurs  on  a une  armée  forte  en  campaignc, 
pour  la  renforcer  ; mais  une  armée  estant  foibic,  sy  on  tire 
les  garnisons,  l’ennemy  ne  lairra  d’assiéger  telle  place  qu’il 
verra  estre  desgarnie,  avecq  asscuronce  de  l’emporter,  à rai- 
son qu’une  sy  petite  armée,  quand  mesmes  ellè  seroit  ren- 
forcée de  ce  que  pourra  estre  tiré  des  garnisons,  ne  pourra 
jamais  secourir  les  assiégez.  Et,  en  oultrc,  les  places  estant 
dcsgarnics,  les  ennemis  cou\ertz  auront  plus  de  moien  de 
traflicquer,  par  surprinscs  ou  aultrement,  dedans  les  places 
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qu’ilz  irouvcront,  d’une  pari,  desgarnies,  cl  l’enncmy  eslanl, 
d'aullrc  pari,  commandanl  à la  campaigne. 

Joincl  aussy  que,  n’cslnns  les  plus  forls  en  la  campaigne,  ou 
aussy  forls  pour  le  moins  que  rennemy,  en  peu  de  lemps  le 
pial  pays  sera  enlièremenl  ruyné  cl  perdu,  dont  commence- 
ront à diminuer  les  moiens , et  indubitablemcnl  se  perdront 
quelques  villes  par  faultc  de  secours  : dont  viendra  peull-cslrc 
iing  estonnement  sur  les  aullres,  se  voyant  en  danger  d’estre 
emportées  l’une  après  l’aullre,  cl  par  conséquent  les  Espaigno- 
liscz  auront  telle  occasion  qu’ilz  désirent  de  parler  de  leur 
fardée  et  perverse  réconciliation  ; mais  aussy  se  diminueront 
à veue  d’œil,  de  plus  en  plus,  les  moiens  pour  les  villes  per- 
dues, et  conséquemment  ne  pourront  lesdicts  sieurs  entretenir 
si  peu  de  gendarmerie  qiiy  a esté  cy-dessus  déclairé. 

Or,  ne  pense  Son  Exiellenee  esirc  possible  delTendrele  pays, 
sy,  oultre  ce  qitc  dessus,  on  ne  met  eu  campaigne  eneoires  dix 
mille  hommes  de  pied  soubz  soixante  enseignes  ou  environ, 
<|uy  porteront  par  mois  eenl  et  quatorze  mille  florins  1 14,000 


Quinze  cens  clievaulx 37,000 

Pour  l’artillerie 15,000 

Pour  les  vivres 10,000 

Pour  les  espics 5,000 

Pour  le  traiclement  des  chefz 10,000 


Somma  par  mois  ccot  et  nonanlc  et  un  mille  florins,  quy 
faict  par  an  deux  millions  deux  cens  nonantc^deux 
tnille;  et,  en  payant  de  six  scpmaincs  en  six  scpmaincs, 
on  pouiroit  gnigner  cinrq  cens  scptanle-trois  mille 
florins,  Irllemcnl  qu'encoires  il  rcsleroil  ung  million 
sept  cens  dix-noeuf  mille  florins  ou  environ. 

Et  d’aultant  que  Son  Excellence  pense  qu'il  y aura  trop 
grande  difliculté  de  tirer  à présent  plus  que  lesdicts  qiialremil- 
lions,  joinct  aussy  qu’oulirc  les  forces  nécessaires  à la  guerre,  il 
est  bien  besoing  de  tirer  aullres  advantaiges,  par  moien  des 


Digilized  by  Google 


— 138  — 


princes  voisins  quy  ont  inoien  Je  cc  faire,  pour  ces  raisons,  Son 
Excellence  ne  pcult  vcoir  jusques  à présent  aiilire  moien,  sinon 
d'avoir  recours  à quelque  prince  csirangicr  quy  veuille  et  puisse 
donner  le  secours  necessaire,  et  par  son  moien  amener  des 
commoditez  des  provinces  et  pais  voisins,  lesquelles  ne  sont 
souventes  fois  moins  nécessaires  que  les  moiens  de  la  guerre. 

D’aultant  donc  que,  par  le  long  temps  et  meures  délibéra- 
tions desdicls  sieurs,  il  est  assez  cognu  desdicts  sieurs  les  né- 
cessitez des  affaires,  cl  aussy  que  par  son  précédent  discours  (') 
il  en  a touché  amplement,  Son  Excellence  n'y  insistera  point 
dadvantaige,  ny  aussy  à lu  longue  dispute  de  l'élection  qu'on 
doibt  faire  de  quelque  prince,  parce  que,  par  les  diligences 
faictes  par  cy-devant,  et  aussy  par  les  délibérations  desdicls 
eslatz,  ne  s’csi  jusques  à présent  trouve  aulcun  prince  quy 
cusl  ou  moien  ou  volunté  que  Son  Ailéze. 

Et,  quand  bien  quelcun  scroità  présent  proposé,  sy  est-ce 
que  la  longueur  a traiclcr  scroit  sy  grande  que  cependant 
l’enncmy,  lequel  est  jà  armé,  pouroit  exécuter  pluisieurs  entre- 
prinses  par  trop  dommageables  au  pais,  et  en  tout  événement 
se  romproil  tout  traicté  avecq  Son  Altèze,  avecq  incertitude 
d’ung  aultre  traicté,  lequel  venant  à faillir,  nous  serions  non- 
scullement  abandonnez  de  tout  le  monde,  mais  en  dangicr 
d’estre  assaillis  de  tous  les  princes  crestiens  tout  à la  fois.  Et 
persunne  n’ignore  combien  l’inimitié  du  roy  de  France  nous 
pourroit  apporter  de  dommaige,  comme,  au  contraire,  sa 
faveur  peut  apporter  de  commoditez  à ce  pais. 

11  est  vray,  pour  raison  de  la  dernière  enlreprinse  (*),  que 
Son  Excellence  eognoisl  assez  quel  est  le  dangier  de  traiclcr 
dercebief  avecq  Son  Aliéze,  sy  messieurs  les  eslatz  avoient 
quelque  aultre  moien,  lequel  encoircs  ledict  seigneur  prince 


(')  Apparcmincnl  celui  du  7 février.  Voy.  p.  93. 
{’)  Celle  d’Anvers. 
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protcsie  csire  conicnl  dVmbrasscr,  s’il  luy  csl  monstre.  Mais  sy 
la  nôccssilé  est  jugée  ei  cogneue  telle,  Son  Excellence  seroit 
d'advys  (aticiidii  ce  quy  s’csi  passé  par  cy-devant,  et  que 
Son  Allèzc  donne  espérance  |tnr  cy-aprés  amender  le  passé, 
ayant  recognn  le  mauvais  conseil  que  luy  at  esté  donné  ) que 
messieurs  les  cstalz  regardent  le  plus  prés  qu’ilz  pourront  à 
leur  sceureté,  néccssiic  de  leurs  affaires  et  utilité  publique,  et, 
pour  ce  faire,  en  premier  lieu,  qn'ilz  demandent  la  confir- 
mation des  articles  de  Uourdeaux,  pour  estre  observez  de 
poinct  en  poinet,  à condition,  sy  par  cy-après  Son  Altèze  y 
vient  à contrevenir,  que  lesdicts  estatz  soient  de  facto  absoluz 
et  quiles  de  leur  serment. 

Et  après,  (|ue  Son  Altèze  dresse  sa  maison,  ou  la  pluspart 
(ricellc,  deper^^onnes  naturelz  du  pays;  et,  pour  ce  faire,  seroit 
Son  Excellence  d'advis  qu'on  luy  mette  entre  ses  mains  des 
moiens  souflissans,  et  néatitmoins  qu'on  advysc  à ceulx  quy 
seront  le  moins  dommageables  à la  commune,  cl  pourtant  qu’il 
soit  advysé  s’il  ne  seroit  point  meilleur  laisser  à Sadietc  Altèze 
les  domaines,  les  biens  ccclésiasticques  restons  et  les  confis- 
cations, et  que  le  tout  soit  régy  par  les  cbambres  ordinaires 
et  acco  usai  niées  ; 

<)ue  lesdicts  sieurs  luy  présentent  ung  conseil  d'Eslal,  quy 
le  servira  tousjours,  ou  pour  le  moins  trois  ans  consécutifs,  et, 
au  boult  diidict  temps,  les  estatz  pourront  en  nommer  nom- 
bre double,  ou  triple,  ou  quadruple,  comme  il  sera  advisé, 
desquelz  Son  .Altèze  pourra  choisir  telzque  bon  luy  semblera, 
pour  servir  tousjours,  ou  pour  ledict  terme  de  trois  ans  ; 

Que  présentement  Son  Altèze  nommera  les  deux  conseil- 
licrs  d’Estat  françois  desquelz  il  entend  de  se  servir,  quy 
entreront  en  actuelle  charge; 

Que  nul  secrétaire  puisse,  d'ores  en  avatil,  contre-sigtier 
aulcunc  lettre  pour  les  affaires  de  ces  pais,  oultrc  les  secré- 
taires d’Ëstat  quy  servent  à présent  ou  pourront  estre  choisis 
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à l'ndvonir,  et  ce  soubz  peine  à eeulx  quy  y eontrcviendront, 
d’csire  punis  eomnie  de  crime  de  faulx. 

Lesdicis  seeréioircs  d’Estal  ne  pourront  nulcunc  chose 
signer,  sy  elle  n’est  parafée  par  l'ung  des  conseillicrs  d'Eslal. 

Les  chef/,  prineipaulx,  tant  pour  le  général  de  l’arniée  que 
pour  l’infanterie  et  cavaillerie,  seront  agréables  aux  eslatz,  et 
ce  pour  éviter  l'inconvénient  qu’on  a veu. 

Les  gens  de  guerre  feront,  à l'advenir,  ou  pour  le  moins 
jusqiics  i’i  ce  qu’aultrement  en  soit  ordonné,  le  serment  con- 
joinciemcnt  ù Son  Altézc  et  aux  estatz,  et  suyvant  le  dernier 
accord  passé  à Dcndremondc. 

Que  le  roy  de  France  sera  supplié  d'entrer  en  guerre  ouverte 
aveeq  le  roy  d'Espaigne,  et,  pour  ce  faire,  sera  traiclé  d'al- 
liance avccq  Sa  Majesté;  mais,  en  cas  que  Sa  Majesté,  pour 
certaines  considérations,  n’y  peult  entrer,  qu’il  luy  plaise  de 
déclarer  de  qticlle  somme  il  aidera  Son  Altéze;  et  tant  ladicte 
ayde  que  celle  que  Son  Altézc  vouldra  faire  de  son  chef,  en- 
semble les  aydes  des  estatz,  soient  gouvernées  par  la  chambre 
des  finances,  à laquelle  seront  adjoincts  deux  François  et  quatre 
naturelz  du  pais,  aflln  que  par  leur  moicn  Son  Altéze  et  les- 
dicts  sieurs  estatz  puissent  entendre  comment  ces  grands 
deniers  qu'ilz  contribueront  seront  distribuez,  aflin  que  par 
icculx  soit  cogneu  de  quelle  part  viendra  la  faultc,  sy  faulte 
y a,  pour  y remédier  à l’advenir  par  voie  doue  et  légitime. 

Que,  de  trois  mois  en  trois  mois,  se  fera  par  lesdicts  sieurs 
des  finances,  composez  comme  dict  est,  ung  estât,  tant  de  ce 
quy  aura  esté  desboursé  par  Son  Altéze  que  par  les  estatz,  et  la 
distribution  d’iceulx,  pour  estre  mis  ledict  estât  es  mains  de 
Son  Altéze,  et  [)areillement  envoié  aux  provinces,  aflin  (|ue, 
de  temps  à aultre,  les  provinces  puissent  entendre  à quoy  sont 
emploiez  les  deniers,  et  qu'à  l'advenir  ou  puisse  cognoisirc 
notoirement  de  i|uellc  part  on  viendra  à faillir,  tant  de  la  part 
(lu  payement  des  garnisons  (|ue  de  renlrctènemcnt  de  l’armée. 
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de  la  pan  de  Son  Altèzc  ou  de  messieurs  les  estalz,  et  que  par 
ce  moien  on  osic  toute  occasion  de  mescontentement. 

Que  ce  traicié  se  face  cti  la  présence  des  ambassadeurs 
dudict  seigneur  roy  et  de  la  roync  d’Angleterre,  et  qu’il  plaise 
à Leurs  Majestez  interposer  leur  promesse  pour  l’asscurance 
que  Son  Altèze  tiendra  de  point  en  point  ce  qiiy  sera  con- 
venu et  accordé. 

Et  ne  peult  aussy  Son  Excellence  obmectre  de  représenter 
que  ce  n’est  pas  petit  advantaige  pour  les  affaires  de  ces 
paï.s,  que  Son  Altéze  a ung  tel  appuy  que  d'ung  roy  de  France, 
lequel  fermant  scullcment  les  passaiges,  ebascun  a veu  com- 
bien il  importe  pour  ayder  à ruyner  l’cnnemy  et  pour  plui- 
sieurs  aultres  raisons  assez  notoires,  et,  au  contraire,  combien 
il  est  périlleux  de  se  meetre  en  dangier  d’avoir  son  inimitié. 

En  oulire,  s'il  advenoit  que  le  traicié  ne  passât  plus  avant, 
tpie  Son  Altèze,  comme  de  raison,  retircroit  les  chefz  et  gens 
de  guerre  qu'il  a en  ce  pais,  et  par  conséquent  demoureroit  le 
pais  ouvert  et  exposé  à la  mcrcy  de  l’ennemy,  lequel  à présent 
a une  forte  armée  en  campaigne,  sans  parler  de  l'ordre  qu’il 
aura  donné  pour  la  renforcer,  à quoy  l’aura  assez  convié  cesie 
dernière  altération,  (iar  lors,  et  mesmes  au  temps  <|ùe  nous 
aurions  plus  d’ennemis,  nous  n’aurions  aulcunes  forces  pour 
tenir  ensemble,  et  serions  mesmes  destituez  de  la  meilleure 
partie  de  noz  ebiefz  quy  nous  servent  à présent,  et,  pour  ces 
raisons,  exposez  en  tout  évident  et  certain  dangier. 

Finallement,  craint  Son  Excellence,  sy  on  ne  prend  cesic 
résolution,  que  pluisieurs  essaieront  de  faire  passer  oulire  à 
rappoinctementavecq  les  Espaignolz  : ce  quy  ne  se  |ieult  faire 
aulcunement,  sans  cbanger  de  tout  poinct  l’Estal,  et  faire 
biescbc  toute  notoire  à Itr  religion,  telle  que,  par  accord  avec 
Son  Altèze,  ne  peult  apparentement  advenir. 

Copie  du  lemp»,  aux  Archives  de  la  ville  d’Yprex. 
Archives  de  la  Ilajr  ; reg.  Ùé^^hu-orHinairtM, 
n-*  V,  fol.  29AV. 
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DCCCXCI. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  DE  GAND. 

AKTeii5,  7 HÀi  lüSô. 

Il  leur  représcnle  la  nécessité  où  se  trouve  la  ville  de 
Mcnin.  — Les  soldats  y sont  « tellement  altérez  >•  que,  sans 
quelques  deniers  qui  leur  ont  été  payés  par  la  ville  cl  le  F ranc 
de  Bruges,  ils  auraient  abandonné  la  place.  — Ce  payement 
ne  sulTii  pas  toutefois,  car  on  leur  doit  plusieurs  années 
d’arriéré.  — Il  engage  les  éclievins  de.  Gand  à se  concerter 
avec  les  autres  membres  de  Flandre,  pour  donner  eonten- 
lemcnt  raisonnable  auxdils  soldats.  — Il  leur  fait  sentir  l’im- 
portance de  la  place  de  Menin  pour  la  Flandre  tout  entière, 
et  l'avantage  que  les  ennemis  retireraient  de  sa  possession. 

OrigiDtl , aai  Archives  de  la  ville  de  Gand  : reg . 

LtUrtt  du  princt  d'Ortuige,  1578>1584. 


DCCCXCil. 

LE  DUC  D’ANJOU  AU  PRINCE  D’ORANGE. 

Il  SC  plaint  de  cc  que  tes  étals  gciufraux  ont  donne  au  colonel  Preston  le 
commandement  du  régiment  de  Stuart. 

Dunkbrqub,  13  Hii  1585. 

.Mon  cousin,  j’ay  eu  tel  respect  à messieurs  les  estatz  que 
je  n’ay  voulu  pourvoir  à aulctine  chose  despuis  mon  parte- 
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manl  d’Anvers,  el  les  avois  pryé,  par  une  despéclie  faisant 
mention  du  faiet  dont  vous  m’avez  eîcripl,  qu’ilz  laissassent 
les  choses  en  l’estât  qu’elles  cstoicnt,  jusques  à ce  que  nous 
eussions  résolu  de  ce  qui  reste  à traicter.  Toutesfojs  ils  ont 
bien  rnoings  considéré  ce  quy  despend  de  mon  aucthorité 
qu’ilz  ne  doibvent,  ayans  donné  une  commission  au  collonel 
Preston  pour  commander  le  régiment  du  sieur  de  Stuart  : quy 
est  occasion  que,  faisant  rcsponce  à la  lettre  que  vous  m’en 
avez  cscript,  j’ay  bien  voulu,  par  mrsme  moyen,  vous  pryer 
de  remonsirer  ausdicts  sieurs  des  estatz  de  combien  Hz  s’oITan- 
centeux-mesmes  d’en  user  deceste  façon  en  mon  endroict,  n’y 
ayant  en  cella  rien  de  si  pressé  que  l’on  n’eust  peu  attandre 
la  résolution  de  nostre  traicté  (')  : estant  d’advis  qu’ilz  révoc- 
quent  ladiele  commission,  comme  donnée  au  préjudice  de 
mon  aucthorité,  aflin  (sic)  j’y  pourvoyrai  quand  il  en  sera 
temps.  Le  reste  sera  pour  pryer  Dieu  qu’il  vous  ayi,  mon 
cousin,  en  sa  très-sainctc  et  digne  garde. 

A Dunkerque,  le  xiij”  jour  de  may  1583. 

N'ostre  afectionné  cousin, 
Françoys. 

Suscriplion  : A mon  cousin  monsieur  le  prince  d’Orange. 

Original,  aux  Archives  du  Royaume  : Dépithes  du 
rr6W/«f,(.  XIV,  fol,  303. 

(^)  Dans  une  IcUrcdu  7 mai  ] j85au  maréchal  de  Diroii,lcs  états  generaux 
lui  disaient,  pour  j(h>lifjer  la  rcsoluliou  qu'ils  avaient  prise  (voy.  p.  89, 
note  1),  que  le  colonel  Prcsioii  leur  avait  etc  trcs-parliculièremcnt  recom- 
mandé par  le  roi  d'I^cosse,  à qui  ils  avaient  de  grandes  obligations;  quMs 
avaient  voulu  aussi  réduire  le  nombre  des  compagnies  écossaises,  lesquelles 
étaient  « fott  petites,  » et  se  dispeuser  de  payer  les  gages  de  deux  colonels, 
lorsqu'un  seul  sulTisait  ; que  d'ailleurs  ce  n'était  que  par  provision  qu'ils 
avaient  donne  au  colonel  Preston  le  régiment  du  colonel  Stuart;  qu'ils 
n'avaient  entendu  aucunement  préjudicier  en  cela  à l'autorité  du  duc 
d'Anjou,  et  que  Son  .Altesse  en  disposerait  absolument  ainsi  qu'ellè  trouve* 
rait  convenir*  {Dépécht<  de$  rcbt>Uc»,  t,  XIV,  fol.  2S8.) 
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LE  MARÉCHAL  DE  BIRON  AU  PRINCE  D’ORANGE. 

Il  lui  envoie  le  sieur  des  Bordes,  pour  lui  faire  rapport  d'un  engagement 
qu’il  a ou  avec  l'ennemi.  — Il  le  prie  de  loi  envoyer  des  vivres  et  de  l’ar- 
gent. — Il  demande,  pour  le  sieur  des  Monts,  la  compagnie  du  feu  capi- 
taine Favez. 

BiaG~or-ZooH,  19  join  ISS-î. 


Monsieur,  après  que  loules  clioscs  ont  esté  bien  accom- 
modées, et  que  j’ay  sceu  les  parlicularitês  du  combat  que 
nous  eusines,  vendredy  dernier,  avec  rennemy  ('),  craignant 
que  vous  soyez  en  peur  des  faux  bruits  que  les  fuyards  ont 
fait  courir,  je  vous  ay  bien  voulu  envoyer  le  S'  des  Bordes, 
présent  porteur,  avec  instruction  et  mémoire  de  tout  ce  qui 
s’est  passé,  pour  le  vous  représenter;  et  par  là  vous  verrez  la 
perle  que  nous  avons  fait  de  quelques  gens  de  bien  anglois, 
dont  je  suis  infiniment  marry.  .Mais  ce  combat  nous  a ren- 
forcé de  courage  de  plus  de  trois  mil  bommes,  et  m’asseure 
que,  si  nos  gens  de  pied  reçoipvent  argent,  nous  pourons 
faire  quelque  bon  elTci.  Je  vous  supplie  moyenner  que  les 
vivres  ne  manquent  au  camp  et  que  nous  ayons  argent,  car 
nous  sommes  en  très-grande  misère;  aussy  que  nos  Suisses 
soyent  contens  ; ils  crient  fort  de  ce  qu'on  ne  leur  a baillé  ce 
qui  leur  fust  promis  dès  mcrcredy  dernier.  Et  parce  que  je 
me  remets  sur  le  S'  des  Bordes  à vous  discourir  de  toutes 
choses,  je  finis  en  priant  Dieu  de  vous  donner,  monsieur,  en 
toute  perfection  de  santé,  heureuse  et  longue  vie. 

En  Bergue-sur-Zoom,  lé  xix  juing  1583. 

(')  Mous  ne  savons  de  quel  combat  Biron  veut  parler  ici,  à moins  qu’il  ne 
s’agisse  de  la  piisc  ilc  Wesicrioo  par  les  troupes  ilu  prince  de  Parme. 
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Monsieur,  je  vous  remercie  bien  humblement  de  ce  qu’il 
vous  O plu  m'envoyer  vostre  escuyer  pour  sçavoir  de  mes 
nouvelles. 

Monsieur,  j’avois  donné  charge  au  S'  des  Bordes  de  vous 
dire  le  bon  debvoir  qu'a  faict  monsieur  de  Monts  en  ce  combat 
dernier.  J’ay  depuis  entendu  qu’il  estoit  beau-frère  du  feu 
capitaine  Favez,  qui  avoit  une  bonne  et  belle  compaignie  qui 
est  encore  sus  pied,  et  de  laquelle  je  serois  bien  ravy,  si  vous 
le  trouvez  bon,  qu’on  en  pourvist  le  S'  de  Monts , car  il  est 
bien  expérimenté  au  faict  de  la  guerre,  et  duquel  on  pourra 
tirer  de  grands  services.  11  vous  plaira  en  mander  vostre 
volonté. 

Vostre  plus  obéissant  humble  serviteur, 
Biron. 

Smeription  ; A monsieur  monsieur  le  prince  d’Oranges. 

Copie,  aax  ArebWct  do  rojaame,  è La  Hijre. 


DCCCXCIV. 

JACQUES  VI,  ROI  D’ÉCOSSE,  AU  PRINCE  D’ORANGE. 

Il  lui  recommande  le  frère  du  colonel  Preslon,  qui  se  rend  aux  Pays-Pas, 
|)our  demander  justice  du  meurtre  de  celui-ci,  et  régler  les  décomptes  du 
défunt. 

« 

SAUtT-Aaoas,  l»  jcillst  1883. 

Monsieur  mon  cousin,  le  cruel  meurtre  et  assassinement 
de  mon  feu  serviteur  colonel  Preston,  il  n’y  a naguerres,  de- 
dans la  ville  de  Mcigny  ('),  par  un  tas  de  malheureux  mutins 


(')  Menin  (?), 

V.  10 
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de  son  propre  régiment  ('),  touchant  ce  gentilhomme,  son 
frère,  si  au  vif  que  malaisément  se  peult  laisser  destourner 
de  la  résolution  qu’il  a prise  de  traverser  en  ce  pays-là,  pour 
veoir  ce  qui  en  est  et  en  demander  raison  et  justice,  je  n’ay 
voullu  faillir  de  l’accompaigner  de  la  présente  pour  vous  le 
recommander  singulièrement  comme  ung  de  mes  escuyers  : 
vous  priant  très-alfectueuscment  de  tenir  main  que  justice 
luy  soit  faictc  desdicts  assassincurs,  et  que  de  ses  descomptes 
et  aullrcs  choses  luy  appartenantes  à l’heure  de  son  trespas  il 
puisse  avoir  la  raison  que  justement  luy  apartient,  estant  son 
seul  frère  et  héritier.  Chose  que  m’asseurant,  sur  tant  de  bons 
respects,  que  trouverez  raisonnable,  me  rccommanderay  à 
vos  bonnes  grâces,  priant  Dieu,  monsieur  mon  cousin,  de 
vous  avoir  en  sa  saincte  garde. 

De  mavillede  Saint-André,  ce  premier  jour  dejuillet  1883 
et  de  mon  règne  le  xvj'. 

Vostre  bien  affectionné  cousin  et  amy, 
Jaques,  R. 

Suscription  : A mons'  mon  cousin  mons'  le  prince  d’Orange. 

Copif,  ou  Arehivft  du  royaume,  t La  Haye. 


(')  Nous  n’avons  trouTc  nulle  part  de  rcnscigncuienls  sur  cet  assassinai. 
Le  19  janvier  IS8â,  le  conseil  d'Ëlat  avait  ordonné  à Preston  de  se  rendre  à 
lUcnin,  pour  garder  cette  ville,  où  des  gens  de  son  régiment  tenaient  gar- 
nison. (DépMiei  dm  rebelle),  t.  XIV,  Toi.  llü.) 
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DCCCXCV. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  DE  GAND. 

AnVIU,  i JDILLIT  1583. 


Il  leur  recommande  le  sieur  Yorck  (*),  qui  se  propose  d’al- 
ler les  trouver  « pour  avoir  scs  descomptes,  et  pour  recepvoir 
» quelque  paiement  pour  sa  compaignic  » Il  fait  valoir  « les 
" bons  services  que  le  S’  Yorck  a toujours  fait  au  païs,  et 
» nommément  qu’en  l’armée  estant  présentement  au  pais  de 
» Brabant,  il  s’est  fort  dignement  et  valeureusement  ac- 
» quitté.  » Il  ajoute  : « J’estime  estre  fort  expédient  et  con- 
» venabic  au  bien  piiblicq  donner  moien  aux  personnages 
» de  telle  qualité  et  affection  à ces  pays  de  pouvoir  continuer 
, » leur  bon  service.  » 

Origioil,  aax  ArebiTea  d«  )•  rille  de  Gaad  : reg. 

Littrtt  du  princ9  d'Orungt,  lâTS-lSM. 

(')  Nous  voyons  figurer,  dans  le  eomple  de  Tliicry  Vander  Beken,  tréso- 
rier des  états  généraux,  du  23  janvier  au  2i  février  1583,  un  • Roland  de 
>•  Yortke,  capitaine  d'une  compaignic  do  cent  lances.  • 
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OCCCXCVI. 

LE  PRINCE  DORANGE  AU  S'  DES  PRUNEAUX. 


Il  lui  envoie  quelques  lettres.  — Il  le  prie  d’eerire  au  marêcliiil  de  Biron, 
a6n  qu'il  demeure  à Berg-op-Zoom. 

(Asvens),  i jDJLiST  1583. 

Monsieur,  je  vous  envoyé,  joinctemcni  ce  mol,  qiielqties 
Icltrcs  (le  Son  Alléze,  cl  aussy  quelques  auitres  venues  de 
Calais,  avec  deux  peiis  billeiz  par  Icsquelz  on  me  mande 
l’estât  des  affaires  de  la  ville  de  Dunkereke,  afin  que  vous 
puissiez  veoir  le  tout.  Et  d'auliant  qu'il  se  passera  pcult- 
estre  quelque  temps  devant  que  les  estalz  de  Brabant  pren- 
dront résolution,  je  vous  prie  d’escripre  incontinent  à mon- 
sieur de  Biron,  et  le  prier  tpi’il  vueille  encoires  demeurer  à 
Bergues-sur-Zoom,  .sans  partir  de  ladicte  ville,  jusques  à ce 
qu’il  aura  auitres  nouvelles  de  vous  cl  de  moy.  Vous  don- 
nant sur  ce  le  bonjour. 

Ce  iiij'  de  jullel  1 1)83. 

Vostre  irès-affectioné  amy  à vous  faire  scn  ice, 
Glille  DF.  Nassau. 

Smeription  : A monsieur  des  Pruneaux,  conseillier  cloliam- 
bellan  ordinaire  des  affaires  de  Son  Altéze. 

UriKioal,  è h Dibliotbéqor  nitionak,  à Pirîs  : 
MS.  8790.  fol.  35. 
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. DCCCXCVII. 

INSTRUCTION  DE  L’ARCHEVÊQUE  DE  COLOGNE  A STENSEL 
VAN  MANISLO,  ENVOYÉ  VERS  LE  PRINCE  D'ORANGE  (‘). 

BiLSTI.I,  10  JOILLIT  1383. 


Mémoriil  que  nous,  Gbcbirdt,  par  la  grâce  de  Dieu,  esleu 
cl  confirme  arclievesque  de  Couloigne,  archi-chancelicr 
du  soiiict-cmpire  pour  Italie,  el  prince  électeur,  duc  de 
Wcstpbalc  cl  Engrem.  avons  ordonné  à nosire  cher  et 
bien-amé  Sleiisel  Van  Manislo  de  déclarer  â nosire  Irès- 
eber  et  bien-aîné  cousin  mons'  le  prince  d’Oranges,  conte 
de  Nassau,  etc. 

Premièrement,  luy  fera  noz  très-affectueuses  recommanda- 
tions et  salutations,  avccq  offre  de  amitié  et  service. 


(')  C'est  vraisemblablement  de  cct  écrit  qu'il  est  question  dans  les  procès- 
verbaux  des  étals  generaux  que  nous  insérons  ci-après;  les  étals,  qui 
s'claicnt  séparés  le  3 juin,  venaient  de  se  rassembler  à Dordrecht  le  23  août  : 

a xxvt  nuguiti  1383.  Zyne  V.  G.  heeft  noch  overghelevcrt  zeker  memorie 
van  den  kenrvorst  van  Colcn,  by  de  weicke  de  voors.  keurvorst  ver- 
clacrt s 

xxvia  augutti  1383-  Mync  hrcron  de  generale  staeten  hebben  voorghe- 
nomen  d'arlicicn  van  den  keurvorst  van  Colen  ; endc  deselve  overghcicscn 
ende  gbeexaminoert  bebbende,  es  ghcresoivccrt  te  bcworpen  eenighc  goede 
poincteii  endc  conditien  om  met  Zyne  Keurv.  G.  te  eomen  in  eenich  trac- 
taet  endc  alliancie  ende  dacrop  le  versoeckeu  naerder  advys  van  Zyne 
Exeelleiitie  ; daertoe  es  wt  eicke  provincic  een  ghedeputeert.  • 

• xxru*  auguiU  1383.  Es  noch  glierapporteert  dat  Zyne  Excelicntic  scer 
goet  heeft  ghevonden  de  resolutie  gbenomen  by  myne  hecren  de  generale 
staeten,  belangende  de  alliancie  ende  rerbont  te  maken  metten  keurvorst  van 
Cciilcn,  endc  dat  Zyne  Excellenlic  t’hacren  last  gbenomen  hadde  te  siellen 
d'articlen  ende  conditien  op  de  weicke  men  met  Zyno  Keurvorst.  G.  soude 
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Et,  d aultant  qu’au  mois  de  novembre  passe  nous  avions 
dépcsché  Ludovic  Rumpst,  avecq  lettres  escriptes  de  noslrc 
main,  pour  luy  déclarer  et  faire  pluiseurs  et  divers«s  remon- 
strations, sans  toutesfois  avoir  sur  ce  jusques  ores  aulcunc 
relation,  nous  avons  bien  voulu  dépcscherledict  Stensel  pour 
le  mesme  effcct. 

C’est  assçavoir  que,  pour  la  delîence  et  tuylion  nécessaire, 
tant  de  nostrt  propre  personne  comme  des  pays  et  subjccts 
que  Dieu  auroii  rois  soubz  nosire  protection,  nous  aurions 
iraicté  avec  nostre  très-amé  frère  le  duc  Jehan-Casimir, 
conte  palatin,  suyvant  que,  d’ung  zèle  crestien  et  louable  qu’il 
porte  pour  la  conservation  de  la  liberté  de  la  patrie  et  extir- 
pation de  la  tirannie  du  pape  et  de  la  violence  contre  nous 
et  aultres  usurpée,  auroyt  accepté  la  cherge  de  général  de 
l’armée  que  nous  dressons  contre  noz  ennemys,  et  qu’il  seroit 
résolu  de  nous  mener  en  campaigne  bon  nombre  de  gens  de 
guerre,  tant  de  pied  comme  à cheval,  et  que,  pour  ces  rai- 
sons, nous  serions  d’intention  de  nous  trouver  en  propre  per- 
sonne en  campaigne. 

Et,  d aultant  que  nous  sommes  résolus,  après  avoir  chassé, 
moyennant  la  grâce  de  Dieu,  noz  ennemys,  de  secourir  aussy 
les  aultres  oppressez,  et  qu'il  nous  est  notoire  en  quel  estât 
les  Pays-Bas  sont  tombez  par  la  desloyaullé  des  Françoys,  et 
mcismes  que  nous  avons  entendu,  par  une  lettre  que  ledict 
sieur  prince  auroyt  escript,  depuis  naguerres,  à son  frère  le 
conte  Jehan  de  Nassau,  comme  l’cnncmy  dcsdicts  pays  auroyt 
assiégé  deux  villes  importantes,  oullrc  ce  qu’il  auroyt  dcsjâ 

moghen  tracteren  ende  bandeten.  Ende  omme  dose  sakc  le  dirigeren  endc 
liandelen  met  Zyne  Keurrorst.  G.,  Iieeft  Zyne  Excclicniie  goetghevonden 
te  deputeren  de  becren  graeff  Jan  van  Nassouwen,  den  heerc  van  Ruœ- 
nicn  ende  doclor  Voel,  raet  in  de  cancelrye  van  Gbelderlant.  Met  vrclcken 
advysc  bebben  mync  bceren  do  generale  staeten  huer  gbcconformcerl, 
daerby  vocgbende  doclor  Dorf,  burgbcmeester  van  Deventer.  > 
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occupé,  et  que,  à cause  du  peu  demoyen  qu’il  y a luy  résister, 
il  peult  tiranniser  et  prospérer  selon  son  plaisir  ; et  meismes 
considérant  l'incertitude  quant  et  de  quèle  sorte  le  ducd’AI- 
lençon  pourra  retourner  audict  pays  : 

Sy  cst-cc  que,  seachant  que  nous  puissions  donner  assis- 
tence  et  soulagement,  avecq  ceste  nostre  armée,  à luy  et  au- 
dict pays,  que  nous  nous  sentons  en  nostre  conscience  obligez 
à ce  faire,  à quoy  nous  induit  tant  plus  la  bonne  affection  que 
nous  avons  appercheu  qu’il  nous  porto,  et  meismes  les  bons 
olliecs  que  son  frère  nous  a faict  et  faict  cncoires  en  cestc 
nostre  adversité. 

Et,  puisque  nous  scavons  que  lcdict  duc  Jehan-Casimir 
n’est  pas  totalement  contenté  des  bons  etioyaulx  services  qu’il 
a faict  audict  pays  ( le  restant  dcsquclz  doibt  estre  miculx 
cogneu  à luy  que  à nous),  ferons  voluniiers  nostre  debvoir 
de  moyenner  et  diriger  les  affaires  sy  avant  qu’on  puisse  de 
luy  espérer  toute  bonne  amitié  et  assistence  actuelle. 

Aussy,  que  nous  ne  pouvons  entendre  aultrementque  ledict 
duc  pouroit,  pour  pluisicurs  respeetz,  faire  service  ausdicts 
pays,  et  qu’il  est  tout  véritable  qu’on  peult  espérer  plus  de 
raison  et  vertu  d’ung  prince  allcman  faisant  profession  de 
l’Evangile,  que  il  s’est  trouvé  des  aultres,  par  expérience. 

Et  que,  pour  ces  raisons,  nous  luy  prions  bien  affectueu- 
sement que,  selon  le  bon  jugement  duquel  Dieu  l’a  illuminé, 
il  veulle  peser  ces  clioses,  et  se  déclarer  tellement  que  nous 
puissions  faire  quelque  fructueux  service  au  pays  et  à toute 
la  chrestienté. 

Et,  d'aultant  que  par  cecy  il  peult  apperchevoir  nostre 
bonne  affection  envers  luy  et  le  pays,  sy  ne  voulons  doubter 
qu’il  aidera  à advancheret  diriger  les  affaires  de  par  delà  de 
sorte  que  nous  puissions  espérer  le  réciprocque,  comme  ledict 
Stensel  luy  déclarera  plus  particulièrement. 

Finablemcnt,  lcdict  nostre  commissaire  observera  fidèle- 
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ment  tout  ce  que  ledict  fieur  prince  luy  déclarera,  cl  nous  en 
fera  ample  rapport  à son  retour,  lequel  il  liaslera  aultant  que 
luy  sera  possible  : en  quoi  il  fera  nôstre  volume  et  intencion. 

Tesmoing  de  vérité,  avons-nous  soubscripl  cestc  avecq 
nostre  propre  main,  et  y faict  meclre  nostre  seel,  en  noslre 
chasteau  de  Bilsten,  le  x°  de  jiiillcl  1 583. 

Copie  do  tempi,  eus  Archivée  de  le  ville  d'Yprei. 


DCCCXCVIll. 

LE  PRINCE  DE  CHIMAY  AU  PRINCE  D’ORANGE. 


Il  lui  rcpri^scnle  la  nécessité  dr  mellre  ordre  aux  alTaircs  et  de  pourvoir  à la 
garde  des  villrs,  dans  la  Flandre  occidentale.  — Il  lui  recommande  scs 
intérêts,  et  l'assure  que  personne  ne  lui  est  autant  dévoué  que  lui. 

Baocts,  10  juiLLiT  1S83. 


Monsieur,  allant  ce  porteur  vers  vous,  n’ay  voulu  faillir 
de  vous  escrire  ee  mot  de  lettre,  pour  me  recommander  bien 
humblement  à voslre  bonne  grâce,  n'ayant,  pour  le  présent, 
aucune  chose  digne  d’advcrtcncc,  fors  qu’il  est  plus  que  temps 
de  mellre  ordre  aux  affayrcs  de  ce  cosié  et  pourveoir  aulx 
villes  de  ce  quartier,  y mettant  des  personnes  de  bien  et  bien 
aiTeciionncz  au  publicq,  et  purgeant  un  peu  ce  quy  y est 
encore  alTectionné  à l'cnnemy,  que  crains  eslrc  dadvaniagc 
que  nous  ne  pensons.  Le  tout  requiert  célérité,  singulièrement 
pour  la  ville  d’Ipre,  laquelle  je  vois  perdre,  sy  bicniost  n’y  est 
remédié.  Ils  ont  remis  encore  le  renouvellement  de  la  loy 
d'icelle  de  quinze  jours,  tellement  que  le  tout  va  à la  longue. 
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Je  ne  leur  fay  que  prières  qu'ils  ayent  à se  hasler  et  se  résoul- 
(Irc  sur  quelque  chose.  Monsieur,  je  vous  supplieray  ne  me 
meure  en  oubly,  et  vouloir  avoyr  mes  affaires  en  reeom- 
mandation,  vous  asseurantque  n'aurez  personne  qui  de  meil- 
leure affection  vous  désirera  faire  service  que  moy  : ce  que 
par  effcct  cognoistrez,  quand  il  vous  plaira  m’honorer  de  vos 
commandemens.  Sur  quoy  prieray  le  Créateur  qu’il  vous 
donne,  monsieur,  entière  santé  et  prospérité. 

De  Bruges,  ce  10  de  juillet  1883. 

Vostre  bien  humble  cl  obeyssant  fils  à vous 
faire  service, 

Charles  de  Croy. 

Sma-iption  : A monsieur  monsieur  le  prince  d’Orenges. 

Copie,  MX  ArckÎTM  du  rcytant,  à La  Haya. 


ÜCCCXCIX. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  PREMIER  ÉCIIEVIN  ET 
AUTRES  DU  CONSEIL  DE  GAND. 


Il  *os  exhorte  à oviser  aux  moycus  d'obtenir  la  liberté  de* Al.  Borluut, 
fait  prisonnier  par  les  conemis. 

Aaraas,  16jüill£t  1583. 

Messieurs,  vous  estes  encore  raémoraiifs  des  bons  et  agréa- 
bles services  que  monsieur  de  Dorluta  fait  au  pays  en  général, 
et  particulièrement  à vostre  ville  de  Gant;  et  principalement 
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il  mérite  d’cslrc  tenu  en  recommandation,  pour  avoir  este  fait 
prisonnier  par  les  ennemis  (‘),  allant  pour  vostre  service  ei 
par  vostre  commandement.  Et  comme  telles  gens  qu’ils 
s’employent  fidèlement  et  volontiers  méritent  qu’on  s’employe 
aussi  pour  culx,  je  vous  prie  d’adviscr  tous  les  meilleurs 
moyens  et  raisonnables  que  faire  se  pourra  pour  le  retirer  de 
ceste  captivité  en  laquelle  ila  estéjusqucsà  présent. De  ma  part, 
je  seray  aussy  bien  aise  d’y  aider  en  ce  que  j’auroy  le  moyen. 
El  sur  ce,  après  m’estre  recommandé  bien  alTectueusenienl 
à vos  bonnes  grâces,  je  prieray  Dieu  vous  donner,  messieurs, 
en  bonne  santé,  beurcuse  vie  et  longue. 

' D’Anvers,  le  16  de  juillet  1583. 

Vostre  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 
Guiüe  de  Nassau. 

Suscriplion  : A messieurs  le  premier  écbevin  et  aullrcs  du 
conseil  de  la  ville  de  Gandt. 


Original,  idx  Arehivea  de  la  ville  da  Gand  ; reg. 
Ltttru  du  prinet  d’Orungt^  I57S-15S4. 


(')  Gilles  Borluul,  ayant  été  rliargc  d’une  mission  par  le  prince  d’Orange, 
en  1579,  était  tombé  au  pouvoir  des  malcontents,  qui  l’avaient  remis  aux 
parents  du  seigneur  de  Champaguey,  Frédéric  Perrenot,  lequel  était  détenu 
par  les  Gantois.  Il  ne  recouvra  sa  liberté  qu’en  l5Si,  au  moyeu  d’un  échangé 
avec  ce  dernier. 
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CM. 

LE  PRINCE  DORANGE  AUX  ÉCHEViNS  ET  CONSEIL 
DE  GAND. 

Il  les  prie  de  fournir  piomptcmcnt  leur  quote-part  dans  la  somme  de 
120,000  florins,  nécessaire  pour  les  besoins  de  l'armée. 

Anveas,  16  jdillit  I5ï<3. 


Messieurs,  eomme  vous  cognoissez  de  quelle  importance 
est  de  secourir  la  ville  de  Duynkerke,  aussy  je  vous  prie  de 
vous  vouloir  csverluer  pour  nyder  à la  bonne  volonté  qu’ont 
messieurs  de  Bruges  et  du  Francq  de  s’y  employer.  Et,  comme 
est  nécessaire  de  fournir  promptement  la  somme  de  cent  et 
vingt  mil  florins  pour  le  payement  de  l'armée,  je  vous  prie 
de  vous  y esvertuer,  adin  qu’il  n'y  ait  pas  de  faulte  de  nostre 
part,  et  envoyer  vostre  quotc  auxdits  sieurs  de  Bruges  et  du 
Francq.  Et  n’estant  ceste  aultre,  pricray  Dieu,  après  mes 
alTcctueuscs  recommandations  à vos  bonnes  grâces,  messieurs, 
vous  avoir  en  sa  sainctc  garde. 

D’Anvers,  ce  xvj”  de  jiillet  1S85. 

Vostre  bien  bon  amy  â vous  faire  service, 
Giiille  de  Nassau. 


Susa  iption  . A messieurs  les  escbevins  et  conseil  de  la  ville 
de  Gand. 


Origintl , «ai  Arcbivti  de  la  Tille  de  Gacd  : rc|. 
LtUrtt  du  prince  d‘Oranÿ€,  157ft-1594. 
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GMl. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  ET  CONSEIL 
DE  GAND. 


Anths,  19  jviLiiT  1383. 


Il  les  prie  de  députer  des  eommissaires  pour  conduire  et 
faire  accommoder  de  vivres  les  gens  de  guerre  qu’il  envoie 
vers  le  wesl-quariier  de  Flandre,  sur  la  demande  que 
messieurs  de  Bruges  et  du  Franc  lui  en  ont  faite  par  suite  de 
la  perte  de  Dunkerque  (*). 


Origio*],  aux  Archivas  de  la  ville  de  Gand  : rcg. 
XeUrei  dmfrinet  1578-19&4. 


(’)  Dunkerque  s’etait  rendue  au  prince  de  Parme  le  16  juillet,  après  avoir 
été  battue  seulement  pendant  vingt-quatre  heures.  La  conquête  <l«  cette 
ville  ne  coûta  au  prince  qu'une  douxainc  d'hommes  tués  et  quelques  blessés. 
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CMll. 

INSTRUCTION  DU  PRINCE  D’ORANGE  POUR  LE  SIEUR 
DE  GRUNEVELT,  ENVOYÉ  A BRUGES. 


Après  avoir  demande  le  sceonrs  de  l’armre  du  maréchal  de  Biron,  et  que 
loiitcs  les  mesures  ont  etc  prises  à cet  effet  par  ledit  maréchal,  ainsi  que 
par  les  étals  de  Brabant  et  de  Zélande,  les  magistrats  de  Bruges  et  du 
Franc  ont  change  d'avis,  ■ cause  de  la  perle  de  Dunkerque  : ils  veulent 
maintenant  employer  au  payement  des  garnisons  de  leurs  villes  l'argent 
destinés  ladite  armée.  — Le  sieur  de  Grunevelt  est  charge  de  leur  repre* 
senter  les  conséquences  fichciises  que  cette  déicrmination  peut  entrainer 
pour  eux  et  pour  la  généralité  du  pays.  — Il  lui  est  prescrit  de  demander 
une  prompte  réponse.  — Il  doit  réclamer  l’assislanco  do  prince  de  Chimay 
et  du  président  de  Meelknrckc,  s'ils  sont  en  Flandre.  — Enfin  il  leqnerra 
ceux  de  Bruges  et  du  Franc  d'envoyer  leurs  députes  à l'assemblée  des  états 
généraux  convoquée  pour  le  26  juillet. 


Auvias,  19  JDIUXT  IS83. 


Instruction  pour  le  S'  de  Groeneveldc,  requis  par  Son 
Excellence  de  se  trouver,  avecq  le  eonseillier  Loys  Elle, 
pensionnaire  de  Bruges,  en  diligence  à Bruges,  vers  les 
collèges  du  magistrat  dudict  Bruges  et  du  Francq. 


Premièrement,  après  les  dettes  salutations  et  recomman- 
dations faictes,  leur  représentera  qu’ilzont,  par  leurs  députez, 
traicté,  tant  avecq  le  seigneur  maresclial  de  Biron  que  les 
estatz  de  Brabant,  de  faire  venir  là  en  Flandres  l’armée 
estant  près  du  seigneur  maresclial,  tant  pour  le  secours  de 
Duncquercke  que  la  tuilion  des  auitres  villes  du  westquartier, 
importans  si  grandement  pour  le  bien  et  conservation  de 
tout  le  pays  de  Flandres, 

Et  que,  ce  ensuivant,  lcdict  .seigneur  maresclial  avecq  les 
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chicfs  et  capitaines  de  ladicle  armée  ont  esté  conlens  de 
s’aclieminer  vers  là,  moyennant  le  payement  à eulx  promis, 
duquel  lesdictsde  Bruges  et  du  Franeq  l’ont  aussy  asseuré,  et, 
pour  rasseurancc  de  ce,  y envoyé  le  S'  Matruyt,  esclievin 
du  Franeq. 

Ont  aussy  lesdicis  seigneur  mareschal,  chiefs  et  capitaines 
faict  leurs  apprestes  pour  partir,  cl  les  estatz  de  Brabant  et 
de  Zélande  appreslé  leurs  navires,  pourveu  de  vivres  néces- 
saires pour  le  passaige  dudici  camp,  non  sans  grande  dilTi- 
cullé,  pour  le  grand  nombre  de  navires  qui  estoyent  néces- 
saires pour  embarcquer  tel  nombre  de  gens. 

Et  estant  quasi  tout  presl  pour  ledict  embarcquement,  sont 
survenues  les  nouvelles  de  la  prinse  de  Duncquercke,  et  a 
Sadictc  Excellence  entendu  , par  les  députez  desdicls  de 
Bruges  et  du  Franeq  estans  envoyez  vers  luy,  qu’avoient  pour 
cela  mis  en  double  de  faire  venir  illecq  lcdict  camp,  cl  qu’ilz 
vouldroicnt  employer  les  deniers  pour  ieeluy  destinez  aulx 
garnisons  de  leurs  villes. 

Et  comme  ce  changement  luy  semble  qu’il  pourroit 
ammener  des  très-grands  inconvéniens,  tant  au  regard  de  la 
généralité  de  ces  pays  que  en  particulier  pour  le  pays  de 
Flandres,  a Son  Excellence  trouvé  bon  d’y  envoyer  lcdict 
sieur  de  Groenevelde,  pour  leur  représenter  lesdicts  incon- 
véniens que  luy  semble  que,  n’y  faisant  venir  lcdict  camp, 
pourroient  souldre,  ensemble  pour  plus  particulièrement  sur 
ce  entendre  leur  finale  résolution,  pour  selon  icelle  se 
pouvoir  régler. 

El,  en  premier  lieu,  fault  qu’ilz  considèrent  combien  qu’ilz 
ont  à présent,  en  icelle  nécessité  en  laquelle  ilz  se  retreuvent, 
estans  si  pressez  de  l'ennemy , affaire  de  quelque  corps 
d’armée,  lc(iuel  il  n’est  possible  de  prendre  présentement 
d'aultrc  part  que  de  cculx  quy  sont  prez  dudict  seigneur 
marescbal,  lequel,  à eesle  assemblée  des  estatz  (qui  se  doibl 
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faire  le  26°  de  ce  mois)  on  pourra  incontinent  augmenter  et 
accroistre,  tant  des  gens  de  guerre  estants  aux  pays  d'Oultrc- 
Meusc  que  cculx  qu'on  poiirrat  oster  des  garnisons,  ou 
aultrement.  » 

Et  ce  pour  tant  plus  animer  et  asscurer  toutes  les  villes 
devant  lesquelles  l’ennemy  se  pourroû  jecter,  qui  aultrement, 
ne  voyant  quelque  armée  dont  ils  pourroint  espérer  quelque 
secours  ou  faveur,  perderont  le  courage  de  se  delTendre,  et  se 
rendront  à l’ennemy. 

En  oultre,  fault  considérer  que  n’employant  ladicte  armée 
la  part  où  l’ennemy  faici  son  effort,  mais  la  délaissant  icy 
comme  inutile,  sans  entretènement,  et  prenant  pour  ce  occa- 
sion (le  SC  retirer  malcontcnt  en  France,  on  ne  debvra  d ores 
en  avant  espérer  aulcune  assistence  ou  secours  de  ce  quartier. 

Ou  à présent  on  a nouvelles  que  Son  Altèze  faict,  par 
assistence  de  la  Majesté  du  roy,  son  frère,  de  grandes 
apprestes  pour  en  toute  diligence  nous  donner  secours  avecq 
une  puissante  armée,  ayant  desjà  repris  les  fortz  entour  de 
Cambray  et  ouvert  le  passaige  de  France  vers  ledict  Cambray. 

Mesmes  faict  à craindre  que  par  cela  non-seullement  sera 
rompu  tout  le  moyen  d’accorder  avecq  Son  Altéze  et  la  cou- 
ronne de  France,  mais  sero;it  aussy  tellement  contre  ces  pays 
irritez,  qu'ilz  nous  feront  toute  hostilité  et  donneront  assistence 
à nos  ennemyz. 

Par  où  nécessairement,  selon  le  jugement  humain,  tombe- 
rons ès  mains  dez  Espaignolz,  avecq  perte  de  la  vraye  religion 
et  une  servitude  perpétuelle  de  nous  et  nosire  postérité,  soubz 
le  tyranicque  gouvernement  de  l’Espaignol  et  leur  inquisition. 

Pourtant  requirrera  ledict  Groenevelt,  après  ladicte 
remonstrancc,  la  finale  et  prompte  résolution  desdiets  de 
Bruges  et  du  Francq  par  escript  sur  ce  que  dessus,  et  la 
rapportera  au  plus  tard  entre  cy  et  le  semmedy  au  matin 
(qu’est  le  terme  que  présentement  les  députez  des  estatz  de 
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Brabani,  nccompaignanl  le  seigneur  des  Pruneaulx,  vont 
requérir  au  seigneur  de  Biron,  ehiefs  et  capitaines  de 
l’armée,  de  vouloir  cncoircs,  pour  louts  dilaiz,  attendre  et 
paeienter),  allin  que  Son  Kxeellcncc  en  puisse,  en  cas  de 
refuz,  estre  deschargée  des  dommaiges  et  pertes  que  le  pays, 
et  signamment  In  Flandre,  pourroil,  à l'occasion  de  ce, 
soulTrir. 

Et  en  cas  que  le  seigneur  prince  de  Cliymay,  ou  le 
seigneur  président  de  Flandres,  Meelkercke,  se  Ireuvent 
présentement  à Bruges,  leur  communiquera  lcdict  seigneur 
de  Groencvelde  cesle  instruction,  et  les  priera  de  luy  assister 
en  ce  que  dessus. 

Oultre  ce,  requirrera  ausdicis  de  Bruges  et  du  Francq 
qu’ilz  envoyent  leurs  députez,  suiBssaniment  authorisez,  en 
Zélande  au  jour  préfigé,  qu'est  le  26°  de  ce  présent  mois, 
et  que  tiennent  la  main  verz  ceulx  de  Gand  qu’ilz  faceni  le 
mesme,  et  leur  déclaire  que  Son  Excellence  prêtent  partir 
demain  vers  ledict  Zélande,  pour  illecq  attendre  audict  jour 
les  estatz. 

Faict  en  Anvers,  le  xix'  de  juillet  1883. 

GulIe  DF,  ^ASSAU. 

Copie  du  tenpi,  aui  Arrhitea  de  U ville  de  Gand  : 
* Ontfrnn^tn*  krirv*n,  t.  X. 
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CMllI. 

POINTS  PROPOSÉS  AU  PRINCE  D’ORANGE  DE  LA  PART 
DES  MEMRRES  DE  FLANDRE,  AVEC  SES  RÉPONSES. 

Nécessite  de  faire  marclier  des  troupes  vers  le  quartier  de  Bruges Abandou 

de  Menin  et  de  Fumes.  — Nomination  du  prince  de  Chimay  en  qualité  de 
gouverneur  et  capitaine  général  de  Bruges  et  du  Franc.  — Répartition 
des  troubles  dans  les  garnisons  du  west-quartier. 


Anvaas,  âO  idillet  1585. 


Pointa  et  articles  proposes  à Son  Excellence  par  le  Sr  de 
Grocncveidc  et  M"  Loys  Elle,  pensionnairé  de  la  ville  de 
Bruges,  de  la  part  des  quatre  membres  du  pays  et  conté 
de  Flandres. 

I.  Premiers,  renionstreiu  que,  pour  la  prinse  de  la  ville  de 
Duncquercque,  il  est  plus  que  nécessaire  de  pourvoir  de  bonne 
et  seure  garde  les  villes  de  Meupoorl,  d’Ostende,  Fumes  et 
Dixmude,  auquel  elTcct  il  plaira  à Son  Ext.cllence  de  com- 
inanJcr  aux  eompaignies,  tant  anglaises,  escossoisses  que 
toutes  aulircs  naturelles  du  pays,  qu’ilz  ayent  à mareher  en 
toute  diligence  vers  le  quartier  dudict  Bruges , pour  y estre 
cniployées  et  distribuées  en  garnison  desdictes  villes  et  aultre- 
ment,  comme  sera  trouvé  convenable. 

II.  Item , aussy  faire  marcher  audict  quartier  quelques 
eompaignies  de  cavallerie. 

III.  Item,  il  plaira  à Son  Excellence  adviser  s’il  ne  seroil 
expédient,  en  ceste  conjoncture,  d’habandonner  la  ville  de 
Menin  et  en  tirer  la  garnison,  pour  s’en  servir  ès  aultres  villes 
de  plus  grande  importance,  tant  pour  la  nécessité  des  vivres  et 
aultres  munitions  y cslans  pour  le  présent,  que  pour  l’incom- 

T.  Il 
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modité  de  la  pouvoir  secourir,  et  afin  de  ne  perdre  ung  bon 
nombre  de  bonne  artillerie  et  pouldre  y estant  au  magasin,  et 
dont  l’ennemy  se  polroit  servir  à présent. 

IV.  Item,  le  mesme  à l’endroit  la  ville  de  Fumes. 

V.  Item , comme  lesdicis  membres  ont  trouvé  bon  de 
requérir  monseigneur  le  prince  de  Chimay  de  sc  vouloir 
transporter  en  Flandres  pour,  à l’assistenccct  advis  d’aulcuns 
des  plus  qualifiez  et  expérimentez  au  faict  de  guerre,  y servir 
de  ehef  et  superintendent,  selon  la  résolution  qui  desjà  en  est 
prinse  par  ceulx  de  Hruges  et  du  Francq  (*),  mesmes  de  le 
choisir  (moyennant  l advis  des  aultres  membres)  pour  gouver- 
neur en  Flandres,  ilz  prient  Son  Excellence  de  semblablement 
le  trouver  bon,  cl  tenir  la  bonne  main  à ce  que  ledict  seigneur 
prince  de  Chimay  à cest  effect  se  y achemine  au  plus  lost 
que  l'aire  sé  polra. 

VI.  Priants  au  surplus  Son  Excellence  donner  son  advis 
sur  la  distribution  des  garnisons  es  villes  du  west-quartier, 
ensemble  la  fortification  et  maintiennenient  de  toutes  aultres 
choses  nécessaires  pour  In  seureté  et  garde  de.s  villes  de  Dam 
et  l’Escluze. 


Apostilles  du  prince. 

I.  Son  Excellence  avoit  par  cy-devant,  prévoyant  l’incoii- 
vénient,  faict  marcher  quelques  trouppes  vers  Flandres,  pour 
les  employer  ès  garnisons;  mais  elles  n’ont  sccu  passer  par  la 
Flandre;  et  cenéantmoins,  incontinent  après  avoir  ouy  Icsdicts 
députez,  a mandé  en  diligence  à toutes  les  compaignies  natu- 

(')  Par  acte  du  5 août  lliS3,  les  liourgmcstrcs  et  cclieTins  de  la  vülc  de 
Bruges  et  les  bourgmestres  et  échevins  du  Franc  le  nommèrent  gouverneur 
absolu  et  rapitainc  grncral  drs  tille  et  quartier  de  Bruges  et  de  toutes  les 
villes,  forts  et  places  de  leur  ressort.  Le  même  jour,  ils  lui  donnèrcnl  la 
commission  de  colonel  de  vingt  enseignes  de  gens  île  pied,  {niilltlint  de  ta 
Commiêgion  royale  d*hitloirff  t'*  série,  t.  XI,  p.  SÏI7.) 
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relies  du  pays  quy  sont  en  campaingne,  et  aux  Escossois,  de 
marcher  en  diligence,  et  eseript  à ceulx  de  Gand  pour  le  pas- 
saige.  Quant  aux  Anglais,  lesdiels  députez  traiclent  avee  eulx; 
et  comme  Son  Excellence  a esté  d’advis,  par  ey-devant,  que 
l'armée  approcliast  de  l'Iandres,  il  demeure  encores  en  la 
mesme  résolution,  mais  est  trés-marry  de  venir  queees  longues 
résolutions  sont  tousjours  cause  de  nostre  perte. 

II.  Son  Excellence  c.script  à la  cavallerie  de  s'approcher  de 
Flandres,  mais  ne  sçait  par  où  il  les  fera  passer. 

III,  IV.  Son  Excellence  n’est  d’advis  qu'on  quicte  aulcune 
chose,  tant  pour  l’estonncment  qui  en  adviendrait,  que  pour 
ce  qu’on  ne  pourrait  retirer  ny  l'artillerie  ny  les  pouldres,  et 
pcult-cstre  qu’ilz  se  trouveront  des  hommes  quy  ne  feront  diffi- 
culté de  les  garder. 

V.  Son  Excellence  le  trouve  bon,  comme  il  luy  a mandé 
par  le  gouverneur  de  Chimay. 

VI.  Les  compuignies  estans  arrivées,  que  lesdicts  seigneurs 
de  Uruges  et  du  Franc  les  disirtbucnt  selon  qu’ilz  verront  la 
nécessité.  Et  (juant  à l’Eseluze,  il  est  nécessaire  d'y  besoingner 
de  l'aultre  costé  du  havre;  aultrement  elle  n’est  pour  tenir 
contre  le  canon. 

En  Anvers,  ce  xx'  de  julct  1383. 

Gi'tLLE  DF.  Nassau. 


Archives  de  ia  «ilte  de  Gaod  : 0)U/âMjieii«  (rnmM. 
I. 
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CMIV. 


MOYENS  DE  GARANTIR  LA  FLANDRE  PROPOSÉS  PAR 
LE  PRINCE  D’ORANGE. 


FI.E5SIKGVI,  37  JCILIIT  <383. 

Le  meilleur  et  plus  asseuré  nioien  seroii  d’avoir,  s’il  estoii 
possible,  une  bonne  et  assez  puissante  armée  pour  combattre 
l’enncmy  : ce  quia  este  par  plusieurs  et  diverses  fois  remonslrc 
par  Son  Excellence  à messieurs  les  estatz. 

Mais,  puisque  ladictc  armée  n’a  point  esté  levée,  il  restoit 
se  servir  d’environ  cincq  mil  hommes  que  nous  avions 
ensemble,  ausquels  on  eust  peu  adjouster  quelque  nombre 
de  cavallerie  et  infanterie  qu’on  pouvoit  lors  tirer  plus  libre- 
ment des  villes  : au  moien  de  quoy.  Son  Excellence  jugeait 
que  l’impétuosité  et  furie  de  l’enncmy  eust  peu  estre  arrestée, 
et  mesmes  n’eust  osé  l'cnnemy  assiéger  aulcunc  place  : ce  qui 
n’a  peu  aussi  estre  effectué,  à raison  du  soupçon  qu’on  a eu 
des  Suysses  et  des  François. 

Puis  doncq  que  ces  deux  moiens  ont  failli,  ne  reste  aultre 
remède  sinon  de  rassembler  incontinent  les  provinces,  pour 
ndviscr  les  moiens,  non-seulement  de  résister  à présent,  mais 
aussi  pour  l’advenir  :car  c'est  un  puinct  tout  asseuré,  si  une 
briève  résolution  n’est  prise  promptement,  que  non-seulement 
nous  perdrons  les  villes  qui  sont  en  dangier  à présent,  mais 
si  le  remède  tarde,  toutes  les  aultres  seront  subjectes  à sem- 
blable péril  et  inconvénient. 

Surquoy  Son  Excellence  remonstre,  comme  ainsi  soit  qu’en 
toutes  aultres  choses,  incontinent  qu’on  voit  ung  dangier, 
eomme  en  maladies  et  en  affaires  particulières  des  villes. 
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incontinent  on  assemble  les  docteurs  et  aulires  gens  experi- 
menlcz,  que  c'est  maintenant  un  subject  déplorable  que,  là  où 
il  est  question  de  la  religion,  de  la  vie,  des  biens  et  du  salut 
de  tant  de  personnes,  on  n'a  encoircs  peu  prendre  la  peine 
de  s’assembler  pour  adviscr  aux  moiens  de  résister  à l'cnnemy, 
par  advis  commun. 

Cependant,  pour  ne  perdre  tout  pendant  telles  irrésolutions, 
samblc  à Son  Excellence  estre  nécessaire  cercher  tous  moiens 
possibles  pour  furnir  de  grand  nombre  des  gens  de  guerre, 
à sçavoir  de  mil  ou  douze  cents  hommes,  la  ville  d'Üostendc, 
et  de  pareil  nombre  le  fort  de  l’Eseluse;  et  si  nous  n’avons 
à la  main  tant  des  gens  de  guerre,  adviser  du  retenir  des 
François,  tant  ceulx  qui  [ont]  servi  ey-devanl  que  d’aulUcs, 
jusques  audiet  nombre,  plus  tost  que  de  perdre  noz  places  et 
les  abandonner,  et  prendre  desdits  François  bonnes  asseu- 
rances  cl  ostagiers,  si  besoing  est,  pour  l'asseurancc  de  ce 
qu’ils  promettront  avccq  serment. 

Faict  à Flissinghen,  le  xxvij”  jour  de  julel  1583. 

GuiÜE  de  >ASSAt. 

OrtgiliftI,  toi  ArchiTci  da  etiitMa  d<  8««iieoot. 
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CJIV. 


LE  PRINCE  D ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  DE  GAND. 

Il  les  avertit  du  dessein  de  rennemi  sur  Alost  et  Tcrmondc^  cl  les  engage 
à prendre  des  mesures  pour  la  sûreté  de  ces  deux  places. 

FlCSSIKCVB,  8 AOUT  1583. 


Messieurs,  à cesl  instant  je  viens  d'eslre  adverti  pour  certain 
que  l’ennemi  s'est  retiré  de  la  ville  d’Vpien,  faisant  marcher 
scs  forces  vers  Alost  et  üendrcmondc.  Dont  je  n’ay  voulu 
faillir  vous  ad\ertir  en  diligence,  allin  que  puissiez  adviser 
de  pourveoir  auxdictes  places,  comme  vous-mesmes  seavez 
estre  nécessaire,  vous  souvenant  de  la  grande  importance 
desdictes  villes  pour  toute  la  Flandre.  Fl,  sur  ce,  après 
m’eslrc  très-afl'eciueusement  recommandé  à vos  bonnes 
grâces,  je  prie  Dieu,  messieurs,  vous  avoir  en  sa  saincte 
garde. 

De  Flissingen,  le  viij°  d’aougsi  1583. 

Vosirc  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 
Guille  de  Nassau. 

Siiscripliou  : A messieurs  les  eschevins  et  conseil  de  la  ville 
de  Gond. 

Original , aux  Arrliiv»  de  la  ville  de  Gand  : r^> 
LiHrtê  tlu  princt  iCOrûngi,  1578-1S84. 
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€MV1. 

INSTRUCTIONS  DU  PRINCE  D’ORANGE  ET  DES  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  A DES  DÉPUTÉS  ENVOYÉS  A L’ÉLECTEUR 
DE  COLOGNE  ('). 

Elles  les  cbirgent  de  proposer  un  traité  d’alliance  à l'électeur,  et  en 
déterminent  les  conditions. 

MiDDiiBODac,  29  AOUT  1B83. 

Instructions  et  mémoires  données  i monsieur  Bernard  de 
Mrrode,  S'  de  Rummen, docteur  Voet,  eonscillier  de  Guel- 
dre,  Franchois  de  Proryn,  S'  de  Lauenlwurgh,  Charles 
Ulenliove,  S'  de  Hooghewalle,  et  docteur  Dorre,  bour- 
gnemaistre  de  Deventer,  et  aux  trois  d'iceux  en  absence 
des  aultres,  pour  remonstrer  à monseigneur  l'électeur  de 
Couloignc  de  la  |>ort  de  monseigneur  le  prince  d'Orange 
et  messieurs  les  cstati  généraux. 


Prcsciiteiont  û mondici  seigneur  l’élecieur  les  ircs-humblcs 
et  irès-affeelionnées  recommandations  dudicl  seigneur  prince 
et  de  messieurs  les  estalz. 

Dëclaireront  à Son  Excellence  que  lcdict  seigneur  prince 
a retenu  quelque  temps  le  commissaire  Slcnscl,  d’aultant 
qu’il  ne  le  vouloit  dépcschcr,  sinon  par  advis  et  conseil  de. 
messieurs  les  estatz  généraux  quy  debvoient  de  jour  en 
jour  s’assembler  (*),  désirant  que  ladictc  dépesebe  fust  avec 
quelque  fruict  : ce  qui  n’eust  peu  estre  sans  ladicte  convo- 
cation. 

(')  Voy.  p.  Ii9.  Ces  instructions  furent  formées  par  le  prince,  qui  les 
présenta  aux  états  généraux  dans  la  séance  du  29  août.  Les  états,  apiès  les 
avoir  examinées,  les  approuvèrent. 

(*)  Ils  s'étaient  séparés  i Anvers  le  B juin,  et  ne  se  réunirent  è Hiddclbourg 
qne  le  23  août. 
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Que  Icdicl  seigneur  prince  et  lesdicis  sieurs  estalz  re- 
mercliicnt  bien  hunibleincnl  lodicl  seigneur  électeur  de  la 
bonne  aiïcction  qu’il  luy  plaisi  porter  au  bien  et  soulagement 
de  ces  pays,  et  des  lionncstes  offres  et  présentations  par  luy 
faictes. 

Que  Ifdict  seigneur  prince  a dès  longtemps  désiré  qu'on 
peust  traicter  une  bonne  et  fernte  alliance  entre  icdicl  sei- 
gneur électeur,  monsieur  le  duc  Jeban-Casimir  et  aultres 
potentatz  faisant  profession  de  la  religion,  et  ces  pays,  afin 
que,  comme  leur  cause  est  commune,  ilz  puissent  aussy, 
par  commun  advis  cl  communes  forces,  repousser  leur  en- 
nemy. 

Que  Icdicl  seigneur  prince  en  a faiet  et  procuré  pluisicurs 
dépesebes  par  cy-devant,  et  nommément  par  le  sieur  Otto  \an 
Wolmarebausen , et  depuis  par  le  ritmaistre  Ilumpf  : ce 
qu’aussy  lcdict  seigneur  électeur  a peu  entendre  par  monsieur 
le  comte  Jehan  de  Nassau,  frère  dudict  seigneur  prince. 

Mcsdicts  sieurs  les  cslaiz  l’ont  aussy  lousjours  trouvé  con- 
venir, comme  appert  par  les  dépesebes  faictes  pour  le  sieur 
lJutingiien  cl  le  docteur  Wambesiiis  vers  le  cercle  de  esl- 
phalcn  à Coloigne,  assemblé  l’an  ....  (‘).  après  pour  le  sieur 
de  Client  et  le  docteur  Sille  au  mcsiiie  cercle  à Couloignc, 
l'an  ....  (*),  depuis  pour  monsieur  de  Sainic-AIdegondc  et  le 
sieur  Ghent  à Worms,  et  encores  pour  monsieur  le  conte  de 
Nieuwenaer,  comme  aussy  par  les  Icltrcs  escriptes  par  monsei- 
gneur le  duc  d’Anjou  à messeigneurs  les  électeurs  cl  aultres 
princes  de  l’Ëmpirc  ; ce  qui  fut  faicl  à la  prière  et  soUicilatioii 
desdicis  sieurs  estatz. 

Et  d'aulianl  qu'il  est  notoire  à tout  le  monde  que  le  but  et 
intention  dd  pape  et  du  roy  d’Espaigne  est  d'extirper  entière- 


(■)  Ce  blanc  se  iroure  dans  la  pièce. 
(•)  Idem. 
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mcni  lii  vrayc  religion  par  force,  et  par  ce  moicn  rendre  le 
roy  d'Kspaigne  monarque  absolnl  de  toute  la  chreslicnté,  au 
|)réjudiee  des  Estatz  de  l’Empire  et  tous  aultres , lesdiels 
sieurs  cslalz  jugent  estre  nécessaire,  comme  ceux  de  la  reli- 
gion sont  les  premiers  assailli/.,  aussy  que  premièrement  ilz 
SC  eonjoignent,  et  leurs  forces  et  moiens,  pour  s’opposer  à une 
SI  pcrniiiense  entreprinse. 

Suivant  quoy  supplient  monsieur  l'électeur  vouloir  adviser 
le  meilleur  et  plus  commode  et  prompt  moien  pour  mettre 
en  exécution  ladiete  union  et  aliance,  et  que  lesdicts  sieurs 
estatz  se  y emploieront  très-volontiers  et  selon  leur  pouvoir. 
Supplient  aussy  ledict  seigneur  électeur  de  vouloir  donner  son 
hou  advis  et  faire  ouverture,  suivant  son  offre,  des  moiens 
par  lesquelz  ou  pourra  traicter  avec  monseigneur  le  duc 
Jelian-('asimir,  pour  en  tirer  assistenec  à la  tuilion  et  deffenee 
de  ces  pays,  et,  à cest  elîeel,  qu'il  luy  plaise  tenir  la  bonne 
main  vers  lcdict  seigneur  duc  à ce  qu’il  se  contente  des  offres 
desdicts  estatz  qu’iiz  luy  font  pour  ce  regard. 

Einalement,  que,  par  tous  moiens  à eulx  possibles,  s’effor- 
ceront lesdiets  sieurs  estatz  pour  aider  à ladiete  cause  com- 
mune, mais  supplient  ledict  seigneur  électeur  de  considé- 
rer qu’à  raison  des  grandes  et  continuelles  guerres  qu’ilz 
ont  esté  constraintz  de  porter , iceux  moiens  sont  fort 
atténuez,  et  ceux  qui  restent  sont  ordinairement  emploiez 
pour  le  payement  des  garnisons  nécessaires  : ce  que  ne 
remonstrent  les  estatz  pour  se  vouloir  soubztrairc  ou 
excuser  du  tout,  mais  aün  que  ledict  seigneur  électeur 
entende  quelz  peuvent  estre  les  moiens,  afin  que  tant  mieux  il 
puisse  faire  son  fondement,  l’romcclans  au  reste  s’emploicr 
de  tous  leurs  moiens  et  facultez;  et,  pour  ce  monstrer  par 
effeet,  nonobstant  toutes  leurs  grandes  charges  susdietes,  iis 
scroient  contens,  pour  radvanchement  de  l’aliancc  cl  secours 
susdict,  de  furnir  ce  qui  s’ensuyt  : 
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Premièrement,  ciiiequantc  mille  florins,  monnoie  de  Bra- 
bant, par  mois,  dès  que  ledict  seigneur  duc  avec  son  armée 
sera  au  pays  deCouloigne,  et  ce  quatire  mois  durans. 

Ilcm,  quatre  eromesicves  \^crom$tevens)  cquypez  et  pour- 
veuz  d’artillerie  et  muiiiiions,  suivant  le  billet  de  Son  Excel- 
lence exliibé  par  lediel  commissaire  Stenscl. 

Item,  deux  lieuwes  équypez,  aussy  suivant  ledict  billet,  à 
condition  que,  quant  les  affaires  de  Couloigne  (que  lesdicis 
sieurs  cslaiz  espèrent  qu’avec  l'aide  de  Dieu  se  Gniront  bicn- 
tost,  ou  contenicmenl  de  Son  Excellence)  le  pourront  aucu- 
nement |)cnneltre,  son  armée  sera  tenue  de  passer  la  Meuse, 
et  s’emploier  au  secours  de  ces  pays  en  tels  endroilz  qu’on 
en  aura  à faire. 

Item,  dés  «pie  ladicte  armée  sera  emploiée  au  pays,  lesdicis 
sieurs  des  estniz  la  renforceront  de  mille  chevaux  lanciers 
et  de  lieux  mille  piétons  liarcqucbousicrs. 

Item,  furniront  dés  alors  lesdicis  estatz  pour  ladicte  armée 
cent  et  cincquanle  mille  florins  par  mois,  monnoie  susdicte, 
trois  mois  durans,  et  aussy  longiemps  qu’ilz  auront  à faire 
de  ladiclc  armée,  laquelle  somme  se  mettra  és  mains  de 
monsieur  le  duc  Casimir,  s'il  luy  plaist  faire  I honneur  aus- 
dicls  esialz  d'y  venir  en  personne,  de  quoy  ils  le  prient  bien 
bumblemenl. 

En  oulire,  commanderont  à tous  leurs  gens  de  guerre  et 
garnisons  de  tenir  tousjours  bonne  correspondencc  avec  les 
gens  de  guerre  de  Son  l^xcellence. 

Ainsy  conceu  aux  estatz,  le  xxix'  d’aousi  1S83  ('). 

M.  UE  Hennin. 

Arcbivfs  de  ta  TÎIle  de  Gand  : Onifangent  britvtn, 
1563. 


(')  On  lit,  au  bas  de  ccUc  pièce  : • Il  se  dressera  aultre  instruction  sem- 
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CMVll. 

LE  DUC  D’ANJOU  AU  PRINCE  D’ORANGE. 


Il  est  arrive  à Camlirai  bien  accompagne.  — Il  c.^père  entrer  en  campa'gnc 
avec  8,000  hommes  de  pied  et  1,800  chevaux.  — Il  5C  plaint  des  étals 
généraux,  qui  ne  lui  donnent  pas  de  leuis  nouvelles.  ••  11  désire  connaître 
ce  quMs  veulent  faire. 

Cambr.u,  5 SBrrEMBRE  lti85. 


Mon  cousin,  suyvant  la  rcsolulion  qui  lui  prise  avccq  la 
roj  ne,  ma  mère,  ù la  î'èrc,  je  me  suis  acheminé  en  cestc  ville, , 
où  j’arrivay  hier  au  soir,  fort  bien  aecompnigné;  el  tous  les 
Jours  il  me  vienl  nouNolles  forces  : mesmes  imites  les  troupes 
qui  estoient  en  Klanilrcs  y doivent  arriver  dedans  deux  Jours. 
Avcc(|  ce  renfort,  J’espère  mettre  dix-hniet  cens  chevaux  cl 
liiiiet  mil  hommes  de  pied  en  campaigne,  qui  ne  perdront  le 
temps  que  le  moins  que  Je  pourray.  Mais  Je  me  plains  infini- 
ment de  messieurs  les  estalz,  de  ce  que  Je  n’ay  eu  une  seulle 
lettre  depuis  mou  parlement  de  I)imkcr(|ue  (').  Si  Je  faisois 
comme  eulx,  ec  que  Je  puis  plus  légitimement,  eslanl  ce  que 
Je  suis,  tout  iroit  encore  jilus  mal  ; mais  Je  feray  cognoistre  à 
tout  le  monde,  par  bonne  preuve,  qu’il  ne  tiendra  Jamais  en 
moy  que  leurs  alfaires  ne  preigneni  vigeur.  ('/est  à eulx  à y 
penser,  pour  y csirc  les  plus  intéressez  ; vous  priant,  mon 


a bloblc  à ce>tc,  mutandiM,  à monsieur  le  duc  Casimfrus.  LesdicU 

m députez  seront  chargez  d*auUrc  instruction  pour  s'adresser  à monsieur  lu 
• comte  Jelian  de  Nassau.  > 

(*)  Il  en  était  parti  le  M juillet,  deux  jours  avant  la  prise  de  cette  ville 
par  le  prince  de  Parme. 
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cousin,  faire  en  sorlc  que  je  sache  leur  résolution  et  ce  qu’ils 
MHiilIcnt  faire.  Je  vous  iloiineray,  par  ceste  voyc,  le  plus 
souvent  que  je  pourray,  de  mes  nouvelles,  et  pense,  dedans 
deux  jours , veoir  ee  que  feront  les  enncniiz  de  ce  costê. 
Cependant  vous  me  tiendrez  pour  le  meilleur  de  voz  amis, 
quy  prie  Dieu  qu'il  vous  donne,  mon  cousin,  heureuse  et 
longue  vie. 

A Cambray,  le  iij"  jour  de  septembre  lü85. 

Vostre  très-alfeclionné  cousin, 
FnAxçoYs. 

StuscripliuH  : A mon  cousin  monsieur  le  prince  d’ürangcs. 


Archivri  da  royaume,  A La  Haye  : reg.  frciirr, 
1584,  1585,  fui.  73. 
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CIIVIII. 

COMMUNICATION  DU  PRINCE  D’ORANGE  AUX  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  ('). 

I.es  états  généraux  lui  avaient  offert  le  gouvernement  général  du  pays,  et 
l’avoient  prié  instamment  de  l'aeeepter.  — Il  les  prie  i son  tour  de  consi- 
dérer la  gravité  de  cette  affaire  et  les  difficultés  qui  s’y  attachent,  dans  la 
circonstance  surtout  que  plusieurs  des  provinces  n'ont  pas  encore  envoyé 
leurs  députés  i l'assemblée  des  états.  — Il  leur  soumet  à ce  sujet  diffe- 
rentes remontrances  et  considérations  sur  lesquelles  il  appelle  leur  exa- 
men. — Il  termine  en  déi-larant  que,  s'ils  persistent  dans  leur  résolution, 
il  désire  avoir  d’eux  un  acte  d'après  lequel,  le  cas  arrivant  que  les  pro- 
vinces ne  se  conforment  pas  è l'ordre  qui  sera  établi,  il  puisse  se  démettre 
de  la  charge  qui  lui  aura  été  conférée,  sans  encourir  leur  indignation.  — 
1 1 déclare  aussi  que,  le  jour  où  il  plaira  aux  états  de  choisir  un  autre  gou- 
verneur, il  résignera  l'autorilé  entre  ses  mains  et  lui  obéira.  — EnGn, 
comme  les  délibérations  des  états  sur  ce  qu’il  leur  remontre  pourraient 
durer  quelque  temps,  il  demande  qu'il  soit  établi  un  conseil  pour  le  gou- 
vernement du  pays. 


Middilsoubc,  ti  SErTaMBsa  1K8.Î. 


Alsoo  mynen  hccren  tien  gencraele  slaclcn  alhier  lot  Mid- 
(Iclburcli  vcrgadcri  synde,  belieft  beeft  niyticn  licerc  den 


(<)  Les  extraits  suivants  des  registres  aux  résolutions  des  états  généraux 
fourni-sent  des  particularités  intéressantes  au  sujet  de  cette  importante 
communication  : 

« lia  teplitnbriâ  lo!C>.  Piésidcnt,  (loascnor;  STaaaoacx,  Dlotsb,  Senoox- 
BOVis,  Vasoaa  WaacKi,  GsUTiaa,  TaVAcaT,  Dovaxaoe,  Blobbb,  .MaTaorv, 
N1EDW1.ART,  Bvvs,  Maissn,  VosBaar.DBB,  Coobab,  Osvaix,  Botbia. 


» ühcresolvccrt  t'achtcrnocii , tiisschen  vier  ende  syf  uren,  le  conipa- 
rcreii  by  Zync  V.  (i.,  oin  liacr  le  bidden  d.il  liaer  glielieve  de  rcgcringbc  le 
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prince  acn  le  bieden  en  le  presenteren  bel  gouvernement 
generael  vnn  dose  landen,  endc  hein  zeer  ernstelick  te  ver- 


acceptcren  vun  «le  giiountecrdc  provînticn  ; daertoc  zyn  ghedeputoert  de 
hecren  Vandcii  Warr.ke,  Nieuwiant,  Buys,  Vosbergiien,  Osinale,  Bolnia. 

• Dit  CS  DDcrdchanl  vrutghcslcll  tut  niorghen.  » 

« iv>  se}ilf»fbriM  1j85.  Sotulach.  » 

s nrptrmbriit  1583.  President,  Gruteke;  Oorschot,  Stabbrobck,  Blotbr, 
ScBOOKROVEN , Vasden  Warckb,  Tayaert,  Dcterbdb  , Boom,  Nibowlaht, 
Matrctt,  Dits,  Part,  Vosrbrciier,  ( uomar,  Osmalb. 


» De  hocrc  Vandori  Warcke  hcefl  glierappoi  (ceii  dat  de  gliedeputccrdc 
hcldicn  Zyne  Escellenlic  vcrsorclit  te  wiilcn  arnveciden  de  supcriiitcndcntie 
ende  lasl  vnn  de  rrgieriiighc,  aU  hooft  van  dcii  raetU  dioinen,  by  ghemey* 
nen  advyse,  .<oude  stelien  (otlen  gouvernemente  vaii  den  landen,  ende  dat 
Zyne  Excellentie  hreft  gheantwoidl  dat  zy  hacr  «laerop  sol  brraden,  onde 
morghen  antwoorde  glievcn,  ais  wezende  cene  Mtke  vaiigrooten  gliewiclite.  ■ 
« Yi>  rfplembn'M  1583.  Pic^i<:ent,  os  Grotbrb;  praaenfet  qui  supra, 
praeter  Stacbroeck  ende  Scuoo.rhoti.k. 

» Sync  Exccllentie  liceft  overghclcverl  zekrro  gheicrifte,  in  walsebe 
ende  in  duytscbe  laie,  op  de  acccplatic  van  de  regieringhe.  Waeraf  gherc- 
aolvecrt  es  op  morglien  te  liesoigncrrn,  ende  eleke  provincie  le  gheven 
copye.  • 

« TM»  scpltmbris  1383.  President,  Gritere;  prueseufes  quf  supra. 

» Mync  bccmi  hebbcii  nodi  gcbcdoigncrrt  op  de  antwoorde  van  Zyue 
Exccllentie  belonghendc  de  regionnghe,  al$  Iioofl,  le  acnvccrdcn  ; ende  aen- 
gaonde  zyne  iniitulRlie  es  goct  gevonden,  oin  aile  jaiousien  te  schouwen, 
dal  d*in(itulatic  '^al  wesen  : Dr  prince  Oraengien,  etc.,  ende  d'andere  wiw 
rfen  rntde  vmi  Slntc  der  gfuunietrde  .\edertanden. 

9 Es  nocii  gO(’(  ghevonden  te  bewotpen  e«‘iie  instnictie  op  de  weicke 
(|cn  landtrael  sal  be.^oignereii  ende  gheldcdcn;  weicke  instrnctic  de  proviii*. 
cicn  ende  sledcn  sicli  sullcn  ondciworpcn  ende  dacrop  pt'cstcrco  den  eedt 

van  gbihoorsaenihryt  endc  gliclroi:wiHi<yt  nen  den  sclveii  raet 

• Op  *l  leste  article  es  gin  icsolvcert  tcoen  nicuweii  raet  acn  io  dienun  aeii 
de  provincieii  Einle  zyn  glicdcputcerl  Vandc  Waitkc,  Tayacrl,  Buys  ende 
Nieuwlunt,  om  d'inslruclic  up  dm  nieuwen  ruel  \un  8U(c  te  coucipicrcD, 
ciide  t*  auliU  rnocti  ton  dry  uieii  daeiaenc  te  begiiinncu.  • 

II  résulte  du  proiès-vcrbal  du  G scpiernbio  que  le  pi  incc  d'Orange  délivra 
aux  états  généraux  l’écrit  que  nous  publions  ici,  en  flamand  et  en  français. 
Toutes  les  rccberchcs  que  nous  avons  fuites  pour  trouver  le  texte  conçu  dans 
cette  dernière  langue  ont  etc  irift  uclucuscs. 
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soucken  denselven  lasl  le  willen  aenneincn,  soo  eest  datZync 
Excellencie  den  voorscreven  licercn  slaeten  wel  vrienllyek  wil 
ghebeden  hebben  te  willen  gliedenken,  dat  dc$e  saeeke  is  van 
scergrool  bclarigb  ende  consequentio,  inede  brengbendc  vele 
zwariebeden,  in  sunderlieyl  alsoo  ennigber  provincien  gede-  . 
puleerde  albier  noeb  nyet  versebenen  en  syn,  dat  by  cnnigbe 
daervuyt  cen  (piaet  gbcnocgben  soude  inogben  gbenomen 
worden.bebbende  daeronime  Syne  Excellencie  mils  desen  wel 
willen  voorgbevcn  ccnigbc  veribooningcn  ende  consideratien 
den  voorscreven  beeren  slaelen,  vrientlyk  versoeckende  deselve 
rypelyck  le  willen  insien  ende  ovcrieggbcn,  ende  dienvoighens, 
alsdan  daerop  voorders  ordonneren  zoo  zy  sullen  bevinden 
meest  gberaeden  ende  le  bebooren  icn  dienste  ende  voorde- 
ringbe  van  ’i  gbcmeyn  beste.  Onderiusscben  inogben  sigb  de 
voors.  beeren  slaelen  aliyl  versekeri  bouden  van  den  gbereeden 
ende  gbewilliglicn  dienst  vaiiZync  Excellencie  toi  bunluyden 
ende  den  gbemeynen  lande,  desnyelleinin  bun  andermael 
wederom  vrienllyek  biddende  ende  versoeckende  op  ailes  wel 
rypelyck  ende  ei  nsteliek  le  willen  leilen,  opdat  in  plaeissc  van 
’t  gbemeyn  beslc  nieynendc  le  voorderen,  zy  i’  scive  nyel  en 
veracbleren. 

Ferslelyek,  en  wil  Zyne  Excellencie  nyet  nalaten  den  voor- 
screven beeren  slaten  bedienstelyck  mils  desen  te  bedancken 
van  bel  verirouwen  ende  goede  acbiinge  die  zy  bebben  van 
bem  ende  van  zynen  bandel  ende  aciien,  dweick  by  wederom 
sicb  verbonden  bondi  allyt  als  een  goet  patriot  met  zynen 
gbcirouwen  dienst  tegbcn  beur  Inyden  le  bekennen. 

Doeb  sullen  de  voorscreven  beeren  slaelen  bepeynsen  ende 
considcrcren  dat  Zyne  Excellencie  nyet  en  is  een  groot 
coninck  ol't  monareb  van  sicb  selven  aile  middcicn  bebbendc, 
om  bun  le  bcipen  ende  te  vcriossen,  ende  aiwaert  seboon  by 
wuerc  in  bel  volcommen  besit  van  aile  ’igbene  Godt  de  becre 
bem  gbegundt  beefi,  by  in  verre  naerdaermede  nyel  loeco- 
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mcn  en  zoude,  om  suicken  machlighen  vyandi  le  weder- 
stacn,  sulcxdat  hem  nyct  andersen  isgliebleven  dan  alcenlyek 
een  redelicke  ende  malighc  ervareiitlieyt  ende  kennisse  van 
saken,  waerdoor  liy  licniuyden  zoude  moghen  helpen  ende 
dienen  nicl  goeden  raede,  dweick  wel  bchoori  ernstelick 
bedacht  te  worden,  len  eynde  sy  moghen  versiaen  van  noode 
IC  syn  de  middelen  icn  dien$len  van  den  lande  noodich  zynde, 
up  liet  ghemeyne  landt  selve  ghenomen  ende  ghevonden  te 
Word  en. 

Is  oick  den  voorscreven  heeren  slaelen  kennelyck  dai,  zederl 
meer  don  vyfihien  ofl  zeslhicn  jaeren  nu  geleden,  Zyne 
Excellencie,mel  Godis  graiie,  heefi  gliearbeyl  ende  zyn  besie 
gedaen  lot  voorderinghe  van  den  vrydom  des  vaderlandts,  en 
om  le  wedci'slaen  de  lirannic  der  eonscieniie  oft  gliewissc  ; dat 
oiek  hy  allcen  met  zynen  broeders  ende  cnnigbc  van  synen 
vrienden  ende  maglien,  denzelven  last  heeft  onderstaen  in  't 
beghinsel,  ende  daernac  daerinne  gheholpen  synde  by  den 
slaeten  van  Hollandt  ende  Zeclandt  : sulcx  dat  Zyne  Exeel- 
lencie  t’allen  lyde  grooleivck  heeft  Godt  te  dancken  ende  le 
loven  voorzyiie  groote  ghenade,  denweicken  een  soo  cleyneii 
insirument  le  wcrcke  stellende,  belieft  heeft  daertoe  alsoo 
zynen  heyliglicn  seglien  te  strccken,dut  men  jeglienwoirdelyck 
zoo  vcel  schooiie  provincien  siet  nyet  alleenlyck  wcdcrghesielt  in 
heuren  vrydom,  maer  oiek  in  de  opreelile  religie  ende  godes- 
dienste,  dweick  derselver  Zynder  Excellencic  nyet  en  is  eene 
cleyne  veriroostinghe;  endehadde  Zyne  Exccllencie  wel  ver- 
lioopt  dat  deurde  yooresereven  langduerighe  zwarelasicn,  de 
heeren  siaelen  zouden  behooren  beweegi  le  zyn  hem  le  excu 
seren  endet'ondisehuldigen  van  hem  noch  voorder  in  suicken 
grooten  last  te  ghebruyeken,  maer  hem  in  zynen  jegenwoor- 
dighon  ouderdom  cnnighe  ruste  zonden  ghegniidt  hebben, 
nae  cnnighe  anderc  vernemende  ende  vuitsiende  die  totlen 
selven  lasle  souden  beqnaem  ende  dieiilyck  zyn,  denweicken 
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Zyne  Fxccllencie  van  zynder  zyden,.  cndc  soo  vcci  in  hem  is, 
iH-loofi  hy  te  siacn  ende  allen  moglielyck  bchulp  te  doen. 

Myne  voornocmde  hceren  den  staten  is  oock  hekendt  de 
vrjieheyl  die  de  ghemeyni  te  hedensdaechs  voorghenomen 
licefl,  jae  soo  verre  dat  zy  him  nyet  en  ontsien  le  spreken 
leghen  den  persoon  van  Zyiie  fixeelleneic  in  der  vueghen 
dat  oftet  ghebeurde  (dweik  God  verhuede)  dat  de  stadt  van 
Vpren  oft  andere  t’onder  ofte  verloren  gliinek,  ’i  selve  hem 
onghelwylTclt  sonder  eenige  schult  soude  gcweten  worden, 
soo  wel  als  van  aile  de  andere  verloren  plaelsen  is  ghebeuri, 
jae  zoude  ’t  selve  oick  moglien  sirecken  lot  verwyi  ende  las- 
teringhe  van  den  voors.  beeren  siaten  die  Zyne  Exeellencie 
souden  vercoren  hebben. 

Ende  gbelyck  nu  de  spraeke  gaei,  soo  oiek  ’t  selve  goet- 
gbevondeii  is,  van  den  hertoeh  Casimirus  met  zyne  maebte 
berwaers  aen  soo  des  mogelyek  waere  le  doen  eomen,  oft  bel 
nu  zoe  gheviele  dat,  by  ghebreke  van  middelen,  de  voors. 
hertoeh  Casimirus  nyet  en  vermochie  syn  volek  hier  in  ’t  landt 
te  doen  treden,  soude  het  Zyne  Exeellencie  nyet  gheweten 
worden,  wiens  resolutie  ende  wille  noehtans  uluyden  ghe- 
noech  bekendt  is,  als  deselve  uluyden  ghcnoechsaem  te 
versiaen  gbegbcven  bebbende  zedert  den  beghinsel  van  dese 
vergaderinghe,  dweick  alsoo  oick  zoude  eomen  tôt  uluyder 
vcrachtinghe. 

Daerenboven  slaet  wel  te  leiteii  ofie  zuicke  resolutie  belan- 
gbende  den  persoon  van  Zyne  Exeellencie  oft  iemanden 
anders  nyet  en  zal  den  lande  aciilerdeelicb  syn,  namenilyck 
ofte  dese  verkiesingbe  Zyne  lloocheyt  egbeene  jalousie  oft 
acblerdcncken  en  sal  veroirsaecken,  die  sich  dacroinme  soude 
’s  lants  vyandt  mogen  willen  verclarcn,  dweick  wel  van  noode 
is  te  schouwen  om  cgbeen  incerdere  vyanden  te  verweeken 
dat  wy  legenwoirdciick  en  hebben. 

DaerbcnelTens  is  oick  den  voorscreven  hecren  staten 
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bckrndi  dat  ccnighc  provincien  licure  glicdcpiitcerdc  ainoch 
nyct  gheschickt  en  liebben,  deweickc  dacromme  soudcn 
moghcn  voor  ongoel  iioudcn  ’t  ghcne  in  desen  soude  moghen 
bcsioten  worden,  insunderbeyt  in  beurluydcr  aiïwescn  en 
absetilie,  waeruyt  cene  scheuringc  zoude  moghcn  rysen,  oft 
emniers  len  minslen  aen  ennighen  oirsaecke  van  quael 
gbeiioegben  gheven,  ghevocclit  oock  dal  inen  dickwilsghcsien 
heeft  dat  der  gedcpuleerdc  macht  nyet  gheslandt  gbedaen  en 
wordt,  waerom  is  wcl  van  noodc  dal  cen  iegbclyck  der 
voors.  ghedepulccrde  insie  ende  ghedencke  der  macbt  ende 
auctoricteyt  mette  weicke  hy  lierwacrls  is  anglicvcerdicbl 
geweesl. 

Ende  ofte  wcl  aile  dcse  bclclselen  nyet  en  waercn,  dics 
nyctiegbenslaendc,  ’t  sy  wie  dal  by  wille  die  van  de  voorn. 
Iieeren  totccii  overbooft  soude  moghen  aengbenomen  wordcn, 
daer  syn  veel  poincten  op  dcwelcke  noolsaeckelyck  ordre 
moel  gbeslclt  worden,  ende  sonder  dcwelcke  nyemanl  en 
soude  moghcn  ofte  bebooren  alsuickcn  last  te  aenvcerdcn. 

Ende  nadcmael  bel  kennelyk  is  ende  daervoor  alsoo 
glicbouden  werl  van  aile  luyden  die  cenicb  vcrstandt  bcbben, 
dal  bel  onmogelyck  is  eenicb  gouvernement  aen  te  rielilcn, 
daer  deghene  denweicken  ’t  gouvernement  weerl  aengeboden 
nyet  gbewillicblyck  en  werden  aengbenomen,  ende  als  baefe 
persoonen  nyet  aengbenaem  en  syn,  soo  is  ’i  dal  Zyne 
Excellencic,  om  dcse  redenen,  is  vcrsoeckende  dat  den 
voors.  becien  soude  bolieven,  ecr  dat  se  dnermede  voort- 
vaeren,  te  bebben  alvooren  bet  gbemeen  consentement, 
ende  ten  minsten  van  de  principale  sledcn,  als  van  liruessel, 
Antwerpen,  Gbendt,  Brugge,  Etrecbt,  Meumegbcn,  Zui- 
phen,  Arnbcm  ende  I.ceuwaerden,  ende  van  de  dry  steden 
van  Overissel,  want  dewylc  dat  bet  cen  saecke  is  van  groolcr 
consequenlie,  ende  dal  men  om  minder  sacken  wel  lieefl 
gbesicn  bacre  ghcmeenlen  vergaderen,  bet  sebynl  oick  wel 
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daliei  in  dcsen  belioort  te  pheschiedcn,  len  cynde  liet  accord 
van  allen  dies  le  beicr  bekendt,  oick  des  le  bcstandiglier  macli 
wescn . 

Ende  alsoo  bet  van  noodc  is  daller  in  ailes  goedc  geboor- 
saemlieyt  zy,  sal  believen  don  voors.  beeren  staten  te  lalen 
bcwcrpcn  seker  arlyckclen,  die  den  ghemecnlen  van  de 
sleden,  ofle  descive  rcpresenterendc,  souden  moghcn  voor- 
geboiidcn  worden. 

En  alsoo  daer  daghelycx  groote  klachlcn  eomcn  van  gbe- 
brekc  van  discipline  onder  den  krygbsvolkc,  van  de  confusien 
onder  ’t  voick  van  oirloge,  soo  wel  le  voele  als  te  peerde,  ende 
dat  onck  ’t  crygbsvolck  scer  lullcl  vnylrecbt,  onde  vele  siendc 
de  faulten,  ben  bcclagen  sonder  de  wetenscliap  te  kryglien  van 
de  redite  oirsaeke  derselve,  Zyne  l•^xccilencic  verlboont  den 
voorscreven  beeren  lioewel  dat  by  kan  gbenoecb  gbedenckcn 
dat  ben  ’l  selve  nyel  onbckcndt  en  is,  dat  de  redite  oirsaecke 
ailes  qnaets  alleeiilyck  coml  by  faultc  van  betalinglic. 

Daerom  sal  vooral  noodicb  wesen  eenen  staet  te  maecken, 
soo  juysie  als  ’t  zal  mogbelyck  zyn,  van  allen  ’t  crygbsvolck 
dat  men  gbedenckl  le  onderbouilcn , ende  dienvolgbende 
gbenoeebsaerne  middelen  te  vinden  om  datzdve  le  betaden, 
wani  Zyne  Excelleneie  dit  wel  beeft  willen  vertlioonen  , te 
welen  dat  by  nodi  nyel  gbesien  en  beeft  dat  mon  voor  suick 
eenen  staet  van  krygbsvolcke  de  eonlribulien  gbedressecri 
beeft,  oft  acbl  gbenonicn  of  sesulTissant  ende  groot  gbenot  cb 
syn,  ofle  nyet. 

Noeb  ecn  ander  inconvénient  ysser  dat  ons  groote  ende 
onvcrwiniielickesdiaeden  beeft  by  gcbracbt,  le  weten  dat  inen 
lot  noeb  loe  nyet  en  beeft  willen  ecn  gbeiiieync  ende  geiie- 
raele  borse  niaeken,  wanl  daerby  is  gbecomen,  dat  alsoo 
saeiie  als  bel  crydisvolck  is  viiyi  ecn  provineie  vertrocken,  dat 
inen  allen  den  lasi  dcsselven  beeft  glielalcn  np  de  provineie 
daer’t  voers.  crygbsvolek  in  was,  deweicke  provineie  allcene 
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nyel  vcrmoghcnde  deiisclven  conlenicment  ic  ghevcn,  soo 
liccft  mcn  oick  aiso  sarnc  de  betalinghe  ende  vicluaillc  sien 
gliobrcken,  in  der  voeghen  dat  bel  onmoglielyck  was  van  den 
soldaten  ennigbcn  dienst  (c  trcckcn,  die  dacrentussciien  nyet 
en  licten  vcci  quaels  in  de  provincie  daer  se  laegben  aen  te 
rcchlcn. 

Dwelck  eensdeels  de  oirsaecke  is  dat  elke  provincie,  vrec- 
sende  soodanicli  verderf,  eenen  affschuw  heeft  van  ’l  crygs- 
volck  binnen  liaere  landen  le  latcn  comen,  ende  hebben  vcel 
liever  in  peryckel  le  slacn  van  henselven  le  laten  verloren 
gacn. 

Ende  aengaende  den  soldaelen  in  garnisoene  ligghende, 
mcn  mochlcsyii  rckeningcnyct  maccken  van  dcscive  erghens 
(c  gebruyeken  lot  eeneghc  liaesligc  cnlreprinsc,  omdat  se 
waeren  weygerende  ofle  mulinecrden  by  ghebreke  van  bela- 
linglic,  ende  noebtans  mcn  kondc  nyet  weten  wicn  dat  mcn 
de  schult  soude  ghevcn,  omdat  eicke  provincie  wil  lioudcn 
staende  dat  se  liaer  quolc  voldaen  heeft,  dweik  onmogelyck 
is  terstondt  te  konnen  doen  blycken. 

Oick  syn  de  provincicn  de  een  teghen  d’ander  scer  qualick 
le  vreden,  wanl  clekecnc  seght  dat  se  alleene  betaelt  heeft, 
ende  beschuldighcn  aile  de  andcrc  dat  se  lien  devoir  nyet 
ghedaen  en  hebben,  dwelek  grootc  mnrmuratic  ende  misver- 
Irouwen  ondcr’tvolck  macckt,  wacrvuyt  spruyten  allerliandc 
ineonvenienten  van  grooicr  préjudicié,  ende  die  nemmermeer 
en  sullen  konnen  geremedicert  worden,  dan  door  een  giie- 
meene  ende  generale  borse,  want  door  ’l  middel  van  deselve, 
milsgadcrs  van  alsuickc  ordre  als  dacrop  soude  konnen 
ghcstelt  werden,  souden  de  provincicn  aile  ghelyck,  van  dry 
tôt  dry  maenden,  den  slact  van  de  penninghen  moglien 
weten,  ende  wie  dat  betaelt  heeft  ofte  nyet,  waerdoor  sulck 
quael  lichlcliek  soude  ghercmediecrl  werden. 

Het  waere  oick  seer  van  noode  le  advyscren  door  wai  niid- 
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dclen  men  soude  konnen  executereii  deghenc  die  iii  ghebrckc 
blyven  van  te  betaelen. 

Ende  alsoo  in  ’t  stuck  van  oirloge  nyet  en  kan  volbraclu 
wordcn  souder  provisie  van  pionniers,  pecrden  om  ’tgbescbiit 
ende  wagbenen,  om  de  victuailie  onde  amonitie  te  voeren, 
cndc  ons  de  ervuerentbeit  gcleert  beefl  de  faultcn  die  daer- 
door  gbescbiet  syn,  oindat  wy  de  voorserevcn  dingbcn  nyet 
en  badden  by  der  bandt,  selfs  dat  mon  noyt  mecr  dan  twcc 
bondcrt  pionniers  en  becfl  konnen  byeen  brengben , boewel 
dat  men  meer  dan  twelf  liondert  ten  minsien  van  doen  beeft, 
cndc  dat  degbene  die  men  bccft  opgebrogbt  oick  alsoc  saenc 
vcrloopen  syn,  soo  zal  bet  noodicb  wescn  in  lyt  ende  wylc  le 
advyscrenboe  men  van  aile  d(  se  dingben  sal  provisie  doen  om 
dcselvc  te  gbebrnyckcn  als  ’t  dcn  lyt  ende  dcn  noot  sal  ver- 
bcysscben. 

Sclffs  in  gbcvalle  dat  den  bcrtocb  Casimir  soude  ovcr- 
comcn,  is  wel  te  bedencken  dat  in  aile  manicren  soodanigbc 
provincien  van  noodc  sullen  wescn,  oft  anders  en  sal  zynen 
legberons  gbcen  nut  konnen  bybrcnghcn. 

Daer  en  is  gbcen  mindcr  gbebrcck  aen  ’tcruyt,  soo  incn  by 
ervarentbeyt  wel  gbcsien  beeft,  dat  als  ment  beeft  van  doen, 
men  kan  nyet  weien  acn  wicn  dat  men  moet  recours  ncmcn, 
dcrbalven  gbelyckerwys  men  in  gbcen  ambacbt  kan  yct  vuyl- 
rccbtcn  sonder  de  instrumcntcn  daerioc  dicnendc,  aizoo  issct 
oick  wel  van  noode  datter  ordre  gbcstelt  worde,  soewel  acn- 
gaende  ’l  crnyl,  als  aile  andere  voorserevcn  poincten. 

Ten  is  oick  niemant  onbekendt  boe  weynicb  boofden  dat 
wy  bebben,  die  in  ’t  stuck  van  der  oirloge  syn  ervaren  : soude 
daerom  wcl  van  noode  wesen  daller  vyff  ofte  zesse  wordcn 
onderbouden,  van  dcnweickcn  men  zoude  dienst  konnen 
trccken. 

Bovendien  syn  oick  spyen  gants  noodicb  tôt  der  oirlogbe, 
door  ’t  middcl  van  dcweicke  men  kan  veel  inconvcnienlen 
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voorcomcn,  en  veel  sclioenc  cniroprinsen  volbrcngcii  ; <ler- 
lialvcii  bclioorde  men  ceii  fcker  somme  van  penninghen  te 
verordonneren  toi  hacr  bctalinglie,  ende  en  is  nyel  te  seg- 
glien,  bebbende  de  middelen  van  de  selve  wel  te  bciaeleii, 
ofte  mon  zal  daer  gcnoceb  vinden  die  goeden  dienst  sullen 
doen. 

Dat  de  ordonnantien  van  de  kryglis-discipline  ghedresseert 
ende  gcpubliceert  werden;  dat  de  misdoenders,  soo  wel 
crygksluyden  als  commissarissen , ghestraft  worden  : marr 
sonder  belalinghc  sullen  aile  soodanigbe  ordonnantien 
onvriicbtbaer  wesen.  Oient  derhalven  gbeadvyseert  op  de 
voorscreven  betalingbc. 

Sommige  provineien  hebben  gecasseert  alsiilcke  vcndelen 
alshcn  belieft  iiecft,  en  de  hebben  oick  eommissaerissen  nae 
ben  beliefte  gbestclt  ende  onderbouden,  waardoor  groote 
ongberegbellheden  syn  gbesebiet  ende  noeh  dagheiick  gbe- 
scliiedcn,  datdan  soodaniglien  last  allecnc  toeeome  denghenen 
die  sal  wezen  het  overbooft  ende  den  raede  die  glieordonneerl 
sal  werden,  zonder  dat  hem  yemant  vervoorderc  daermede 
te  moeycn . 

Kyndelick,  synde  de  saecken  in  suleker  voeghen  wel 
gcdisponeeri,  soo  verre  als  de  voors.  beeren  stalen  blyven 
persisterende  in  btinne  resolutie,  soo  versoeekt  Zyne  Excel- 
lencie  van  bun  een  acte  te  hebben  by  dewelcke  lient  verac- 
cordeert  werde,  ingbevalle  dat  de  provineien  quamen  te 
breken  alsuicke  ordre  aisser  sal  ghestelt  werden,  dat  by, 
bebbende  alvooren  de  voorscreven  provineien  van  sulcx 
veradverteert,  macht  sal  hebben,  men  haeren  goeden  wille 
ende  danck,  hem  van  suleken  last  te  ontsiaen,  sonder  des- 
halven  te  vallen  in  hun  indignatie. 

Daerbeneven  Iiun  aenbiedende,  wanneer  dat  het  den 
voors.  heeren  sal  believen  cenen  anderen  te  kiesen,  denselven 
gherne  ende  sonder  het  qualick  te  nemen  aile  macht  en 
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auctorileyt  over  le  ialcn,  cndc  hem  in  allen  dingen  ghehuor- 
sacm  le  wesen  ten  dienslc  van  den  lande. 

Knde  gliemerckl  dat  de  voorscreven  deliberalic  sal  moghe- 
lick  cenen  tyt  lanck  dueren,  soc  vcrsoeckt  Zync  Kxccllencie 
den  voorsclireven  heeren  staten  le  wilicn  middcicrtyt  kiesen 
eenen  racdl  by  denwcicken  bel  landt  zal  moglicn  gberegeert 
werden,  oft  anders  en  kan  men  nyci  dan  een  blyckelicke 
onordeninghc  ende  confusic  vcrwachtcn. 

Gbccxhibeerl  by  Zync  Exccllencic,  den  6 scplcnibcr  1383. 

M.  DE  IIenmx. 

ArebÎTrs  du  rojaume,  k La  Haj«  : Ordimrù 
ehtnhoik,  M»  1589  9%  1584»  fol.  21. 


CHIX. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  A OLIVIER  VANDER  TYMPEL. 


Averti  que  Vander  Tympel  a tenu  des  propos  de  nature  à décourager  la 
population  et  la  garnison  de  Bruxelles,  il  l'engage  à venir  le  trouver,  pour 
s’expliquer  li-dessus  avec  lui,  et,  s'il  ne  pouvait  quitter  cette  ville  sans 
l'exposer  k quelque  danger,  k lui  transmettre  ses  explications  par  écrit. 

MioDXLBOvaG,  13  sarimaai  1983. 


Monsieur  de  Tempel,  d'aultant  que  j’ay  esté  adverti  que, 
le  huictiesme  de  ce  mois,  vous  debviez  avoir  tenu  quelques 
propos,  parl.int  au  magistral  de  Bruxelles,  par  lesquels  vous 
auriez  déclairé  que  vous  conseilliez  à ceux  de  la  religion  cl 
louis  gens  résoluz  d’adviscr  à leur  saulveté,  d’auliant  que 
vous  ne  voicz  pas  avoir  moien  de  pouvoir  défendre  la  ville. 
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et  que  cccy  poiirroil  grondement  servir  à descourager  les 
bons  bourgeois  et  gens  de  bien  qui  sont  dedans  ladicte  ville, 
et  donner  oceasion  à l'ennemy  de  prendre  eouraige  et  avoir 
espoir  et  nioien  de  mccire  en  exécution  scs  mauvaises  praeiic- 
ques  et  desseings,  partant  je  vous  prie,  si  vous  voiez  que 
vous  puissiez,  sans  laisser  la  ville  en  quelque  dangier,  faire 
un  voiage  jusques  vers  moy,  que  vous  me  veniez  trouver, 
pour  en  communicquer  avecq  vous.  Et  en  cas  qu’il  ne  vous 
soit  possible  vous  transporter  icy,  je  vous  prie  m'advertir,  le 
plus  tost  que  faire  pourrez,  de  ce  qui  concerne  ce  fait,  aflln 
d’adviser  aux  moiens  de  remédier  à tels  maux, s’ils  se  présen- 
toient.  Priant  sur  ce  le  Créateur  vous  avoir,  monsieur  de 
Tempcl,  en  sa  saincte  et  digne  guarde. 

De  Middelborcb,  ce  xiij“  de  septembre  1583. 

Vostre  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 
GeiLLE  DE  Nassau. 

Suscription:  A monsieur  de  Tempel,  gouverneur  de  Bruxelles. 


Orlgintlf  aal  Arebives  du  rojiQine  , MS.  iotitale 
Piieu  du  ttûiémi  tUHtf  t.  Il,  fol.  73S. 
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eux. 

COMMUNICATION  DU  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  ('). 

Elle  a pour  olijet  la  dclcrraination  du  contingent  i payer  par  chacune  des 
provinces  de  l'union  dans  une  somme  de  cent  mille  florins.  — Les  étals 
generaux  l'avaient  prié  de  faire  cette  répartition. 


MiDDELaotiao,  1.1  sarTauBas  1S83. 


Alson  mynen  hcercti  de  slaten  generacl  bcliefl  liaddc 
Zyne  Excellencie  te  versoccken  Icn  eyndc  dat  de  selve , lot 
spoediger  voordcringlic  van  des  gcineyne  lants  saecken,  ende 
om  aile  lanekwylinge  dispiitaiie  die  lusschen  don  provincien 
anilcrssins  souden  inogen  vallon,  le  schoitwcn,  soude  bclieven 
lie  rcpariiiien  van  de  quote  lusschen  den  sciven  provincien  le 
siellen,  siilcx  dal  Zyne  Excelleneie  nacr  de  qualiteyt  ende 
’t  vermogen  van  cen  yiler  der  selver  provincien  sal  bevinden 
beboorende, 

Ende  dat  Zyne  Excellencie,  orn  mcrekclyckc  redenen,  wel 
begeert  badde  daervan  ontslagcn  le  syne,  sttnderlinge  in  acn- 
sieninge  dal  Tzelve  voie  opspraecke  is  onderworpen;  dat  oyck 
Zyne  Excellencie  was  bcducblcndc  alsuicke  repartilic  zoo 
gclyckformciyck  nyet  te  cunnen  siellen,  ofle  d’ccn  oflc  dander 
provincie  soude  haer  des  mogen  beclaegben  ; 


(')  On  lit,  dans  le  proces-verbal  de  la  séance  des  états  généraux  du  15  sep- 
tembre ; 

« Zyne  Vorslclyclie  Ghenaede  heeft  ovcrgbesonden  seeckere  repartilie  van 
hondert  duyzcnt  gnlden,  voighende  den  vcrsoccke  van  de  gcneracle  staeten, 
de  welekc  de  selve  gheremittcei  t hebben  acn  Zyne  Excellencie,  voighende  de 
rcsolutie  van  de  goneraele  staeten  van  den  x»>  septembris  jegenwoordig • 
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Ovcmiits  noclilans  de  goede  sunderlinghe  aiïectic  die 
Zyne  Excelicneie  loi  welvaeren  ende  goede  bevoorderinge 
van  de  genieync  saeeke  is  dragende,  milsgadcrs  oyck  in  aen- 
sicniiighe  van  ’l  goed  bciroiiwcn  dal  de  bovengenoempde 
stalcn  generael  aen  Zyne  Execllencic  liebben,  begerende 
daeromme  den  zelven  in  desen  als  in  allen  anderen  saeeken 
te  believen,  soo  beefi  Zyne  Excellencie,  op  ’t  stuek  van  de 
bovengenoempde  quote,  vcrclaerl  ende  verclaeri,  mils  desen, 
volgens  de  begcerie  van  de  staten  voorscyl,  soo  ende  inder 
roanieren  als  biernaer  volebt  : 

Te  wciene  dal  die  van  Vlaendercn,  in  regard  van  beur 
verbes,  jeghenwoordielilyck  worden  gbestelt,  in  de  plaetsc 
van  dry  en  dcrlicb  duysent  dry  honderl  dry  en  vecrlicb  pon- 
den  zes  scbcllinghen  negen  penningen,  van  veeriich  groo- 
tei),  die  zy  bebben  inoelen  dragen  in  de  somme  van  honderl 
duysenl  guidons,  volgende  de  repartilie  van  den  xviij"  oeto- 
bris  xv°  Ixxxii,  sullen  belalcn  de  somme  van  tvviniicb  duy- 
sent ponden  : wel  versiaende  dal  zy  in  de  derlbien  duysent 
dry  honderl  ende  dry  en  derlicb  ponden  die  aen  de  voor- 
seyde  honderl  duysent  ponden  te  eorl  commen,  ende  op 
de  provincien  sullen  moelen  omgeslaglien  worden,  bunne 
quote  ende  contingent  daerinne  sullen  moeten  dragen. 


bcnclTens  d'anderc  provincien,  inder 

raanicren 

biernaer 

volgbcnde. 

hn4n. 

M«tl. 

imtm. 

Brabant,  cen  en  Iwinlich  duysenl  scs 
ponden  ibien  groolen 

21,006 

00 

10 

Gclderlanl,  achl  duysenl  dry  bondert 
seven  ponden  dertbien  scbcllingcn  thien 
grooten 

8,507 

13 

10 

Vlacnderen,  dry  en  twinlich  duysent 
ses  en  izcvcnticb  ponden  achlhien  scbcl- 
lingcn ses  groolen 

23,076 

18 

06 
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llüllanl  onde  Zeclant,  dry  en  derticli 
diiyscnt  vyff  liondcrt  cen  en  veerlicl»  pont 


aebibien  sebeliingen  ses  grooten  . . . 

Utreclit,  dry  dnyseni  dry  iiondert  acbl 
ende  (acblenticb  pont  een  scbelling  aclit 

33,î)i1 

18 

00 

grooten 

Meebelen,  ses  bonderl  seven  en  tze- 
veniicb  pont  iweKT  sebellinglien  iwce 

3,388 

01 

08 

grooten 

Vricsiiini,  aciil  dnysent  dry  bondert 
zeven  pont  dertiiien  scbellingbcn  tbicn 

077 

12 

02 

grooten 

Overysscl,  sestbien  bonderl  vier  ende 

8,307 

13 

10 

inegenticli  pont  aciil  grooten  .... 

1,694 

00 

08 

Somma.  . . 100,000  00  00 


Geexhibeert  by  Zyiic  Excellencie,  deii  xv'“  scplem- 
bris  158Ô. 


M.  d’IIe.xmx. 


ilcgifire  ans  réaolulioDS  du  large  conseil  d'Anrers* 
de  l'année  I5S3,  eut  Archiro  du  rojaune. 
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CHXI. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AU  PRINCE  DE  CHIMAY. 


II  le  remercie  de  sa  bonne  amilië,  et  l'assure  de  li  sienne.  — Il  regrette 
qu'on  n'ait  pas  mis  en  pratique  les  moyens  indiqués  par  lui  pour  faire 
lever  le  siège  d’Ypres.—  Il  n’en  ronnait  pas  d'autres  qui  soient  meilleurs. 
— Il  offre  toutefois  de  faire  passer  en  Flandre  le  peu  de  cavalerie  qu’il  y 
a eu  Brabant. 


MiDDELBouaa, 16  sEPTinaai  I68ô. 


Monsieur,  j'ay  cnlcndii  ce  que  monsieur  de  Locquerez  m’a 
déclairé  devosire  part,  vous  remcreianlde  bon  cœurdevoslre 
bonne  amitié  qu’il  vous  plaist  de  me  continuer,  et  vous  prie 
d’eslre  asscuré  que,  de  ma  part,  je  ne  feray  faulte  de  l’entre- 
tenir, comme  vous  le  cognoistrez  toulcs  les  fois  qu’il  vous 
plaira.  Et  quant  au  secours  d’Ypre,  il  vous  peult  souvenir, 
monsieur,  que  j’ay,  dès  mon  arrivée  en  ce  pays  de  Zélande, 
envoyé  mon  advis  par  le  sieur  Marchant,  lequel  fut  mal  in- 
terprété, combien  que  pour  lors  il  n’y  avoyt  aulire  moicn  de 
saulver  plusieurs  places  et  empescher  le  siège  de  la  ville 
d’Ypre.  Et  depuis,  sur  ce  que  j’entendys  la  ré.solution  prise 
par  vous  cl  par  messieurs  les  quatre  membres  de  Flandre 
d’envoyer  en  Allemaigne  pour  advancer  le  secours  de  ladicte 
ville,  il  vous  souvient  aussy  que  non-seulement  je  le  trouvay 
bon,  mais  que  dadvantaige  je  mis  en  avant  les  moiens  de 
radvancerel  induire  monsieur  le  duc  Casimir  à l’entreprendre,  - 
ou  pour  le  moings  faire  une  si  grande  diversion  que  facile- 
ment on  eust  peu  secourir  ladicte  ville;  et  néantmoings  tant 
s’en  fault  que  jusques  à présent  on  aye  cncoircs  résolu  en 
Flandres  sur  Icsdicts  moiens  proposez  par  messieurs  les  estalz 
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gênéraulx  el  moy,  qu’à  ce  que  j’cntens,  on  a sinistrement 
intcrpréiê  ledict  mien  advis.  Toutesfois  je  ne  puis  encoircs 
à présent  veoir  aullre  moien  auquel  je  seroy  d'advis  qu’on 
cust  recours.  Sy  néantmoings  il  est  trouvé  bon  de  secourir 
ladicte  ville  des  forces  que  nous  pouvons  avoir  en  mains,  vous 
sçavcz,  monsieur,  le  nombre  des  gens  de  cheval  qui  ont  esté 
cassez  en  Flandres  et  le  peu  qui  reste  en  llrabant,  ausquelz 
j’cscriray  volontiers,  pour  les  faire  passer  en  Flandres,  s’il  est 
trouvé  convenir  pour  un  tclelTect,  et  pareillement  à messieurs 
les  eslatz  de  Brabant,  pour  leur  faire  trouver  bon.  Qui  est  ce 
qu’à  présent  je  puis  pour  cest  effi-ct,  estant  bien  marry  que, 
pour  la  longueur  et  irrésolution  d'aulcuns,  les  aiïaircs  ne 
s’acheminent  en  une  conclusion  générale  pour  la  défense  du 
pays.  Sur  ce,  me  recommandant  bumblemcnt  à voz  bonnes 
grâces,  je  prie  Dieu,  monsieur,  vous  maintenir  en  sa  sainctc 
garde. 

De  Middelbourg,  ce  xvj'  de  septembre  83. 

V ostre  très-humble  et  très-affectionné, 
prest  à vous  faire  service, 

Gi’ille  de  Nassau. 

Siixcnption  : \ monsieur  mons'  le  prince  de  Cbimay,  rtc. 

Copie  da  tenps»  ms  Arebivet  de  la  fille  de  Gaoil  : 
OfU/aiipeiie  brieven»  t.  XI. 
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CMXÜ. 

LES  ÉCHEVINS,  CONSEIL  ET  DEUX  DOYENS  DE  GAND 
AU  PRINCE  DORANGE. 


Ayant  appris,  par  le  rapport  de  leurs  députes  revenus  de  Midiielbourg,  ce 
qui  y a été  conclu  par  les  états  généraux,  et  que  sur  cria  les  provinces 
doivent  donner  leur  avis,  ils  ont  informé  du  tout  leurs  députés  à rassem- 
blée dci  quatre  membres,  à Bruges.  — Ils  les  ont  chargés  de  s'entendre 
là-dessus  avec  les  députés  des  autres  membres,  et  en  particulier  avec  les 
deux  colleges  de  Bruges  et  du  Franc,  afîn  qu'a  la  prochaine  assemblée  des 
états  généraux  à Dordrecht,  ils  puissent  donner  des  avis  ou  prendre  des 
résolutions  elFicaccs.^lIs  prient,  en  attendant,  le  prince  d'aider  de  conseils 
et  de  moyens  les  quatre  membres  et  le  prince  de  (Jdmay,  gouverneur  de 
Flandre,  afin  qu'ils  puissent  faire  lever  le  siège  d'Ypres. 

Gand,  28  SEFTiMBai  i583. 

Doorluchtiglic,  îiooclighcborenc  furst,  gcnmiighc  licere, 
naerdien  wy,  viiicii  rapporlc  vnn  oiisc  gliedeputcerdc  Icn 
vergitacderynglic  van  de  generale  slalen  lestlcden  loi  Mid- 
dclbourg  gbevaebien  bebbende,  veriioinen  badden,  ziilcx 
alâ  by  de  voornoemde  stalen  loi  welsiandl  ende  bcboiidcnisse 
van  der  gbeineenc  landsaeken  was  verliandell , waerup  lict 
goedldiinckcn  ende  welbebaegbcn  van  de  provinlicn  wnrdi 
vcrsocbi,  bebben  onse  gbedepniccrde  wesende  1er  vcrgiiae- 
derynglie  van  de  vier  leden  van  ^ laendrcn  loi  Uruggbe  van 
ailes  verwilligbet,  ende,  overniidls  de  boocbwicblicbcjl  der 
saeken,  de  zelven  gbelasl  up  aile  ’tzelve  mcllen  gbedcpnieer- 
deii  van  den  nndereii  leden,  en  sonderbeit  inellen  iwee  col- 
légien van  Bruggiie  ende  van  dcii  \ ryen,  rypeliek  le  lelteiie 
ende  lcdewjs  (e  racnicn  'igbeiic  dien  amiegbaende  icn  dicnsic 
van  den  lande  ende  gbeineenc  saecke  zoude  mogbcn  worderi 
voorgbenoiiien , len  eynde  gnede  eorrespondcnlie  lussclien 
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(len  leden  ende  egualiteit  ofte  ghelycformicheit  worde  ondcr- 
lioudcn,  ende,  dien  volgliende,  oock  vruclitbaere  advisen 
ofte  resoluticn  ter  aenstaende  verghaederynghe  van  de  gene- 
rale slaten  lot  Dordrecht  hesclicydcn,  inncghel)rocht  ; ’twelck 
wy  verliopen  eerstdacghs  te  weglie  zal  worden  gliebroclit 
ende  de  generalileit  daervan  tydclyck  ghedicnt.  Middierlyt 
vcrsiaende  zulcx,  mynen  hecre  den  prince  van  Chiniay  ende 
de  voornoeinde  vier  leden  U.  F.  E“*  toeghescbict  hcbben 
ende  aengbcsocht  bclangbeiule  hct  oniset  dcr  siede  van 
Yprc,  reprcsenterendc  bel  dcrde  letb  descr  proviiilie  ende 
van  sulckcr  importaniic  als  ccnen  yegbelickefi  gbenoucbsaem 
is  bekendi,  ende  dat  U.  F.  dacrup  aïs  nocli  gbecne  eyn- 
delicke  resolulic  aen  mynen  liccre  den  gouverneur,  iiocb  aen 
de  zelvc  leden  en  bebbcn  ghcsonden,  bidden  democdclick 
dat  U.  F.  E"'  beliefve  met  allen  ernst  bet  vGorscreven  oniset 
der  stede  van  Ypre  te  bchcriiglicn  ende  de  middelen  daerioc 
noodicli,  voor  soo  velc  mogbclick,  te  versorgben,  ende  mynen 
voornoemden  Iicere  gouverneur  ende  leden  met  raedt  ende 
daedt  bystandich  le  wesene,  ghclick  den  noodi  ende  behou- 
denissc  des  slacis  deser  provintie  len  hoochsten  is  vcrbcc- 
scliende,  ende  in  conformiieite  van  U.  F.  E'"  genadicli  glie- 
moet  ende  vadcriiekc  sorcbvuldicbeit,  aïs  de  zelve  lot  noeb 
toc  den  lande  ende  graefsebepe  van  Vlaendrcn  insonderbeit 
hceft  bewesen,  daerover  die  zelve  oock  sich  met  aile  demoe- 
digbe  dienstwillicheit  ende  erkchlenissc  liouden  verplielilet, 
ende  zal  daerdeurc  de  goede  geneghenibeit  der  ghemeenle, 
meigaders  de  loiïclickc  repulalie  van  U.  F.  E"'  grooleliex 
toenemen  ende  vermeederen,  aiso  den  heere  van  Dieriex-  * 
landi,  brengher  deser,  onze  mcdeglicselle  in  wetle,  L.  F.  E'"' 
breeder  zal  vcrlboonen;  den  weleken  U.  F.  E'’”  believen  zal 
in  dezen  volcoinmelick  te  gbelooven  ende  naer  den  lioocb- 
dryngliendcn  noodt  van  den  lande  ordre  te  stclien,  dat  aile 
voorder  vcrloop  der  gbemeene  sacckcn  ende  andere  inconve- 
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nienlen  moglien  wordcn  vcriioedct.  Hicrmedcons  democdelicl 
ghcbiedendc  in  de  goedc  gralie  ende  genadiglie  gliodachte- 
nissc  van  U.  F.  zullcn  dcn  Alinncliligen  bidden,  door- 
liicbtighe,  liooglieborene  furst,  genadiglie  beere,  U.  F.  £*■* 
le  beliouden  in  syncn  godliekcn  scbut  ende  f^clierm , ende 
voorspoedicbliek  le  scgbcncn  zyn  loiïelick  voornemen. 

Vnt  Gcndi,  dcn  xxviij™  sepiemliris  xv‘  Ixxxiij. 

U.  F.  E‘‘'  dcmoedigbe  dienacrs, 

ScilEPEXEN,  RaEDT  ENDE  BEEDE  DeKENEN  DEB 
STEDE  VAN  GeNDT. 

Sumiplion  : Aon  Zyn  Excclicncie,  Walcbcrcn, 

Minute,  aux  Arcbivei  da  la  >ill«  de  Gand  : Gtithre- 
vtne  britvtn,  1582-1581. 


CMXIll. 

LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE  ('). 

Il  rappelle  une  leltre  qu'il  lui  a écrite  pour  lui  annoncer  son  départ  de  Cam- 
hrai.  ~ Il  rinfornic  que  le  prince  de  Parme  vient  de  lui  envoyer  te  sei* 
gneur  de  Goignios,  pour  lui  faire  des  propositions  d'accormnodcmcnl. — 
Il  promet  de  no  contrevenir  en  rien  au  traite  qu'il  a conclu  avec  les  états 
’ généraux,  et  de  lui  donner  ultérieurement  de  ses  nouvelles. 

Laon,  22  octubii  1585. 


Mon  cousin,  comme  j'cslois  sur  mon  pai  lomcm  de  Cam- 
bray,  je  vous  ay  faicl  une  dopesobe  cl  à messieurs  les  cslaU 


(')  Cette  lettre  fut  adrcs.sée  nu  prince  par  plusieurs  voies  UifTcrcnles.  Nous 
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généraux  (*),  pour  vous  donner  advis  de  In  délibération  que 
j’aNois  prise,  en  obtempérant  à la  volonté  du  roy,  mon  sei- 
gneur et  frère,  de  m'approcher  de  luy  : dont  j'attens  voz 
responses  ; et  ne  vous  réitère  icy  le  contenu  en  madiete  dé- 
peselie,  parce  que  je  l’ay  envolée  par  trois  ou  quatre  divers 
endroietz,  tellement  qu'il  est  impossible  qu'elle  ne  soit  tom- 
bée en  voz  mains.  Depuis  mondict  partement,  aulcuns  quy 
m’avoient  faict  faire  quelques  ouvertures  de  traicté  durant 
mon  séjour  audicl  Cambray  (’),  dont  je  ne  faisois  lors  grand 
estât,  l’ont  tellement  advancé  que  le  sieur  de  Gongnies,  gou- 
verneur du  Quesnoy,  m’est  venu  ce  soir  trouver,  de  la  part 
du  prince  de  Parme,  en  cestc  ville  de  Laon.  Dont  je  vous 
ay  voulu  incontinent  advertir  et  lesdicts  sieurs  des  estatz, 
sçaebant  qu’il  y en  aura  beaucoup  quy,  selon  leur  volonté 
et  passion  particulière,  publieront  toute  autre  chose  que  ee 
quy  sera  de  la  vérité,  et  pour  vous  asscurer  aussy,  quoy  qu’il 
y ait,  que  je  ne  contreviendray  en  aulcunc  sorte  au  traicté 
que  j’ay  faict  avccq  lesdicts  sieurs  des  estatz;  au  contraire, 
j'ndvanceray,  en  toutes  choses,  de  tout  mon  pouvoir,  ce  quy 
appartient  à leur  repos  et  conservation.  Dont  je  vous  prie, 
mon  cousin,  les  asscurer  de  ma  part,  oultre  ce  que  je  leur  en 
escris,  et  qu’ilz  auront,  et  vous  aussy,  de  mes  nouvelles 


avons,  aux  Anhives  du  royaume,  un  dcs  originaux  qui  fut  intcrccpld  par 
tes  gens  du  prince  de  P.nrme. 

Le  duc  ecriril,  le  même  jour,  dans  le  même  sens,  aux  étals  généraux  et 
au  sieur  des  Pruneaux,  son  ministre  auprès  d'eus. 

Cl  Sa  lettre  aux  étals  généraux,  en  date  du  9 oclobre,  est  aux  Archives 
de  La  Haye,  reg.  fVniice,  t383-t5.SS,  fol.  78  v». 

(•)  L'après  une  lellrc  du  prince  de  Parme  à Philippe  II,  écrite  d'Eecloo, 
le  31  oclolirc,  cc  fut  le  duc  d’Anjou  qui  lui  envoya  un  de  scs  gculilshom- 
mes,  pour  traiter  d’une  suspension  d’armes  : à quoi  il  répondit  qu’avant 
tout,  Camlirai  et  sa  citadelle  devaient  être  remises  au  Itoij  cl  ce  fut  dans  ce 
sens  qu’il  chargea  le  seigneur  de  Goignics  d’aller  négocier  avec  le  duc,  (Arch. 
de  Simancas,  Fftado,  leg.  38G.) 

V.  i3 
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inconiinentfjuc  j’aiiray  entendu  leurs  propositions.  Cependant 
je  prieray  Dieu,  mon  cousin,  qail  vous  ayl  en  sa  tics-saincie 
et  digne  garde. 

A Laon,  lexxij'  jour  d'octobre  1583. 

Voslrc  bien  afcctionné  cousin, 
Françoïs. 

Suscription  : A mon  cousin  monsieur  le  prince  d’Orenge. 

ArffaiTCi  do  roytome,  A Lt  Uaye  : rff.  Franct , 
MM,  1584,  1585,  foi.  8). 


CHXIV. 

LF.  DUC  D’ANJOU  AU  PRINCE  D’ORANGE. 

l’i  opo‘ilions  (l'nccommoilemcnt  que  continue  de  lui  faire  le  prince  de  Parme, 
par  le  moyen  du  seigneur  de  Goignies.  — Il  renouvelle  la  promesse  d’in- 
struire les  étals  generaux  de  ce  qui  se  passera. 

CiiMiAU-TnitaaT,  16  aovxuBBE  1583. 

Mon  cousin,  vous  verrez  maintenant  par  cfTci  t que  c’est  le 
prince  de  Parma  quy  (loursuyt  d’enlrer  en  queUittc  accord, 
estant  le  sieur  de  Cojgnics,  gouverneur  du  Qticsnoy,  revenu 
icy  me  trouver  de  s.i  part.  Il  y a trois  jours  qu’il  y est;  mais 
je  nel’ay  veu  que  le  lentleniain  qu  il  y fust  arrivé.  Il  ni  a tenu 
plusieurs  beaux  propos  dti  désir  qu  a ledict  prince  de  Panua 
d'cslrc  médiateur  d'tin  bon  accord,  pour  la  commisération  cl 
pitié  qu'il  a de  tant  tic  pouvre  peuple  rtiyné  par  la  coiitinua- 
lion  de  ces  guerres,  quy  ne  poeult  plus  durer,  sans  une  dé- 
solaiion  et  perte  générale  de  tout  le  pays,  et  priticipalcment 
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(lu  Cambiésis,  Ilaynaull  cl  Artois.  Sur  quoy  je  liiy  ay  bien 
faict  cognoistre  que  je  ne  me  reculerois  jamais  de  ce  quy 
seroit  raisonnable,  et  s'il  vouloit  mecirc  quelque  chose  en 
avant,  j’y  entendrois  voluntiers.  Mais  je  vous  diray  bien  qu'à 
le  veoir  icy,  il  semble  qu’il  ne  s'y  ennuyé  point  : car  il  ne 
pourchasse  pas  fort  ses  audiences  ny  son  retour.  J’en  advcriis 
messieurs  les  estatz  ('),  afin  qu’ilz  cognoissent  comment  je 
procède  en  toutes  mes  actions,  et  que  je  ne  feray  jamais  rien 
à leur  préjudice.  Dont  je  vous  prie,  mon  cousin,  les  asscurer, 
et  qu’incontinent  que  je  verray  clair  en  cest  affaire,  ilz  en 
sçauroiit  auliant  que  moy  (*),  quy,  sur  ce,  n’estant  ceste  à 
aultre,  prieray  Dieu  qu’il  vous  ayt,  mon  cousin,  en  sa  très- 
sainte  et  digne  garde. 

A Chasleau-Thierry,  lexvj'jour  de  novembre  1383. 

■ Vosirc  afectionné  cousin, 

FaAxçoYs. 

Suscriplioti  ; A mon  cousin  monsieur  le  prince  d’ürcnge. 


Arclinet  do  rojoDme,  à La  Uajrc  : reg.  Frémee, 
158.1,  1584,  1585,  fol.  104 


(’)  Par  une  leltrc  du  mfrac  jour,  qui  csl  dans  le  r'g.  Fnince,  I583-Iîi8.'i, 
fol.  103,  ou*  Arrhircs  de  La  Haye. 

Foriiêse  CCI  ivil  nu  Uoi,  le  30  novembre,  que  jusque-là  la  néqociatieii 
OTCC  le  duc  d’Anjou  n'arail  abouti  à aucun  résultat,  et,  le  22  dcccinbic,  que 
.Vl.de  Goignies  était  revenu  de  Cbàlcaii-Tbiciry,  où  il  avait  1.11500  lu  due, 
sans  avoir  rien  conclu.  (Arcb.  de  Siinancas,  Etiutlu,  leg.  übü.) 
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CMXV. 

INSTRUCTION  DU  PRINCE  D'ORANGE  POUR  LES  S"  DE 
MALDEREN  ET  DE  ROUSSEL.  ENVOYÉ  A BERG-OP- 
ZOOM  ('). 


Les  gens  de  guerre  tenant  garnison  ù Berg^op-Zoom  s'claicnt  mutines;  le 
prince  leur  envoie  les  sieurs  de  Maldcren  et  de  Roussel  pour  leur  faire 
entendre  raison  et  les  persuader  de  rentrer  dans  le  devoir. 


DoBDBEcnT,  18  KOTEuanB  1583. 


Inslruclion  pour  le  sieur  de  Malderen , gentilhomme  de 
la  maison  de  Son  Excellence,  et  le  sieur  de  Roussel,  com* 
missairc  de  guerre,  envoyez,  de  la  port  de  Son  Excellence, 
vers  les  gens  de  guerre  tenant  garnison  à Bergues  sur  le 
Zoom* 


Apres  les  reeonimaiulaiions  de  Son  Exeellepee,  leur  re- 
monsireronl  que  Sadielc  Exellenee  a reccu  leurs  lellres,  aveeq 


(^}  Celte  instruction  fut  communiquée,  dons  la  séance  du  19  novembre, 
par  le  secrétaire  Berlicom,  aux  étals  généraux,  qui  l'approuvèrent. 

Nous  voyons,  dans  le  procès-verbal  de  la  même  séance,  que  le  prince 
d'Orange  écrivit  aux  gens  de  guerre  tenant  garnison  à Berg-op-Zoom  ; mais 
sa  lettre  nous  manque. 

Par  acte  donné  à La  Haye,  le  2i  décembre  1583,  les  états  généraux  par- 
donnèrent tout  ce  que  CCS  gens  de  guerre  avaient  commis  et  perpétré,  et 
le  déclareront  nul  et  non  avenu.  Il  résulte  du  préambule  qu'une  altet cation 
était  survenue  entre  <ux  et  leurs  capitaines;  qu'd  s'en  était  suivi  divers 
airéts  de  perfonnes,  de  bateaux  et  de  biens  appai  tenants  à des  habitants  des 
Provinccs-Unies, et  d'autres  foules  et  excès;  qu'un  accord  avait  été  fait  avec 
Icsdits  gens  de  gucire  par  les  députes  des  étals,  en  vertu  duquel  ils  étaient 
rentrés  tlans  le  de\oir,  à condition  qu'on  leur  donnât  des  lettres  d'aboli- 
tion. C'est  pour  satisfaire  à cette  capitulation  que  l'acte  du  Si  dccemln  c est 
donné.  (Reg.  Dvpe*cheUf  1585-1381,  fol.  2M.) 
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colles  qiiy  leur  oui  csié  envoyées  de  la  part  du  gouverneur  de 
Sleenbcrghe. 

Ia's  remercieront,  au  nom  de  Son  Excclicnee,  de  la  bonne 
alTection  (ju’ilz  portent  au  service  du  pays  et  le  sien  ; ec  (pie 
Son  Excellence  a lousjours  attendu  d'eulx,  et  s’asseurc  qu'ilz 
y conlinueronl  jusqucs  à In  fin. 

Que  Son  Excellence  sçaii  assez  les  eauscs  pour  lesquelles 
ils  ont  receu  quelque  mcsconlcntemcnt,*et  qu’il  n’a  tenu  à 
Sadicle  Excellence  que  plus  tosl  ilz  n’ayenl  esté  salisfaiclz  cl 
contentez,  mais  que  l’estai  et  condition  du  pays  a faict  qu’on 
ne  leur  a peu  faire  si  lost  la  rakon  que  Sadicle  Excellence  eut 
désiré. 

Ce  néantmoins,  que  l’estât  auquel  ilz  se  sont  réduiclz, 
estant  de  grande  conséquence  pour  tout  le  pays,  doibl  cslre 
considéré  par  eulx  comme  par  gens  faisant  profession  des 
armes  cl  de  riionneur,  d’aultanl  qu'ilz  ne  peuvent  ignorer  les 
elTifriz  que  font  maintenant  les  ennemis  de  toutes  partz,  aus- 
quclz  ilz  peuvent  penser  quel  advantaige  ilz  donnent,  sy 
bicniosl  ilz  ne  prennent  advis  de  se  remcctrc  à la  raison,  telle 
quy  sera  aulcunement  possible,  et  que  leur  sera  proposée  de 
la  part  desdicts  sieurs. 

Mesmement,  que  telz  mouvemens  et  façons  de  faire  donnent 
grande  occasion  à pluisieurs  quy  n’ayment  pas  beaucoup  aul- 
iremcnl  nostre  party,  dont  il  y a grand  nombre  dedens  les 
villes,  d'accuser  les  gens  de  guerre,  leur  meclant  sus  les 
causes  des  maulx,  et  mesmement  à Son  Excellence  : ce  que, 
comme  gens  d’entendement , ilz  doibvent  assez  considérer, 
pour  ne  laisser  une  telle  tache  à leur  honneur. 

üadvantaige,  doibvent  semblablement  considérer  qu’ar- 
restans  les  bateaux  de  toutes  partz,  comme  on  diet  qu’ilz  ont 
faict,  quelle  altération  pcult  advenir  és  provinces  aux  babi- 
lans  desquelles  apparlicimcnl  Icsdicts  bateaux,  et  quel  incon- 
vénient irréparable  cela  pcult  amener,  au  grand  préjudice  de 
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lout  le  pays  ; ce  (|uc  redonderoit  aussy  grandement  au  dé>- 
lionneur  desdicls  gens  de  gueri  e,  ansquclz  on  impuleroii  la 
cause  d'ung  tel  mal,  cl  que  Son  Excellence  s'asseiirc  que  les 
gens  de  guerre  ne  vouldront  faire  une  telle  faultc  à leur 
honneur. 

Et,  quant  à Son  Excellence,  il  encourroit  aussy,  de  sa  part, 
blasnie,  parce  que  pluisicurs  luy  imputeroient  ladiclc  faultc, 
comme  ayant  toujours  favorisé  et  soustenu  lesdicis  gens  de 
guerre  : ce  qu’il  s’assenre  qu’ilz  ne  vouldroient  souffrir, 
quand  mesmes  ilz  n’y  aiiroient  aultre  iniércst  que  pour  riioii- 
nenr  de  Sadicle  Excellence,  lequel  il  sçait  qu’ilz  vouldront 
tousjours  maintenir. 

Que  Son  Excellence,  ayant  veu  [tant]  les  lettres  qu’ilz 
luy  ont  cscriples  que  celles  envoyées  par  eulx  aux  esialz 
de  Brabant , les  prie  de  considérer  que  la  somme  de  six 
mois,  tant  pour  les  capitaines,  officiers,  que  soldatz,  est 
sy  excessive  qu’il  n’y  aura  moyen  aulcun  de  la  pouvoir  four- 
nir. 

Et,  comme  Icsdicts  gens  de  guerre  sont  gens  de  rayson, 
aussy  se  doibvcnt-ilz  gouverner  raisonnablement  selon  la 
puissance  des  cstalz,  d aubant  que  Son  Excellence  sçait  fort 
bien  que  leur  pouvoir  ne  se  peult  extendre  plus  avant  que  de 
leur  fournir  jusques  à la  somme  de  quarante  à cinquante 
mille  florins,  tant  pour  eulx  comme  pour  les  capitaines  et 
officiers  : de  quoy  Son  Excellence  leur  prie  de  se  contenter, 
avccq  promesse  que  Son  Excellence  fera  tout  debvoir  aflin 
qu’ü  l'advenir  ilz  puisstyit  avoir  tout  bon  contentement  et 
satisfaction,  comme  on  donne  cciilx  de  Hollande  et  Zee- 
landc,  de  tant  plus  que  messieurs  les  estatz,  cslaiis  assem- 
blez en  cesie  ville,  sont  après  de  prendre  une  bonne  résolu- 
tion; que  les  gens  de  guerre  d’ores  en  avant  seront  tcllcniciit 
payez  qu’ilz  n’auront  occasion  de  se  mcscontentcr,  et  que 
semblables  csmolions  pourront  estre  évitées  : à quoy  aussy 
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Son  Excellence  ne  fauldra  de  s'employer  de  loul  son  pou- 
voir. 

Faict  à Dordrecht,  le  xviij'  de  novembre  an  xv“  qualre- 
vingiz  et  trois. 

Copie  du  temps,  aux  Archivri  de  La  Riye  : Orét- 
nurt«depe«eAenlofi,MitiafiN.  15S3#n  1564, fol  130*^. 


CHXVl. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AU  S'  DE  RYHOVE  ('). 

• 

1 1 a5surc  Ryliore  que  ci’  qu'il  o fail  à Tcrmoiiilc  a ciù  rorl  ngrvalilc  il  iiics- 
üiciirs  il'Aiivcrs,  loin  qu'ils  l'aient  pris  en  mauvaise  part.  Il  doit  y avoir 
un  malentendu  dans  ce  qu'on  lui  a écrit  à ec  sujet.  — Quant  ii  lui,  il 
regarde  comme  un  des  services  les  plus  recommandables  Taits  par  Uyliove 
au  |Hiys,  son  exploit  de  Termonde.  ' 


OoaoaicHT,  21  NOTimai  1383. 

.Monsieur  de  Richoven , j’ai  veu  vostre  lettre  cscripte  à 
Denremonde  le  xiiij”  de  ce  mois.  Je  ne  puis  assez  eompreniire 
eomment  on  vous  auroit  faict  entendre  que  messieurs  d’An- 
vers auroient  pris  de  mauvaise  part  ce  que  vous  auriez  faiet 
à Denremonde,  veu  que,  pour  les  lettres  qti'ilz  m’ont  cscriptcs 
ilepuis  lediot  temps,  je  me  suis  apperceu,  au  contraire,  que 
vostre  exploict  de  Denremonde  leur  avoit  este  fort  aggrcabic, 
et  qti’ilz  avoient  bien  senti  de  combien  il  avoit  profDié,  tant 
à la  généralité,  pour  empeseber  les  perniciculx  desseings 

(')  François  de  la  Réthulle,  grand  bailli  de  Gand,  gouverneur  de  Ter- 
monde,  colonel  d'infanterie  et  capitaine  de  cent  lances. 

Sur  Veiploil  dont  le  prince  d'Orange  félicite  Ryhore,  voir  Van  MxTEaE.'i, 
liv.  XI,  fol.  231  v'  de  l’édit,  de  1618. 
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(i’aulcuiis,  que  parliculièrcmcnl  pour  le  bien  de  la  ville 
d'Anvers,  Je  leur  en  ni  eseript,  alfin  d’entendre  d’eux  d’où 
est  venu  ce  malentendu,  et  croi  qu’ils  vous  en  donneront 
tout  contentement  et  satisfaction.  Quant  n moy,  je  lien 
qu’entre  tant  de  léaulx  services  que  vous  avez  faicls  au  pais, 
vous  n’en  avez  point  faictqui  aist  esté  plus  recommandable  à 
ccsiui-cy,  comme  aussy  j’espère,  l'occasion  s'offrant,  ne  le 
mecire  en  oubly,  et  faire  que  vous  en  soiez  recognu  selon 
vostre  mérite.  Sur  ce,  m’estant  affectueusement  recommandé 
à voz  bonnes  grâces,  je  prierai  Dieu,  monsieur  de  llieboven, 
vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

De  Dordrecht,  ce  xxj”  de  novembre  1585. 

Je  désireroi  bien  sçavoir  des  nouvelles  de  voz  prisonniers, 
et  ce  que  vous  avez  peu  descouvrir  de  leurs  ultérieurs  des- 
sings.  Je  vous  envoie  quant  cl  cestes  copie  de  la  lettre  que 
j’cscrips  à messieurs  d’Anvers  ('). 

Vostre  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 
GuilIe  de  .\ass.\u. 

Suxeription  : A monsieur  monsieur  de  Hiehoven , grand 
baillyff  de  la  ville  de  Gand  cl  gouverneur  de  Termondc. 

Original,  aux  ArrhÎTCi  du  Ro^taume  : LtUrt»  dt  ti 
à GtUllaumê  de  /Vaarau,  l.  VI,  fol.  69, 


[*)  CoUc  lettre  est  une  de  celles  dont  nous  avons  à regretter  rabsencc. 
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C11XV1I. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  BOURGMESTRE,  ÉCHEVINS 
ET  CONSEIL  DE  LA  VILLE  D’EMDEN. 

, Il  leur  rcconimamlc  le  sieur  de  Pardcllas,  envoyé  par  le  roi  de  Navarre  aux 
princes  et  états  de  l'Empire. 


DoHoaicnr,  ..  aoTaiioax  Iü83. 


Wilhelm,  von  Gottes  Gnaden,  Phintz  zii  Lhanien,  Gbave  zu 
Nassau,  Catzenei.lendogenn,  etc. 

Unscr  giinstig  Gniss  iiiind  ailes  gudls  zuvor,  ehrnveslc 
crbarc  wolweisc  liebe  besiindcru.  Nach  déni  die  koniglichc 
Würden  von  îSavaria  gegcnweriigen  dieser  Zeigern  den 
llerrii  von  Pardcllas  Iren  lürncmbsien  Rhat  und  Camerer  zu 
Eiicli  nnd  ctliclicn  anderenn  des  Heiiigcn  Reiebs  Fursten 
iind  Siendcii  abgerorligen,  und  Inie  darneben  befollicn  Euch 
iieben  andircn  vverbung  furnenibliehen  zu  crkbciincn  zu 
geben,  das  Ire  Konigliubc  Wiirden  nicbl  lieberes  sehen  oder 
bt’gorcn  wolien  dan  das  Kunigrcicb  Frankrcicli  (welclies  der 
fürncmbslcn  glicdcr  der  ganizen  Clirislciihcil  nicht  das 
gering'lc  ist)  in  gulcr  rubc  friedt  und  einigkliaidt  crhallcn 
mochie  werden.  Darneben  aucli  den  gtilen  Willen  und  Zu- 
naigung  die  Ire  Kônigliche  Würden  haben,  dasselbigc  Iren 
besten  Vcrmogeii  nach  zu  befordern  — welches  ailes  sic  nolig 
erachlet  haben , allen  l*olenla(en , Fûrslcn , Stcdlcn  und 
Stciiden  des  Ilciligen  Reichs  zu  erkhennen  zu  geben,  und 
dero  Rhais  und  Gutdünken  in  so  ioblichen  und  chrisllichcn 
Vorhaben  zu  gcbrauchcii,  und  Uns  derwegen  crsuclien 
lassen,  wir  wolien  crmcldenn  Irem  Oralorn  bey  Eucli  mit 
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unscrcr  Vorscliriiïi  befurticilich  crschainen,  filso  liabcn  wir, 
ob  wir  schon  in  keincm  Zweiffcl  slellcn,  er  werde  wcgcn  des 
l)cvelchs  das  Ime  von  lioclistcnncllcr  Irer  Koniglicbcn  Wûr- 
dcn  aufTcrItgl  ist  unsercr  Rcconimandalion  iiiclit  bediirlTcn, 
jcdocb  auff  Ire  Koniglicbcn  Würden  begeren,  und  auch  das 
was  crmcltcs  Ilcrrn  von  Pardelias  adcliclicn  wescnn  und  treu, 
auch  sonderiiebe  licbc  und  ciiïer  zu  der  waliren  Hcligion  einc 
gcraunic  Zeidt  wol  bekhandt  gewesen  ist,  niclit  underlasscn 
wollen,  Euch  hicrmil  gunsiig  zu  ersuchen,  Jr  wollcl  Ineii 
von  wegenn  und  in  nabmen  liochstcrmeltcr  Irer  Koniglicbcn 
Wurden  gudlwiiiig  anboren,  und  in  dem  das  or  Euch 
anbringen  wirdl  bclürderlicli  erzeigen,  und  ncbeii  dem 
dassdic  gcniainc  woll'harl  der  Cbristcnbait  darinnen  bcfürdcrt 
wirdt,  sol  uns  dcsio  angenclinier  sein  zu  vcrnenicn,  das 
unsere  vorbilb  in  den  fall  bey  Euch  stadt  gcliabt  babe. 

Welcbes  \\ir  Eucb  bierniil  gnirsiiger  mainung  nicbl  liabcn 
vcrbaUeii  wollen,  und  scindl  Eucb  mil  sondern  gunsleii  und 
gulcn  tvilicn  ganlz  wol  gcwogcn. 

üalum  Dordrecht,  ahn  Novembris  1583. 

Euer  gueter  frcundl, 
WiLUEUi,  PniNTZ  zu  Uranien. 

Suscriplion  : Dem  Ebrwcriben  Erbaren  unnd  Wolweiscn 
nnscrni  lieben  besondern  Burgermeister  Sebeffen  unnd 
Rbadt  der  Stadt  Embdcnn. 

Præsenlalum  auf  dem  Ralbausc  zu  Einden,  30  Dccem- 
ber  1583. 

Origiatl,  •»  Archives  de  U ville  d’£nden 
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mm. 

LES  ÉCIIEVINS,  CONSEIL  ET  DEUX  DOYENS  DE  GAND 
AU  PRINCE  DORANGE. 

Ils  5C  nalleiil  que  le  prince  n*a  pas  oublie  avec  quelle  fnlélitc  et  quelle 
loyaulc  Ils  se  sont  toujours  conduits  ; quM  se  rappelle  aussi  que  toujours 
ils  5C  sont  Irouves  les  premiers  et  les  mieux  disposes,  aux  assemblées  des 
états  généraux  des  Provinces-Unies,  pour  soutenir  cl  fortifier  l’union,  y 
apportant  à cette  fin  les  résolutions  les  plus  libérales  et  les  plus  cilicaccs. 
— Ils  espèrent  donc  que  le  prince  est  convaincu  qu’ils  persévéreraient  dans 
cette  coiiiliiilc,  si  les  invasions  de  l'ennemi  et  la  dévastation  du  quartier  de 
(iunü  ne  leur  en  ôiaiciit  les  moyens.  Ils  n'ont  pu,  à leur  regret,  obtenir 
de  la  commune  des  résolutions  cl  un  consentement  conformes  aux  désirs 
de  la  généralité,  pour  les  envoyer  par  leurs  «lépulcs.  — Ils  députent 
néanmoins  au  prince  et  aux  états  généraux,  afin  de  les  assurer  de  leur 
ferme  résolution  de  demeurer  en  Punion.  — Ils  demandent  que  la  gené* 
niiitc  vienne  au  secours  des  villes  assiégées  en  Flandre,  afin  qu’elles  oo 
succombent,  faute  de  moyens  de  défense.  — Ils  s'en  réfèrent  enfin  aux 
instructions  qu’ils  ont  données  a leurs  députés. 


GaKD,  ^ NOTKMBaB  i585. 


Doorhicliiiglie,lioochghcborencfurstendcgenadiglic  lieere, 
alsü  wy  niei  en  (wyfîelcn  of  T.  F.  F.  en  zy  indaclitich  met 
Witdt  geirouwicheytende  vrymocdichcyl  wy  vniideii  aenvanck 
der  gliemci'nc  sueke  lot  nu  loc  ons  liebbcn  gliedraglien,  ende 
daereover  bygheset  aile  de  middclen  wesende  ceniebsins  in 
ons  vermogbcn,  ende  ons  lactende  vinden  aliyls  de  cerstc  ende 
glierccdsie  up  aile  vergbaederynghen  ende  l'samcncompsten 
der  generale  staten  der  iiacrder  glieunierdc  provinlicn,  oinmc 
le  bcYoorderen  ende  hoiidcn  slacndc  de  onderlynghe  noodighe 
eorrespondenlicn  der  zelver,  bebben  met  aile  vlicliebcyt 
onde  Irauwlicrticlicyt  glicacrbeyt  lot  vcrslerekynghe  ende 
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liandihoudynghc  dcr  glieniccnc  vcrbonieriissc,  loidicn  eyndc 
oock  toi  voorscrcven  vergliaederynglien  altyls  inneghebroclil 
verre  de  liheraelsle  endc  vruehtbaerste  résolution  ende  con- 
seiilen,  endc  aile  d'andere  provintien  daerinne  te  boven  ghc- 
ghaen,  so  vcrbopen  \vy  dal  U.  T.  E.  uul  onse  voorgaende 
gbcnegbentbeyl  ende  goediherlicheyl  anders  ghcen  vcrntoc- 
den  als  nocli  van  ons  en  liebben,  of  wy  en  zouden  van  berlen 
ghcerne  daerinne  blyfven  volberdene,  len  wacrc  wy  ons 
jeglienwoordelick  van  aile  onse  middelen  dacr  loe  van  noode 
wesendc  ende  die  wy  plegen  le  gheniclene,  door  de  ghewel- 
digbe  inbraken  der  vianden  ende  verwoeslynghen  van  den 
gliendscben  qiiarticrcn  ghanscbelick  vonden  berooft  endc 
verbloot  : waerdeure  wy  oock  niel  en  iicbben  konnen  ver- 
cryghen  de  résolution  noch  consenton  van  de  ghemeenie  con- 
forme der  intoniie  endc  begbcorte  van  de  generalileyl,  noch 
oock  correspoiidercnde  met  de  ghenc  van  den  voorleden  lyden, 
omme  daerincdc  goodis  tyds  onse  gliedepulcerde  1er  verghne- 
derynghe  vande  voornoemde  slaten  af  te  veerdighen,  gelyek 
wy  naer  onse  oiidc  gbcwoonic  ghcerne  hadden  ghcdacn. 
^iclm^n  vcrmcrckende  dat  de  Voornoemde  vianden  ons 
dagheliex  lanex  so  meer  zyn  benaderende  endc  sliiyiende, 
ende  ons  in  de  voorscrcven  goede  mecnynghe  ende  ghciie- 
ghenüieyt  verbinderen,  en  hebben  niet  konnen  laeien  de 
brenghers  doses  aen  U.  F.  E.  endc  aen  de  vergbaederynghe 
van  de  generale  staten  afte  sehieken,  omme  dezelve  van  ons 
voornemen  ende  vaste  resoluiie  le  vcrvVitliglien  endc  vaslelick 
le  verzekeren,  dal  ghcen  ghemoedt  van  scheydynghe  ofie 
afval  van  den  bandt  de  bovenghcmeldc  unie  oft  anderc  veraii- 
dcryngbc  in  ons  en  zal  ghespuert  worden  noch  mille  waer- 
lieydi  bevonden.  Dies  wy  tôt  handtiioudynghe  van  ’t  ghenc 
voorscreven  U.  F.  E.  dcmoedelick  biddende,  ende  den  ande- 
ren  bonlghenootcn  wel  crnsicliek  acnsouckcnde,  dat  de  zelve 
bcliefvcn  ons  ende  den  anderen  aenghcvochlenc  oflc  beic- 
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gherde  slcden  van  Vlaendren  bystcindich  (e  wcsenc,  endc  die 
spoedclick  te  liclpcn  ontscdcn  aleer  die  by  gliebreke  van  glie- 
nougbsaeiiie  slercte  van  dcse  provinlie  alleenc  lot  gliehec- 
len  oiiderghanck  cnde  vcrdcrfvcnissc  gberaokcn  le  vallen, 
daerdcure  oock  der  gcncraliteyt  merckelickc  afbrcuckc  zoudc 
ghesehieden,  zulcx  by  lyde  konde  wordcn  verhoedel.  Endc 
midis  wy  onse  ghcdcpulecrdc  van  als  volcommciick  hcbbcn 
glieinsirueerl,  ziillen  ons  uut  corthcden  daiT  loc  alhier  refe- 
reren.  Ende  vcrtrauwende  dat  U.  F.  E.  lot  onswaert  zyne 
genadighe  giinslc  ende  geneglienlbcyt  zal  conlinucren,  zullen 
dcn  Almoghendcn  biddcn,  doorhicliligbe,  lioochglieborenc 
furst  endc  genadiglie  licere,  voordc  langduerighe  gliesontlicyt 
ende  vonrspoedicheyl  van  U.  F.  E.,  ons  dcmocdclick  endc 
dienslelick  gliebiedende  in  derzelver  goede  gratic. 

Uut  Gcndt,  dcn  xxix"  novcmberxv'  Ixxxiij. 

U.  F.  E.  demoedighe  ende  dienstwilliglie, 

ScHEPEXEN,  Raedt  emde  beede  den  Dexexex  der  stede 
VAN  ChENDT. 

Suscription  : Den  doorluchtighen  ende  hoocligheboren  furst 
ende  liecre  mynen  heere  den  prince  van  Orangnen,  grave 
van  Nassauw,  endc  gouverneur  ende  stadthouder  generacl 
van  HrabanI,  Hollandt,  Seelandi,  Uircchtende  Vricsiandl. 

Mtnale,  aox  Arebives  de  U viite  de  Gaod  : Gaehrt- 
ven$  irittiit,  1582*1 5ft4. 


Digilized  by  Google 


- 200  — 


CHXIX. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  S'  DES  PRUNEAUX. 


Il  a reçu  u Icltic  et  relie  du  duc  d'Anjou.  Il  n’y  peut  rien  répondre  jus- 
qu'à ce  que  les  clols  griiiTaiix  soient  assemblés  et  aient  pris  une  résolu- 
tion. — Il  s’en  remet  à ce  que  lui  et  le  sieur  de  Rebours  jugeront  con- 
venable touchant  la  venue  de  ce  dernier  à Deift. — Les  députc.'i  qui  doivent 
aller  vers  le  roi  partiront  le  plus  tôt  possible. 


DeirT,  (<'  DicEsiaax  I58Ô. 


Monsieur,  j’ay  receu  voslre  Ictire  et  ensemble  celle  de  Son 
Altèze.  Je  vous  remercie  de  la  peine  que  .vous  avez  prinse  de 
me  les  envoyer.  Je  ne  voy  point  ce  que  je  vous  pouroys  rcs- 
pondre  davantage  jusquesà  ceque  messieurs  les  cstalz  seront 
assemblez  ('),  et  en  auront  prins  résolution.  Quant  à monsieur 
de  Rebours  (*),  je  me  remets  à ce  que  vous  et  luy  jugerez  s’il 
sera  bon  qu’il  vienne  jusques  icy,  combien  que  je  ne  saclic  ce 
que  je  luy  pourray  dire,  oultre  ce  que  vous  sçavez,  devant  la 
venue  des  eslatz.  Toiicbant  aulx  députez  vers  le  roy  (*),  nous 


(I)  Dès  le  29  novembre,  la  plupart  des  membres  des  étals  gëncratix  avairni 
quitté  Dordrecht,  après  être  roiivcnus  de  s'assemider,  soit  o La  Haye,  soit  à 
Deift,  au  clioix  du  prinec.  Guillaume  chuisil  La  Haye.  (Registres  aux 
lulioiis  des  étals  généraux  ) 

(*)  Le  duc  d'Anjuu  avait  envoyé  le  sieur  de  Rebours  aux  étals  généraux, 
à Dordrecht.  Ce  gcnltihoinnic  repartit  pour  la  France  vers  le  lU  décembre, 
en  compagnie  des  sieurs  de  la  Mouilleric  cl  d*.\s^clicrs. 

(*)  Dans  la  séance  du  21  novembrt*,  les  états  généraux  avaient  résolu  d*cn- 
voyer  en  ambassade,  tant  ters  le  roi  do  France  que  vers  le  duc  dWnjou, 
Antoine  de  I.alaing.  soigneur  delà  Mouilleric,  cl  Jean  d'Assclicrs,coiiscillcr, 
premier  secrétaire  d'Ltat  et  audiencier. 

Le  Odcccmbie,  les  étals  écrivirent  au  roi,  ù la  reine  mère  cl  au  duc  d'An- 
jou^ pour  leur  annonrer  le  départ  de  ces  ambassadeurs. 
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sommes  après  pour  les  faire  partir  ]c  plus  losl  qu’il  sera  possible, 
A tant,  me  rceommandant  très-alTectueusemeiU  en  voz  bonnes 
grâces,  je  prieray  Dieu  vous  donner,  monsieur,  en  bonne 
sanie  heureuse  vie  et  longue. 

De  Delf,  ce  premier  de  décembre  1583. 

Vostre  très-alTeclioné  amy  à vous  faire  service, 
Guille  de  Nassai'. 

Suscriplion  : A monsieur  monsieur  des  Pruneaulx. 

Original,  4 la  Biblîolbéque  impériale,  4 Pana  : 
HS.  6791,  fol.  34. 


CIIXX. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


Il  leur  recommande  le  sieur  de  Constant,  que  le  roi  de  Navarre  a envoyé  aux 
Pays-Bas  pour  la  délivrance  du  vicomte  de  Turrnne. 

Diirr,  10  JXKViaa  tK8t. 

Messieurs,  le  porleur  de  eestes,  nommé  le  sieur  île  Cons- 
lanlj  ayant  esté  envoyé,  de  la  pari  du  roy  de  Navarre,  en  ces 
quartiers,  pour  la  délivrance  de  monsieur  le  vicomte  de 
Touraine  ('),  m’a  donné  à cognoisirc  qu’il  avoit  clicrge  dudict 
seigneur  roy  de  se  trouver  devers  vous,  alTin  d’avoir  lettres  de 
recommaiidaiion  à messieurs  de  Gand  servaiiies  à ee  niesme 
elTeel.  Ivl  d’aultaut  que  vous  seavez  les  mérites  dudit  siguctir (*) 


(*)  Henri  ilc  la  Totir^  vieomlc  tic  Turenne,  nvail  etc  fait  prisonnier  (>ar  Ic5 
lroup<  ^(tii  prince  (le  Parme,  dcranl  Cnniln ai,  en  |Î)8I. 
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vicomte  envers  ces  pays,  et  considérant  le  plaisir  et  conteiilc- 
nienl  agréable  ([UC  ledict  seigneur  roy  en  recepvra,  entendant  le 
service  que  vous  luy  ferez  en  cesic  conjunclure,  je  n’ay  voulu 
laisser  de  vous  prier  d’avoir  lediel  sieur  Constant  en  bonne 
et  favorable  recommandation , cl  ce  de  tant  plus  que  les 
moyens  qu'il  vous  proposera  ne  seront  aulcunement  prejudi- 
ciables à monsieur  de  la  Noue;  et  pouvez  estre  asseurez  que 
ledict  sieur  vicomte  ne  laissera  dereeognoistre  la  faveur  qu’en 
cecy  luy  monsirerez,  avecq  tout  office  de  gratitude  envers 
vous  et  ces  pays  (').  Et  ne  faisant  doubtc  qu’en  cecy  ne  lais- 
serez de  vous  monstrer  alTectionncz  et  volunlaires,  je  pricray 
Dieu  vous  donner,  messieurs,  en  bonne  santé  heureuse  vie  et 
longue. 

A Delfl,  ce  x'  de  janvier  1S84. 

Voslrc  trcs-affectionnc  amy  ù vous  faire  service, 
GüilIe  de  Nassau. 

Suscription  : A messieurs  messieurs  les  estatz  généraux  des 

Pays-lias,  estans  présentement  assemblez  à La  Haye. 

Recvpta  \Q  januarii  lîi84. 

Arebivff  dit  rojaumeè  La  Ilaje  : OrdinmrU 
chti^otk,  vanfliifi.  1583 en  1585,  VI,  fol.  207. 


(')  Dans  leur  séance  du  12  janvier,  les  états  generaux,  à la  prière  du  sieur 
de  Constant,  résolurent  d'écrire  aux  eclievins  de  Garni,  anii  qu'ils  voulussent 
consentir  au  transport  du  seigneur  de  Chainpagncy  auprès  du  comte  d'Eg- 
mont  et  du  seigneur  de  Selles. 
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CMXXI. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  A L’AUDIENCIER  D’ASSELIERS. 

Arrivée  à Deift  des  députés  d'Anvers  ; il  ne  eonneit  pas  encore  la  résolution 
dont  ils  sont  porteurs.  — Prochain  passage  par  la  France  de  don  Bcrnar- 
dino  de  Mendoza,  retournant  d'Angleterre  en  Espagne  : le  prince  est 
d'avis  que,  s'il  y avait  moyen  de  le  faire  ariéter,  il  en  résulterait  beaucoup 
de  bien  pour  le  service  du  duc  d'Anjou. 

Deerr,  28  ssaviia  lüSi. 

Monsieur  d’Asseliers,  je  ne  vous  puis  mander  aultres  nou- 
velles d'ici,  sinon  que  les  députez  d’Anvers  arrivèrent  seule- 
ment Itycr.  Je  ne  les  ay  point  encorcs  ouïs,  et  pourtant  je  ne 
vous  puis  eneores  mander  aulcunc  cliose  de  leur  résolution:  il 
ne  tiendra  à moy  que  toutes  choses  ne  soient  micitlx  advancées 
au  faict  général  et  en  ce  qui  touche  aussi  le  particulier  de 
ehascune  ville  et  province.  Au  reste,  je  vous  veulx  bien 
advertir  que  don  Bernardin  de  Mciidozc,  quiaservi,  ces  années 
passées,  en  Angleterre,  d’ambassadeur  pour  le  roy  d’Espaigne, 
est  prest  de  passer  par  la  France,  retournant  en  Espaigne;  et 
pourtant  s’il  y avoit  moyen  de  le  faircarrester  quelque  part,  je 
pense  qu’il  en  reviendrait  beaucoup  de  bien  pour  le  service  de 
Son  Altéze  : de  quoy  je  vous  prie  d’advertir  et  emploier  cculs 
que  vous  jugerez  convenir.  Et  sur  ce,  me  recommandant 
aiïcctucusemcnt  ïi  vous,  sans  oublier  monsieur  de  la  Mouil- 
lerie,  je  prie  Dieu,  monsieur  d’Asseliers,  vous  avoir  en  sa 
sainctc  garde. 

A Uelfl,  le  xxviii'  de  janvier  1584. 

Vostre  bien  bon  amy  à vous  faire  service, 
Glille  de  Nassau. 

Siisn  iption  : A monsieur  monsieur  d’Asseliers,  audiencier, 
estant  présentement  en  France. 

aux  Areblte»  do  rojaumo.  à l-a  llajra  : 
/.ooptndt  /lOi, 
y. 
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CMXXII. 

POINTS  ET  ARTICLES  CONÇUS  PAR  LE  PRINCE  D’ORANGE 
ET  PROPOSÉS  aux' ÉTATS  GÉNÉRAUX  (‘). 

Ils  concernent  les  mesures  à prendre  pour  la  solde  cl  la  subsistance  des 
troupes  attendues  de  l'électorat  de  Cologne. 


Delft,  I"  ST  19  Fivaiaa 


Poinclz  présentez  par  Son  Excellence  à messieurs  les  cstalz 
généraux,  les  priant  Son  Excellence  d'y  souloir  an  plus 
tost  résouldic. 

I.  (Iit'il  plaise  à messieurs  les  cslau  tl'adviser  quelz  com- 
missaires il  leur  plaisl  envoyer  pour  passer  monstre  aux  clic- 
vaulx  et  piétons  venans  de  monsieur  l’éleeleur  de  Couloigne. 

II.  I lem,  de  donner  instruction  ausdicis  commissaires  sur 
tpicl  pied  il/,  auront  à passer  les  monstres. 

III.  Ilcm,  ([ucl  serment  que  messieurs  les  cslaiz  désirent 
que  Icsdicls  gens  de  guerre  debvront  faire. 

IV.  Item,  qu’il  leur  plaise  aussy  de  advyscr  par  quel  moicn 
l’on  payera,  tant  les  .\nglois  quy  sont  venus  par  leur  com- 
mandcmeni,  que  aulircs  gens  de  guerre  quy  se  trouvent  main- 
tenant au  pays,  exeédans  la  ipiole  de  ceulx  de  Hollande, 
/eelande  et  Ulrcclil. 

V.  Item,  qu’il  leur  plaise  aussy  en  temps  advyser  sur  les 


(')  Lo  pî-occs-verbal  dçs  états  generaux  <lu  1'^*’ février  contient,  surcetlc 
cominuiiicatiori  du  piince«  ce  qui  suit  : 

* Dcn  raclshecrc  Dru}  ninex  hcefl  ovcrghelevcrl,  van  weghen  Zync  Exccl- 
lencie,  zckerc  articlcn  ende  poinicn,  vcrsocckeiide  dal  mync  heeren  de 
generale  slaten  dacrop  soude  ghclieven  le  ordonneren  naer  linere  gort« 
diiiicken  » 
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iDoilIcurs  moicns  où  l’on  prcnJin  les  vivres,  mnnilions, 
avoines  et  aultres  choses  semblables,  nécessaires  tant  pour 
les  reisires  et  les  gens  de  pied  quy  viennent  de  la  part  de 
monsieur  l’électeur,  comme  les  aullrcs  quy  sont  desjà  en  ce 
([uarticr. 

VI.  Item,  où  l’on  prendra  l'orlillcrie  et  ebevaulx,  en  cas  de 
nécessite. 

VII.  Item,  où  l'on  prendra  l'argent  pour  payer  les  batte* 
liers  et  batteaux  quy  les  passeront  les  rivières. 

VIII.  Sera  aussy  nécessaire  d’advyscr  quel  contentement 
que  l’on  leur  donnera  sur  l’articlequy  louche  qu  ilz  demandent 
respondant  pour  le  payement  des  aultres  mois  qu'ilz  seront 
au  service  de  messieurs  les  estalz,  estant  à craindre  que 
n’ayant  contentement  sur  cest  article,  ilz  ne  vouldront  mar- 
cher, et  ainsy  aurons  perdu  les  trente-quatre  mil  florins,  et 
aussy  cestc  bonne  occasion  de  endommager  l'ennemy  et 
rcmectre  les  pays  de  Gheldfc  et  Overissel  en  leur  entier. 

IX.  Et  comme  il  est  surtout  requis  et  nécessaire  d’avoir 
une  prompte  résolution  sur  tous  ces  articles,  pour  éviter  toute 
confusion  et  pouvoir  tirer  le  service  que  l’on  espère  de  ces 
gens  de  guerre,  monseigneur  le  prince  su|)plie  à messieurs  le» 
esiatz  d’y  vouloir  promptement  advyscr,  aflin  (|ue,  à l'aulte 
des  choses  nécessaires  et  requises  en  ce  faict,  l’on  n’en  don- 
nissc  la  eoulpc  à mondit  seigneur  le  prince,  sy  quelque  incon- 
vénient y survinsse,  comme  l'on  a veu  advenir  par  ci-devant. 

Et  combien  que  monseigneur  le  prince  at  encoires,  avant 
son  partement  de  La  Haye,  remonstré  le  mesme  de  bouche,, 
toutesfois  l’a  bien  voulu  encoires  rafreschir,  pour  estre  ung 
faict  de  très-grande  conséquence. 


Deift,  overghelevert  by  den  ractsheere  Bruyninck,  den 
ierslen  february  1584. 


M.  DE  IlExmN. 
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Résolutions  des  étals  généraux. 

I.  Ce  point,  avecq  les  deux  ensuivons,  sont  remys  entière- 
ment à la  discrétion  de  Son  Excellence. 

IV.  Soit  communicqué  avecq  Son  Excellence  sy  elle  ne 
trouveroil  conseillable  que  lès  Anglois  fussent  payez  des 
deniers  destinez  pour  les  gens  de  l’électeur,  puisque  l'on 
entend  qu’ilz  ne  viendront  en  sy  grand  nombre  comme  l’on 
avoil  pensé.  Quant  aux  aultres  gens  de  guerre,  le  lantract 
est  en  besongne  pour  rcmonslrer  aux  estatz  les  moiens  d’y 
pourveoir  qu’ilz  ont  remonstré,  tant  de  bouche  que  par 
cscript,  à Son  Excellence. 

V.  Quant  aux  avoines,  se  trouve  que  l’on  pourra  faire 
quelque  provision  de  50  lasts  à terme,  assignant  les  marclians 
sur  les  licentes,  lesquelles  avoines  sont  défalquez  du  paye- 
ment des  reistres. 

Quant  au  pain  pour  huit  joursy  à raison  de  trois  mille  livres 
par  jour,  montant  à la  somme  de  i,200  livres,  prendront  à 
leur  chergü  Arniiem  et  Nymeglien,  lesquelz  à cest  effect  sont 
advertis  par  leurs  députez,  alTiu  qu’ilz  n’en  facent  faulte. 

Item,  le  froniaige,  h la  moictié  du  poix  de  pain,  montant 
aussi  à la  somme  de  1 ,200  livres,  prendront  ceulx  d'Hollaiiile 
à leur  cherge. 

Itetn,  300  tonneaux  de  cervoisc,  raison  de  trois  livres  le 
tonneau,  montons  à 900  livres,  à la  cherge  de  Campen, 
Deventer  endc  Zwol. 

Quant  aux  pouldres,  pour  cinequante  mille  livres,  à raison 
de  quarante  livres  le  cent,  montant  à vingt  mille  livres, 
mesehes  et  boules  à l’advcnant,  les  provinces  dccbù  la  .Meuse 
auclorisent  le  lantract  pour  faire  la  provision  susdictc  à la 
cherge  desdictes  provinces,  selon  leur  contingent,  et  en  cas 
qu’aiilcunes  d’icelles  soient  en  faulte,  de  pouvoir  procéder 
contre  eulx  par  arrest,  et  ce  tant  seullcmeni  pour  eeste  fois  : 
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aiiqiu'l  ciïect  Cl  pour  tous  les  poinclz  susdicts,  plaira  à Son 
Excellence  cscriprc  aux  villes  et  provinces  susdicics,  comme 
les  cslQtz  feront  semblablement,  alBn  que,  au  regard  de  la 
nécessité  extrême  et  du  grandissime  intérest  des  provinces  de 
par  dechà,  les  susdietes  villes  et  provinces  ne  faillenl  de  faire 
leur  debvoir. 

VI,  VII.  Quant  à l'artillerie,  messieurs  les  estatz  prient 
cl,  en  cas  de  besoing,  auctiioriscnt  Son  Excellence  d’employer 
les  six  pièces  de  batterie  quy  sont  à V’enloo,  cl  mander  à 
ceulxd’Ulrecht,  Niramèghe,  Deventreel  Arniiem  d'y  adjouster 
encoircs  telles  pièches  dont  le  camp  pourroil  estre  servy,  et 
ce  à la  clicrge  de  ladictc  généralité,  quy  leur  donneront  acte 
de  les  restituer. 

Quant  aux  chevaulx  lymoniers,  on  entend  qu’ilz  ne  seront 
grandement  de  besoing,  pour  la  commodité  des  rivières;  et 
quand  ilz  serviront  en  campaigne,  y sera  pourveu  par  le  lan- 
tract,  quy  y employeront  les  paysans  circonvoisins,  selon  la 
coustume;  pareillement  furnironl  aussy  à la  despencc  dés 
battelicrs. 

VIII.  Quantà  l’asseurance,  il  y est  pourveu  par  l'acte  donné 
à Son  Excellence  pour  le  terme  de  trois  mois,  pendant  Ics- 
quclz  on  advysera  avecq  Son  Excellence  $y,  après  lcdict  terme 
expiré,  l’on  s’en  vouldra  servir  dadvantage. 

IX.  Les  estatz  remerchient  bien  humblement  Son  Excel- 
lence de  la  peine  qu’il  luy  a pieu  prendre  d’advancer  cesl 
alTairc,  priant  de  vouloir  faire  effectuer  le  contenu  de  cesles 
le  plus  lost  que  sera  possible. 

Faict  à l’assemblée  des  estatz  généraulx,  à Delfl,  le  19°  de 
febvrier  1884. 

Par  ordonnance  desdicts  estatz  ; 

M.  DE  IIenxix. 

Arehivrs  de  Htye,  £)*)»«feAeiiAo«cA  van  atiit. 
en  15S4,  fol.  5). 
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CMXXllI. 

ANTOINE  DE  LALAING  ET  JEAN  D’ASSELIERS  AU  PRINCE 
D'ORANGE. 

Ils  le  fclidieiil  sur  la  naissance  d'an  fils,  mais  ils  rcKcetlciil  que  celle  nou- 
velle ne  leur  soil  |ias  renne  direclemenl,  el  ils  sc  plaignenl  que  les  clals 
generaux  les  laifseiil  dans  l’ignorance  de  ce  qui  sc  passe  aux  Pays-Bas.  — 
Disposition  du  roi  de  Fiance  à faire  la  guerre  au  roi  d'Espagne;  accord 
existant  entre  lui  et  le  roi  de  Navarre;  mesures  miliiaircs  qu’il  prend.  — 
Permission  que  le  duc  d'Anjou  leur  a donnée  de  venir  à Paris;  person- 
nages qu'ils  y ont  visites  ; projios  que  ceux-ci  leur  ont  tenus.  — Places 
d'assurance  demandées  par  le  roi  et  le  duc  d’Anjou.  — P.  S.  Don  Bcr- 
nardino  de  Mendoza;  sommes  mises  par  le  roi  à la  disposition  du  duc 
d'Anjou  ; envoi  d'un  renfort  vers  Cambrai. 

Pxais,  3 usas  ISSt. 


-Monseigneur,  puisque  Vostre  Excellence  cnlcntini , par 
ce  ([UC  Son  Altèze  à elle  el  a messeigneurs  les  eslatz  escript(') 
de  ce  qu’esl  pa.ssé  en  droit  l'enlrevueqii’a  esté  entre  le  roy  el 
Sadielc  Alièze,  à Paris,  ne  servira  eesie  à aullre  lin  que  pour 
eongratuler  Vostre  Excellence  des  bonnes  nouvelles  que  Son 
Altèze  nous  a dit,  que  -madame  la  princesse,  compaigne  de 
Vostre  Excellenee,  seroit  accouchée  d'ung  (Hz  (’),  priant 


(')  La  lettre  du  due  au  prince  d'Orange,  en  date  du  23  février,  est  dans 
les  Arc/iivet,  etc.,  de  M.  Gaoa.v  tau  PaiNSViaia,  t.  VIII,  p.  320. 

(')  Le  29  janvier.  Le  nouveau-nc  avait  reçu  les  prénoms  de  Frédéric- 
Henri,  qu'il  rendit  si  illustres.  Un  lit,  dans  le  procès-verbal  de  la  séance 
des  étals  généraux  du  30  janvier  : • Mync  lieercn  de  generale  slaten 
« bebben  geresolvecrt  endo goelgevondcn  Zyne  Excellencie  le  congraluleren, 
• van  wcgcii  de  geunieerdc  provintieii,  van  zynen  zooue  op  gi.sicren  geboreu, 
<1  endc  le  prvscnicreii  liant  acii  deii  doop  te  lioudcn.  • 

Le  baptême  eut  lieu  le  12  juin.  Le  procès-verbal  do  la  séance  des  états 
generaux  de  ce  jour  contient  les  détails  suivants  : 
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Dieu  de  le  vouloir  eonserveret  faire,  avecq  l’aige,  accroislre 
en  sagesse,  venu  et  valeur,  et  qu'il  puisse  suyvre  les  traces  de 
Vosire  Excellence,  son  père.  Mais  il  nous  a grandement  dcs- 
pleu  qu’il  nous  a fallu  entendre  lesdictes  nouvelles  de  Son 
Altèze  et  aultres  estrangiers,  où  debvions  estre  advertis,  de 
jour  à aultre,  |)ar  messeigncurs  les  estalz  ou  quelqu’ung  ijui 
leur  plairoil  eomniectrepour  tenir correspoudenee avecq  nous, 
«le  tout  ee  que  pusse  au  Pays-Bas  et  de  toutes  occurrences 
illecq,  où  loutesfois,  depuis  qu’avons  esté-  icliy,  n’avons  rceeu 
de  messcigneurs  les  estatz  ou  aultres  auleunes  lettres  ou 
adverlenecs  : ce  que  nous  a souventes  fois  faict  rougir  de- 
vant Son  Altèze  cl  aultres  seigneurs,  quand  ilz  nous  ont 
ifcmandé  des  nouvelles  du  Pays-Bas  , ne  leur  styachans  que 
respondre. 

Nous  avons  quelque  temps  ce  excusé  pour  lu  contrariété 
du  temps  : mais,  depuis  que  le  vent  a esté  tourné  et  aulcuns 
jours  servy  pour  passer  à Calais,  et  que  pluisieurs  personnes  et 
niessagiers  sont , tant  au  Chaslcau-Tliiéry  qu’icy,  venus  du 
Pays-Bas,  entre  aultres  ung  lacquay  de  monsieur  de  Rebours, 
quy  partit  de  Vlissinghes  le  xiii*  du  mois  de  febvrier,  portant 
particulières  lettres  et  nouvelles  audict  sieur  de  Rebours, 
n’avons  sceu  davantaige  excuser  que  n’avons  reeeu  auleunes 
nouvelles  de  messeigneurs  les  estatz  ; ce  que  n’avanebe  point 
noz  alTaircs  par  dechà,  parce  que  ceulx  qui  sont  mal  alTection- 
nez  à nostre  cause  disent  qu’il  appert  par  cela  le  peu  décompte 
qu'on  tient  de  nous  et  de  nostre  négociation  icliy.  Supplions 


« Ten  dcseii  lisgc,  es  gedoopt  deii  sooiie  von  myiicn  licere  den  prince  van 
Oraingnen,  ghenaempt  Frederic-Hcnrick  von  Nassauwcn,  gelieven  by  den 
ambassadeur  van  den  coninck  van  Denemarcken,  in  de  plaetse  van  dci 
roninck  van  Dencmarckcn,  graef  Mauricius  iii  do  plactsc  van  den  coninck 
van  Navarren,  ende  by  die  van  llollani,  Scelantendc  lllrccbt,  iiiitsgadcrs 
de  stadtvan  Delft,  ende  es  binnen  de  voers.  stadigeweest  een  seliocn  banc- 
c|uct,  aiwaer  de  gcneraele  staten  niede  zyn  ghenoot  geweest.  » 
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|)uurlaiit  \ üsirc  Excellence  de  vouloir  tenir  la  bonne  main  vei-s 
Icÿdicis  esiatz  à ce  que  puissions  souvent  estre  adverlis,  par 
(|uelque  mot  de  letirc,  de  tout  ce  que  passe  audit  Pays-Has, 
aflin  que  puissions  faire  part  à Son  Altèze  et  aultres  quy  nous 
demandent,  signamenl  de  ce  qui  convient  qu'ilz  sachent  et 
qu’ilz  pourroint  enicndre  par  aultres. 

Son  Allèze  nous  a ouvertement  déclaré  qu’il  a trouvé  le 
roy  et  tout  son  conseil  (')  fort  bien  disposez  pour  faire  la 
guerre  au  roy  d’Espaigne,  et  que  ne  tiendra  présentement  qu’à 
nous  qu’il  ne  s’embarque;  mesme  que  tous  ceulx  de  sa  cour, 
bien  soixante  chevaliers  de  l’ordre,  l’ont  promis  qu’en  cas  qu’il 
faict  la  guerre  à l'EspaiguoI,  qu’ilz  l'accoinpaigneront  en  |>er- 
sonne  : tellement  que  Son  Altcze  est  retourné,  fort  allègre  cl 
satisfaici,  à Chasteau-Tliiéry. 

Son  Altcze  nous  disoit  aussy  que  le  roy  estoit  fort  bien 
tl’accord  avccq  le  roy  de  Navarre,  cl  que  tout  le  royaume  estoit 
en  paix , excepté  qu’il  y avoit  quelque  malentendu  cncoires 
en  Langucdocq,  mais  que  scroit  bientost  appaisé,  et  qu’il 
n’y  avoit  que  craindre  quelque  esmotion  ou  guerre  civille  en 
long  temps  en  France,  et  que  le  roy  lève  six  mille  piétons  pour 
accroisirc  les  vielles  compaignies  des  garnisons, et  fera  passer 
monstre  soixante  bandes  d’ordonnance  •complètes,  en  leur 
payant  quelques  mois  degaiges,  et  mectra  un  bon  nombre 
d'iceulx  aux  villes  plus  proches  à Artois,  comme  à Picqueny, 
liant,  Pont-Remy  et  aultres,  et  a ordonné  de  meclrc  aux 
confins  de  Bourgongne  six  compaignies  d'ordonnances,  et 
faire  une  nouvelle  levée  de  quinze  censebevaulx  ausdiclsenvi- 
rons  de  Bourgongne,  et  qu’il  lève  six  mille  Suysses,  sur  pré- 
text  de  quelque  malentendu  qu’il  a contre  le  duc  de  Savoye. (*) 


(*)  Le  duc  d'Aiijon  s'ctiil  rendu  de  Châleeu-Tliierry  ù la  cour,  le 
1 1 terrier  j et  la  avait  etc  coiiflrnice  |>ar  sa  présence  la  réconciliation  inciia- 
gceparla  reine-mère  entre  lui  et  Henri  III.  |l)a  Tnou,  liv.  LXXIX.) 
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El,  comme  Son  Allèïc  nous  a acconlêdc  pouvoir  aller,  pour 
cinq  ou  six  jours,  a Paris,  scullcment  pour  venir  la  ville,  en 
aitenclant  [la  responccjdc  messeigneiirslesesintzsurladcpesclic 
leur  envoyée  par  le  sieur  de  la  (^happelle,  nous  ayans  donné, 
pour  nous  y conduire,  le  sieur  d’Alphéran,  cslans  icy  ù Paris 
qiiasy  à la  cachette,  avons  salué  pluisieiirs  personnaiges  de  qua- 
lilé  et  desquclz  estimions  pouvoir  entendre  quelque  chose  des 
affaires  du  pays,  entre  aulires  eeulx  à quy  les  lettres  que  Vostre 
Excellence  nous  avoit  baillé,  à nostre  parlement,  s’adressoient, 
lesqu.elz  nous  ont  tous  fort  bien  reccuz,  et  assez  déclairé  que 
nos  affaires  esioient  en  bon  ti  ain  ; mesme  le  sieur  marescbal 
de  Biron  nous  a diel  ouvertement  qu’il  estimoit  que  ne  retour- 
nerions au  pays  sans  en  rapporter  des  bonnes  nouvelles,  cl 
qu’estions  ichy  venus  fort  à propos  cl  en  bon  temps,  pour  la 
réconciliation  qu’estoit  suivye  entre  le  roy  et  Son  Altèze, 
laquelle  lendoit  au  bien  de  nostre  pays  : mais  quasy  tous  nous 
disoient  trouver  raisonnable  qu’on  accorde  quelques  places,  taul 
pour  l’asseurance  que  pour  la  rctraicte  de  scs  gens,  au  roy. 
Pourtant  plaise  à Vostre  Excellence  tenir  la  bonne  main  vers 
les  seigneurs  cstaiz  afin  que  sur  ce  soit  promptement  résolu 
ainsy  comme  pour  la  conservation  de  nostre  pouvre  patrie  sc 
trouvera  requis  : car  sy  le  roy  s’embarque  (comme  l’appa- 
rence est),  sc  doibt  espérer  fermement,  aydant  Dieu,  d’avoir 
une  bonne  lin  de  sy  longue  et  pénible  guerre,  laquelle  desjàa 
tant  d'annéesafliigénosire  pouvre  patrie,  et  que  serons  de  brief 
remis  en  une  paix  et  tranquillité  désirée  et  durable. 

Nous  avons  dict  par  plusieurs  fois  h Son  Alièzc  que  ne 
doubtoiis  (pie  la  demande  de  l'asscuranee  serait  trouvée 
eslrange  par  les  cslatz,  tant  plus  pour  ee  qu’elle  n'avoit 
esté  demandée  paravant,  ny  au  traicté  de  Bordeaux  ny  de  Der- 
mondc;  mesmes,  que  les  villes  quy  luy  pourrointestfe  par  les 
estalz  accordées  lui  scrviroinl  bien  peu,  s’il  n’eiist  la  bénévo- 
lenee  ilu  peu|)le:  car,  combien  qu’on  aeeordust  l’Escluse,  Dam 
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ou  iiiiUiTs  là  uiUour  quy  scmbloienl  les  plus  apparentes,  que 
icelles  prouHlcroicnt  bien  peu.etqu’eslans  ses  gens  de  guerre 
là-dedans  contre  la  vulunté  du  pays,  qu  on  pourroit  facillc- 
menl  les  enserrer,  tant  par  mer  que  par  terre,  de  sorte  qu’ilz 
seroint  consirainetz  de  les  abandonner  ou  mourir.  Ce  que  Son 
Altézc  nous  accorda,  et  Tentendoit  bien;  mais  disoil  que  c’estoit 
scullcracnt  pour  donner  quelque  contentement  au  roy  et 
à son  conseil,  cl  les  asseurer  tant  plus  de  la  voluntê  que  les 
seigneurs  estatz  ont  de  maintenir  ce  qu’ilz  sont  conlens  de  luy 
proinectrc  de  bouche  et  par  cseripi. 

Ce  est,  monseigneur,  que  pour  le  présent  seaurions  advertii- 
Voslrc  excellence,  remectant  la  reste  à ce  qu'elle  entendra  ]>ar 
les  lettres  d’aulcuns  seigneurs  particuliers,  tant  icy  joinclcs 
que  aullres  qu’ilz  ont  déclaré  qu’en  ont,  passé  quelques  jours, 
cscript  à Vosire  Excellence,  lesquelles  espérons  qu’elle  a 
rcceues. 

Sur  ce,  après  avoir  bien  humblcnient  baisé  les  mains  de 
Vosire  Excellence,  prierons  le  Créateur,  monseigneur,  accor- 
der à V'ostre  Excellence  scs  haulx  cl  vertueux  désirs  , avecq 
longue  et  heureuse  vie. 

De  Paris,  ce  in”  de  mars  1 584. 

De  Vosire  Excellence  les  très-humbles  et  trés-obéis- 
.sans  serviteurs, 

Anthoine  de  Lalaixg. 

Jehan  d’Asseliers. 


Après  avoir  escripi  ccsie,  devant  la  serrer,  avons  receu  la 
lettre  de  Vostre  Excellence  de  la  date  du  xxviij*  de  janvier  ('); 
et  coninfc  ilon  Bernardino  de  Mendoea  est  cncoires  en 
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ccslc  ville,  MC  lauldrons  de  faire  ainsy  comme  Voslrc  Excel- 
lence cscripl,  comme  aiissy  avions,  devant  la  réception  de 
sadiclc  lettre,  desjà  de  ce  parle  à aulcuns  personnaiges  confi- 
dens. 

Nous  sommes  advertis  que  le  roy  a délivre  cl  signé  deux 
cens  commissions,  pour  la  levée  de  deux  cens  compaignies, 
à Son  Altéze,  et  luy  faici  compter  quatre  cens  mil  cscus, 
oiillre  certaine  assignation  qu’il  luy  a donné  sur  la  recette 
de  tous  les  trésoriers  et  reeepvcurs  de  France  : ce  quy  luy 
importera  plus  d’ung  million  d'eseus,  comme  l’on  tient  pour 
asscuré;  cl  envoyé  Son  Alléze  mille  harqnebousiers  versCam- 
hray  ; et  y seront  devant  quinze  jours  liuit  cens  lances,  comme 
Son  Altézc  mesmes  nous  a diet,  et  desjà  sa  compaignie  d’or- 
donnance est  en  pied.  Ce  que  sont  bons  commcnccmens  et 
nous  faiet  espérer  tout  bien. 

Le  sieur  d’Alphéran  se  recommande  bien  humblement  aux 
bonnes  grâces  de  Vostre  Excellence. 

Nous  espérons  demain.  Dieu  aydant,  retourner  à Chastcau- 
Thiéry. 

Suscriplioii  : A Son  Excellence. 

Copie  du  tCRips,  aui  Arrhivrt  de  Ca  Ilajre  : r«g4 
Déykkti  ordinmirn,  n**  VI»  fol.  440. 
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CttXXIV. 

LE  PRINCE  DORANGE  AUX  BOURGMESTRES  ET  ÉCHEVTNS 
DE  FIÆSSINGUE  {'). 


Il  9 été  informé,  par  loMrc  des  eonscillers  commis  des  états  de  Zélande,  de 
Parrestation  faite  à Flessinguo,  de  Hans  Hansseo,  préremi  de  complot 
contre  sa  personne  et  contre  cette  >illc.  — Il  les  invite  à instruire  le  pro- 
CCS  du  prisonnier  avec  tout  le  soin  qu*unc  affaire  de  cette  gravité  exige. 


Deirr,  5 mars  !ü8I. 


De  l’niNCE  VAN  Oraengien,  (iBVVE  VAN  Nassau,  Marquis  van  der 
Vere  ende  van  Vlissincen,  etc. 

Eersamc,  wysc,  discrète,  lieve  geirouwc,  wy  zyn,  by 
brieven  van  de  gecommilieerde  raiden  van  de  siaten  ’s  lands 
ende  graeiïeliclieyl  \an  Zeelandl,  in  dalo  den  jerslcn  dachs 
des  legenAAoirdiger  maendi,  onderricht  van  ’t  gcvanckcnisse 
van  Mans  lianssen  binnen  onzer  stadl  van  Vlissingben,  over- 
inidls  zeker  verruedt  by  bem  zoe  op  onscr  persoon  als  onsc 
goede  stadl  Vlissinglien,  voirgenonieii.  Ende  aengezien  wy 
ons  overal  zuicken  sebryckelyken  zaecken  nyet  genoeehsacm 


(I)  Cette  lettre  ii*c$l  pas  inédite;  mais  elle  a été  imprimée  dans  un  recueil 
si  peu  connu  et  si  rare  qu*on  nous  saura  certainement  gré  de  la  reproduire 
ici.  Ce  recueil  est  intitulé  Vliatingi  Eeuw^vreugde  opden  twee^hondercUtrn 
geboorUdng  harer  vryhfidf  den  vi  van  graemaand  A/DCCLXXil,  betçhre^ 
oen  door  Jan  Jacob  BaiHC,  pred/cant  te  Vti$singen;  Vlissingen,  Th.  Cohbc* 
lyn,  1773;  in-8*,  p.  191. 

?fous  avons,  dans  la  préface  du  volume  de  ccltc  Corrr#ponc/uiirr, 
pp.  Lx\x  et  Lx\xi,  raconté,  d'après  Boa,  Lk  Bktit  cl  Var  MtreaBR,  le 
complot  (le  Ilans  lianssen. 
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en  conncn  vcrwondcrcn,  cmie  dat  dacrommc  iiiccr  nis  noodicli 
zy  ominc  den  grondt  dcczer  zaecken  te  niogen  ondcrlastcn  op 
ailes  wel  te  letten,  ende  ons  verzekerende  van  uliedcr  goet- 
herticlieyt  zne  lot  welvaert  van  onse  stadt  Vlissinglicn  aU  ook 
tôt  onsen  persoon , is  daeromme  ons  ernslig  ende  genailich 
verzoeck  dat  ghylieden  deeze  zaken  naer  behoiren  beherti- 
gende,  de  zelve  zne  groolc  neersticheyt  ende  toesicht  liandelt 
als  de  gewichticheyt  van  dier  is  verheysschende,  zonderlinge 
daarop  letiende  dat  den  bovcngenoemde  ghevanghen  nyet  en 
ontcome,  ofte  hem  zelven  aen  A leven  nyet  en  misdoen,  macr 
dat  in  deeze  zaccke  worde  gchandelt  zoe  als  wy  diesaengaende 
aen  de  geconimiltecrdc  raiden  van  Zeelandt  breeder  scryven. 
Hiermeede,  cersanie,  wyse,  discrète,  lieve  getrouwe,  blyfi 
Gode  bcvoicn. 

Gliescrcven  tôt  Dcif,  den  iij'  dacli  martii  1584. 

Idieder  goede  vriendl, 
Guille  de  Passai:. 

Suscription:  Den  cersamen,  discreten,  onsen  lieve  ghetrouwe, 
burgemeesters,  schepenen  ende  regeerders  nnscr  stadt 
Vlissingen. 
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CHXXV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  GOUVERNEUR,  AVOUÉ, 
ÉCIIEVINS  ET  CONSEIL  D’YPRES  {'). 

Il  les  inrorme  des  heureux  résultats  qu'a  eus  l'enti'evue  du  duc  d'Anjou 
arec  le  roi  son  frère,  et  les  prie,  dans  l'attente  d'un  prompt  secours  de  ce 
prince,  de  pourvoir  à toutes  pratiques  fallacieuses  des  ennemis  de  la 
liberté  et  du  bien  de  la  patrie. 

Deift,  14  Mias  1584. 


Edele,  lioochgholccrdc,  ecfsame,  wy7.e,  bysondore,  wy  en 
liebben  niel  willen  nacltictcn  L'I.  E.  t’adverliren  dnt  wy  van 
ecnen  bekenden  vricndl  in  Vranckrycke  bricfvcn  ontfanghen 
bebben,  by  de  welckc  hy  ons  le  kennen  gegeven  lieeft  dat 
Sync  Allcze  ecnen  lyt  by  den  coninck  synen  broeder,  loi 
Paris,  gbcwcesl  liebbendc,  van  daer  in  diligentie  naer 
Cbasleau-Tliiry  verirockcn  es,  ende  dal  by  van  Sync  Majes- 
Icil,  alcer  by  verlrock,  scer  goel  conlenicmcnl  onlfanghen 
badde,  te  welen  : dal  de  voorscrevene  Sync  .Majestcil  bem  cen 
mcrckelickequanlilcil  ende  bysiani  van  ruylers  ende  kncchlen 
verwillicbi  liaddc,  ende  dal  descive  al  gbereet  waeren  omme 
berrewacrls  te  mareberen,  met  meerdere  versekcryngbc  dat 
by  hem  teghens  Syne  Alteze,  als  derselver  seer  gbeminde 
broeder  soude  verlhoonen.  Ende  also  wy  vuyt  de  voirscrevene 
briefven  vcrslacn  dat  Syne  Alteze  tôt  cgbeender  andere 
inlcniic  van  Paris  vcrtrockcn  es,  dan  de  selve  ende  aile  andere 
middclen  le  emploieren  omme  dese  landen  prompieliek  Tassi.s- 
lercn  ende  te  hulpe  te  eommen,  soo  versoucken  wy  L l.  E. 


(')  Ypres  ctsil,  depuis  plusieurs  mois,  assiégée  par  le  prince  de  Parme, 
quand  Ciuillaume  écrivit  cette  lettre  au  magistral.  Elle  capitula  le  7 avril. 
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liiermcdc  wrI  vriendclick  dal  ghy  nict  nacr  en  wili  laeicn  ’i 
scive  U ghemeente  voor  te  houden,  ende  voorts  in  nis  aile 
mogliclicke  ordre  stellen,  dat  den  vinndl  eglieenc  nccasic 
gegeven  en  worde,  mc(syiielistighepracticquen,onder(usschcn 
dacr  cenighe  quaetwilliglie  emie  vianden  van  hacriieder 
eighene  vryheit  ende  welvaerl  des  vaderlandis  syn,  saet  le 
saeyen,  ende  daerduer  op  Ui.  E.  eenigh  voordecl  bccommcn; 
waermede  hy  des  le  lichtelicker  lot  syne  verderfvelicke 
intentie  soude  moghen  gheraeken,  alsoo  wy  L'I.  ’l  selvegant- 
schelick  syn  belrauwendc.  Onderlusschen  willen  wy,  by  do 
generale  staeten  (toi  luierlieder  weercompst  alhier),  nacr 
onsen  besten  vermogben,  de  saecken  vervoorderen  ende  diri- 
geren  helpcn,  dat  soo  vele  de  regierynghc,  cnniribulic  ende 
aiidcrc  middelen  aengaet,  voorts  aile  misverstant  ende  swari- 
cheit,  gberemediert  worde. 

Hiermede,  cdele,  booeligheleerde,  cic. 

Gliescrevcn  binnen  Deift,  desen  xiiij™  martij  1584. 

Die  prince  van  Orangnen,  grave  van  Nassau,  marquis 
van  der  Vere  ende  van  Vlissynghen. 

ül.  goede  vriendt  lot  dienst, 

Gi'irLE  DE  Nassau. 

Souscription  : Edeie,  boocligbcleerden,  etc.,  onse  besundere 
goede  vrienden  den  gouverneur,  mitsgaders  vooglit,  sclic- 
penen  ende  racdt  der  stede  van  Ypre. 

Copif,  aut  Archires  de  U viüe  d'Yprefl. 
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CliXXVK 

LE  PRINCE  DE  CONDÉ  AU  PRINCE  DORANGE. 

Il  réclame  son  appui,  auprès  du  roi  de  Portugal,  en  fareur  du  capitaine  I.r 
Grand,  de  la  Roclielle,  afin  que  des  marchandises  appartenant  à celui-ci, 
que  l'agent  dudit  roi  en  Flandre  a fait  arrêter  à Middelhourg,  lui  soient 
rendues. 


SÀiar-Jasa  d’Aksélt,  16  mas  IS84. 


Monsieur,  j’alTeclionnc  particulièrement  le  capitaine  Le 
Grand,  de  la  RocIkIIc,  pour  ce  que  de  lousjours  il  m'est  bon 
et  fidellc  serviteur.  Depuis  quelque  temps,  l’agent  du  roy  de 
Portugal  (')  en  Flandres  luy  a faiet  arrester  à Middelhourg 
quelques  cassonades,  soubz  prétexte  qu’il  n’a  satisfait  à cer- 
taines conventions  qu’il  aiiroil  accordez  cy-devant  avec  Icdict 
seigneur  roy  par  son  agent,  touchant  une  prise  faicte  par  le 
capitaine  liarthélemy.  M’en  estant  cnqqis  assez  soigneuse- 
ment, j’ay  sceti,  mesme  par  la  descharge  qu’en  a baillée  audicl 
Le  Grand  le  juge  de  l’admirauté  en  la  Pierre  de  marbre  à 
Paris,  expressément  député  pour  cet  effect  par  le  roy  mon 
seigneur,  que  maintenant  il  ne  reste  deu  par  luy  que  fort  peu 
de  chose,  dont  le  compte  est  à faire;  et  cependant  l'arrest  de 
sadicie  marchandise  luy  est  grandement  préjudiciable  : qui 
me  faiet  en  escrire  audit  seigneur  roy  de  Portugal,  et  le  sup- 
plier qu’il  mande  à son  agent  de  donner  incontinent  main- 
levée. Mais,  d’aultant  que  vostre  faveur  et  authorité  peut  beau- 
coup plus,  pour  en  haster  l’elTct,  s’il  vous  plaist  honorer  tant 
ce  mien  serviteur  que  de  l'y  employer  pour  l’amour  de  moy, 
je  vous  en  supplie  très-humblement,  monsieur,  et  de  faire 


(')  Don  Antonio,  gionil  prieur  de  Cralo. 
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ressentir  ceulx  qui  ont  son  affaire  en  mains  par  delà,  de  l’affec- 
tion et  bontie  volonté  que  vous  me  portez  : en  satisfaction  de 
laqnrllc  je  seray  toute  ma  vie  plein  de  dispositions  à vous  ren- 
dre content  de  la  mienne  et  de  la  puissance  que  vous  avez  sur 
moy,  qui,  après  avoir  encore  ung  coup  recommandé  ledict 
Le  Grand  et  moy  liumbicment  à vosire  bonne  grâce,  sup- 
plieray  Noslre-Seigneur  vous  donner,  monsieur,  en  parfaiete 
santé,  bien  heureuse  et  contente  vye. 

A Saint-Jeban  d'Angély,  le  xvj' jour  de  mars  1584. 

Vosire  très-liumble  et  obéissant  cousin  à vous  servir, 
IlENnv  DE  Bourbon. 

Copi«,  «Qx  Arcbivri  da  rojraoin««  A L:i  llaje. 


CMXXVII. 

SENTENCE  DE  MORT  CONTRE  HANS  HANSSEN,  CON- 
VAINCU D’AVOIR  VOULU  FAIRE  PÉRIR  LE  PRINCE 
DORANGE  ('). 


pLBSSinGUB,  15  ATSIL 

Vryilach,  ilcii  xiij  aprilis  Ixxxiiij,  vicrscliarc  gehou* 
den  hy  den  liaillu,  praesent  hcidc  de  biii^cmecsters , 
Piclor  de  Wachlcr,  Leyn  Adrianssen,  Pirtor  Willomsen, 
Dionys  de  Coiiinck,  Jaques  Gellëc,  Joos  Janssen,  Jan 
Matvns  en  Jan  Doene,  sclirpenen. 

Den  becre ex  olïicio,  beeseber,  tegensHans  llanssen,  gevan- 
gen,  verweerdere,  naer  resumptic  van  hceschers  hcesch  ende 


(')  CpIIp  scnlenocBcli'niissi  initilû'r  ilnns  le  recueil  iiitiliilé  Vlittingt  Eruu>- 
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(l'anlwoorde  van  de  verwcerdere  , vcrsouckt  den  lieescher 
recht.  Volgens  wcicke  is  gepronuncieerl  dceze  nacvolgendc 
scnicniie  : 

Omme  dieswilic  dat  gl>} , linns  Ilanssen,  geboren  van  Zc- 
vender  binnenden  lande  vanCIcvc,  icgenwoordich  ingezeicncn 
dezer  stede  ende ondersael  van  Zy ne  Excel lencie,  vergetende de 
cerbaarheit,  eerbiedinge,  gelrouwicheyt,  liefdc  ende  affeclic 
die  ghy  Godl  den  Heere,  den  vaderlande,  Zync  Excellcncie, 
uwen  gbenadigen  bcere,  mitsgaders  deze  sladt  ende  den  vroo- 
nicn  inwoonderen  van  dieu,  uwc  incdeburgcren,  ende  uwe 
eygenen  kindereii  scliuldicli  waert,  n soc  verre  te  buyten  gc- 
gaen  bebt,  dat  gby  iik  desperatic  van  ’t  procès  tegens  u voor 
deze  vierschare  geinbuteert,  ter  cause  van  uwe  misuysen  in 
’t  vcrbandelen  van  haôch  ende  verboden  niiintc  u vervoirdert 
bebt  ongoddelicke  ende  gruwclicke  anslagcn  voir  te  nemen 
tenderendc  tôt  ruine  van  de  warc  religie,  den  algcmeenen 
vaderlande,  Zyne  Excelleiieie,  vorderingbe  descr  slcde  ende 
den  vroomen  inwoonderen  vau  dicn;  ciidc  nanielick  dat  gby, 
met  cenen  Dierick  Bleeck,  uwen  cosjn,  soo  verre  in  comnui- 
nicatic  syl  gecomeii  van  de  cnireprinse  van  deeze  siadi  ende 
wat  bem  veraccordeert,  dat  by  angetionien  beeft  eeneii  brief 
met  lymocnsap  met  u eygen  liant  gesebreeven  aan  den  ain- 
bassedeur  van  den  conineb  van  S|)anien  lot  Parys  residerende 
te  dragon,  waerby  gby  den  voirsz.  ambassedeur  waert  ver- 
souekende.  dal  by  yeinant  licrwaerls  soude  scbicken  oni  met 
u le  advyfceren,  by  wat  niiddelen  men  den  coninek  van 
Spaingicn  meest  diensl  soude  mogen  doen,  uwen  diensi  dacr- 
loc  presenlccrcndc,  soc  vccl  een  pcrsoene  soude  connen 

vreugJrf  etc.,  |>.  195.  Il  dîl,  dnns  ce  recueil,  qirdic  a etc  tirt*e  d'un 
regiülre  de  U loi  commençant  nu  22  févrici*  1577,  lequel  doit  avoir  dis|>aru 
des  archives  de  la  ville,  puisque  rurchiviste,  ù qui  je  m'adressai,  il  y a dix 
nus,  pour  en  avoir  communicalion,  me  répondit  qu'elle  ircKislait  point  dans 
le  dépôt  confié  à sa  garde.  (Voy.  le  l.  VI  de  celte  Currtfpoiniancr,  p.  lvxs  ) 
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gcdorn,  gpvcmlc  ilen  voirs.  Blecck  vier-en-twinlich  goudc 
oroonen  op  de  hnnt,  ciide  alsoe  den  voirsz.  Blecck  in  Vranck- 
ryck  geanrivecrt  syndc,  Icedtweesen  hebbendc  van  alsuicke 
cene  goddcloosc  endc  boose  enlrcprinse,  den  voirsz.  brief  naer 
Ilollant  le  scnden  ende  de  .«accken  in  ’l  licbl  te  brengen,  ten 
ware  gby  liem  gcli,  liarinck  ofic  anderc  conpmanscliappen 
sendcl,  gy  u dacrover  groteliex  lorrncntecrciide  ende  qucl- 
Icnde  den  voirsz.  BIceek  noeh  lielaelt  hcbl  gciyckc  vicr-on- 
(wintieb  goudc  eroonen,  met  belofie  van  noch  vicbticb  ponden 
grooten  vlaemscb,  soe  wanneer  gby  sout  comen  ten  liuwe- 
licken  slate,  onime  alsoe  den  brief  wederom  te  vercrigen, 
endc  de  saccke  scerect  te  behouden,  omnic  d’weick  bcclcr  le 
eiïecUiecren  gliy  oick  voirgenotnen  liadt  den  voirsz.  Blecck 
van  den  lyfve  te  geryfven;  endc  boewcl  dat  gby  daer  duerc 
wel  bclioirde  gcvvaersehout  geweesl  le  bebben  afstant  te 
dncnc  van  u verrndiscb  vnirnenicn,  hebt  noebtans  halstarricli 
daerinne  blyven  continueeren  ; want  alsoe  gby  eltelicke  maen- 
den  daer  le  voiren  van  gelyeken  inei  eenen  Anihony  Auekcma 
ginliscoureert  badt  van  bel  innemen  van  steden,  plaetsen 
ende  namcliek  van  deeze  siede,  milsgaders  bet  ommebringen 
van  Zyne  l•^xccllencie,  endc  niiddelen  dacrtoc  dicnende,  met 
verwonderen  dat  de  coninck  van  Spaingien  daerinne  soe 
bemoejt  ende  vcrleegen  was,  iiiei  onderlinge  bclofien  soe 
gliy  eenige  saccken  nullen  ambassedeiir  anneempi,  dcselve 
te  effeetueeren.  ende  aen  u niei  falliercn  en  soude,  bebt  gby 
van  nieuws  sonder  anschouw  le  nemen  in  wal  ecn  groot 
peryckel  gby  u melten  voirs.  Blecck  gevonden  had,  den 
voirsz.  bandel  met  den  Aukema  wederom  aengenomen,  oin 
alsoe  le  volbringen  d’weick  u met  den  Blecck  gefailligeert  was, 
met  den  selven  Auckema  wyt  ende  breet  communicerehde,  dat 
gby  aen  den  voorsz.  ambassedeiir  soude  wysen  om  met  bem  le 
advysccrcn  wat  dicnsl  ghylieden  den  coninck  van  Spaingien 
iloen  soûl,  ende  wat  recompense  ende  loon  ghylieden  dacr- 
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van  te  vcrwaclitcn  soûl  liebbcn,  ende  nu  u boos  voirnemcn 
tnt  den  dage  van  uwc  apprchensic  obslinatelick  geconlinuorrt, 

Il  op  dcn  wccli  nacr  Soiiburcli  bcgcvende,  om  met  cicandcren 
van  de  rejse  nair  Vranckrycke  te  advysecren  ; in  aile  de  voirsz. 
saeckens,  boven  i geene  voies,  is  diversclie  leclicke  ende 
enorme  slucken  voirgcnonien  licbbende,  als  van  u selven 
’i  Icven  te  nemen,  waerloe  gliy  oiek  railecruyt  gecoeht  hadi, 
ende  den  voirsz.  Auckema  den  bals  af  le  snyden  : blyekende 
al  ’t  geene  voirsz.  is  by  u eygen  ende  vrye  confessie  buyten 
pyne  ende  banden  van  ysere  volonlairlitk  gedaen,  endeby 
uwen  eygen  hant  ondertcyckent.  Ende  alsoc  ghy  dacr  ducre 
geincureerl  hcbl  crimen  laesae  niajestatis,  boven  andere 
enorme  cri men,  soe  wel  aciiiervolgens  de  gesebreeve  reeblcn 
als  de  loiïelicke  cosiumen  in  aile  landen  van  rechte  geob- 
serveerl,  die  in  een  stadl  van  recbie,  veel  min  in  deese,  wee- 
sendc  een  fronlicrstadl  ende  bolwerck  van  den  gliemecneii 
vaderlande,  nict  lydclick  en  .syn,  sonder  capitale  ende  exem- 
plaire piinilic  ; 

Soe  is  ’l  dat  burgemeeslers  ende  sebepenen  der  stede  van 
Vlissingen,  gevisifeert  ende  overgesien  bebbende  de  infor- 
matieii  in  uwe  saeck  genomen  ende  iiwc  eygen  volontaire 
cnnIWsien,  ende  oiek  van  uwe  defensien  code  exeusen  geboorl, 
ende  rypelick  gelel  bebbende  op  al  ’l  geene  in  de  saecke 
beboiriic  gcwceien  te  werden,  bebben  ii  geconilcinneeii,en(le  . 
eondemneeren  ii  mils  deesen,  geleel  le  werden  ter  plaelsedaer 
men  gewoiielick  is  erimineele  jiislilie  te  doen,  onde  aldacr 
geexeculeerl  te  werden  nirllen  sweerde  daller  de  dool  nacr 
volebt,  ende  uwe  doode  liebaem  begraven,  ende  ii  boofi 
gesiell  le  worden  0|)  een  slake  op  de  booflpoorle  descr  slede. 
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CMXXVIII. 

LE  DUC  D’ANJOU  AU  PRINCE  DORANGE  {’). 

il  l'infonne  du  rclaiilisscmcnt  de  >a  sanie,  afin  que  les  faux  bruits  i|u'oii 
pourrait  faire  courir  i cet  egard  ne  retardent  pas  la  coueliisioii  de  leurs 
alTaircs.  — Il  le  prie  de  presser  les  étals  de  se  décider,  eu  l'assurant  qu'il 
remplira  toutes  scs  promesses. 

CBaTeAc-THitaBT,  i Hxi'lliSi. 

Alon  cousin,  je  iic  doute  poincl  que  la  nouvelle  du  dernier 
aeeidenl  qui  m'est  survenu  n'ayt  esté  jusques  à vous  (*),  et  que 
vous  n’en  ayez  eu  autant  de  de$|)laisir  (|ue  tic  ce  qui  nradvint 
dernièrement,  encore  qu’il  n’y  ayt  eu  rien  de  semblable,  et 
(|ue  ce  n’ayt  este  qu’un  reste  de  ma  fièvre  tierce,  qui  en  sor- 
tant m’a  donné  plus  d'asseurancc  de  ma  santé  (|uc  jamais, 
comme  il  se  voit  maintenant  à l’œil,  estant  beaucouj)  mieux 
que  je  n’ay  point  esté  depuis  ma  maladie;  espérant,  avecq  la 
grâce  de  Dieu,  estre  bientost  debout.  Dont  je  vous  ay  bien 
voulu  advertir,  tant  pour  vous  oster  hors  de  la  paine  où  vous 
pourriez  estre,  que  pour  empescher  que  le  mauvais  prétexte 
que  l’on  pourrait  prendre  par  les  faux  bruilz  de  ceste  nou- 
velle, ne  reculle  la  résolution  de  noz  affaires,  qui  du  costé  de 

{')  Le  duc  écrivit,  le  même  jour  et  dans  le  même  sens,  aux  états  généraux. 
Les  états  lui  répondirent,  le  17,  qirils  sc  réjouissaient  d\ipprcndrc  la 
fausseté  des  bruits  répandus  sur  sa  santé  et  qu'il  était  entré  en  convalcs- 
ccncc.  Ils  ajoutèrent  que  les  provinces  avaient  admis  les  articles  proposés, 
eu  son  nom,  par  des  Pruneaux,  et  qu'il  ne  restait  plus  qu'ù  les  signer  ; qu'iU 
espéraient  que  le  sieur  de  Schooncwallo  serait,  depuis  quelqiius  jours  déjà, 
arrivé  auprès  de  lui,  et  qu'il  rexpcdicrait au  plus  toi.  (Voir  p.  23'), note  I.) 

(*)  Le  mai,  il  avait  été  attaqué  d'une  hémornigic  furieuse  : te  sang  lui 
sortait  de  toutes  les  parties  du  corps,  comme  à un  homme  qui  sc  serait 
rompu  quelques  veines  en  courant  à cheval.  (Da  Tiiou,  liv,  lxxix.) 
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(IcçH  iif  peuvent  prendre  qu’une  fort  bonne  issue,  pourveu  I 
que  messieurs  les  eslalz  faeent  du  leur  ce  qui  est  nécessaire  j 
à leur  salut,  repos  cl  conservation,  qui  me  sera  sur  toutes 
choses  singulièrement  recommandée , avccq  ferme  résolu-  ; 
tion  de  les  assister  et  secourir,  selon  la  promesse  et  asseu- 
rancc  (|ue  je  leur  aÿ  donnée  : vous  priant,  mon  cuusin,  les 
inciter,  autant  qu’il  vous  sera  possible,  à ta  diligence  requise 
en  affaire  de  telle  importance.  Ce  qu’attendant  en  bonne 
dévotion,  je  finiray  la  présente  en  priant  Dieu,  mon  cousin, 
qu’il  vous  aye  en  sa  très-sainte  et  digne  garde. 

A Cbasteaii-Tbierry,  le  iiij°  jour  de  may  1384.  I 

Vostre  afectionné  cousin,  j 
Françoïs. 

Suscn'plioH  A mon  cousin  monsieur  le  prince  d’Oranges. 

Ardiivr»  du  royaume,  à La  Uajre  ; rrg.  Frémtt, 

1583,  1S84,  1585,  fol.  183. 


CMXXIX. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  MAGISTRAT  DE  BOMMEL. 

Il  rin%'itc  n Taire  payer  au  prédicanl  Herman  Merling,  aneieii  religieux  ilii 
eloilre  d’Asperen,  la  somme  qui  lui  a clé  accordée  pour  son  alimentation. 

Ueift,  16  Mil  lüSt. 

Die  PniMCE  van  Oraengien,  Ghave  van  Nassav,  Marquis  vander 
Vere  ende  van  V’lissinghen. 

Edele,  cersamc,  wyse,  discrcle,  licvc  bczundcrc,  llarniaii- 
nus  Merling,  prédicanl  in  iSicuwerkerck,  clacclil  dal  by  lot 
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glicün  hetniinglie  eau  glicrackcn  van  ’t  glieun  by  u,  op  oiiscii 
schryven,  den  rcntmcester  van  de  gliecstelickc  gocderen 
aldaer  gheordineeri  onde  by  den  rentmeester  voorsereven 
aengcnoinen  is,  hem  te  belaclcn,  tôt  sync  alimeniaiie,  aïs  glie- 
weest  hebbende  cen  religieux  in  bel  elocsler  van  Asperen, 
ende  dat  na  advenant  de  goederen  van  synen  reeepte  vaiidcn 
voorsereven  eloester  maeb  bedraghen.  Is  dacrom  noeb  onsen 
versoeck  dal  gliy  noelimaels  den  rentmeester  daertoe  lioiidct 
dat  den  voorsereven  Ilarmannus  Merling  de  toeglieseyde 
ende  gbeordineerde  ende  eensdeels  aengenomene  alimentatie 
macli  bccomcn , daertoe,  des  noot  zynde,  van  onsen  wcgben 
den  rentmeester  voer  u ontbiedendc,  ende  'l  selve  wel  eernste- 
licken  bevclende.  De  voorsereven  Ilarmannus  sal  u verthoenen 
’l  gheen  tôt  noeh  toe  in  dese  saecke  ghedacn  is.  Hierniede, 
edele,  cersamc,  wyse,  discrète,  lieve  bezunderc,  zydt  Godt 
bevolen. 

\myt  Dclft,  den  16'"  may  1584. 

Ulieder  goede  vriendi, 

GeiÜE  DF.  Nassau. 

Suscriplion  : Den  edelen,  eersamen,  wysen,  disereten,  onsen 
lieven  bezonderen,  ampiman,  burgermeesterer»,  scliepenen 
ende  regeerders  der  stadtSaltbommel. 

Original)  aoi  irchivea  du  royaume. 
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LES  ÉCHEVINS,  CONSEIL  ET  DEUX  DOYENS  DE  GAND 
AU  PRINCE  D’ORANGE. 

Les  instructions  et  les  lettres  closes  dont  ils  ont  muni  Christophe  de  le  Bec- 
que  et  Jcrôinc  Wouters,  cnro^^cs  psr  eux  aux  états  de  Brabant  et  au 
sieur  de  Ryliove,  auront  sans  doute  etc  communiquees  au  prince.  — 11 
aura  vit  par  là  la  nécessité  où  ils  sc  sont  trouvés  d'entrer  en  commuiiica* 
tion  avec  le  prince  de  Parme,  comme  l'ont  fait  aussi  les  députés  de  Bruges 
et  du  Franc,  afin  de  conclure  une  paix  solide,  sous  la  condition  du  main* 
tien  du  libre  exercice  de  la  religion  réformée  et  des  privilèges  du  pays.  — 
Les  difllcullés  que  les  commissaires  du  prince  leur  ont  faites  au  sujet  de 
ladite  religion,  et  leur  répugnance  à entrer  en  guerre  avec  leurs  conféde* 
rés,  les  ayant  déterminés  à rompre  les  conférences  commencées,  ils  $c 
sont  adressés  susdits  états  et  audit  sieur  de  Ryliove,  qui  leur  ont  envoyé 
trois  compagnies  de  gens  de  pied  du  r^imenl  du  sieur  Vanden  TympcK 
lesquelles  sont  entrées  dans  Gand  le  22  mai  ~ Ils  prient  le  prince, 
comme  principal  protecteur  de  la  religion  réformée  et  de  la  cause  corn* 
munedes  Pays-Bas,  de  prendre  à cœur  la  défense  de  leur  ville,  d'ouvrir 
les  passages  vers  Termondc  et  Anvers,  et  de  déloger  l'ennemi  du  {>aysdc 
Waes  cl  des  QuatroMélicrs.  — Ils  lui  demandent  cnlin  quelques  person- 
nages pour  commander  les  gens  de  guerre  qui  sont  dans  leur  ville. 

Gakd,  25  MAI  1584. 

Ducrluchlichstc,  hoocligheboren  fiirst,  glicnadiglic  iiecre, 
uulLT  insiriiclie  endc  beslotcnc  brievon  die  wy  bebben  doen 
expedieren,  den  xvij'  deser,  up  üU.  CliristolTcls  de  le  Becqiic 
endc  jonebeer  Jeronimus  Wouters,  van  onsen  wegben  afghe- 
vecrdicbl  nacr  myn  bccrcn  de  staten  van  Brabandi  ende  den 
beere  van  Rybove,  en  twyfîelen  niet  of  U.  F.  Ex"'"  en  is 
copie  by  den  voorscyde  siaicn  daervan  overgbcsonden,  ende 
ten  vullen  onderriebt  van  den  iirgcnlcn  noodt  code  billicke 
oirzaken  die  ons  endc  den  drycn  leden  representerende  der 
gbeniecntc  deser  stede,  te  nicermacl  zo  collaiicwys  als  vrede 
racdtwys  vergadert,  glieniovcert  bebben,  oin  up  verscbcydcuc 
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iiiiddclcn  viiii  liare  conscrvalic  le  bcdynckoii , endc  volgcndc 
dien,  bcnevens  don  gliedcputccrdcn  van  Bnigglic  endc  van 
dcn  Vrycii,  in  comniunicalien  le  iredcn  indien  prince  van 
Panne  endc  den  nabiicrcn  afgbowekcn  provineien,  ommc 
zekcrcn  vastcn  vrcdehandcl  le  verwcrfvcn,  ailes  loi  gbecnc 
andcrc  iniciilie  dan  midis  behoudcnde  ’l  vric  cxcrciiic  vandc 
gbcrcformccrdc  religie,  de  prcvilegicn  ende  gbcrcchiicbcden 
vandcn  lande,  onde  bysonder  ommc  dacrdoore  ’i  landl  van 
Vlaendrcnlemoglicneen  niael  verlosscn  van  bel  onvordragbc- 
lick  gbcvvell,  ’l  wolck  alrcedezo  vecle  jarcn  wy  mcllen  generale 
inwoners  liebben  gbesupporieeri.  linde  wani  midis  de  zvva- 
ricbeyl  die  in  de  voorscrevene  confcrenlien  ghcvnilcn  is  van 
l’admitieren  ’l  exercilie  van  de  bovcnscrf  vcn  glicreformcerde 
religie,  melgaders  om  nid  le  commen  in  oorlogbc  jegbcns 
den  gliciiniecrdcii  provineien  ende  onsen  bonighenoolcn,  wy 
ganscb  gberesolveerl  zyn  de  voornoemdc  arngbevangben 
viedebandelinglien  le  lalen  varen  ende  die  glicbeci  meller 
dael  afgbeslcghcn,so  wy  den  voornoemden  bccren  slaicn  van 
Brabandl  endc  beerc  van  Ryhovc  gbescrcven  hebbcn,  de 
weleke  lot  dryc  compaignien  voelvolex  van  den  regimcnic 
van  dcn  bcere  Van  Tynipele,  l’onscn  versoucke,  bebbeii  glic- 
sonden,  die  albier  ingbccommcn  zyn  den  xxij"  doser.  Is 
dacrommc  ons  oelmoedicb  bidden  van  U.  P.  Ex'*' dal,  con- 
sidercrende  de  goede  gbeneghenihcyl  ende  alTeciic  van  doser 
giiemcenlc,dic  met  ons  niei  licvers  en  zaghen  dan  ’t  exercilie 
van  de  gliereformcerde  religie  le  mogben  behonden,  dion 
volgbende  mener  dael,  up  den  xv”  deser,  beloocblcnde  clouc- 
kelick  wedersiacn  diverscbe  noiabcle  inwooners  endc  bor- 
gbers,ghccommen  voor  bel  sebepenbuns,  mol  cxpressen  wilic 
endc  voorncmcn  om  ons,  als  magisirael,  le  forlseren  van 
vooris  le  gaenc  in  ’l  aceoplcren  van  de  condiiien  van  dcn 
jiaysc  by  dcn  vyanden  gliepresenleerl,  insgliclycx  den  cla- 
ghelicken  slandl  dacrin  dose  stedc  baer  jegbenwoordelick 


Digitized  by  Google 


— 234  — 


læviiKll,  als  nllc  passaigcii,  zu  lu  wa(cre  ais  le  lande,  bcnoiiKii 
onde  verhindcrl,  jederi  de  niaendl  van  octobri  lesileden,  dacr- 
uiitc  gliesiproteii  is  dal  aile  elclieke  ende  drynckelickc  waemi 
alrecdc  zyn  gbeconsiimeert,  <icr  zelfslcr  U.  F.  Ex“‘'  belie\e, 
als  |irinei|iaelsie  voorslaenderder  gliereforiiu’erdercligie  eiulc 
dei’  welvaeri  van  de  ghemeeiie  zake  van  deser  .Nedcrlanden, 
bel  onlset  ende  conservalie  deser  stede  mcl  al  don  vlict  le 
belierligben,ende  duer  de  aucloriteyt  die  liy  heeft  by  den  sla- 
(en  van  den  glieunicerden  previneien,  te  bevoorderen,  in  de 
inceste  spoj;dicheyl  dat  doendeliek  is,  ten  fyne,  by  iniddele 
van  voicke  van  üorlogbc,dcpa$saigen  van  deser  stede  tôt  Den- 
reinondc  ende  Antworpen  vrye  ende  libre  moghcn  gbclydcn, 
zo  te  watere  als  le  lande,  ende  den  vyandt  te  doen  verlateii 
’t  landt  van  Waes  ende  Vier  Ambaeblen , up  dat  by  gbebreke 
van  ’t  voorscyde  secours, den  siaet  deser  stede  niei  voordcr  en 
vcrioope,  ende  lot  ganselien  onderganck  nyet  en  valle.  Bid- 
dende  andcnnael  U.  F.  Ex'*'  dal  ’l  selfsic  dacdclick  gbecITec- 
tueerl  macli  worden,  ende  uns  (en  eersten  te  bcscbickcn 
ccnighe  personaigcn,  om  ovcr  ’i  voick  van  oorioghe,  bin- 
nen  deser  stede  wcsende,  te  coiumandercn,  ende  jeghens 
den  vyanden  le  gbclceden  ende  employeren,  der  zelfsler 
U.  F.  Ex'‘'  verzekercnde  by  desen  dat  van  onsen  weghcn 
gheene  debvoiren  acbtergbelaten  zullcn  wcscn  oni  met  aile 
forlsen  van  wapcnen  ende  middclen  woscnde  in  onsen  ver- 
inoglien,  den  vyanden  te  bescbadighcn  ende  verliinderen, 
nyet  jegbenstaende  de  untersle  armoede  daerduere  de  gene- 
rale insetencn  van  over  vele  jaeren  nccrynghenloos  zitlemle, 
bun  bevinden  gans  onghcbruyckich  van  hum  inconiineii 
ende  ghecosiuineerdc  winnyngbcn,  melgaders  onvoorsicn 
van  aile  noolelicke  victuailgen.  4\"aermede  besluyiendc 
desen,  ende  ons  gheheel  betranvven  siellende  up  11.  F.  E'" 
naerst  Godt,  biildcn  den  zelfstcn,  doorluchlichstc,  hoocli- 
ghcboren  furst  ende  ghcnadiglie  hecrc,  Uwc  voornocmdc 
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Fursh'licke  Kxicllcncie  van  alkn  liomi  vyantlcn  (c  bcwaren 
cmie  met  zyn  godddickc  glienodc  le  begaveii. 

Toi  Glirndl,  den  xxv'“  meye  1384. 

\'an  lîwe  Fnrsielicke  F^xcellencic  oiimocdigbc  dienaors, 

SclIKl’EXE.X,  RaEUT  ENüE  BEEDE  DE  DeKENEN 
DEB  STEDE  VAN  GlIENDT. 

F’.  ZuYTINCK. 

Sliscriptioii  : An  Zync  l’rincelickc  Fxcclicncic. 

finale,  »us  Arebires  de  la  ville  de  GaDil  : 6'e«cAre- 
eene  Ariecm,  1583-l5tM. 


ClIXXXl. 

NOËL  DE  CARON,  S'  DE  SCHOONEVVAU.E , AU  PRINCE 
D’ORANGE  ('). 

11  U ûppris  avec  )>lai.sir  que  les  étals  generaux  envoient  ilc  nouveaux  dépu- 
tés, |M)iir  achever  In  conclusion  du  traité  avec  le  duc  d*Anjoii  : il  pense 
que  leur  arrivée  cNcrccra  une  influence  favoraMc  sur  les  (icterminalions 
de  ce  prince.  — La  reine-mctc  est  partie  pour  aller  trouver  le  roi  ; clic  a 
fait  de  grandes  promesses  au  duc.  — Le  duc  se  porte  tou.s  les  jours  mieux  : 
paroles  notables  qiiM  a dites  sur  tes  Pays-Bas.  — AlTcctioti  qu*il  a pour  la 
ville  de  Bruges;  ch.'igriii  quM  éprouverait,  s'il  isxvait  qu'elle  a traité  avec 
les  Espagnols.  — SchoonewaKe  engage  le  prince  «l'Orange  h faire  bien 
garder  rÉcliisc  et  Ostendc,  car,  au  moyen  de  ces  deux  villes,  il  espère 
que  Bruges  pourra  être  reprise. 

Cuateau-Tuiiart,  JUIN 

Monseigneur,  j’ay  esté  irès-aisc  d’entendre  le  retour  bien 
tost  de  monsieur  des  Pruneaux,  et  de  veoir,  par  les  lettres 

(')  Antoine  de  l.olatiiB  et  le  secrcUire  d’Asseliers  étaient  revenus  ilc  leur 
iiiissioii  aujirès  du  duc  d'Anjou,  le  18  avril. 

Les  étals  avaient  résolu,  iiuclquc  (cni|is  après,  d'envoyer  au  duc  Noël 
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rjuc  V'oslre  Kxcelicncc  m’a  voulu  envoyer,  que  messieurs 
les  estalz  cnvoyeroni  cncoires  nullres  députez,  pour  para- 
chever et  eonclure  tout  ce  qui  restera  avec  Son  Altesse 
à faire  ('). 

Caron,  seigneur  de Schoonowatic,  ancien  bourgmestre  de  Bruges,  avec  les 
résolutions  des  étais  de  toutes  les  provinces,  par  lesquelles  ils  se  plaçaient 
de  nouveau  sous  sa  souveraineté,  et  adhéraient  aux  demandes  qu'il  avait 
faites.  Caron  avait  été  une  première  fois  député  vers  le  duc  en  lü80. 

Le  VII*  registre  des  Ontinarissen  dcjtfschen  f aux  archives  de  La  Haye, 
contient  deux  lettres  de  Caron  aux  états  généraux,  écrites  de  Château- 
Thierry. 

Dans  l'une,  en  date  du  5 juin,  il  leur  mande  : « Son  Altesse  m'a  dict,  il 
» n'y  a que  trois  jouis,  qu'il  pensoil  luy-mc^mcs  commander  à rariiiéc  : 

• mais,  à dire  vray,  selon  que  je  puis  cncoires  voir  h sa  force,  j'ay  peur  que 
» le  corps  ne  pourra  sy  aysement  suyvre  comme  je  vois  que  le  cœur  le 
B vouldroit  bien  faire.  TüutC5rui>i  je  pourray  bien  cncoires  assurer  cela  à 

• V^os  Seigneuries,  que  comme,  depuis  mon  arrivée,  je  l'ay  lousjoiirs  vrii  de 

» deux  ou  trois  jours  une  fois,  que,  depuis  quatorze  jours  en  chà,  il  est 
» rcconvalrsché  bien  de  la  cinquantiesme  p.art.  Certes,  scion  qu'on  en 
» parle  de  sa  maladie,  c'est  uiig  miracle  que  ce  prince  est  rchappc  ce  dan- 
» gicr  J et  disent  pour  vray,  vôtres  je  l'uy  ouy  de  ses  docteurs  inesmes, 
k»  qu'il  auroit  laissé  bien  ciiicq  ou  six  livres  de  sang.  Je  ne  puis  comprendre 
a qu'ung  homme  en  pourroit  avoir  aultant « 

Il  leur  écrit,  le  12  juin  : • J'cscrips  présentement  à Son  Excellence  le 

a triste  discours  de  la  mort  Sun  Altesse Il  est  très-pitoyable  à voir 

» les  dueils  et  regretz  innnis  qu'on  mène  icy J'attends  la  respoucc  du 

a roy  sur  ce  que  le  conseil  de  Son  Alles>c  luy  a cscripl J'espère  que  le 

a roy  s’embarquera  en  la  place  de  son  frère.  ...  P.  S.  Le  roy,  entendant 

• les  nouvelles  de  la  mort  de  Son  Altesse,  s'est  jecté  sur  iiug  lit,  et  a faict 
a grande  démonstration  de  tristesse  . ...  » 

(’)  Les  députés  que  choisirent  les  états  furent  les  mêmes  qu’ils  avaient' 
précédemment  envoyés  en  France  : Antoine  de  Lataing,  seigneur  de  U 
Moiitllerie,  et  raudieiu-ier  Jean  d'Asseliers;  leur  instruction,  en  date  du 
fSjiiin,  est  aux  Archives  de  La  Haye,  rcg.  France^  1583-1585,  fol.  188.  Elle 
les  charge  de  remercier  le  duc  des  bons  et  raisonnables  articles  qu'il  leur  a 
fait  présenter,  et  qu’iU  ont  acceptés  ; de  lui  remettre  l’aclc  de  leur  accepta- 
tion; de  le  prier  de  faire  dresser  deux  instruments  du  traite,  l'un  {wurlui. 
l'autre  pour  eux  ; de  lui  promettre,  de  leur  part,  que  les  villes  de  rÉcluse  et 
d'Ostciide  lui  seront  délivrées  dans  le  temps  fixé  par  le  traité,  etc.  Dans  la 
séance  du  16,  les  états  généraux  arrêtèrent  définilivcmcnl  les  articles  de 
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J’avois  commence  ù poursuyvrc  vers  Son  Altesse  ma 
dcposche,  cl  pense  qn’eii  pen  de  jours  je  l’eusse  eue.  Toules- 
fois  j'espère  aslhcure  qu’elle  sera  meilleure  et  avec  pins  de 
fondement,  lorsque  les  aultres  seront  venus  : quy  me  les  fera 
attendre  icy,  et  faire  surceoir  ee  que  je  pensois  apporter  à 
Vosire  Excellence  et  aux  estalz. 

J’ay  escript  deux  fois  à Voslrc  Excellence  : l’une,  par  la 
voye  de  Bruxelles,  cl  l'aultre  par  celle  de  Dièpe.  J'espère  que 
Vostre  Excellence  les  aura  receu.  Depuis  n’esl  survenu  rien 
de  nouveau,  fors  que  la  royne-mère  s’est  partye,  et  est  allée 
trouver  le  roy,  avecq  grandes  promesses,  qu’elle  a faict  à 
Son  Altesse,  de  faire  tant  que  le  roy  Itiy  assistera  de  tous  scs 
moyens.  Je  prie  Dieu  que  les  effeetz  s’ensuyvent. 

Son  Altesse  se  porte  tous  les  jours  mieulx,  et  l’ay  veu  cl 
parlé  encoires  hier  qu'elle  avoit  joué  à la  prime  avecq  les  sieurs 
de  Farvaeques  et  d’Avrilly,  encoires  que  ce  fust  bien  peu  : 
car,  à dire  vray,  elle  n’a  les  forces  à grand’  peine  de  se  mectre 
deboult.  L’esprit  luy  est  fort  pour  les  affaires  des  Pays-Bas, 
et  m’a  dict  qu’elle  voublroit  vivre  scullcment  jusques  ù ce 
qn’clle  auroil  remis  les  affaires  aux  Pays-Bas,  cl  les  asscuré 
contre  la  tyrannie  du  roy  d'Espaigne.  Elle  a esté  très-marrie 
d’entendre  que  ceulx  de  Bruges  avoienl  commencé  à traicter 
avec  le  prince  de  Parme  : je  m’ay  bien  gardé  de  luy  dire  que 
j’avois  eu  nouvelles  qu’ilz  avoient  desjà  parachevé  leur  traicté. 
Je  ni'asscure  qu'il  mourroit,  s’il  le  sçavoit,  tant  je  voy  qu'il 
aime  la  ville  de  Bruges  (*)•  Et  certes,  à dire  vray,  sy  Dieu  ne 

leur  réconciliation  avec  le  duc  d'Anjou,  et  ordonnèrent  qu'ils  fussent  depd- 
rhes  et  scellés.  I.e  19,  ils  adoptèrent  une  instruction  secrète  pour  leurs 
députés  en  France.  Ils  reçurent,  le  2U,  Ip  lettre  du  seigneur  de  Schoonewalle 
que  nous  donnons  ici.  Ce  ne  fut  que  le  2.3  qu'ils  apprirent  la  mort  du  duc 
d'Anjou  par  une  lettre  du  i'Z  de  Sclioonevallc.  I)e  Lalaing  et  d'Asseliers 
n'étaient  pas  encore  partis  : ils  se  mirent  en  route  pour  la  France  le  soir 
même,  en  compagnie  do  seigneur  des  Pruneaux. 

(')  C'était  le  20  mai,  à Tournay,  où  se  trouvait  le  prince  de  Parme,  que  la 
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confortnil  le  cœur  des  hommes,  je  pense  qu'il  en  aurotl  mille 
qui  moureroient  avec  liiy.  Je  m’asscure  que  üieu  nous  fera 
ung  jour  la  grâce  que  y pourrons  rentrer,  en  despit  de  tous 
ces  malheureux  irahistres  et  tournerobbes  qu’il  y n là-dedens, 
sy  loing  temps  qu'on  garde  bien  l'Escluse  et  Ooslendc.  Je 
m'asscurc  bien  qu'ilz  se  repentiront  assez  tost  de  leur  folie. 
J'espérc  que  Vostre  Excellenee  tiendra  la  bonne  main  qu'il 
ne  mésadviengne  aulcunement  de  ces  deux  places  : car  ce 
seront  celles  quy  nous  feront  embarquer  (comme  je  m’asseure) 
la  France;  et  après,  que  le  roy  d'Espaigne  face  devoir  de  les 
arracher  de  leurs  pattes.  Je  pense  qu’entre-temps  nous 
gaignerons  du  temps,  et  que  le  temps  nous  apportera  du  salut 
â l’estât  de  nostre  désolée  patrie,  que  Dieu  veuille  quy  puisse 
estre  tost.  Cependant  je  me  reeommanderay  avec  toute 
humilité  à la  noble  grâce  de  \'oslrc  Excellence.  Monseigneur, 
je  prie  le  Créateur  qu’il  Neuilic  aussy  garder  et  conserver 
Vostre  Excellence  en  bonne  santé  et  longue  vie. 

Escript  au  Chasteau-Thiéry , en  haste,  ce  premier  jour  de 
juing  1584. 

De  \'oslre  Excellence  le  trés-humble  serviteur, 
iNoel  de  CxnoN. 

Suscription  : A monseigneur  monseigneur  le  prince  d’Orange. 

Arehlfct  du  ro^aarne,  üi  La  ltay«  : rrg  Fr%ne0, 
1583^  1584,  I&85,  cl  Ordinarinm  étpfttkcn, 
l.  VU,  fol.  88. 

ville;  cl  le  Franc  de  Bruges,  et  le  prince  de  Chimay,  leur  gotivci  nour,  avnienl 
conclu  leur  traité  de  rcconciliatioii  avec  le  roi.  Yoy.  nos  Annlrrfe»  hh(o- 
rique*^  l.  III,  P*  GOi  et  suiv. 
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CNXXXII. 

INSTRUCTION  DU  PRINCE  D ORANGE  ET  DES  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  POUR  DES  DÉPUTÉS  ENVOYÉS  AUX  ÉTATS 
DE  ZÉLANDE  (•). 

Elle  les  charge  de  demander  aux  clats  de  Zélande  quMs  veuillent  lever,  «iir 
leur  erédit,  lu  somme  de  25,(K)0  florins  pour  le  payrmcnl  de  lu  gurnisoii 
d’Oslende. 


Dairr , 1''  juix  1584. 

Inslrnclic  vocr  de  heeren  Comelis  Aci  Usons,  raciU  onde 
pensionnris  der  sirde  van  Briissel  ; Jacop  Pauli,  raet 
ciidc  pensionaris  der  stede  von  Dordrecht  j jonekheer 
Gospur  Van  Vo>l>ergh('n,  hoochlmilliu  der  siede  endc 
liavcn  van  der  Verm,  grcuminitleerdc  van  weghen  Syne 
Exeelhiitie  ende  stalen  goneracl  acn  myne  heeren  die 
staten  's  tandis  ende  gracffelichcyts  van  Seclandt. 


In  (len  ccrsUii,  siilltn  de  voerscreven  geconimiitconlc  nen 
de  voerscreven  heeren  slalen  van  Scelanl  doen  heure  l)elioor- 
lyeke  ende  derbiedelycke  glicbiedenissc  in  heure  goeder 
gralien. 

Ende  daernae  lien  voerdraghen  den  hoochdringenden 
noot  daerinede  die  voerscreven  generale  slalen  heladcn  zyn, 
oni  lien  le  versekeren  van  de  sladl  van  Oostende,  die  heur  in 
ailes  presenteert  gewillige  ende  ten  dienste,  helibende  middel 
om  le  bciaelcn  het  garnisoen  daer  binnen  jcgenwoirdich- 
lyk  liggendç. 

(')  Le  procès'VerluiI  dr  la  séance  dos  états  généraux  du  juin  ne 
contient,  au  sujet  de  cette  instruction,  que  les  lignes  suivantes  : 

• Ghearresteert  d*instructie  voor  de  heeren  Aertssens,  Pauli,  V'osherghen, 
om  te  rcyaei)  nacr  Zeeiandt,  ende  to  versoerken  dal  zy  wiilcn  op  interrst 
lichlen  de  somme  van  2'i  duysoiit  gulden,  fol  lælalinghe  van  de  guariiisnene  * 
r Oo^trndo.  » 
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Dics  le  meer  dal  Zync  Vorstclycke  Genade  is  onderricht 
dut  dcii  vyandt,  by  den  traclatc  by  liem  glicmacckt  met  de  stadt 
van  Brugge,  der  zelver  bceft  gclooft  de  voersereven  siadi  vaii 
Oostcnde  te  reduceren  ende  l’ovcrweldiglien  (') , hebbende 
lot  dyen  eynde  aireede  doen  acnbicden  den  garnisoencn 
dacrinne  liggcndc  drye  maciiden  bctaelinghe. 

Sullcii,  voorts,  vcnhooncn  bel  groot  achierdcel  d’weick 
nyet  alleenelyck  de  staien  \an  Seelani,  maer  oiek  de  gantsebc 
zeevaerl,  zouden  comnien  le  lydcn,  in  soo  verre  die  van  don 
voersereven  garnisoenc  daerloe  zoiidcn  commen  le  verstaene 
ende  metten  vyant  in  ccnich  accord  te  ireden,  by  gebreke  van 
bet  acnnemen  van  heuren  goedeti  wille  ende  ghencgentheyl, 
licbbcndc  die  voersereven  stadt  zuickc  bequaeine  liavenc, 
ende  wesende  der  provinlie  van  Scclant,  zoo  nae  gcicgben 
ende  dienstelyek  der  stede  van  Bruggtie. 

Dut  daeromme  Zyne  voersereven  Vorslelycke  Genade  ende 
beeren  stnlen  aile  mogelyckc  middelen  hebben  vcrsocht  oni 
prompte  ende  gereede  penninglicn  le  vyndenc  om  den 
voersereven  gurnisoene  cenige  lictalinge  te  doene,  ende  liet- 
zelve  daermede  in  eede  te  nemene  ende  verzekeren. 

Maer  dal  zy  cyntclyck  cglieen  ander  en  hebben  weten  by 
te  brengen  dacriip,  apparentelyk  cenige  penningen  souden 
kunnen  gcncgoiiecrl  worden,  als  wesende  aile  andere  irinc- 
gcwilliehdc  middelen  ofle  becommert,  ende  verbonden  ofte 
gedestineert  loi  andere  ordinaiisse  laslen  van  der  nirlooglien, 
ende  besunder  van  den  leglier  voerZulphen,  dan  alleenelyck 
met  bel  vcrsuecken  aen  mync  voersereven  beeren  slaten  van 
Seelani,  len  eynde  ben  zoude  gelieven  up  benne  crédit  le 
liebten  de  somme  van  vylT-cn-lwiniicb  duyscnl  guldens,  up 
inleresi,  voer  den  lyl  van  zes  maenden  daervooren,  ende  tôt 

(')  Il  n'}’  a rien  de  semblable  dans  le  traite  de  rrcoiiciliation  conclu,  le 
• 20  mai  IS&(,  entre  le  prince  de  Parme,  d’nne  part,  cl  la  ville  et  le  Franc  de 
Bruges,  de  l'aulre. 
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remboursement  van  weleker  sommen  tlensolven  staien  sulleii 
worden  in  liamlen  gcstelt  de  ordinaris?c  convoyeii  melte 
verbooghingbe  vandeii/elven  vandrye  lot  vier,  inncgewilliglil 
vtier  aile  de  geunieerde  provintien,  omme,  ten  eynde  van  de 
voeiscreven  sessc  [maenden],  de  voersereven  somme  vuyi  allen 
ende  ypgelyekeeomploiren  van  dicn,  besunder  by  ben,  gelicb* 
lemoglicii  worden,  ende  sullen  daeretiboven  denselven  slalen 
van  Seelani  versekeren  dut  zy  slalen  gencrael  daerentusseben 
suicke  andere  middelen  alrccde  innegewillieht  in  ireyii 
stellen  sullen  : daermede  nyet  alleenelyk  iiet  voersereven  rem- 
boursement sal  kunnen  goscbicdeii , maer  oick  vvydcrs  bc- 
sorgbt  de  eontinuatie  van  de  belaelinge  van  denzelven  gariii- 
soene  ende  van  Sluys,  sulex  dal  die  voersereven  slaten  van 
Seelant  daerafi  zullcn  blyven  oritsiagben;  weleke  middelen  de 
voersereve  slalen  tôt  beurer  verzekerlieyl  oiek  sullen  inogben 
aennemen  ende  verkiesen,  lot  weleken  eynde  zullen  de 
voersereven  gedeputeerde  don  voersereven  heeren  slalen 
leveren  behoirlyeke  acie. 

D'weick  by  de  voersereven  slaten  van  Seelani  aengenomen 
vvezende,  sullen  die  voersereven  gedeputeerde  ben  daeralT 
grooleliex  bedancken  ende  aenbieden  allen  gevvillighen  diensi, 
doende  voorls  die  voersereven  gedepuieerde  endegebruykende 
bierloe  aile  mogelycke  middelen  van  induetieii  noodieh 
vvezende,  ende  zoo  zy  naer  gelegentbeyl  der  zaeeken  zouden 
bevinden  le  behooren. 

Aldus  gedaen  ende  gearresteert  ter  vergaderinge  van 
dezelve  slaten,  den  iersien  juny  laSi. 

Ter  ordonnantie  van  dezelve  : 

M.  DF,  IIexmx. 

Arehivet  da  rojraam*  : Accm/W  é*  dépiekt%,  imtrue- 
(lOfu,  cfc.ÿ  adrettét  aux  étals  généraux  ou  éuusnés 
fl'tHX,  1583-iriW,  fol. «7. 

V. 
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GNnXIll. 

LE  VICOMTE  DE  TURENNE  AU  PRINCE  D’ORANGE. 

Il  le  prie  de  donner  à un  (errilcur  du  sieur  de  Bours  un  passe-port  pour 
la  sortie  de  vingt  1 vingt-cinq  chevaux,  et,  à cette  occasion,  il  rend  témoi- 
gnage des  services  que  lui  ont  rendus,  pendant  sa  captivité,  le  sieur  de 
Bours,  sa  maison  et  ses  amis. 

Gotcuiaa,  10  juin  IS84. 

Monseigneur,  ayant  rcceu  tant  d’assistance  et  de  bon 
secours,  à ma  longue  détention  ('),  de  mon  cousin  monsieur  de 
Bours(’),  me  faict  supplier  très-humblement  Vostre  Excellence 
de  vouloir  faire  donner  & l’un  de  ses  gens,  présent  porteur, 
un  passe-port  pour  tirer  le  nombrede  vingt  ou  vingt-cinq  che- 
vaux, tant  pour  luy  que  pour  trois  ou  quatre  de  ses  parens  et 
amis  : chose  qui  sera  très-justement  employée,  pour  estre 
tous  en  très-bonne  volonté  de  les  employer  au  service  de 
cestc  cause  générale  et  ou  vostre  particulier,  comme  lcdict 
S'  de  Bours  en  a tousjours  faict  paroistre  par  ses  bonnes 
actions  : que  je  puys  dire,  à mon  particulier,  m’en  estre  telle- 
ment ressenty  que  luy,  sa  maison  et  ses  amys,  par  leur  assis- 


(’)  Comme  nous  l’avons  dit  (p.  207,  note  I),  le  vicomte  de  Turenne  avait 
été  fait  prisonnier  en  UiSI.  En  l.'iS2,  sur  les  insloncrs  du  roi  de  Kraiicc, 
Alexandre  Farnèse  avait  consenti  a l'écliangcr  contre  lu  (oratc  d'Egninnt  qui 
était  au  pouvoir  des  états  (IMcuinmti  liiiluriqiitf  iréihia,  de  XI .M.  Kchvik  us 
VoLKAiasaixi  et  ttiiGcaicx,  t.  II,  p.  32S);  mais  ccux-ci  voulaient,  au  lieu  du 
Turenne,  avoir  le  seigneur  de  la  Koue.  Enfin  il  rurouvra  sa  lihei  té  en  tUtU, 
au  prix  d'une  rançon  de  S3,000  ccus  [Ibid.,  p.  330). 

(*)  Jean  de  Montmorency,  seigneur  de  Bours,  du  Guéchard  et  de  Ville- 
roye,  Nous  ignorons  lu  rôle  qu'il  joua  eu  ce  tcmps-là.  Selon  Moréri,  il  avait 
été  page  de  Cbarles-Quint. 
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lance,  m’ont  apporté  les  fruits  de  ma  liberté,  qui  me  sera  à 
jaiiiaisdédyée  pourvoslre  très-humble  service  : voussuppiyant 
très-humblement  de  m'honorer  tant  que  je  puisse  sçavoir  de 
vos  nouvelles  par  ce  présent  porteur,  Quoy  attendant,  je 
supplieray  le  Créateur  vous  continuer,  monseigneur,  en  trés- 
parfaiclc  santé,  très-heureuse  cl  longue  vie. 

De  Guéehard  ('),  ce  10”  jour  de  juing  1S84. 

Voslre  humble  et  obéissant  serviteur, 
Turenne. 

Su$cription  : A Son  Excellence. 

Copie*  aui  Arcblfcs  du  royaume,  è La  Haye. 


CMXXXIV. 

LE  SECRETAIRE  WALSYNGHAM  AU  PRINCE  D’ORANGE. 

.Mnrt  ilii  duc  il' Anjou.  — Walsyngliom  sollicite  la  protection  du  prince  on 
faveur  de  Roland  Yorck  qu’on  a mené  à Bruxelles,  pour  lui  faire  son 
procès. 


RienuoND,  7 juin  (17  juin,  n.  st.)  l'iSi. 


Monseigneur , j’ay  communiqué  au  S'  d Orlel  (•)  les  ad- 
vcrlissemcns  que  nous  avons  aujourdhuy  receus  de  France 
louchant  le  décès  de  Mon.sicur,  pour  vous  en  faire  part,  qui 
m’en  gardera  de  vous  en  faire  aulire  récit  par  la  présente.  Je 
vous  veux  seulement  supplier  qu’il  vous  plaise  avoir  compas- 

(')  Sci,;neurie  en  Picardie. 

(*)  Joacliim  Ortel  était  agent  des  états  généraux  è Londres. 
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sioii  du  pauvre  Rouland  Yorck,  que  j’entens  on  a,  ees  jours 
passés,  mosné  à Bruxelles,  pour  liiy  faire  illee  son  proeès  : car 
jaçoil  que  la  faillie  qu’il  a commise  me  déplaise  moy-mesme. 
el  que  je  l'esiime  di};ne  d’esirc  puny  à la  rigueur  (*),  si  esi-ce 
que,  pour  avoir  autrefois  esté  à moy,  je  ne  le  puis  du  tout 
abandonner  en  sa  calamilé.  Si,  à mon  instance,  il  se  pouvoil 
faire  que  Vosire  Excellence  interpose  son  autorité  pour  luy 
obtenir  grâce  et  pardon,  ayant  esgard  plustost  à ses  services 
passés  qu’à  la  faulle  présente  qu’il  a commise,  dont  je  m’as- 
seure  qu’il  s’essayera  cy-après  à effacer  la  mémoire  par  nou- 
veaux services  èsquels  il  employera  très-volontiers  la  vie 
qu’on  luy  aura  donnée  (dont  je  supplie  Vosire  Excellence  de 
tant  plus  grande  asseurance,  parce  qu'il  me  laisse  croire  qu’il 
est  tombé  dans  cet  inconvénient  plustost  pressé  de  nécessité, 
se  voyant  en  disette  el  avoir  perdu  ce  peu  de  bien  qu'il  s'esloil 
acquis,  que  de  malice  ou  propos  délibéré  de  nuyre  à l'Estal), 
Vosire  Excellence  me  fera  en  cela  une  bien  grande  faveur,  que 
je  mcliray  au  nombre  de  plusieurs  aultres  desquelles  je  luy 
suis  desjà  très-obligé,  pour  luy  en  rendre  bien  humble  cl 
affectionné  service.  Priant  Dieu  qu’il  vousdoinl,  monseigneur, 
en  santé  très-bcurcuse  el  longue  vie. 

De  Riebemond,  le  vij'  jour  de  juing  1.’i34. 

De  vostre  très-affectionné  serviteur, 

Fax.  Walsïncham. 

Smn  iption:  A monseigneur  monseigneur  le  prince  d'Orange. 

P)  Il  avait,  iJil  Vas  MaTERaa,  canspirû  ile  rendre  Termonde  au  prince  de 
Parme.  Lorsque  ce  prince  ciili  a dans  Bruxelles,  Vorcky  était  encore  délcnu; 
it  le  tit  mettre  en  lilierté  Yorck,  après  avoir  servi  dans  l'armée  royale,  la 
ipiina  pour  passer  de  nouveau  an  service  des  états,  qu'il  trahit  en  livrant  à 
Farnèse  le  fort  de  Ziitphen. 
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CMXXXV. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AUX  BOURGMESTRES  ET  ÉGHEVINS 
DE  FLESSINGUE  ('). 

Il  leur  envoie  une  requéle  de  Walirude,  lillc  de  Jean,  Icndanle  ii  ce  que  la 
Icledcllans  llanssen,  son  Lcau-frèie,  fichde  à un  |>oteau,  ti  la  |iorle  d'Eau, 
eu  soil  retirée  et  ensevelie.  — Il  les  iuvile  à avoir  égard  à celle 
demande. 

Uelvt,  11  ivm  1K84. 

Die  Prince  van  Oraengien,  Grave  van  Nassai,  .Marqiis  vander 

V^ERE  ENDE  VAN  VUSSINCEN,  ETC. 

Kcrsainc,  lieve,  bcsundcrc,  hy  de  rcqucsic  hier  meede 
^aciidc,  aen  ons  gcprescnleeri  van  wegen  Woutryken,  .laits 
doclilcr,  zult  gylicdcii  mogen  zitn'lgciic  zy  ons  isaengevende, 
tcii  eynde  wy  soitdcn  willen  (oelaclcn  dal  bel  boofi  van  Hans 
llansscn,  licur  sebetonbroedere,  was  geslelt  weesende  op 
eene  stake  acn  de  Walcrpoortc  aldacr,  mociilc  mclien  vooisz. 
slacck  afgedaen  ende  begraven  worden.  Ende  al  ecsl  dai  wy 
daertoe  wcl  gencegen  zyn,  ende  wel  zoiiden  mogen  zien  dat 
ïscivcgeschiedcjin  zonderlieyl  lenacnsicn  vandc  goede  vrome 
ouders  van  de  voorsz.  jonge  dochlere  ende  van  wylen  des 
voorsz.  Honssens  liuysvronwe,  zoo  hebben  wy  nochtans  wcl 
gewilt  deeze  voorsz.  rcqucsle  aen  iiluyden  te  schicken,  len 
eynde  gbyluyden  dezclve  crnstelick  oversiei,  ende  in  gevalle 

(')  Tirée,  comme  celle  du  3 mars  (p,  220  ),  du  recueil  Vliisingi  Eeuia- 
vreugde,  etc.,  p.  200. 
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van  zwaricheyl,  ons  van  uluyder  advys  len  cersicn  ver- 
witliclit.  Ecrsame,  lievc,  besunderc,  zyl  Gode  bevolcn. 

L'yt  Delff,  den  1 1 junii  li>84. 

L'iieder  goede  vrienl, 

Giiille  de  Nassau. 

Suscription  : Den  ccrsamcn,onzcn  lieven,  bcsundcren,borge- 
nicustcrs,  scbcpcncn  ende  racdt.onzcr  sladl  van  Vlissingcn. 


AEN  SYNE  EXCELLENCIE. 

Supplierl  oodmocdelyck  Woulcrynken,  Jans  dochter,  porteresse 
der  stadt  Vlissiiigeo,  ende  onderdanige  ondcrsale  van  Cwer  Ex'‘“, 
hoc  dat  wylen  haer  vader  ende  rooeder  ook  van  ouders  t’ouders 
porters  code  inwoonders  der  voorsz.  siede,  nict  alleen  met  de 
vromstc  ende  IrclTclickstc  der  sclver  gealliccrt,  macr  oick  suick 
aangesien  ende  allyt  gcacht  syn  geweest;  dat  oick  liare  voirsz. 
moeder  met  hare  kinderen  den  voorlcdcn  trouwc  om  de  religie  is 
geviucht  geweest,  ende  haer  cticlykcn  jacren  buyten  lande  gehou- 
den,  wcicken  lyt  geduerende,  ecne  van  haer,  suppliante,  suster 
in  huwelicke  versamelt  is  met  Uans  Hanssen,  gebooren  van  Zeven- 
der,in  ’tlanlvan  Cleef,die  by  hacrgeprocreerthcen,ondcrander, 
vicr  kinderen  noch  levendc  ; ’t  is  nu  sulcx  dat  de  voorsz.  Hans 
Hanssen  hem  onlancxleden  vergeten  heeft,  dat  hy,  om  sync  over- 
Iredyngen,  nacr  voorgaendc  vonnisse  van  den  grrichtc  van  Vlis- 
singhen,  metten  sweerde  gcslrafl,  syn  lichaem  begraven,  macr 
’l  hooft  op  een  stack  is  gestelt  geweest  aen  de  waterpoorte  der 
voorsz.  stede  : ecne  punilie,  lioewel  in  rechten  bestaende,  noch- 
tans  tenderende  tôt  grootc  beswaringe  van  de  goede  ende  eerlicke 
gcdachtenisse  van  hare  vrome  ouders  en  bedroulTcnisse  van  aile 
de  ghene  dacr  sy  an  gealliecrl  syn  geweest,  macr  insonderheyt 
van  haer,  suppliante,  ende  de  voorsz.  vicy  wecskeiis,  van  welke 
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UwcEx''°dcn  doop  van  eenen  als  gcluygen  by  conimissaris  vcrcert 
hccft  ; de  welke  andcrsins  genoucht  bloot  synde  van  goedc,  dacr 
enbovenccn  ccuwighevieckeacn  hunsullen  behoiiden,soolanghe 
’t  voorsz.  hoofl  alsoo  ten  toone  sal  staen , cndc  hun  alsoo  sonder 
ccre  cnde  goct  vindcn,  daer  sy,  suppliante,  nochtnns  verboopt, 
metGods  hulpe,  deur  haer  goede  institutie  ende  onderwysinge  de 
voorsz.  weeskens  inGodls  vreese  ende  aile  goede  seden  soo  op  te 
trekken,  dat  sy  vrome  burgersen  getrouwe  dienaers  ende  onder- 
salcn  van  üwe  Ex'*'  sullen  werden,  gelyck  haerlieder  groolvadcr, 
groolmocdcr  ende  mueder  by  allen  vronien  gedachtenissc  van 
vrumicheyt  ende  oprechtheyt  nagelaîcn  bebben  : in  weickeii  geval 
clagelyck  soude  syn,  dat  ’t  voorsz.  Iiooft  tôt  haren  scbandalc 
deeze  drouve  memorie  soude  ververschen  ende  vernienwen, 
’lweick  sy  suppliant  vastclyk  betrouwt  verre  verscheiden  te  syn 
van  die  ^ewoonclyke  goedertierenheit  van  üwe  Ex'".  Biddcnde 
daeromme  datUwe  Ex'"  believe,’t  gene  voorsz.  is  geeonsidereert, 
uit  liare  sonderlinge  genade,  te  ordonneeren  aen  balliu,  burg- 
nieesteren  ende  sebepenen  der  voorsz.  stadt  Vlissingcn  dat  sy  toc- 
lalen  dat  ’t  voorsz.  boofl  metten  staec  mach  afgedacn  ende  ’l 
liooUt  begraven  werden.  Ende  sal  de  suppliante  nietten  voorsz. 
weeskens  vcroorsaeckl  syn  Gud  almacliticli  te  bidden  voor  het 
wclvaeren  van  UweEx'*'  ende  liare  familie,  niitsgaders  ecn  voor- 
spoedige  ende  victorieuse  rcgicringc  tcegen  aile  bare  vianden. 
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CiHXXXVl. 

CHASSYNCOURT  (')  AU  PRINCE  D’ORANGE. 

Réccplion  d"unc  lettre  du  prince  pour  M.  du  Giiast.  — Envoi  d'une  leUrc 
du  roi  de  Navarre  nu  prince.  — Mort  du  duc  d'Aiijou.  — La  rcinc-iiicrc 
$c  porte  son  héritière  et  prend  Cambrai  en  sa  protection.  — Députes  des 
étals  attendus;  dispositions  delà  reine-more  à l'égard  des  Pays-Bas.  — 
Départ  du  roi  de  Navarre  pour  le  Fores,  en  compagnie  de  M.  de  Bcilièvr  e. 
— Voyage  du  roi  de  France  en  Normandie. 


pASis,  15  JUIN  1584. 


.Monseigneur,  j’uy  receu  les  Iclircs  qu'il  a plu  à Voslrc 
I Aeelicnee  île  m’envoyer,  pour  faire  lonir  à monsieur  de  (iuasi  : 
ee  que  j’ay  fait,  et  crois  qu'il  les  a rcceus  à présent;  et  j’envoye 
à Vostre  Exeellenee  une  lettre  que  le  roy,  mon  maislrc  (’), 
vous  e.'Crit.  Je  crois,  monseigneur,  que  aurez  esté  adverty 
de  la  mort  de  Son  .Altesse,  qui  fust  le  dixième  du  présent, 
.selon  le  vieux  allcmaiiaqiic(’).  Cela  a beaucoup  trouble  cette 
cour.  La  reine,  sa  mère,  se  porte  son  liéritière,  et  a pris 
Cambray  en  sa  protection,  cl  a envoyé  llalagny  pour  com- 
mander dedans  en  son  nom.  L’on  attend  les  dépiiiez  de 
messieurs  1rs  estais,  et  crois  que  l’on  adviscra  avec  eux  des 


(*)  Il  avait  été  envoyé  ii  Paris,  avec  M.  dc  CIcrvant,  par  le  roi  de  Navarre, 
pour  négocier  un  arrangement  avec  Henri  III. 
t*)  Henri  IV, 

(’)  Nous  ne  savons  ce  que  Chassyncourl  entend  par  le  vieux  nUemnnnquc. 
Tous  les  liisloricn.s  français  assignent  h la  mort  du  duc  d'Anjou  la  date  du 
dix  Juin,  cl  le  calendrier  grégorien,  cVst*à-dirc  le  noutW  almanoch,  avait 
été  adopte  en  France  des  le  2'J  décembre  1582.  (Voy.  i‘Art  de  vérifier  U* 
dale$,  t.  I,  p.  82,  cl  les  ÈicmenU  de  }Ktlcographie  de  M.  De  Waillt,  1.  I, 
p.  85.) 
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moyens  de  leur  donner  quelque  'secours,  cl  pense  (|ue  lu 
reine  voudra  entrer  aux  mesmes  eondilions  que  l’on  avoit 
aecordé  à Son  Altesse.  Le  roy,  mon  maislre,  s’est  acheminé 
en  Forrés,  cl  lù  il  attendra  le  eommandement  du  roy  pour 
passer  en  Languedoc,  pour  voir  monsieur  de  Montmorency, 
et  aehever  de  pacifier  toute  cette  province.  Monsieur  de  Bcl- 
licvrc  est  avec  luy,  et  crois  que,  avec  le  bon  commencement 
(pt’il  y a,  que  toutes  les  divisions  qiiy  sont  en  ce  pays-lû 
seront  accordées.  Après  les  obsèques  de  Son  .Altesse,  le  roy 
s'en  va  en  Normandie.  Voilà  ce  qui  se  passe  icy,  et  supplie 
Dieu  qu’il  vous  doinst,  monseigneur,  irés-heureuse  et  très- 
longue  vie.  ^ 

■A  Paris,  ce  Ibjuin  ....  (1384), 

Vostre  trcs-liumble  et  très-obéissant  serviteur, 
Chassvxcolrt. 

Copie,  aui  Arebivrt  du  rojrauiae,  i L*  lltjrc 
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CMXXXVII. 

LES  ÉCriEVINS  ET  CONSEIL  DE  GAND  AU  PRINCE 
D'ORANGE. 

lis  ont,  à plusieurs  reprises,  écrit  au  prince  : quelques-unes  île  leurs  lettres 
sont  tombées  aux  mains  de  rennemi,  et  celui  qui  les  portail  mis  à mort. 
~ Ils  ne  savent  si  les  autres  lui  sont  {larvenues  ; mais  celle  qiiM  leur  a 
adressée,  et  qui  leur  a été  délivrée  le  \i  juin,  les  persuade  qu'il  a clé 
informe  de  leur  résolution  de  reprendre  les  hostilités,  comme  aussi  de  la 
position  déplorable  dans  laquelle  ils  se  trouvent.  — Ils  se  louent  beau- 
coup du  sieur  de  Saiutc-Aldegonde.  — Ils  espèrent  que  le  prince  leur 
, enverra  le  sieur  de  Villcrs  [K>ur  clicf,  avec  quelques  troupes  bien  payées, 
car  ils  ne  peuvent  pas  meme  entretenir  leur  garnison,  ne  retirant  plus 
rien  des  accises  ni  des  impôts,  cl  ayant  été  obligés  d'établir  une  imposition 
capitale  sur  leurs  bourgeois. 

Gakd,  lïi  iuiN  lS8i. 


Doorliiclitiglie,  hoogglicboreiie  vorst,  wy  licbhcn  toi 
(livcrsclie  slondcn  ;icn  Uwc  Excelicntic  glicschrcvcn,  wacrvan 
de  eeniglie  iii  de  liaiidcii  des  viandis  ghevallcn  zyn,  ende  don 
hringlier  dersclver,  onsen  gliecoinmillecrdeii,  lot  onsen 
gi'ootcn  leelwesen,  omme  ghcbraelil  is  gliewcesl.  Aengaende 
de  anderc,  en  wclen  iiielofsy  1er  bandt  van  Uwc  Excelicntic 
syn  gbecommeii,  dan  verstaen  gbcnoucb  uul  de  bricveii  ons 
gbelcvcrt,  den  vcertbicnden  junii,  by  Macbaris,  dal  Uwe 
Exccllcntii^gbcadverlecrt  is  van  onse  goede  rcsolulic  in  bel 
bernemen  van  onse  defensie  ende  publicalie  der  oorlogbc 
gbedaen  den  lesien  may;  insgbeliex  ooc  vcrwctigbcl  is  van 
onsen  boocbdringbendcn  noodl,  so  ducr  onse  agcnlcn  ende 
borgbcrs  aldaer  als  ducr  den  becrc  van  Aldcgonde,  aen  den 
wclckcn  wy  over  ende  weder  scryveii  soo  vcci  bel  docnclic  is  : 
wcicken  volgbender  Uwc  Exccllentic , benevens  aile  andere 
goede  gbereelseap  streckendc  lot  onsen  succoursc  ende  ontzel, 
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ghe[)rociirecrl  soudl  hcbbcn  iiel  afbreken  van  de  licciiten 
ovcral,  midlsgadcrs  bel  sluyien  van  Calis  cndc  Masius  (?)  Uwe 
Kxcellcniie  dacrvan  liooglielick  bcdanckende , als  wcsendc 
presenlelick  ocn  van  de  noodigbste  poincicn  onscr  conser- 
vatic,  ovcrmidls  bel  gbcbreck  van  graene  cnde»faiitc  daller 
onderden  viandi  is,  niel  twyfelendc  ofte  Uwe  Exeellentie  en 
sal  ons  insgbeliex  inel  den  eersten  beseyckcii  den  beorc  van 
Vilcers,  loi  cen  boofl  van  oorlogbc,  ghcaccnmpaignecrl  nicl 
bdioorlicke  crycbsvoicke , onde  die  wel  bclach,  sonder 
't  weicke  bel  oninogbelick  is  onse  saken  langlier  le  houden 
slaendc,  dcwyle  Uwe  Exeellentie  licliielick  bevrouden  canons 
onmogbclick  le  wesen  le  onderbouden  selfs  onse  gariii- 
soiinen  in  gbclalle  van  twelf  compaignien  voclvolex,  grool 
cle  van  honderl  vyflieb  boorden,  inilsgaders  vier  compaignien 
|)eerden-,  al  om  van  onse  niiddelen  onblool  wcsendc,  so  len 
plallcn  lande  als  van  aecysen,  iinposicn  binnen  der  sledc, 
door  gliebrekc  van  maul  cndc  wyn,  so  dal  wy  loi  capitale 
laiixalie  van  onse  borgbercn  bedwonglien  syn  gbcwcesl  le 
eominen,  cndc  nocblans  niel  toc  en  scbiclen  toi  onderhoudl 
der  voorsebreven  garnisnenen,  up  dal  wy  vcrswjgbcn  de 
extraordinaire  laslcn  die  de  reste  van  onse  middcicn  nicl  en 
can  volslringlicn.  Ende  aiso  wy  niel  en  twyrclen  of  Uwe 
Exeellentie  cndc  myne  bceren  de  generale  slaten  en  beber- 
lighcn  onse  sake  nacr  de  gewicbiighcil  derselver,  willen 
desen,  nacr  onse  oolmoedigbc  rccommandalic , bicrmede 
besluyten,  den  Almacbtiglicn  biddende  Uwe  Exeellentie  le 
spacren  in  goede  gbesoiilbeyt,  ende  le  jonnen  cen  lanc  salich 
leven  loi  welvacrl  dezer  Ncderlandcn. 

Uul  Glicndl,  desen  15  juny  84. 

\'an  Uwe  Exccllcniic  ondcrdanegbe  dienaers, 

SciIEPENEX  EXDE  HaeDT  DEIl  STEDE  VAX  GhEXDT. 

HiDote,  aox  Archive*  de  U ville  de  Gaod  : GachU’ 
ven4  hritvn,  1&82*1564. 
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MÉMOIRE  DU  PRINCE  D’ORANGE  POUR  LES  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  ('). 

I'aycnicii(  gcii>  «le  guerre  allcmaïuls.  --  Paycmenl  des  garnisons  «le 
rKclusc,  Ostende,  Termonde,  Terneuze,  ainsi  que  des  Anglais  et  £co»« 
sais.  ~ Demniidcs  de  rélccicur  de  Cologne. 


Dilft,  50  JUIN  t58i. 


PrcinièremciU,  leur  remonstrer  que  les  trois  mois  que 
l’on  nvoil  promis  aux  gens  <ie  guerre  allemans  de  les  retenir 
en  serviee,  et  dont  eeulx  d’Ilollaiide.  Zcelande  et  IJtreclit  ont 
donné  leur  particulière  obligation  de  payer  lesdicts  trois 
mois,  sont  hier  expirez.  Et  comme  il  est  bien  à croire  que 
lesdicts  gens  de  guerre  allemans  ne  vouldront  plus  longue- 
ment servir,  sans  avoir  asscurancc  de  leur  payement  pour 
l’advenir,  ou  que,  par  faultc  de  payement,  qu’ils  se  retireront 
et  consiraindroul  eeulx  d’IIollande,  Zcelande  cl  Ulrechl  de 
les  |»aycr  ineonliucnt  la  reste  du  payement  qu’ilz  leur 
demeurent  rcdebvables,  en  <|uoy  ilz  n’ont  nul  moyen , |>our 
leur  avoir  este  osté  le  moyen  et  asseurançe  que  lesdicts  sieurs 
estatz  avoient  accordé,  monsieur  le  prince  prie  à messieurs 
les  estatz  y vouloir  adviser  promptement,  pour  éviter  tous 
les  grandz  ineonvéniens  en  quoy  les  provinces  toinberoni,  et 
le  desservice  que  toute  la  généralité  en  rccc|tvra,  sy  prompte- 
ment n'y  est  pourveu. 

Qtt’il  plaise  aussy  à messieurs  les  estatz  d’advyser  sur  le 


(')  Le  procès-rcrüal  de  la  scaiiec  des  étals  generaux  du  3U  juin  ne  contient 
rien  concernant  co  mémoire. 
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payrmcnt  de  ceulx  de  l’Kseluse,  Ooslende,  Denrcinonde  et 
Terneuze,  et  pour  les  Eseossois  et  Anglois,  comnic  aussy 
pour  le  colonel  Azinga  Emis,  afiin  que  nul  inconvénient 
vienne  de  ce  costé. 

Qu'il  plaise  à messieurs  d’avoir  souvenance  des  mémoires 
de  monsieur  l’électeur,  tant  pour  avoir  quelque  quantité  île 
hiedz,  brayz  ou  moult,  pour  les  villes  de  Berck  et  Ordinglie, 
comme  aussy  si  messieurs  veulent  entretenir  le  ritincesicr 
ralekrutter  (M. 


Apostille  des  états  généraux.  \ 

iMyne  liceicn  de  gencraele  slatcn  versoucken  Zyne  Prince- 
lycke  Excelicncic  dal  liaer  gclieve  te  doen  negocieren  op  de 
middcicn  liacr  in  liandcn  gcstclt  endc  gesurrogiert  hy  de  acte 
van  den  xxvj'“  mey  lestleden,  in  de  pineize  van  de  licenten, 
omme  daermede  op  de  bctaclinge  \an  de  duytsclicn  crycksi- 
volck  te  versien. 

Actum  ter  vergaderinge  van  de  gencraele  staten,  den 
ij^july  1384. 

Copie,  aox  ArcliivcA  do  rojsome,  à Li  Hije. 


(')  Ou  lit  en  marge  : ■ Overgegeven  liy  Zyne  Piincelyrke  Rxccllencie  den 
« li'sicnjunii  • 
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CMXXXIX. 

LE  PRINCE  D’ORANGE  AU  COMTE  PHILIPPE  DE 
HOHENLOHE. 


Opérations  militaires  du  cité  de  Zutphcn,  en  vue  d’intercepter  les  vivres 
destinés  à ravitailler  cette  place  — Le  prince  engage  le  comte  Philippe 
à se  concerter  avec  le  comte  de  Nicuvenbaer,  et  même  à venir  le  trouver, 
s’il  croit  pouvoir  le  Taire,  sans  qu’il  en  résulte  des  inconvénients. 

Diirv,  5 JDILLIT  158(. 

l'nscr  freundtiicli  Diensl  unnd  was  wir  mclir  liebs  unnd 
giidis  vermogen  jederZeit  zuvor,  wolgeboriicr,  frcundllicbcr, 
liebcr  Voiler  unnd  Bruder,  V\’ir  baben  E.  L.  sclireiben 
empfangcn,  iindl  darauss  verslanden,  das  K.  L.  aufT  einen 
Flngell  vierluinderl  tind  olliclic  sebuss  baben  lassen  sebiessen , 
das  aber  dureii  mangel  der  Pionnier  und  volcks  geringe 
lioiïiiung  sein  sol  die  sebaniz  zii  crobern. 

Dieweil  dan,  wegen  villerley  ursaeb  E.  L.  wol  bewusl, 
die  nolliurITt  erforderl  eiwas  anzoricblen  damil  dem  feindl 
lier  Pas  in  die  veloir  verbinderl  moge  werden,  baben  wir 
gedaebt  ob  das  nicbl  ein  w’cg  sein  solle  (so  vor  die  von 
Zulpben  hiingers  balber,  wie  das  gesebrey  uber  al  isl,  nicbl 
liber  acbl  lage  hallen  mogen),  das  inan  so  viol  Kriegssroicks 
als  die  noi  erforderl  in  don  scbanlzon  belle  gelassen,  undl 
sieb  mil  allom  anderen  Kriogssfolck  wol  beselianizl  aufT  dcnn 
pass  da  der  feindl  unkliommcn  miiss , iimb  die  sladt  zu 
speissen,  belle  gelegerl,  dieweil  er  nicbl  melir  aiss  einen 
pass,  wie  wir  versleben  , soll  baben  dadurch  cr  rouss 
ankboniinen,  nnd  das  E.  L.  vor  der  schanlzcn  und  aulT  allen 
seilen  ein  drcyineilcn  in  ’s  runilc  ailes  beilcn  lassen  ver- 
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wuslcn,  umb  dcm  feindt  aile  iniltcl  abzuncmen,  und  zii  seben 
ob  man  die  stadt  dadurch  kunte  crobern,  dann  das  geschrey 
isl  alhie  das  sie  aile  (âge  feurzeieben  geben,  unnd  damit 
man  dcsio  mehr  kncclite  auss  den  seban(zcn  solie  mogen 
nemen,  wehr  zu  beseben,  ob  die  von  Deventer  nicbl  ein 
vierbunderl  man  auss  irer  stadt  in  die  schantzen  hetten 
scliicken  wollen,  gleichsfals  aucb  die  anderc  stcdie,  aiss  nem- 
blicb  Ulrecht,  Arnhem,  Amersfoerdt,  Campen,  Swoll,  Nim- 
tnegenn  ; isl  derwegen  unserc  freuiidtlicbe  bilh  ahn  E.  L.  sie 
wollen  sieh  bey  unserm  Vetlern,  den  graven  von  Mewenar 
verfugen  und  den  pass  und  gelcgenhcidt  bcsichtigen,  und 
wo  man  unser  Kriegssfolck  sieber  mocbtc  legern,  umb  dem 
feindt  die  Zufubrung  der  Proviatidl  in  Zutphen  zu  ver- 
hindeni. 

Es  solte  uns  ein  grosser  vortbcil  sein,  das  dessenn  von 
Beyern  volek  gcmiitinert  wehre. 

Wen  nubn  E.  L.  ailes  besicliligel  und  gute  gelegenheidt 
gefunden  heltcn,  billen  wir  E.  L.,  sie  wollen  aissdan  mit 
rbat  unsers  Vetlern  vomi  Niewenar  die  sacben  ahn  stundl 
in  ’s  werck  stellen,  aber  sondcriicb  das  vor  aiigen  baben, 
das  man  niclits  frevcliebs  anfange;  dan  solienri  wir  ein 
scbnap  uberkbommen,  davor  uns  Godt  wolle  behuten,  es 
webre  zu  besorgen  das  aile  die  umbligende  stedtc  sicb 
leicbflich  sollcn  revolteren,  dieweil  wiraueh  in  boffnung  in 
Kurizem  einen  gulen  Lager  zu  baben,  so  mussen  wir  deslo 
witziger  mit  iinsren  saclion  umbgchen. 

A\  'en  nubn  E.  L.  seben  dns  dero  abwesen  nicbl  scbadlicb 
oder  der  gemeinen  sneben  nacbtbeilig  fallcn  solte,  wollen  wir 
E.  L.  gerne  albie  seben,  aulT  das  wir  mil  E.  L.  rbal  aile 
gute  ordnung  stclienn  mogen. 

Was  das  geldl  angebet,  boffen  wir  es  wcrdc  inn  wcnig 
lagon  bey  E.  L.  ankbommen.  Ess  ist  uns  leidt  vor  die  guie 
leulb,  die  wir  vcrioren  bnbeu.  Naeb  E.  L.  aiikbunlTi  mogen 
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wir  rcsolvircn,  wcn  raan  in  dcrscibigcn  slacit  stellen  mogen. 

Welchs  ailes  wir  E.  L.  Iiieinit  rreundllicli  nicht  liabcii 
vcrballen  wollen  unnd  scindt  dcrscibigcn  angenenic  dicnst 
und  wolgefallcn  zu  crzeigcn,  jcdcrzeidl  gantz  gudlwillig. 
Dalnin  Dciff  alun  3'”  julii  1584. 

Wilbclm  von  Goiies  gnadcn  priniz  zii  LVanicn, 
grave  zu  Nassau,  Calzenclnbogen. 

E.  L.  dicnslw'illiger  Ilrudcr, 
WiLUELM  PhINTZ  ZU  UrANIEN. 

Suscn'ption  : Dcm  wolgcborncn  unsrcm  frcundilicben  liebcn 
Velborn  Hrndcrn  unnd  Iciitciiand-gcneral,  bcrn  Pbilipscn, 
grnvrn  von  llolienio  und  bern  zu  Langcnbergb,  etc. 

n'apréi  Toriginal , vfndo  publiquement  par  le 
libraire  ü^berlë,  h Bruielles,  le  10  mai  1B50,  et 
porté  BU  catalogue  de  U vente  «ou»  le  n<*OUO. 


PIN  DE  LA  CORRESPO.NDANCE  DE  GUILLAUME  LE  TACITURNE» 
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CUXl 

RAPPORT  DU  PRINCE  D'ORANGE  ET  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX  («). 

Ils  y rendent  compte  de  leur  idminislralion  et  de  leurs  letes  depuis  la 

séparation  de  l'assemblée  des  étals  generaux  à La  Haye,  le  2 août  1581. 

Aavias,  !•'  usas  1582. 

Vcrlhooniiige  ende  verhael  int  cortie,  betveicke  den  hooch- 
geboren  vorsl  den  prince  van  Oraignen  code  andere  beeren 
van  den  landiract  oft  raede  van  Staete,  geordonneert  ende 
gestelt  by  de  gencraele  slaelen,  doende  syn  aen  de  voors. 
mynbeeren  de  generacle  stacleii  van  ’t  gene,  zedert  het 
selieyden  van  de  vergadcriiigc  van  dezelve  staten  gesebiet 
in  den  liage  in  Hollandt,  den  tweeden  augusti  iv<  lxixi,  by 
Zyne  Excellentie  ende  raedt  voors.  gedacn  ende  gebesoi- 
gneert  is,  naer  vuylwysen  ende  vermogen  der  commissie 
ende  instructie  ben  by  de  voors.  generale  staten  gegeven, 
midlsgoders  van  de  oorzaecken  deur  dcwcicke  men  het  landt 
nyet  vel  en  licen  cunnen  besebermen  ende  regeren,  als 
Zyne  voors.  Excclicniic  ende  raet  wel  iiadden  gewilt,  ende 
van  de  middelcn  deur  deveicke  Syne  voors.  Excellentie 
ende  raet  dunct  dat  men  dat  voorlane  zoude  mogen  verhoe- 
den,  remedieren  ende  beteren. 

Alsoo  Uwe  E.,  lot  beter  ordre  ende  direclie  van  de  zaeeken 
van  den  lande  ende  der  ooriooge,  ende  om  aile  misversianden 

(I)  Nous  avons  rangé  dans  ce  Supplément  quelques  pièces  qui  nous  sont 
parvenues  trop  lard  pour  que  nous  ayons  pu  les  mettre  i la  place  que  leur 
assignait  leur  date. 

t*)  On  lit,  dans  les  registres  aux  résolutions  des  étals  généraux,  à la  date 
du  !<■'  mars  1582: 

• Op  buyden  hecft  myn  G.  hccre  de  prince  van  Oraignen  ter  rergade- 
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endc  andcrc  inconvcnienlcn,  die  le  vorcn  d’cxporieiitie  gelcerl 
haddc  dai,  deur  gcbrcck  van  aiiclorisalie  endc  volmaclit  der 
pedepuleerde  in  Uwe  K.  vergaderingc  wescnde,  dagclycx 
rescn,  endc  oni  andere  gcwicliiigc  ndencn,  liaer  dacrioc 
moverende,  liebbcn  eendrachleliek  goeicnde  nooielyck  gevon- 
dcn  op  le  recbten  eencn  landtrael,  endc  daerloe  te  aenneemcn 
endc  depuieren  zekcr  glictal  vuyt  eleke  provincie  van  de 
bekwacmstc  ende  besie  gc(iualificccrde  pcrsoonen,  diewelekc 
zoudcn  slaen  neffens  de  booglie  ovcrichcyl,  ende  ernstclick 
versoclil  aen  Syne  Kxcellentie,  dal  hy,  neffens  den  lundlraedi, 
deselvc  regieringlic  zoudcn  willen  aenveerden,  liebbcnde 
dezelve  geautoriscert  om,  onder  andere,  l’  adviscren,  delibc- 
reren,  resolvercn,  execuleren  endc  gcneralick  l’  aiiministrc- 
ren  aile  voorvalicndc  zaecken,  eoncernerende  desc  gcuniecrdc 
iVederlanden  endc  bel  welvaren  van  dyen,  ende  insunderheyt 
volconien  maclit  gegeven  om,  by  aile  beqiiamc  middcicn, 
l’  execuleren  endc  le  doen  exculcrcn  aile  conscnlen  endc 
acuorden,  gedaen  endc  gepasscerl  by  l’we  E.,  aengaende  de 
conlribulien,  collcelalicn  van  penningen  oft  andere  dingen 
die  men  behoeven  zal  toi  deffontie  ende  regeringe  van  dcsel- 
ven  lande;  gevendc  oock  den  voors.  raedt  volcoiiimcn  niaclit 
om  te  distribueren  de  gecollectecrde  penninglien  ende  die  te 


ringtiL'  Tan  de  gcneraclr  slarlcn  gocornparccrf,cndc  in  zync  jrgcnwoordirhcyl 
hebben  niync  hiTrcn  von  d<  ii  raede  van  Slaelc  rapport  gedaen  von  't  genc  sy 
licbbcii  gcliaiiddt  ende  gcie&olvccrt  gedtirende  den  tyüt  dut  <»y  liunnen 
ompteii  hebben  hcdionl,  ’l  »elvc  hy  gcsychrific  ovcrg«tvendc.  Maer  aUuo  bel 
rapport  voors.,  mils  dm  lydt  te  coït  vici,  nyel  gelesen  en  isgewccst. 

• Zoo  hebben  mync  hccren  de  goneracle  siaeten  de  voors.  raeden  zoer 
boügbclyrk  bedancl  von  de  ncerstichryl  «lie  sy  toi  voordn  inghcii  van  de 
pemeync  soetkyn  geduren(!e  den  voors.  lyl  hebben  gedaen  endc  nieller 
dud  bc'tliüonl,  \ersoeikeiidc  dcsclve  eenigîie  heeren  te  wilicn  van  hunnen 
ruedt  by  de  genrraüleyt  \oegcn,  om  *t  lapport  voors.  i'examincren  ende 
aile  duysteilicden  te  vetclaemi,  indycn  ceuiglie  dacnnne  werdden  I»evon* 
den  •» 
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bekeeren  totier  zaeckeii  van  dcsc  jcgenwoordighi*  oorlngc 
i'ndc  loi  betniingc  van  de  erygbsvolcke,  aciiielick  in  diciisie 
van  den  lande  vvesende,  len  meesten  oirboir  ende  profllle  van 
denzelven,  zonder  dat  parlicnliere  landen,  steden  ofi  quar- 
ticren  eenige  kennisse,  onderwint,  auctorileyl  ofl  disposiiie 
znude  mogen  aennemen  ofl  loi  ben  ireeken,  eic.,  «oo  breeder 
in  'l  tweede  artieul  van  der  inslruciic  van  den  voors.  laiidi- 
racdl  is  verhaell;  bebbonde  insglielicx  de  voors.  raedt  geauc- 
loriseert  ont  le  mogen  aennemen  ofl  dnen  aennemen  ende 
easseren  ’t  ci  ygbsvolck,  zoo  le  voeie  als  lepeerdc,  nacr  gele- 
geniheyt  van  de  zaeeken  ende  zoo  sy  bevinden  zouden  oor- 
boirliexsle  le  wesen  voer  den  lande,  belioudelycken  dat  zy, 
in  ’t  aennemen  van  den  voors.  cryghsvolcke,  nyet  en  zouden 
mogen  cxccderen  de  mate  van  bet  innecommen  van  de  eoiir 
senten  ende  generaele  middelen  ; gevende  noclitans  den 
voors.  raedl  maclit  ende  auctoriteyt  om,  in  eenen  booehdrin- 
genden  nool,  overde  voors.  geunieerde  landen  te  mogen  slane 
een  reparlilie  van  bonderl  duysenl  guldenseen  reyse,  d'welek 
ooek  al  is  anderweriï  ende  breeder  gceonlirmeeri  m livre 
E.  vergiideringbe  lot  .-Vmstclredam  den  xxim'"  juny  Icstleden, 
daer  zy  verclaerl  hebben  te  bevinden  noodieb  te  zyn  de  mid- 
delen van  cootribulien  lot  der  oorloge  le  doen  comen  in 
eender  borse,  in  ’t  bewint  van  de  generaele  regeringbe,  beb- 
bende  daeromme  bewilliebl  ende  geaceordeert  dat  de  mid- 
delen van  eonsumplien  zouden  suyver  gestelt  worden  in 
banden  van  Syne  Exeellenlie  ende  dengene  die  beneiïcns 
dezelve  de  regeringe  waren  bcvolen,  ter  tyt  toe  den  landtraedt 
innegestelt  zoude  we.sen,  om  by  deselve  Syne  Exeellenlie 
ende  landiraedl,  met  die  van  de  fmantie,  suceessivelick  gead- 
niinisircerl  ende  daerop  gcdisponccrt  le  worden,  len  meesien 
oirboir  van  den  lande  ende  acbtervolgendede  voors.  insiructie 
van  den  landtraedt  ende  de  camere  vanderfmanlicn  qverd’een 
ende  d’ander  zyde  van  der  Maeze. 
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Endc,  niits  dat  het  innecomcn  van  de  voors.  middelen  (die 
nyet  ecnfornielick  waren  by  de  landen  bewillicht)  nyet  en 
waren  volcommclick  (e  wcrcke  gesiclt,  is  gcordonneert  dat 
die,  in  eicke  provincic  daer  zy  vallcn,  zouden  strecken  in 
minderinge  van  ’t  gcne  zy  zouden  bebben  respectivelyck  te 
gcidene  in  de  somme  van  vier  hondert  dusent  gulden  ter 
maent,  geaccordcert  tôt  Delft  lot  betalinge  van  den  crygbs- 
volcke  : wacrinne  die  van  Brabant  bewillicht  bebben  te  gcidene 
Lxx“  gulden,  tôt  xi-grootenVIemsden gulden;  Gcldrclant  xx", 
cnde  van  de  im"  te  doen  rapport;  die  van  Vlacndcren 
cxxxv™  gulden  ; die  van  Ilollandl  ende  Zcelandt  t'samen  xcix*”, 
ende  van  de  resierende  xvi“  te  doen  rapport  ; die  van  L'trcclii 
geslell  op  xm”*;  Mecbelen  ii";  die  van  Dornick  gesteit  op  \’°  ; 
die  van  Vryeslandl  op  xxmr,  ende  de  resierende  nu"  op 
rapport;  die  van  Overissel  op  vm™  ; beloopende  soo  l’samcii 
op  Mil'"  lcr  maent,  voer  vier  maenden,  te  wcten  julius, 
augustus,  seplcmber  endc  october;  welekc  penningen  Uwe  E. 
bebben  bewillicht  dat  gerurneert  zouden  worden,  op  pene  van 
reeleexecutie,  in  handen  van  den  onlfanger  generael  op  weder- 
zyde  van  der  Maeze,  die  elek  van  hunnen  ontfange  zouden 
schuldich  wesen  te  responderen  aen  den  trésorier  generael,  ter 
dispositie  van  de  regieringe  van  den  lantracdl  endc  bnantic, 
volgcndc  de  voors.  instructie,  etc.,  al  breeder  in  de  voors. 
acte  verhaelt. 

Ende  alsoo  Syrie  voors.  Excellentie,  ten  ernstigen  versuecke 
van  Ewe  E.,  hcefl  de  voors.  regeringe,  cerst  mette  gedepu- 
lecrde  van  Uwe  E.,  verwaehlende  de  geordciulc  tolten  lani- 
raedt,  tôt  voorderinghe  van  de  gemeyne  zaecken  ende  bel 
lanls  welvaren,  met  aider  vlict  aenveert  ende  aengegrepen, 
zedert  dat  Uwe  E.  vuylcn  llaglic  opten  voors.  voel,  rcso- 
luiie  ende  iiitcntie  van  malcanderen  syn  gescheyden,  soo  Syne 
Excellentie,  acblersicllendc  aile  particulière  sacckeii  endc 
aiïairen,  nyet  zoo  zeer  ter  herten  en  heeft  als  de  gemeyne 
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zaecken,  soo  van  den  oorloge  als  anderc,  dienende  (ot  vcrse- 
kerheit,  welvaren  ende  bewacrnissc  van  den  lande,  te  voor- 
deren,  beneersten  ende  met  goede  ordre  ende  tôt  minste 
quetsinge  van  den  lande  ende  d’arme  ingesetenen,  te  dryveii 
ende  liandelen,  bacr  vasteliek  betrouwende  dat  de  landen, 
achtervolgende  hare  ende  Dwe  Ë.  resolulie,  heure  gedepu- 
teerde,  des  volcomelyek  geauctoriseert  geweest  hebbende, 
zouden  terstoiit  nelTcns  huer  heure  genomineerde  persoonen, 
zoo  totten  voors.  landtraedt,  als  camer  van  den  beden  ende 
finantien,  tôt  llaerder  Ëxeellentie  assisteniie  geseiet  hebben; 
ende  dezelve,  aehtervolgende  hare  voors.  résolu  tien,  laten  hel 
volcomen  bewinl  van  der  oorloge,  ende  de  distributie  van  de 
penningen  daertoc  dienende,  om  alsoo  met  alsulcke  maeht 
endeaucloritcit,  als  alsulcke  overheit  ende  regeringe  vereyscht, 
die  te  mogen  bedienen,  zoo  toi  dezelve  regeringe  nyet  nootc- 
lickcr  en  is  dan  auclorilcyt,  deweicke  metbrenght  gehoor- 
saemheyt  ende  onderdanicheyt;  maer,  alsoo  de  provineien 
heure  gedeputeerde  totten  landtraedt  zeer  langsaem  hebben 
gesonden,  zoo  dat,  den  meesten  lyt,  den  meeslen  deel  van 
dezelve  des  iii  gebreke  syn  geweest,  zoedat  Syne  Ëxeellentie 
deii  meesten  tyt  maer  met  eenige  verordendc  van  Vlaenderen 
ende  cenen  van  Mechclen  heeft  moeten  raedl  houden,  de 
reste  wesende  maer  gedeputeerde  van  de  provineien,  tôt  ande- 
ren  eynde  nelTens  haer  geseiet,  gelyck  tôt  noch  toe  egeen  van 
aile  de  maenden  eenige  gedeputeerde  toiter  camere  van  der 
beden  oft  fl  nantie  en  hebben  gesonden,  soo  dat  men  deselve 
camere  nyet  en  heeft  connen  oprecliten  oft  te  wercke  stellen  : 
waerdeure  de  goede  correspondentie,  die  wy  tôt  voorderinge 
van  de  gemeyne  zaccke  ende  volcomenc  van  onser  instructic 
uooielick  moesten  metten  provineien  houden,  de  zaecken  van 
de  opgestelde  generale  middelcn,  licenten  ende  andere  impos- 
ten,  op  cenen  generalen  ende  gelicken  voet  ovcralle  de  landen, 
gclick  nootclick  was,  te  brengene,  midlsgaders  de  alTreke- 
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ninghe  tusschen  de  landcn  le  doen,  insgclickx  nicUen  over- 
sien,  capiiainen  ende  andere  beveisluyden  aclitergebleven 
ende  eensdeels  verdonckert  zyn,  al  lot  grooton  aeliterdeele  van 
de  gcmeync  zacckcn,  le  meer  dat  egeen  penningen  van  de 
voors.  macnielicke  coniribulie  geconien  en  syn  in  handen 
van  den  voors.  Ircsorier  generacl,  lot  onser  dispositie,  maer 
(lezelve  gehcel  ende  gansscliek,  zoo  vvel  de  niaentelicke  quolc 
in  de  voors.  un'”  guidons  als  de  drye  sluyvcrs  op  de  tonne 
biers,  ofi  de  xx”  guidon  ter  maeni,  daervore  gans  ende  geheel 
gebleven  syn  onder  den  provincien,  hebbende  dezelve  pro- 
vineien,  namentlick  op  dose  zyde  van  de  Maeze,  toi  lienwarls 
de  kennisse,  auclorileyl,  bewint  ende  dispositie  van  dezelve 
penningen  genomen,  dircctclick  contrarie  de  voors.  instruc- 
lie,  nele  ende  alTscbcyt  : soo  dat  nyet  eenen  penninck  van 
dezelve  gecomen  oft  gebrocht  en  is  in  banden  van  den  voors. 
trésorier,  l’onser  dispositie,  by  hetwelcke  ons  gansseliek  de 
middelen  benomen  syn  om  bespieders,  boden  oft  andere  oock 
le  mogen  de  minsic  nooiclicbbeyt  van  den  gelde  van  de  gene- 
raliteyt  le  becosligen,  jae  beeft  Syne  Kxcellenlie  alsulcken 
bespieders  ende  persoonen  die  zy  le  voren  gebruyet  liadde 
ende  dacr  deure  sy  diversse  goede  vvaerschouwinge  van  de 
voerncinen  ende  aenslacgen  van  'den  vyant  badde  gehadi, 
nioeien  vcrialen,  als  egeen  middel  hebbende  om  di-selve 
t’  onderbouden  ende  bel  iraictemcnl  le  geven  <lai  ze  ver- 
dienden,  waerdeur  oock  diverssche  aenslagen  die  Syne  Excel- 
Icnlic  vocr  handen  gecomen  waren  zyn  acblergebleven  entle 
diversebe  inconvcnienien  geresen,  gheliek  men  dageliex  by 
expericniie  gesicn  beefl.  Bovendien  dat  oock  eicke  provincie 
in  ’t  particulier  bem  de  saccken  der  oorlogen  beefl  gemoycl, 
aenslagen  ende  exploiclen  aengevangen,  crycbsvoick  aen- 
genomen  ende  aiïgedenckl  nacr  bun  eygen  goeiduncken,  ende 
dickwils  volgcnde  heur  eygen  alTecticn,  om  d’een  oft  d’andere 
van  bunne  vrienden  le  voorderen,  meer  aensiendc  hen  parti- 
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ciilicrdan  het  gcmeyne  wcivaren,  directclick  oock  al  contrarie 
(1er  voors.  instriiclic  by  ben  selvcn  gemacckt  ende  ons  over- 
gegeven. 

Dit  al  nyetlegenstande,  bebben  wy  hen  in  ’t  particulier 
verniaent  gehadt,  zoo  sciffs  mondelinge  als  by  brieven  endc 
deur  gedeputeerde  tôt  hen  gescict,  ton  eynde  de  gcbrcckclicke 
hun  gedenominrerde  toticn  raede  ende  finantien  zouden 
willen  (naervolgende  hun  eygen  rosolutien)  scicken  heure 
quote  die  zy  ter  maent  als  vore  moeslen  npbrcngen,  seyiidcn 
in  handen  van  den  trésorier  gencrael,  ende  hun  nyct  moyen 
der  zaeeken  van  den  oorlooge,  die  weicke  by  zoo  vcle  zoo 
particiiliorlick  ende  verscheydclick  nyet  en  konsien  gehan- 
delt  wordden,  ende  dai,  met  alsuleke  maniéré  van  proce- 
deren,  nyct  mogelick  en  was  de  zaeeken  van  dese  landen  te 
huuden  siane,  oft  te  wederstane  zoo  machtige  vyanden  die 
dezelve  sochten  met  aider  gewclt  t’overvallen  ; dat  dueromme 
wy,  zoo  verre  daerrinne  nyet  andersins  promptelick  voersien 
en  worde,  nyet  en  konsten  tôt  onser  ontlastinge  voorby  lalen, 
gelick  wy  ooek  van  meyninge  waren  ons  van  onsen  hast  ende 
coinmissie  t’ ontsianc  ende  die  weder  over  le  geven  in  handen 
van  Uwe  E.,  ende  le  prolesleren  van  ontschuldieh  gehouden 
le  worden,  voer  Godt  ende  de  goede  ondersacten  von  dese 
gcunieerdc  landen,  van  aile  ongevallen  ende  onirusien  die, 
deur  fauliedat  d’instructien  ende  rosolutien  voers.,  nyet  ach- 
icrvolghl  en  worden,  aireede  gereesen  waeren  endc  noeb  meer 
gesehapeji  waren  te  rysene,  gclick  wy  daeraff,  van  doen  alT, 
lot  diversche  reysen,  tegens  de  gehreckclicke  geprotesteert 
hebben,  zoo  mondelinge  als  by  brieven,  blyckende  by  de 
vcrbalen  ende  copien  derselver,  ende  oock  verclaerl  dat, 
ingevallc  sy  nnderssins  daerop  nyet  en  wilden  Ictien  ende 
voorsien,  dat  wy  van  meyninge  waren  oock  te  scheyden  ende 
eick  naer  syn  huys  le  trecken,  lalende  het  gouvernement 
ende  de  directie  van  de  zaeeken  van  der  oorlogen  dengenen 
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die  vuyi  heure  auctoriteit  (icgheiis  de  voors.  gcmeyne  ende 
eenveerdiglic  resolutic  met  aile  de  slcmmen  van  den  lande 
van  de  stcden  daer  ’t  seiffde  gewoonlyck  i$  die  daerop  le 
hooren  genomen)  dezelve  behiclden  ende  naer  haer  namen. 

D’weick  wy  oock  alsoo  onlwyffelick  zouden  over  lange 
gedaen  hebhcn,  ten  ware  dat  wy  deur  groote  affcctie,  die  wy 
lot  het  wcivarcn  van  den  vaderlande  licbbcn  (daer  ons  in  ’( 
particulier  oock  nyet  lutlel  aen  gcleghcn  is),  ’i  sellTdc  hadden 
gelaien,  vastcliek  hopcnde  dat  Uwe  E.,  in  dese  vcrgadcringe, 
daci'innc  naerder  tôt  voorderinge  van  de  gemeync  zaeckc 
versien  zouden;  dat  oock  decompste  van  den  doerlueiitichsten 
bcrtoch  van  Anjou  in  dose  landen  (dcwcicke  wy  bopicn  dat 
cortelingc  zoude  wesen)  op  als  zoude  vocrsien  ende  beter 
ordre  gestelt  worden,  tôt  conservaliecndc  bewaernisse  van  de 
auctoritcyt  van  de  overichcyt,  sonder  deweickc  de  landen  in 
goedc  regeringe  gehouden,  oft  zoo  gewichlige  zaecken  van 
oorloge  ende  de  ruste  van  denscivcn  lande,  nyet  en  cunnen 
gedrcven  ofi  onderliouden  worden  : betweicke  wy  alleenlick 
voor  oogen  neiiicndc,  bebben,  in  ’t  gene  ons  van  IJwe  E. 
naervolgcnde  onse  insiruclie  belast  is  geweest,  tôt  bierloe  ten 
besten  ons  ceniehsinis  niogelick  wescnde,  ende  alsoo  vele  als 
het  gebreck  van  de  auciorileyt  ende  middelcn  vuyt  rcdenen 
voors.  dat  bebben  toegelaien,  gequetcn  ende  besunderc  de 
zaeckcn  daer  de  versekcringe,  besciicrminge  ende  voorspoel 
van  den  lande  nieest  ons  docht  aen  (c  bangen,  acbierlatcndc 
de  particulière  voer  banden  genomen,  ierst  de  zaecke  van  der 
oorlogbe,  (en  iwecden  de  poliliequc  regcringe,  ende  (en  derden 
de  voorileringe  ende  elTecluatic  van  de  bandelinge  met  de 
doorlucblieheyt  van  den  bertoge  van  Anjou. 

Ende  om  l we  E.  te  bewyscn  ende  rekeninge  te  geven 
van  ’t  gene  wy  dacrinne,  naer  on.s  cleyn  verinogen  ende  aucto- 
riteyt  ons  by  de  voors.  landen  gclaten,  zedert  bel  scheyden 
van  de  leste  generale  vcrgadcringe,  bebben  gedaen,  in  den 
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ecrsien  hcefl  Syne  Exccllentie,  vcrtreckende  vau  den  Haghe, 
hem  gevondcn  met  zekere  Uwe  E.  gcdeputecrde , ver- 
wachtende  de  gedenominecrdc  loiten  landiraedl  in  Zeelandt, 
ende  aldaer  ordre  op  de  politieque  zaecken  ende  bewaernisse 
van  de  plaelsen  (daer  een  grooi  deel  van  de  versekerheyl  van 
aile  dese  landen  aengelcgen  is)  gestell  hebbende,  ende  afTge- 
veerdicht  den  secrelaris  von  Syne  Hooclieyt,  Nepveu,  om  haer 
compsie  herwaers,  tôt  ontsettinge  van  Cameriek  ende  t'onser 
assistcntie  te  voorderen,  is  getroeken  naer  Gbendt,  om  nacrder, 
zoo  den  volcke  van  oorloge  daer  vergadert  synde  te  versiene 
ende  de  besie  ordre  daerop  te  sielien  mogeliek  synfle,  als  oock 
em  te  beter  correspondentie  van  daer  te  konnen  houwcn  met 
Syne  voors.  Hooclieyt  ende  synen  leger,  wescnde  doen  ter 
tyt  outrent  de  frontieren  van  dese  landen.  Tôt  welcken  eynde 
wy  oock  aile  neerstieheyt  gedaen  hebben  om  de  heercn  van 
Everen  ende  Sinte-Adegonde  naer  Syne  Hooclieyt  afî  te  veer- 
digen,  om  de  compste  van  Syne  voors.  Hooclieyt  met  synen 
leger  te  voorderen,  ende  nelTens  liaer  aile  goetoflicie  de  doenc, 
naervolgende  den  last  bem  in  den  liage  by  Uwe  E.  gegeven  : 
d’welck  achter  is  geblcven  deurdyen  liet  gell,  tôt  de  voors. 
gedeputeerdc  reyse  beliocvciide,  nyet  by  de  landen  en  is  opge- 
brocht,  tôt  onsen  grooten  leetwesen,  wel  aenmerekendc  hoc 
vele  de  landen  dacraenc  gclegen  was  datier  eenige  person- 
nagien  van  qiialiteit  ende  experientie,  van  dese  landen  nelTens 
Syne  Hooclieyt  zouden  zyn,  soo  de  vianden  van  dese  landen 
ende  heure  adberenten,  zoo  vuyt  Spaignien , Italien  als 
Vranckryck  zelve  (hebbende  harc  gesanten  ende  geaffeclion- 
neerde  om  de  ooren  van  Syne  Hooclieyt),  egeen  ‘ oorsaecken 
ende  redenen  van  persuasien  Syne  Houeheyt  voor  te  bouden 
achter  en  lieten,  om  haer  een  alTireck  te  maken  van  deze 
landen  tassisteren;  dewelcke  ooek  zoo  voie  hebben  gedaen 
nelTens  eenige  van  degene  die  outrent  Syne  Hoocheyt  waren, 
dat  diverschc  van  hen  veranderden  van  opinie,  doer  dycn  dat 
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tiacr,  vnn  onscniwegcn,  ogeen  assisienlic  van  yolck  ofi  geldü 
gcsondcn  en  werdc,  noch  cenigc  pei'sonnagien  om  Syne 
Hoocheyt  niondflinge  van  aile  gelcgenlheyl  van  deze  landen 
t’advertercn,  acn  liacr  gescici,  genocch  van  advyse  waren  dat 
Syne  Hoocheyt  sync  resolutie  van  in  dcse  landen  le  conien 
zoiide  aelilcrialen,  d'wcick  oock  zoo  le  bcduchicn  i$,  zoudc 
geschict  hcbben,  Icn  ware  dat  Syne  Hoocheyt,  deur  syne 
conincklickc  stanlafflicheyt  selfTs,  in  syn  goet  vocrnenicn  en 
badde  volherdt  : waerinne  \vy  mot  divcrsche  brieven,  nament- 
lick  mel  ’t  genewy  nieilen  voors.  S'  Nepveu  hadden  gescreten 
(zoo  wy  ife  iniddel  nyel  en  hadden  deur  faultc  van  gheidc 
alsvore  dat  le  doen  met  gesanlen),  Syne  Hoocheyt  hebben 
geslcrcl,  haer  advcrlerende  dat  men  gerect  ende  byeen  in 
Vlaenderen  hiel  oiisc  heircrachl  om,  den  wcch  open  synde,  met 
haer  te  voegen  ende  oock,  tôt  liacrcn  behoeve,  ecn  obligalie 
van  hondert  dosent  guldcn,  by  de  landen,  voor  een  cleyn 
tccckcn  van  danckbaerheit,  geaccordccrt,  die  men  mette  voors. 
heeren,  om  heii  neirensSyne  Hoocheyt  le  vinden  (by  Uvve  E. 
gedeputeert)  haer  zoude  scicken,  ai  om  Sync  Hoocheyt 
te  hoitden  in  hare  goede  resolutie  ende  genegeniheyt,  daer 
zoo  vcle  aengelegen  was  lot  beschcrminge  van  deze  landen, 
tegens  zoo  machtige  vyanden  die  daer  en  tusschen,  liggende 
entrent  Cameriek,  deur  vreese  van  de  heyrcracht  van  Syne 
Hoocheyt,  aile  iniddelen  benomen  wqrdcn  om  eenighe  aen- 
slaegcn  hiniien  siandis  np  eenighe  sieden  van  imporianeien 
te  doene,  gelick  zy  anderssins  wel  oniwylTelick  gedaen  zouden 
hebben , zoo  wy  niet  volcx  genoeeh  by  den  anderen  en 
hadden  om  hem  le  wederstaen,  oft  eenige  stadt  die  zy  souden 
mogen  belegcrt  hebben,  zonder  assisteiitie  van  Syne  Hoocheyt 
t’onisieilcn  ; houdende  nyettemin,  ten  besten  ons  mogclick 
synde,  het  eryglisvolk  lot  Loo  liggende  by  den  anderen,  by 
goede  vermaningen  met  brieven  ende  anderssins,  zoo  velc 
heIscIfTdc  in  respecte  van  ons  mochie  opereren,  die  egeen  dis- 
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positie  van  geidc  en  liaddcn,  oft  van  de  belalingc  van  deselvc 
kneeliicn,  dncrdcurcde  rcputatie  endc  onisach  compi;  endc, 
helwelcke  nyrl  hcbbrndc,  iiyet  mogclu-k  en  i$  discipline  endc 
ordre  onder  bel  erygbsvoick  te  slcllen  : want  ii  benomen  synde 
de  disposiiie  van  den  gelde,  u insgeliex  benomen  wordidc  quade 
te  casteyen  met  a(T  le  dancken  endc  anderssiiis,  endc  de  goede 
ende  die  ’l  verdienen  le  bcneficieren,  wesende  bot  eenicb 
middcl  van  goede  discipline  le  bouden  onder  de  crygbsluyden. 

\Vy  en  bebben  oock  niel  gelalen  le  voorderen  d'execulie 
van  twee  ordoniianeicn  by  Uwe  in  dcii  Hage  geslolen  ende 
doen  publiccren,  zou  aengaende  bel  aiïsweren  van  den  cnninek 
van  Spaignien  als  van  de  persoonen  ende  heure  goeden  ben 
boudende  op  neiilrale  plactsen,  ende  zoo  voie  gedaen  dat  zc 
meesl  aile  Vlacnderen  dore  mciterdacl  zyn  gceffeclue<Tt  ciide 
te  wercke  gesteli,  ende  die  souveraine  raden  als  die  van  den 
stereten  ende  finanlien  ontboden,omvocrben  te  comparçren, 
biinne  commissien  over  te  brengen,  die  le  doen  easseren  ende 
acte  van  coniinualie  te  nemen,  ende  den  ccdt  hy  lîwe  E. 
geconcipieert  op  ’t  voors.  alTsweren  van  den  coninck  van 
Spaignien  te  doenc;  betweleke  die  van  de  ünantien,  heur 
boortcommisen,  greiber  ende  buyssicr  gcwillichlick  bebben 
gedaen  : maer  de  raelsbeeren  van  den  secrcten  raedt,  le  weien 
den  president,  den  becre  Indcvell  endc  den  bcere  van  Uellcn, 
Rym,  bebben  ben  daeralT  by  brieven  gccxcusecrl  endc  over- 
gegeven  benne  commissien,  soo  daller  nycmandi  van  de 
voors.  beerenen  isgccoinparcerldan  denraedtsbeer  Boyenier, 
drie  secrelarisscn  ende  de  twee  buyssiers,  waerdeure  de 
justicie  in  denselven  raedt  is  comen  te  eesseren.  D'welek 
oorsaccke  beeft  gegeven  van  onlallyeke  clacblen  van  de  gein- 
lercsseerde  partien  die  dageliex,  deur  bel  siilsiane  van  den- 
selven rade,  acn  ons  gedaen  werden,  allegercndc  diversebe 
dat  bciire  ganlsebe  welvaeren,  ingevalle  den  voors.  raei  lange 
badde  bl}ven  open  stacn,  daeraen  binck,  te  meer  mils  de  ces- 
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seringe  van  dcn  parlemente  tôt  Mcchclen  hiervore  geliouden, 
grootc  mcnichle  van  saecken,  in  den  voors.  parlemente 
gehangen  hebbende,  ombesliscbt  in  den  voors.  secrete  rade 
warcn  gekomen  ende  denselven  daertoc  was  gecommitteert. 
Waerdeure  wy  genoolsaekt  zyn  geweest  eenige  persoonen,  die 
wy  daertoe  beqiiaemst  constcii  gcvinden  ende  daertoc  costen 
verwilligen,  by  provisicn  te  stclicn  in  den  voors.  racdt,  al  ist 
zoo  dat  wy  diversscbe  van  de  principaelsle  daertoe  qualick 
bebben  konnen  verwilligen,  ovcrmits  dat  mcn  egeen  middel 
en  wisie  om  ben  van  ben  gagie  te  docn  betalen,  oft  waer  men 
ben,  om  tôt  bctalingc  te  coincn,  zoude  konnen  assignercn , 
gemcrct  âlle  de  domcynen,  meest  by  eick  van  de  provincien 
respeclivelick,  waeren  naer  ben  genomen,  ende  dacrenboven 
dezelve  zoo  belasi  dat  bot  qualick  mogelick  was  yet  dacrvan  tôt 
betalingc  van  de  voors.  raedisbceren  ende  andere  olïîcieren 
t’employcren  : wacrinnc  by  Uwe  E.  noolelick  moet  version 
wordcn,  gelick  biernaer  zal  vcrhaclt  worden.  Ilebben  oock 
gescrevcn  aen  de  andere  provincien  ende  landen,  dat  ze  de 
voors.  placcalcn  zondcr  dissimulatic  zoudcn  effectuercn  ende 
te  werckc  stellen,  zoo  otn  de  rcputatie  van  de  ordonnantie 
van  Uwe  E.  (gelick  de  redcne  cyscbt)  te  bewarcn  ende  baron 
wille  ende  goedc  gelicITtc  l’cffeclucrcn,  als  op  dat  gelyckelick 
ende  eencn  voet  in  aile  de  landen  dyen  aengaende  gehouden 
macbt  worden.  Dies  nyettegenstaende  vcrslaen  dat  noeb  in 
eenige  landen  ende  steden  de  voors.  placcaten  nyet  en  zyn  te 
wercke  gestelt,  ende  swariebeit  gemaect  wordl  dezelve  te  cffec- 
tueren,  daerinne  by  Uwe  E.  dient  opgclct  ende  inné  versien. 

Binncn  middelcn  tyden  is  tydinge  gccomen  dat  Syne  Hoo- 
cbeyt  w9s,  zondcr  slacb  oftstoot,  in  Camerick  gccomen,  descive 
stadt  gevictualiecrt  ende  voorls  was  mareberende  om  syn 
victorie  te  vcrvolgcn,  bebbende  ingenomen  seker  sebansen 
van  de  vyanden  te  Arleux,  l'Escluse  ende  andere  plaetsen, 
ende  lot  Douay  toe  met  zyne  bcyrcracht  getrocken  : zoo  dat 
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Syne  Hoocheyl  den  weeh  scheen  te  nemen  naer  Dornick, 
ende  alsoo  lancx  daer  in  dese  landcn  van  meyninge  te  syne  te 
comen , vuyt  weicke  oorsaecken  wy  terstont  geschreven  heb- 
ben  aen  die  van  Brabant,  dat  se  soiiden  wiilcn  in  diligeiUien 
scicken  de  regimenten  van  Stuart  ende  de  la  Garde  ende  vier 
cornetten  ruyleren  om  onsen  leger  in  Vlaenderen  le  ver- 
slercken  ; d’welek  seer  traeebeliek  is  gedaen  geweest,  doende 
binnen  dyen  tyde  de  voors.  van  Brabant  partieuliere  acnsla- 
gen,  ende  alsoo  men  nyet  geraden  en  vont  daernaer  le  beyden 
om  Syne  Iloocheyt  eenicb  contentement  (c  geven , bebben 
ons  volck,  liggeiide  noch  tôt  Loo,  doen  terstont  oplrccken  naer 
Dornick,  ende  aen  aile  de  sieden  ende  landen  geschreven  dat 
ze  zouden  wiilen  heur  artillerie  zeynden  tôt  Gendt,  achter- 
volgende  die  verdeylinghe  dicn  aengaende  in  de  vergaderinge 
van  de  stalcn  gemaect  ende  gearrcsieert,  ende  oock  aen  die 
van  Brabant  ende  Vlaenderen,  dat  zc  de  sess  boiidert  pion- 
niers ende  dric  liondert  limonniers  peerdcu,  daer  wy  over 
lange  om  gescreven  hadden,  zouden  wiilen  terstont  opbrengen, 
zoo  ora  onsen  leger  daermede  te  versekeren  als  om  Syne 
Hooebeyt  t’assisteren , midtsgaders  oock  aen  etielicke  de 
naestc  steden  ende  landen,  dat  zy  seker  quaniiteyt  mcels  tôt 
Gendt  souden  scicken,  om  van  daer  voorts  te  besiellen  daer  ’t 
van  noode  zoude  mogen  wesen,  ende  voorts  doen  publiceren 
bet  plaecaert  op  de  vriheyt  van  de  vivandiers  : wel  wetende  dat 
ingevalle  Syne  Hooebeyt  met  aile  synen  leger  voorts  naer 
Dornick  ruccle,  gelick  wy  wel  gebopt  badden  dat  zy  gedaen 
zoude  bebben,  zoo  Syne  Ëxccllentie  lot  dyen  eynde  iiaer 
gcadverleert  hadde  waer  onsen  leger  iiaer  soude  vinden,  ende 
wat  weeh  dat  Syne  Hooebeyt  voer  bet  sekerste  zoude  nemen, 
nyet  wel  mogeliek  en  was,  zonder  groote  assisieniie  ende  toe- 
voer  van  viclualic,  baer  daer  lange  t’onihouden.  Ende  heeft 
Syne  voors.  Hooebeyt  ons,  met  eenen  edelman,  H.  van  Buzan- 
val  genaempt,  cxprcsselick  lot  dyen  eynde  hier  gescickt  ende 
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ccrst  don  xxvi"  aiigusiy  hier  gecomen,  sync  voors.  victorie 
gewaerscliouwt , ende  eenisamcnilick  te  kennen  gcgeven  dal 
aizoo  zy  (ot  iioch  toe  hadde  liaer  liyercraclit  onderliouden 
ende  het  voors.  exploicl  van  Caineryck  gcdaen,  zonder  assis- 
tentie  van  oiis  te  hebben  van  geli  oft  voick , bebbeiide  aile 
hare  middelcn  ende  cygen  personne  le  wercke  geslell  ende 
gebazardeert  (ot  onser  assisleniic,  oni  ’t  selITdc  te  mogen 
continueren,  van  ons  versochl  drie  zacckcn,  te  wcten,  dat  wy 
aile  onse  beyrcracht  by  de  baere  zouden  scicken,  eenmercke- 
licke  somme  van  penningen  aen  haer  zouden  zenden  om  hare 
armee  t’onderbouden,  ende  datvvy  haren  Icger  zouden  assis- 
teren  met  victualie,  oiï  dat  aîiderssins  nyel  mogelick  en  was 
zyne  entreprinse  voorls  te  continueren  , maer  dal  zy  baer 
zoude  moeten  te  vreden  bouden  met  ’t  gene  zy  aireede  gedaeii 
badde  lot  grooten  onsen  ende  des  landis  achterdeel  : ons 
crnslelik  biddende  dat  wy  zoo  goeden  bcgiii.«el  ende  d’oor- 
saeke  die  baer  zoo  schoon  in  den  cersten  acnvanck  ver- 
tboondc,  nyet  en  zoude  willen  laten  voorby  gacn,  maer  dit 
middcl  dat  hem  nu  presenieerdc  (om  te  becomen  de  ruste 
ende  vryheit  van  ons  vaderlandt  die  ons  de  vianden  met  haer 
tirannich  gouvernement  badden  aiTgcnomen)waernemcn  ende 
ons  vuyterste  macht  te  wercke  te  stellen,  Syne  Iloocbeyten 
zoude  van  sjnder  zyde  nyel  daertoe  sparen.  Ende  alsoo  wy 
egeen  bandelinge  oft  middel  en  badden  van  prompt  gell  om 
aen  Syne  lioocbeyl  te  scicken,  ende  dyenaengaende  eenicii 
contentement  volgende  syne  voors.  sebryven  te  geven,  beb- 
ben  goetgevonden  aen  eick  van  de  provincicn  te  versuecken 
dat  zy  zouden  willen  terstont  beur  quotc  in  de  c"*  gulden 
ppbrengen,  om  die  aen  Syne  Hoocbeyt  le  seynden,  om  te  tboo- 
nen  onsen  goeden  wille  ende  baer  cenieb  contentement  te 
geven,  zoo  de  rcdenc  wel  verheysciiie,  bebbendeden  provin- 
cien  copie  van  de  voers.  brieven  van  Syne  Hoocbeyt  gescict, 
om  dezelve  tôt  bel  prompt  furuissemeni  van  heure  quoten  te 
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hetcr  le  vcrwilligen;  macr,  dien  nyeUegenslacnde,  en  zyn  de 
|ieiinii)gen  voers.  nyel  opgebrochl  oft  gesondcn,  lielwelckc  wy 
bcduehtcndc  dat,  zou  voicken  nycl  en  zouden  gescbieden  als 
dcii  noot  van  der  zaeken  verlieyschle,  zoo  gelicke  zaeckcn 
by  den  lande  loi  grool  acblerdeel  van  hun  selven  ende  de 
gemcync  zaccken  gewoonlick  syn  iraccblick  viiyigerechl  te 
worden,  by  deliberaiie  van  rade  goelgevonden  naer  Syne 
lloocbeyt  le  seicken,  mctten  voers.  beere  van  Buzanval,  den 
becre  van  S‘'-AIdegonde. 

Ende  alsoe  wy,  zoo  deur  rapport  van  den  voors.  edelman 
als  anderssins,  genoech  geadvericert  wai  en  dat  van  aile  quar- 
tieren,  soo  van  Italien,  Spaignien  als  elders,  diverscbe  per- 
soonen,  wesende  ontreni  den  pcrsoon  van  Syne  llooelieyt, 
loegcmaecki  ende  gewonnen  warcn  om,  deurdyen  cgcen  assis- 
lentie  \an  onsenlwegen  van  gelde,  voicke,  victualie  oft  ecnigc 
personnagien  van  qualiteit  ende  expericniie  aen  Syne  llooe- 
beyt  gesonden  en  waren,  bebbende  aireede  incer  dan  iwee 
millioencn  gouls  van  den  haren  om  ons  t’assisteren  verscho- 
len,  llare  lloocbeyt  le  raden  ende  persuadcren  zy  metter 
victorie  van  bel  versekeren  van  de  stadt  van  (^americk,  ende 
dacrloe  wonnende  bel  slot  van  C'amersys,  liaer  te  vreden  hou- 
dende,  zoude  weder  naer  Vranckryek  irecken  ; zoo  oock  Syne 
Hooeheyl,  verlalende  den  wecb  van  vooris  lancx  Üoornick 
naer  dese  landen  te  comen,  acblcrwaerts  iiockende,  becfi 
haer  daer  met  aile  baer  inacht  begeven  voer  Camcrsys  ende 
dalme-l  gewelt  innegcnomcn  : 

Hebben  daeromme,  ende  om  Icgcns  alsukke  aiïraders  le 
conlermineren , belasl  don  beere  van  S'^-Aldegonde  te 
verlhoonen  aen  Syne  Hooebeyl  boc  grnolelick  dat  zy  in  dese 
landen  verwaehl  worde,  wal  groote  alfeclie  de  goede  ingcsetcne 
van  baer  le  dienen  ende  als  beuren  prince  gebouricb  te  zyne 
liaddcn,  ende  oock  t’excuseren,  tcn  beslen  niogclick  zynde,  dat 
egecn  personnagien  aen  Hare  lloocbeyt  toi  nocli  toe  en  waren 
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gcscici,  mils  dcr  sicele  dcngcncn  die  dacrioe  vcrordcnt  warcn 
gcweesl,  overcomcn,  emie  aengaende  het  gelt  geordonneert, 
inede  te  dracgcne  d'obligalie  van  c“  gulden,  opdai  Syne  Hooc- 
licyl  hem  (zoo  verre  hel  mogelick  warc)  daermede  zoude 
behelpen,  oit  dal  andcrssins  mcii  de  penningon  van  de  voers. 
obligatie  zoude  maken  lerstont  op  le  brengen,  om  lot  haerder 
compsie  in  desc  landen,  die  gerecl  le  vindcn  ; dat  hy  oock  aen 
Syne  Hoocheyt  rekeningc  zoude  geven  van  onsen  léger,  den- 
welcken  wy  badden  met  een  régiment  Schotlen  ende  eenige 
cornelten  peerden  vuyt  Brabant  doen  vertreeken  ende  doen 
Irecken  om  hen  le  vinden  by  den  prince  van  Espinoy,  om  van 
daer  le  gevoechlycker  lien  metten  leger  van  Syne  Hoocheyt  te 
kuiinen  voegen;  ende  aengaende  de  victualie,  die  wy  hocplen 
daer  op  suicken  ordre  le  stclicn  dat  zyn  léger  comende  hier 
in  ’t  landt  ofi  lcr  plaetsen  daer  men  \17en  toevoer  toi  dycn 
mochic  hcbbcii,  dacralT  egeen  gebrcck  en  zoude  lyden,  haer 
oick  adverierende  van  de  artillerie,  die  Syne  Excelleniie  gereet 
hiel  om  haer  toi  syne  aencompste  daermede  te  dienen,  midts- 
gadei's  andere  poincicn  breedere  in  de  insiruclic  den  voors. 
heere  van  S'^-Aldegonde  gegeven,  verliaelt. 

Dcsnyetlemin  en  zouden  wy  nauwclick  een  punct  van  dcgenc 
die  by  de  voorscrcvcinslruclieden  voors.  S"-Aldcgonde  belast 
was,  Syne  voors.  Hoocheyt  aen  te  geven  (deur  de  quade  cor- 
respondentie  die  de  landen  met  oiis  bebben  gehouden  ende  de 
lutiel  auclorilcyl  die  zy  ons  hebben  gelalen)  kunnen  achicr- 
volgcnde  ende  te  wege  bringen,  wanl  ecrsi  bel  punct  van  dcr 
cxcusen  van  het  seynden  van  personnagien  neffens  Syne  Hooc- 
hcyl,  nyct  zoo  zecr  deur  sieele  als  deur  het  gebrcck  van  bel 
fnrnissement  van  gelde  dacrioe  beboeveiule,  is  aisboven 
acbtergeblcven,  zoo  twe  E.  kennclick  is.  En  syn  oock  de 
c”’  guldens  nyel  gereet  opgcbrocbl,  noeb  en  breft  eicke  pro- 
vincie  bun  quoie  daeralT  len  beboorlicken  tyde  gefurneerl, 
opdat  Syne  Hoocheyt  die  mocbic  lolsyner  aencompste  in  den 
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lande  gerect  vindon,  nyeltcgenslaendc  by  diverssclic  bricvcn 
cicke  provincic  dacrloe  in’l  particulier  by  ons  vermacnt  is 
gcwcpst.  Ende  is  onsen  loger,  die  Syne  Excelicniichadile  doen 
opireckcn  van  Loo  naer  üornick  zoo  onslerck  gewecst,  zoo 
deurdyen  die  van  Brabant  nocli  nyet  en  badden  doen  ter  tyt 
de  regimenten  van  Stuaert  ende  de  la  Garde,  nocli  oock  eenige 
eornetten  peerden,  gescicl  geliadt  (nyctlegenstaendc  lot  dyen 
eynde  lot  diversschc  reysen  aen  hen  by  ons  gescreven  ware 
gcwoesi),  soo  dat  ze  ten  lesten  maer  en  liebben  gcscickt  geliadt 
het  régiment  van  den  colonel  Stuart,  d’welck  Syne  Excellentie 
met  zeker  drie  andere  compaignien  van  nyeuws  vuyt  Sebot  • 
lant  doen  comen  beeft  doen  vullen,  ende  twee  eornetten 
peerden  nyet  betaclt  wesende,  dat  oock  mils  de  quade  disci- 
pline onder  de  cappiteynen  ende  crygbsvolck  van  onsen 
voors.  loger,  deurdyen  dat  ben  de  particulière,  onder  dewelcke 
den  meesten  deel  egeen  zaecken  van  oorlogcn  te  voren  en 
badden  geplegen,  ben  inoyeden  met  seKTs  cappiteynen  te 
stellen,  bel  voick  van  oorloge  te  doen  monsteren  ende  die  le 
betalen,  egeen  van  de  vendelen  vol  en  is  geweest,  ende  besun- 
dere  de  cornélien  peerden  zoo  onsterck  dat  zoo  die  vier  leden 
van  Vlaenderen  sellîs  aen  Syne  Excellentie  naeniaels  bebben 
gesebreven,  in  de  cllT  corneiten  nauweliex  vylT  bondert 
bequnemc  ruyieren  en  waeren,  soo  dat  den  léger  van  Syne 
voors.  lloocbeyt  met  ons  volek,  luitel  in  respecte  van  ’t  gciie 
wy  baer  loegeseyt  ende  le  voren  bacr  by  Ewe  E.  was 
gescreven,  zoude  versierct  ende  baer  daerop  verlaiende  een 
groot  deel  verabuseert  bebben  geweesi,  geliek  wy  oock  Syne 
lloocbeyt  deurdyen  by  de  landen  de  limonnier-pcerden  ende 
pionniers  nyet  en  werden  gesonden,  nycltegenslaende  zy  soo 
menieb  reysen  daerloe  by  ons  by  bricvcn  waeren  vcrniaenl 
geweest  met  groot  gesebut  acbtervolgende  onsen  locseggen, 
nyet  en  zouden  bebben  cunnen  gedienen  ; d Welck  wy  nyet  en 
iwylTelcn  nocblans  oft  ten  is  al  lcr  ooren  van  Syne  lloocbeyt 
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gecomen,  endcgcnoecli  hner,  by  dcgene  dicqualick  l’onswaers 
syn  geaffcclionneert  eiidc  gecrnc  Sync  Hooclipy  l zyn  goel 
voorncmen  zoudcn  affkeeren,  le  kcnnen  gcgcvcn,  cnde  liaer 
geopenl  hoe  liilicl  d’oveiiclieyl  Itior  in  de  landcn  (noclilans 
by  licnseliïs  geslcli  cnde  daerloe  vcrsoelit)wordi  gerespccleeri  : 
waerdeur  onlwyffilyck  oick  de  compsie  van  Syne  llooclieyl, 
die  zoo  vierieblick  was  begonsi,  is  verkoul  ende  vcriroeken 
geweest,  gelyck  naedcrliandl  wel  is  gcblekcn. 

Ende  den  vyanl  waernemende  d’oceasie  van  de  onslerekheyt 
van  onsen  léger  cnde  ’l  gebrek  van  pionniers,  zoo  ons  voick 
vocr  Quesnoy  onlrcnt  Uornick  lacli,  meynden  dezelve  onver- 
suisl  l'  overvallcn,  eoniendeden  prinee  van  Parme  mcl  mcesi 
aile  syn  maebl  lot  dyen  cynde  derwaerls  in  personne,  d'wcick 
liy  onlwylTelick  zoude  gccxeculeerl  licbbcn,  len  ware  dal  wy 
badden  le  voren  gewncrscbouwt,  by  diverssebe  brieven,  den 
boolTden  van  onsen  Icger  dat  se  op  ben  boede  zoude  wesen, 
cnde  eenige  bespieders  cnde  pcerden  vuyiscicken,  oin  le  ver- 
iicmcn  werwacrls  den  vyandl  ’l  booffl  badde  (zoo  wy  ny ei  ecnen 
pcnninck  van  de  gencralitcil  en  badden  om  in  bespieders, 
d'wcick  nocblans  cen  van  de  principaelsie  inslrumenlen  van 
de  oorlogen  is,  le  mogen  cmploycren),om,  inge\alle  sygewaer 
werden  dal  by  nacr  beur  qiiamc,bun  in  lyis  te  begeven  onder 
Audenaertie,  gclick  wy  oock  loi  dyen  eynde  acn  die  voors. 
van  Audenaerde  gesebreven  bebben  dat  zy  bun  daer  onder 
bacr  sebransen  (ingcvalle  des  noot  warc)  zoudcn  onlfanghen 
cnde  terstonl  iwce  sebepen  opwacris  scbickcn  om  cen  brugge 
üver  de  risicrc  le  inacckcn  om,  daer  lanex  van  den  vyant 
gedrongen  wesende,  beur  le  salvcmi,  gclick  nacmacls  ter 
goeder  uren  gclreiirl  is.  Deurvvelcke  diligentie,  den  vyant  nyct 
kunnende  lot  synen  voorncmen  comen,  is  zonder  yei  vuyi 
le  recbicn  van  daer  vvcd  vcrlrockcn. 

Ende  is  de  beere  van  S"'-Aldcgondc  weder  vuy  i Vranckrick 
van  Syne  Altczc  gecomen  met  brieven  van  eredentien,  die 
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weickc  rapport  gcdaen  liecfl  van  ’t  gene  liy  met  Sync  Hooc- 
heyt  liccft  gehandell,  wesende  in  subslancien  : dat  Sync 
lloocheyt  zccr  acngcnaem  was  dcn  goedcn  wiile  cndc  alTcclie 
van  Uwe  E.,  ende  hcnnc  slnn(a(Tliclievt  in  hen  cersle  vocrne- 
mcn,  d’wcick  hy  vuyl  rapport  van  dcn  Itccrc  van  S''-Aldcgondc 
vcrslaen  haddc,  onde  dat  zy  van  haren  wcgcn  zoude  in  haer 
voernemcn  zoo  geresolvecrl  blyvcn,  dat  liy  niet  aliccniick  allc 
zync  middelcn,  macr  zyn  vricndcn  cndc  cygcn  pcrsoonen, 
onde  al  dat  hy  in  de  wcreld  liaddc,  zoude  employercn  ; 
bcclacchdc  haer  Sync  Hoochcyt  nocbtans  van  luttel  corrcspon- 
dentie  die  Uwe  E.  mol  haer  gchoiidcn  hadilen,  cndc  dat  hy, 
lot  dicr  lyt,  cgccn  assistcniic  van  Uwe  E.  Iiaddc  vernornen, 
nodi  oock  cenigc  gcsantcn,  dacr  nochlans  diversschc  vremde 
priiiccn  hare  ambassadeurs  aen  haer  gescici  hadilcn  : d’wclckc 
norzaceke  tiaddc  gegeven,  divcrssche  heeren  ende  anderc  die 
Sync  lloocheyt  vuyt  hare  goeiwillicheit  gevoleht  hadden,  van 
quart  vermoeden  van  Uwe  E.  le  liehbcn  cndc  nacr  huys  te 
vertreckcn,  zoo  datteregcen  anderc  remédie  en  rcstcerdc  dan 
bel  voick  van  oorlogen,  dat  Syne  lloocheyt  doen  noeh  hy  liaer 
hadde,  hy  een  te  houden,  ende  het  beste  middel  te  hedencken 
hoc  men  die  hy  den  voicke  van  Uwe  E.  zoude  kunnen  voegen  ; 
dat  oock  nyct  sonder  pcrickcl  cndc  aehtcrdencken  en  zoude 
geweesl  hebhen,  te  coinen,  met  suicken  geweldigenhcyrcraeht, 
wesende  den  meesten  deel  van  dien  gewillige  ende  die  Sync 
Hoochcyt  ophaer  borsc  gevoleht  liadden,  tegens  dcn  winter,  in 
’t  landt,  ende  dat  daeromme  cndc  anderc  redenen  breeder  in 
’t  vcrbael  van  den  voors.  heere  van  S"’-Aldegondc  verhacit, 
zy  nyct  goelgevondcn  en  hadde  met  haren  ganschen  loger, 
zonder  advis  ende  aggrealie  van  Uwe  E.,  in  ’l  landt  te  comen  ; 
ende  wani  de  zaeeken  zoo  verre  gecomen  waren,  dat  Syne 
Hoochcyt  doehte  het  gevoechlicxsle  dat  de  reste  van  syne  heyre 
hem  met  het  voick  van  Uwe  E.  gevoechi,  hchhende  daermede 
bel  voernemcn  van  den  vyantducrendeden  winter  le  belclten, 
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(’ndc  legens  di-n  nyouwcn  tjl  ecnen  gewcldigcn  loger  op  le 
rccliton  ; onde  iilsoo  die  van  zynen  mode  nyol  bcquacm  en 
doclilcdal  SyncHooclioyt  met  zynen  voicke  zonde  overcomen, 
voer  onde  alleer  dal  liy  vasleliok  gcadvorioert  waore,  waer 
liot  voick  van  L wo  E.  was,  cnde  waer  lien  doclile  dal  zy 
sokerlicxstc  mol  liaeron  voicke  zoude  kiinnen  passeren  ; dal 
Sync  Hooclieytliacroock,  nieller  oliligalie  van  c“ golden  aldaer 
nyel  en  konsie  lielielpen,  maer  dal  zy  le  vreden  was  dal  zy 
hel  gcll  daoralT  zoode,  l'Iiaerder  aencompsle  in  desc  landen, 
proinpioliok  onifangon,  vcrsochi  Syne  llooeheyi  den  lioerc 
van  S'^-Aldegondc  dal  liy  ’t  foUTde  ons  zonde  willen  aengeven 
onde  de  hani  aenhouden  dal  bel  voers.  gcll  legens  zyn  compsie 
gercci  mocbtc  wesen,  onde  makon  dai  Syne  Iloocboyl  nioehlc 
van  ’l  gene  voors.  is  bobben  gewisse  adverlcnce.  Toi  weloken 
cvnde,  densolven  lieere  van  S'-'Aldegonde  in  diligentien  oock 
is  vveder  gecomen,  gelyck  al  breeder  in  ’i  voors.  verhael 
verbacit  is. 

Dacrnaer,  bebbendc  waersohouwinge  van  diversebe  quar- 
lieren  dal  den  vyant  gerecisoliap  niaocle  van  iceren,  borden 
onde  andere  insirumenieii  dionendc  loi  subite  overvallingc 
ofi  belegeringe  van  eenige  sladl  , bebben  gesereven  aen  aile 
de  frontierslcden  daer  mon  ecnicb  aohlordencken  hadde,  dal 
den  vyanl  hem  zoude  niogen  voerwerpen,  dal  ze  op  ben  boede 
zouden  vvesen  en  aile  provisie  zoo  van  viclualio  als  inuniiic 
van  oorloge  mogelick  wesende  maecken  le  comon,  bebbende 
insgclick  gesereven  aen  de  vier  loden  cnde  de  slaien  van 
Hrabanl  respeclivelick  op  dal  ze  aile  biiiine  Meden  naest  den 
vyanl  gelcgcn , version  zouden  zoo't  beboorl.  Ende  alsoo  wy 
noololiek  vonden  yomandl  naer  Syne  Iloocboyl  le  scieken  oui 
baer  le  biddi  n le  willen  syn  cornpsle  berwaerls  baeslen,  oui  le 
belor  ordre  op  onse  zaeken  le  inogen  siollen  ende  den  vyanl 
booft  IC  biedeii,  die  anderssinis  mcesicr  vas  van  don  velde, 
ende  le  beducbicn  dal  by  ergerens  een  sladt  van  im|>ortan- 
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lien  zoude  mogen  met  aile  syn  heyrcraclit  belcgeren,  gelyc  ’l 
vuyi  gereeUchap  die  hy  inaeclc  apparent  was,  onde  wy 
egeen  middelen  voer  de  handt  en  hadden  orn  le  seeoureren 
sonder  assistontie  van  Syne  Hoocheyt,  liebben  versoclil  den 
heere  van  S‘"-Aldegonde  derwaerls  te  willen  reysen  ende 
Syne  Hooeheyt  voerhouden , hoc  noolelict  syne  eompste  in 
dese  landen  was.  Ende  den  voors.  heere  van  S'”-Aldegonde 
gereysi  synde,  heefl  lu‘sclien  voegen  gerencontreert  den  secre- 
taris  van  Syne  Hoocheyt  Nepveu,  melien  welckcn  hy  wede- 
romme  gccomen  is  ; ende  alsoo  Syne  Hoocheyt  sclireeff  aen 
Syne  Excellenlie,  ende  d’insiruciie,  die  den  voers.  secretaris 
Kepveu  mcdehrociit,  inhiel  in  suhslaniien  dal  Syne  Hoocheyt 
voer  hem  genomen  hadde  te  bcscherincn  hel  casleel  van 
(Æinersys  tegens  hei  gewall  van  de  vyanden,  ende  dut  hy 
daeromme  derwaerls  hadde  gescict  xn°  harquebusiers,  de- 
weleke  hy  maehlich  genouch  hiel  om  het  selffde  castcel  te 
besehudden  tegens  meerder  macht  ende  Icger  dan  den  vyanl 
liadde,  ende  dal,  ingevalle  van  noot,  Syne  Hooelieyl  van  mey- 
ninge  was  die  van  Camersys  met  synen  leger  te  hulpe  te 
comen  ; dat  daeromme  van  noode  was  dal  hy  hy  denzelven 
zoude  blyven  den  t\l  van  eenige  veerlhicn  dagen,  op  dat 
anderssins,  deur  syn  affwesen,  denzelven  leger  nyet  en  zoude 
scheyden,  ende  dat  hy,  binnen  middelen  lyde,  herwaerls  zoude 
scicken  den  prince  daulphin  om,  in  den  naem  van  Syne 
Hoocheyt.  den  ccdt  le  vernyouwen  ende  de  heerschappic  van 
dese  landen  l’anvecrden.  Maer  de  voors.  zaeke  gestell  wesende 
in  deliberatie  van  rade,  hebben  noolelick  gevonden,  voer  het 
gemeyne  landts  welvaeren,  dal  Syne  Hoocheyt,  aile  andere 
zacken  vuylgestcll,  hem  in  dese  landen  in  personne  zoude 
vinden,  om  den  eedl  te  doene  ende  d’ondersaelen  aff  te  nemen, 
ende  haer  le  stellen  in  de  possessie  van  dese  landen,  zoo  om 
degene  die  lot  Syne  Hoocheyt  welvaaren  gealTeclionncertmeer 
te  encouragecren  ende  versierckcn,  als  degene  die  noch 
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tw  jiïelaclilicli  warcn  ende  nycl  den  besten  toi  Sync  lloocheyt 
gcaffeciionnccri,  te  wiiinen,  ton  cynde  oock,  den  coninck  syncn 
broeder,  siende  boe  dat  Syne  llooclicyt  in  dese  landen  zoude 
worderi  onibaelt  -ende  zonder  tegenseggen  voor  heer  ont- 
l'angen,  le  meer  geoorsaeci  mocbl  wesen,  om,  aciitervolgcnde 
zyne  belofien,  bein  te  vciclercn  vyant  van  den  coninck  van 
Spaignicn  ende  s^nen  broeder  doen  aile  mogeliekc  assislcnlie; 
dat  men  ooek  nooielick  vont  dal  Syne  Hooehcyi  hem  zoude 
vinden  in  de  vergaderinge  van  de  generacle  staelcn,  die  in  de 
maendi  van  oclober  zouden  (zoo  wy  vastelick  meynden)  ver- 
«inieii  lot  Aniwerpen,  naervolgende  lieur  leste  afTsebeit,  oui 
daernae,  met  gemeynen  advyse,  ordre  te  slellen  op  de  saken 
van  der  oorlogen  legens  den  acnslaondcn  nyeuwen  lydt,  ende 
aengaendeden  loger,  datSyne  Hooebryi,  binnen  middelenlyde, 
yemandt  van  qualiteyt  zoude  mogen  bel  bcwinl  dacrover 
ueven,  om  die  b)een  te  bouden,  ende  om  ’l  zelve  icgcvoeeli- 
lickcr  le  mogen  doene,  dat  men  Syne  Uoocbeyt  zoude  scickeii 
meilen  cersten  de  l"’ gulden  van  de  honderl  haer  toegesecht, 
om  die  den  crygsvoicke  le  (ellcn , ende  dal  men  met  Sync 
llooebeyl  zoude  nioegen  adviseren  ofi  men  z)ii  voick  oft  cen 
deel  van  dyen  berwacrisover  zoude  mogen  doen  coin  men , 
t ware  te  sebepe  ol't  anderssins,  zoo  men  ’l  gevoechlycxsie 
ende  toi  minslen  per\ckel  zoude  geraden  vinden;  ende  voor 
zoo  vecle  bel  sloi  van  Camersys  aenginck,  dat  wel  le  hoepeii 
was  dal  mits  bel  zoo  wel  versien  wns  van  oorlogevoick,  den 
vyant  bein  daer  nyet  voer  en  zoude  begeven , ende  ingevallc 
by  daer  voer  irock,  dal  liy  middel  zoude  geven  vaii  volekc  vaii 
Svnc  Ilooebcyt  om  sonder  [leriekcl  over  ende  in  dese  landen 
te  coinen,  ende  bem  met  ons  voick  te  voegen.  W cicke  resolulie 
by  ons  genomen  is  by  seker  missive  ge;onden  deurden  secrc- 
taris  Nepveu  acn  Syne  llooebeyl,  ende  baer  gescreven  dal 
den  beere  van  S''-Aldcgonde  bynnen  vier  off  vylT  daghen 
zoude  volgcn  mette  voors.  vyITticb  duysent  gulden. 
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l)en  voers.  secrctaris  Ncpvcu  melle  voors.  brievcn  verlroc- 
ken  zynde,  hcbben  wy  met  divcrssche,  zoo  mondeliiigc  aïs 
schrificlickc,  vermaningon,  aile  neersticbeil  voorgewenldal  by 
de  landen,  namenilick  Brabandt,  Vlaendcreii  ciidc  Zeelandt 
(als  naest  gesclen),  benne  quote  in  de  voers.  c“  gulden  ter- 
slonl  moeiit  opgebrocbt  wordden,  opdat,  aelitervolgbendc 
’t  gene  Syne  Hoochc)i  was  toegesecbt,  den  heere  van 
S‘'-Aldegonde  mochie  verirecken  e.ndc  lietseliïdc  mede  dr.a- 
gen,  oni  de  compsle  van  Sjne  Ilooclieyt  mel  synen  voicke  te 
baesicn.  Zoo  rnen  bedueble  dai  don  vyandt,  te  wylen  by  mees- 
ter  van  ’t  velt  was,  bem  voer  eenige  placize  zoude  werpen, 
ende  onsen  léger  (wesende  in  Vlaenderen),  daerby  gecomen 
was  den  prince  van  Espinoy  , die  wy  goelgevonden  badden, 
opdat  denzelven  léger  nycl  onversien  en  zoude  blyven  van 
boofl  van  aucloriteit,  ende  om  den  voers.  prince,  die  bem 
altoos  zoo  geirouwelick  badde  gedragen,  te  meer  aen  de  gene- 
raliteit  te  verhinden,  overstc  van  densclven  léger  te  maecken, 
is  getroeken  naer  Duynkercke,  oni  aldaer  Syn  Iloocbeil  ende 
•syn  voick  (d’welck  men  boeple  dat  tersioni  acngecomen  zoude 
bebben)  te  verwaebten  ende  ben  te  gevocchlycker  daermede 
le  konnen  voegen.  D’welck  den  vyanl  vernemende,  is  met  aile 
syn  beyrcracht  (treckende  met  grooter  diligentien  lanex  Gre- 
velingetot  by  onsen  legerende  voer  Duinkercken),  onversiens 
ende  sonder  dat  ons  voick  daeraff  geadverleert  is  geweesl 
(deur  faiilte  von  spien  die  wy,  mils  ons  daerioe  aisvore  egeen 
middel  gegeven  en  worde,  nyet  en  constcu  gebruyeken),  bein 
comen  presenteren,  zoo  om  de  compsle  van  den  voicke  van 
Syrie  Ilooclieyt  bcrwaerls  te  bcleltcn,  als  oock  meynende  onsen 
léger  subjteliek  te  ovcrvallen  ende  Dunckcrcken  inné  te 
nemen;  maer  beefi  bern  onsen  léger  gesalveert  onder  de 
schransen  van  de  voors.  slodi,  ende  wy  ontreni  dyen  tyt  tôt 
Bruggbc  geirocken  syndc,  soo  om  Syne  Hooebeyt  daer  le 
verwaebten,  als  oui  naerder  onsen  léger  te  wesen  ende  nclTcns 
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de  vier  leden  die  daer  tôt  Brugge  doen  ter  tyt  vcrgaderl  waren, 
het  voers.  gell  voer  S\ne  Iloocheyl,  dat  detieere  van  S'"-Alde- 
gondc  zoude  tnededragen,  levoorderen,  iiebben  beneersldat 
met)  terülonl  viclualio,  munitie  endc  andcrc  nootelickheyt, 
alsoo  veci  als  nien  promplelick  cosl  becomen  ende  wy  van  die 
van  Brugge  ende  andere  consicn  verwilligen,  naer  onsen  léger 
ende  de  sladi  Dunckercken  scickie  : vvaerloe  le  passe  quam  cen 
deel  van  ’t  gene  wy,  over  sekeren  tydi  le  vooren,  hadden  vaii 
Aniwerpen,  (îendt,  Brugge  ende  Zeelandt  belaslopte  brengen, 
ende  noch  nyet  al  by  de  voors.  slcden  gerurneert  en  was. 

Ende,  nyeilegensiacnde  wy  coniinudick  vervolghden,  zoo 
neiïens  die  van  Brabant,  mits  lot  dyen  eynde  cxpresselick  acn 
bacr  scickende  ecnigen  vuylen  ract,  als  in  personne  aen  de 
vier  leden,  om  licur  quoie  op  te  brengen  in  de  voors.  c"  gul- 
den,  opdat  de  voors.  beere  van  S"-Aldegonde  mochl  ver- 
Ireckcn,  hebben  ’t  zelve  nyet  kunnen  zoo  voicken  becomen, 
zoo  dat  den  heere  van  S"’-Aldegonde  iersl  den  xiii'"  oclobris, 
ende  zoo  xviii  daegen  naer  bel  verlrcek  van  den  secrctaris 
Nepveu,  zoo  men  hem  nyet  langer  en  dorsie  opbouden,  is 
verirocken,  alleenlick  een  deel  van  de  quoie  van  Vlaenderen, 
(lie  mils  bel  verbes  van  den  gcide  nauwelick  xxviti”  en 
bedroecb,  nii  dedragende,  d'welck  gelt  den  trésorier  van  Syne 
llooeheyt,  mils  dat  het  eensdeels  gelapt,gescroyet  ende  le  lieht 
was,  swariebeit  heeft  gemaeekt  l’onlfangen,  lot  groote  disre- 
pulaiie  van  den  lande,  ende  len  ware  bem  dat  expresselick 
by  Syne  Hooebejl  ware  beli!slgeweesi,en  zoude  bel  nyet  onl- 
fangen  gebadt  bebben,  endc  daerdeure  de  gerocyne  zaekc 
groolcliek  bebben  \eracbiert  geweest;  ende  is  bet  gell  vau 
Brabant,  belopende  xix"  gulden,  eersi  inerckclicken  tyt  daer- 
naer  naergesonden  ; waerdeurc  decompsle  van  Syne  Hoocheii 
ende  voick  oock  is  veracbterl  geweest. 

Uinnen  middelen  lyden  isser  een  oorsaecke  gecomen  deur 
die  wcickc  Syne  Hoocbeyl  genoolsacckl  is  geweest  een  rcyse  in 
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Ëngclandl  (e  dorne,  wesende  dpseliTdc  voiagie  (zoo  hy  ons 
adverlcerde)  tôt  mcerder  voorderinge  van  de  zaccken  van  hcr- 
waerts  over,  nemende  met  hacr  den  liecre  van  S'‘-Aldegonde; 
waercommendc,  is  Syne  Hoocheyl  daer  langer  gebleven,mits 
dat  daer  dagelicx  watnieuws  voor  quant,  dan  Syne  Hoocheyl 
cnde  wy  allegader  wel  gemeynt  ende  behoepl  liadden,  lot 
grootd  verachieringe  van  de  gcnicyne  zaccken  van  desc  landen, 
nyetlegenstaende  Syne  Excellentie , met  diversschc  brieven 
cnde  oock  deiir  eenige  personnagicn  lot  dyen  eynde  scickende, 
ootmoedelick  vcrsoeht  syn  conipsle  herwaeris,  lot  vernieer- 
deringe  van  Syne  Ilooeheyt  cnde  des  landts  welvaren,  te  wil- 
len  bacsten.  Hecfl  nyctteniin  Syne  Hoocheyl  ordre  ende  lasl 
gegevcn  dat  zyn  crygbsvoick,  dat  liy  nocb  by  den  anderen 
badde,  zoude  over  in  Vlaenderen  irecken,  om  hem  met  ons 
volek  le  voegen,  ende  aile  necrsticlicit  aen  te  wcnden  om  die 
van  Dornick  (daeraiï  de  lydinge  gccomen  was  dat  de  vyant 
de  sladt  sierckclick  belegerl  badde)  le  sccoiireren,  beliou- 
dclick,  dat  naedyen  bet  voors.  voick  baer  een  inaenl  in  ’l 
landt  zoude  gewecst  hcbben,  men  ordre  zoude  geven  ont 
dezelve  le  bclaelen,  gelick  oock  ’l  voors.  cryghsvolek,  wesende 
ir"  voelknechlen  cnde  v°  pecrden,  is  zonder  belet  in  ’l  lant 
gecomen.  Maer  cer  zy  hun  by  ons  volek  hebben  cunnen 
voegen,  is  Doornick  (zoo  hieriiaer  geseei  zal  worden)  by 
appoinlemenlovergegeven  : want  den  vyani,  versterckt  wesende 
met  drye  rcgimenlen  Floochduylsen,  lieefl  met  aile  syn  bcyr- 
eracbl  Doornick  belcgert,  grool  gesebut  daer  voer  gebracbl 
ende  de  stadt  terslont  begonst  te  beschielcn  ; cnde  al  was  ’l 
alsüo  dat  onsc  maelit  nyct  groot  genoech  en  was  om  de  \oors. 
sladt  rontscilcn,  wani,  nyeilcgcnslaende  diverssehe  rcmon- 
strantien  by  Syne  Excelleniie  zoo  tôt  Delft  als  ciders  gedaen, 
die  stalen  nyet  en  liadden  willen  versiaen  lot  opiicbtinge  van 
Il  oft  111“  vuyllanlsebe  pcerden,  cnde  wy  gens  onversien  waren 
van  ruytercn.  \oehtans,  om  den  vyant  het  meeste  alTbreuck 
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mogclick  wcscnde  (e  dornc,  ende  oock  de  sladl  van  Audenaerdc 
te  versekcrcn,  liebbcn  wy,  by  advyse  van  de  vicr  Icilen,  goet- 
gevonden  dal  aile  bel  crygsvoick,  d’welck  wy  in  Vlaendercn 
Iiadden,  znudc  in  diligentien  naer  Audenaerde  trecken,  bebal- 
vensdat  sekcr  vendcicn  Scliolten,  onder  dcn  colonnel  Prcston, 
ende  een  eompaignie  pccrdcn  in  Mecnen  zouden  gacn,  toi 
versckerbeyt  van  destadi,  ende  oin  van  dyerzyde  den  vyandt 
afflircuck  (edocnc;  d'wcickalsoo  zonder  tcgenspoeiisgesebict. 

Ende  syn  wy,  om  narrdcr  voor  aile  occureniien  der  sladl 
Dorniek  le  wcsene,  met  myncn  beerc  den  prince  van  E^piiioy, 
die,  om  te  beipcn  adviscren  boc  men  de  stadt  Dorniek  best 
zoude  connen  assisicren,  tôt  Briigge  gecomen  was,  t'samcn 
weder  naer  Gendi  getroeken,  soeckende,  by  aile  listige  ende 
seerele  middclen  (soo  by  gewell  mils  de  groole  macbtvan  den 
vyandi  ’t  selirde  nyet  mogclick  en  was),  eenich  voick  in  de 
sladl  Doornick  te  schicken;  d'welck  tôt  diversebe  reysen  le 
vergeeffs  versoebl  synde,  beeft  den  vyant,  binnen  middelen 
lyden,  aile  syn  rnarhl  ende  mogelicke  middelen  voorlsgewenl 
om  de  stadt  le  becomen,  zoo  met  besebieten,  mineren  als 
beslormen,  niaer  beeft  deur  de  vromiebeit  van  de  capiteinen 
ende  snidaien  die  daerinne  waeren,  liiticl  daerop  gcwonnen, 
ende  Icn  lesten  beeft  een  gencrael  assaull  op  de  voors.  sladl 
gedaen,  maer  is  met  groot  verbes  van  synen  volcke  affgesla- 
gen  gewecsi;  nyeitemin  beeft  denselven  alsuicken  scrick 
onder  de  bergers  gemaect  die  de  soldaten  mochten  gebieden, 
overmiis  daer  over  de  ii'  nyet  overbleven  en  waren  in  getale, 
dal , nyeiiegenslaende  dat  l’sanderdaegbs  naer  den  voors. 
assault,  den  colonnel  Preslon  met  entrent  ii'  mannen  van 
Meencn  in  de  stadt,  detir  dcn  leger  van  dcn  vyant,  zonder 
lelsel  comen  was,  dat  de  voors.  borgers  metlen  vyant  bebben 
willen  appoincleren,  ende  bem  de  stadt  onder  zeker  condition 
overgelevert.  D’welck  Syne  Excellentie,  lot  diverssebe  reysen, 
den  vicr  leden  ende  andcrc  van  den  stalen  vereleert  hadde 
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ilal  (e  sorgcn  was  dat  dacr  toc  achtcr  nne  zoudc  moetcn 
comcn,  gemercl  dacr  cgcen  iniddcl  oft  hopc  en  was  ont 
l’oniscucn,  wesende  onsc  inaclit  endc  loger  zoo  clcyne,  ende 
bcsunder  zoo  qualiek  voorsicii  van  pecrde  voick,  dat  zy 
nauwiick  en  zouden  liebbcn  dorven  comcn  ondea  d’oogen 
van  den  vyani,  zondcr  zorge  van  geslagen  te  worden  ; raaer 
wat  remonstranlie  dyenaengaendc  by  Syne  Exccllentie,  zoo 
in  ’t  genciacl  als  in  ’l  particulier,  is  gedaen  gcweest,  bccft  (ot 
noch  (oe  luliel  vrucbten  voorisgebracht.  Aile  bclwclcke  ende 
de  voors.  inconvenienten,  waerdcure  die  syngcconicn,  li  we  E. 
wcl  sellTsnu  kuniien  beniercken,  cndcaisoobeboorendaerinne 
(cinmers  nu)  in  tyts  te  version,  opdat  desen  acnstaenden  voor- 
somer,  tcghens  denweicken  den  vyant  hem  nocb  slercker 
maect,  mils  opiicblingc  van  nyeuwc  ruytcren  ende  knecliten, 
wy  ende  liet  landt  in  cgeen  meerder  verlics  ende  ongeinack 
en  vallen  : lot  wclckcn  eyndc  wy  Uwe  E.  met  zoo  menige 
brieven  bebben  ontboden  gebadt,  om  hen,  acblervolgende  de 
lesle  alTschcyt,  eerst  legens  den  cersien  oclobris  daernacr, 
enimcrs  icn  lanexsien  icgens  den  1“  novcmbris,  tôt  Antwer- 
pen  le  vinden.  Ende  lieeft  Syne  Excelieniie  haer  scIlTs  in 
personne  tôt  Aniwerpen  over  drie  macndcn  gevondeii,  ende 
daernaer  den  landiraet  van  Ghendt  dacr  oock  doen  comen, 
onibiedcnde  den  provincien  dat  ze  daer  liare  gedcpuicerde 
warcn  verwacbtcndc  om  te  meer  ben  compsle  le  doen  baes- 
len  , waerriiine  iiocblans  ( nycliegensiaendc  dat  het  lien 
bescherminge  ende  eygcn  salicbeit  zoe  naer  gaei)  zy  loi  noch 
toe  in  gcbreke  zyn  gewecsi,  soo  dat  in  siede  van  den  cersien 
oclobris  le  comparereii,  zy  nu  eersl  zyn  erschenen;  ende  al 
is  ’t  zoo  dat  de  commissie  ende  last  ons  by  L we  E.  gege- 
ven  is  geexpireert,  ende  wy  onse  commissien  dyenvolgcnde 
nu  in  Lwe  E.  banden  syn  ovcrgevende,  om  daer  vooris  inné 
vtrsien  le  wordeiie  gelyek  toi  meeslen  voordeele,  versekcrbey  i 
ende  ruste  van  den  lande  zy  sulleii  bctinden  le  beiioorene. 
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wcl  wilicn  L'we  E.  versckercn  dai  wy,  diicrende  dcn  lyi  van 
onsen  dicnst,  ons  daerinne  sulcx  hcbben  gequelcn  aïs  de  mid- 
delcn  ons  gogeven  onde  ons  verslanl  ende  weicnscliap  heeft 
gcdragcn,  ende  cg.cn  gcbrcck  gcwecsi  te  zyne  van  gocden 
wille  ende  ter  alTectien  die  wy  toi  onsen  vadcrlande  ende  de 
gemcyne  zakc,  daer  al  ons  welvaren  oock  in  ’i  particulier 
aenbanghl,  zyn  hebbendc. 

Nochlans,  gedrongen  wescnde  deiir  dezelve  affeciie , en 
hcbben  nyclcunnengelaten  L we.  E.  voorlehoudcn,  vermanen 
ende  wacrscliouwcn,  dat  om  voordane  beter  ordre  op  onse 
zaecken,  dan  toi  noch  toc  gcweest  is,  te  stelicn,  noolelick  is 
de  zaecken  beter  dan  bicrvorcn  geschiel  i$  te  bcrheriigen,  ende 
in  'l  bcsundcrc  nu  scker  poinctcn  voor  de  liandt  te  nemen,  te 
weten  : 

lu  dcn  eerstcn,  de  leste  aiïschcyl  oft  reces  van  de  generale 
slatcn  te  vervolgcn  ende  mcltcr  daet  volbrengcn,  ende  iii  i 
l>esundcre,  achtervoighende  Uwe  E.eygen  resolulie,  de  lioogc 
ovcricheyl  ende  raetneffcnsbaer  wescnde,  len  minsicn  suicken 
macbl  ende  aucloritcyl,  zoo  acngacnde  de  distributic  ende 
ordonnaniie  op  den  gelde  als  anderssints,  te  latcii  gebruycken, 
als  hun  by  de  insiructie,  by  Uwe  E.  sellTs  gercsolveert,  loe- 
geseydl  wordl,  zoiider  ccnicli  belet  oft  exccpiie,  ende  dat 
gcncralick  by  aile  de  gcunicerdc  landen  cgecne  vuylgesonderi. 

Ten  twecdcn,dal  aile  degeneraele  iniddcicn  ende  lastcn  op 
eenen  gcneraclen  voel,  aile  deprovincicn  deureegecne  vuyt- 
genomen  gesielt  ende  sonder  ooebluyckinge  gccollecteert 
worden,  op  daller  allommc  egualiteyt  ende  cenvcerdicbeyl 
gehouden  macb  worden  ; wanl  er  egeen  sake  mecr  jalousie, 
opsprake  ende  twist  tusseben  de  landen  en  de  steden  macct, 
dan  d’ongclyckheyt  dcwcickc  acbierdcncken  gccl't  (nyct  sonder 
redenen)  van  d’een  d'ander  le  soecken  te  verdrucken  : 

Te  welcii,  dat  de  liste  gemacekl  op  t colleclercn  van  de 
middelcn  vau  consumplicn,  daerinne  bel  middel  van  de  wynen 
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is  bcgrcpcn,  aciitervolglil  wordc  by  aile  delaiidcn  in  der  voegen 
zoo  die  lesimael  in  Hollandt  gcsieit  ende  aengenomen  is; 

2'’  Uatscoock  willen  vcrsiaen  toi  de  middclenvan  convoycn 
ofi  iicenicn  die  (ecrslmael  onllasl  wesende  ende  wcdcrofnme 
gecomen  loi  le  generaliieit)  verhoogen  van  een  derde  meer 
dan  zy  toi  noch  toe  belasi  zyn  geweesi  : d’welek  ooek  luUcl 
zoude  wesen  in  respeele  van  ’(  genc  men  bctaelt  in  Spnignien, 
Italien  ende  Vcnêgicn,  respoctivelickxendcxim  Icn  bonderden; 

3°  Knde  dat  insgbclicken  de  tollen  generalick  allomnie  voor 
een  derdc  verlioocbl  worden  len  profyte  van  de  gcneraliieyt; 

4"  Dat  op  eick  hondert  zouts  gcstelt  wordc  hondcrl  gniden 
op  de  eonsumplie; 

5"  Dal  ooek  gencralick  aengenomen  ende  acblcrvolclit 
wordde  de  middelcn  gcstelt  op  de  zeepe,  ’l  zoul  ende  wynen, 
achtervolgende  d’insiructie  dacrop  gemaeel  ende  de  provincieii 
overgesonden  ; 

6”  Dal  de  twee  sliiyver»  op  clckc  tonne  biers,  gesciet  totte 
amoniticn,  ende  daernaer  noch  een  ander  sliivcr  voor  de 
«cercle  intelligencie  ende  spyen,  wel  ende  pctrouwelick  gecol- 
lecicerl  zynde,  ooek  gebrocht  worden  toi  prolTyte  van  de 
generalilcyl; 

Ten  lesten,  dal  eenen  gcneralcn  ende  ecnvecrdiglien  voet 
gcslelt  wordc  op  de  zaecke  van  der  munie,  want  by  de  diiïe- 
rentie  van  dezelve  grool  aehlerdeel  de  gbemeyiile  glieefi  ende 
oorzaccke  macet  van  twist  ende  discort,  socckende  d'een  pro- 
vincie  te  profileren  met  acliterdecl  van  d’ander,  ende  dat  by 
gemeynen  advyse  geordonneert  ende  geslegen  worde  eenen 
nyeuwen  penninck,  ende  dal  die  prolliien  daerafî  commende 
gebrocht  worden  toi  prolïiie  van  de  generalilcyl,  zonder  dat 
een  yder  provincie  dal  appliequere  iheuren  eygen  oirboir  ; 

Dat  daerenboven  gencralick  ooek  aile  de  penningen,  zoo 
procederende  van  de  voers.  generale  middclen  als  andere 
contribuiien  ende  seitingen,  gebrocht  wordden  in  een  gemeyn 
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borsc,  in  liandcn  van  den  trésorier  ende  gcneraels  by  Uwe  E. 
geslelt,  oiu  voorls  daerafT  by  de  hooge  overichcyl,  naervol- 
geiide  de  voers.  insiruelie,  gedisponeert  le  niogen  worden, 
ende  nyi  t en  corne  in  zooveel  banden  (dacr  gcnieyniiek  wal 
acn  blifl  liangcn),  ende  oyck  nict  en  blyve  lcr  disposilie  van 
elcke  provincic,  gelick  lot  nocli  loe  gedaen  is,  lot  acliterdecl 
van  de  gencraliicyl  van  dezelve,  ende  alleenlick  loi  proffyie 
van  lulitl  particulière,  waerdeur  een  grool  deel  van  de  incoii- 
venienten,  daer  wy  lot  hier  loe  (gelyck  voors,  is)  in  liebbcn 
gevallen,  syn  gesproten; 

liera,  dal  Uwe  E.  overicggcn  ende  eenen  slaet  maecken  van 
den  volcke  van  wapenen,  zoo  van  vuyilaniscbe  als  inlaniscbe, 
aise  oin  alsuickcn  maehligen  v)ant  te  wedersiane  (boven 
d'assistenlie  die  zy  van  Sync  Ilooclieyt  syn  verwachtende)  van 
doenc  ziillcn  bebben,  deweleke  aireede  over  lange  badde 
bebooren  gedaen  le  zync,  ende  nn  mccsl  gcreel  te  wesenc, 
"Om  eersl  in  ’l  vell  te  zyne  ende  den  vyanl  le  voercomen,  dacr 
vcel  aen  is  gelegen. 

Ende  overslagen  bebbende  bocvele  ’l  selve  zoude  costen, 
daerby  gexoccbt  andere  exiraordinarissconcoslen  van  de  oorlo- 
gen,  als  vielualie,  niuniiie,  pionniers,  poslen,  boden,  spieden 
ende  mrer  andere,  le  vinden  niiddel  oin  bel  gell  daertoe  beboe- 
vende  prompteliek  ende  aile  maenden  op  le  brengen,  ’l  zy  by 
quolen  ofl  de  generaele  ende  universelle  middelen  voors.,  zoo 
waimcer  die  in  ireyn  geslcll  siillen  wesen,  opdat  bel  voick 
geliebt  syndc,  deur  gebicek  van  belalinge,  ons  nyel  ineer  en 
dienen  loi  onser  bedei  ITenisse  ende  vuyllcringc  dan  totonsebc- 
scberniinge,  gelick  biervoren  deur  gelieke  faulien  gesebiel  i.s. 

Wacrioc,  onder  correelie,  nyel  lullel  en  zoude  bcipcn  dal 
d'exaciien  ende  contributien  van  den  platten  lande,  die  nu 
zonder  order  ende  regel  by  parliculieie  eapiicynen,  onder  ’i 
dexel  van  benne  sauvegarde,  die  zy  noebtans  nyel  en  bebooren 
vuyt  heure  auelorileyi  le  geven,  geliebl  worden,  ende  anders- 
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sins  gcdissipccrt  endc  vcrquist  toi  gemeynen  proffyte  ende 
betalinge  van  de  soldaten,  wcrdeii  op  ecnen  vaslen  code 
gocden  voel  gclicht  cnde  geemployecrt,  gelick  de  vyanden  dnt 
wcl  welen  le  pracliseren  ende  eensdeels  heur  oorloge  daer- 
mede  voeren. 

Ende  want  nyet  lullcl  en  doet  lot  het  welvaren  van  den 
lande  ende  gocde  ordeninge  ende  policie  van  denselven,  dai 
de  jusiiiie  worde  geadminislreert  zoo  ’t  behoort,  duncl  ons, 
onder  correctie,  nooielick  dat  Uwc  E.  advysercn  op  de  goede 
ordre  ende  direclie  van  de  raden  ende  ’i  feyt  van  jusliiic,  ende 
in  ’t  besundere,  alsoo  den  grooten  raet  ofl  parlement  toi 
Mccbcicn  geweesl  hebbende  nu  ccsseert,  ende  die  van  den 
fccrelcn  raede,  alsvore,  alleenlicksyn  gesiell  by  provisien  ende 
om  kennisse  te  nemcn  van  de  zaken  voor  den  voors.  raedi  ont 
besiiclit  gehanghen  hebbende,  sal  gcraden  wcsen  dat  Uwe  E. 
metten  eerstcn  advyseren  ende  sluyten  weder  zy  den  voors. 
raedt  weder  sullen  willen  oprechlcn,  ofl  den  secrctcn  raedt  in 
stedevandycn  vermeerderen,  endc  wat  landen  oft  provincien 
deselve  sullen  willen  bekennen  ende  onder  ben  rcsorleren, 
midisgaders  op  de  ordinarisse  residcnlie  van  denselven  raedt, 
gemerct  die  van  Mechelcn  groote  inslanlic  doende  syn  dat  zc 
daer  haer  ordinarisse  residentiezouden  bouden,  hebbende  daer 
baer  bequaeme  plaetze  ende  huysinge,  endc  wesende  genocch 
in  ’t  tniddel  van  den  lande  gelegcn,  ende  lict  ecnicli  middel 
ont  dezelve  stadt  weder  te  voorderen  ende  wat  op  te  lielpeii. 

Maer  alsoo  nyet  mogeliek  en  is  den  raden  van  Sinic, 
• flnanlie,  secreten  ende  andere  heure  supposten  le  bouden  in 
olbcie,  ende  lotte  zelve  verwilligen  trefîelicke  ende  bequame 
persoonen  (zonder  die  jaerlicx  van  benne  gagien  te  voldoene 
ende  te  betaelen),  zoo  bel  billicb  is,  opdat  ze  ben  mogen 
dragen  naer  bennen  stael,  ende  andersins  nyet  gcoorsaect  en 
zyn  ben  deur  gcbreck  te  latcn  corrumperen  oft  beuren  staet 
te  verlaten,  soo  is  ’t  nooielick  dat  Uwe  E.  metten  eersten 
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middelen  vinden  om  de  gngicn  van  aile  de  raden  ende 
ollieiers  (zonder  deweltke  de  juslieie  ende  goede  polieie  nyet 
en  ean  onderhouden  worden)  jaerliex  le  belalen,  ’t  zy  vuyie 
geestelieke  goeden  oft  anderssints,  zoo  Uwe  E.  (ot  minste 
quelsinge  ende  beswaernisse  van  de  gemeynte  sullen  advi- 
scren,  ’t  selffde  onder  de  landen  vuytre)kende  naer  bebooren, 
ofl  de  domeynen,  acbiervolgeiide  bel  loeseggen  de  hooelieyl 
van  den  herlocb  van  Anjou  gedaen,  sulcx  vermeerderen, 
dat  de  voors.  radon  ende  andere  oHîcicrs  jaerliex  daor  vuyt 
moegen  belaelt  worden  ; soo  descivc  domeynen  nu  ter  tyt  zoo 
belast  zyn  dat  nyet  mogclieken  is  yei  van  ’t  ineomen  van  dyon, 
oft  zeer  luiiel  dnerioe  l’employeren  zonder  aciitordeel  van  de 
ronlioren  ende  andore  sebuldenaers  aen  dyen  dezelve  zyn 
verbonden  : nyet  vindende,  onder  eorrcctie,  geraden  dat  de 
landen  in  ’l  besundere  lot  bennen  laste  nemen  cenige  parlieu- 
licrc  persoonen,  ’l  ware  van  den  rade  van  State  ofl  andere,  om 
die  by  ben  belaelt  te  worden,  overmiis  dat  bovendien  ’t  selfTde 
soude  wesen  tôt  groote  verminderinge  van  de  aueloriteyt 
ende  repulatie  van  deselve  raden,  oock  ’t  zeIfTde  maecken 
zoude  een  verbant  ende  aiïeelie  totten  provineien  ofie  landen 
daer  men  de  belalinge  alT  ontfanel,  die  in  de  raetsluyden  moet 
geschoiit  wesen,  wanl  om  ben  le  quilen  naer  bebooren  ende 
zoo  bennen  eedl  vei  licyscht,  zy  vry  moelen  wesen  van  aile 
passien,  affeetien  onde  verbinlenisse  acn  ecnige  particulière 
landen,  steden  ofie  persoonen,  opdat  de  voors.  raden  ende 
heure  supposten  gencralicken  ende  zonder  distinetie  van 
persoonen  mogen  belaelt  worden. 

Ter  ordonnaneie  van  Syne  Exeelicniie  ende  andere 
becren  van  den  rade  van  State  gesicil  by  de 
generale  staeien  : 

J.  VAX  Asseliers. 

Archives  do  royaame,  à L«  Hije  : Ordinarw  dtp*»- 
ehtnhotk,  fl**  V,  fol.  13. 
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CHXLI 

ARTICLES  PROPOSÉS  PAR  LE  PRINCE  D’ORANGE  ET  I.E 
CONSEIL  D’ÉTAT  AU  DUC  D’ANJOU  {'). 


Ils  concernent  les  mesures  à prendre  pour  le  réiablisscment  des  affaires  du 
pays.  — Le  prince  et  le  conseil  pro{>osent  qu*il  soit  nomme  un  conseil 
qu*on  crée  une  chambre  des  aides,  qu'un  conseil  soit  érigé  pour 
remplacer  le  grand  conseil  de  Malines  ; ils  demandent  que  les  impôts  votes 
par  les  élals  soient  perçus  avec  régularité,  qu'on  augmente  quelques-uns 
de  ces  impôts,  qu*on  régularise  la  levée  des  contributions  et  des  aides  sur 
le  plat  pays,  qu'on  forge  une  nouvelle  monnaie,  que  les  provinces  qui  sont 
en  retard  de  fournir  leur  quote  dans  les  subsides  soient  requises  de  s'ac- 
quitter, qu'on  fasse  un  décompte  et  accord  avec  les  gens  de  guerre,  qu'on 
forme  un  camp  pour  résister  a l'ennemi,  enfin  qu'on  avise  aux  moyens  de 
payer  les  gages  des  membres  des  conseils  d'État,  privé  et  des  finances  et 
ceux  des  suppôts  de  ces  corps. 

ANTiat,  10  MAIS  1582* 


Monseigneur,  comme  il  a pieu  à Vosirc  Alléze  nous  com- 
mander de  luy  représenter  et  coucher  par  escript  les  princi- 


(*)  Le  duc  d'Anjou  avait  fait  son  entrée  à Anvers  le  19  février  IS8^,  et  le 
même  jour,  après  avoir  prélé  cl  reçu  les  serments  d'usage,  il  avait  été 
reconnu  duc  de  Brabant.  Le  22,  il  avait  prêté  serment  à la  ville  d'Anvers  en 
particulier. 

Le  prince  d'Orange  et  le  conseil  d'État,  qui,  ainsi  qu'on  l'a  vu  (p.  îtlH), 
avaient  rendu  compte  aux  états  généraux,  dans  la  séance  du  !•' mars,  du 
gonvernemeiit  intérimaire  du  pays  dont  ils  avaient  été  cliargcs,  furent  c<y)- 
sultés  par  le  duc  sur  les  propositions  qu'il  aurait  h faire  aux  représentants 
de  la  nation;  ils  lui  présentèrent  les  articles  que  nous  donnons  ici. 

Le  10  mars,  Anjou  sc  rendit  è l'assemblée  des  états.  Dons  un  discours 
écrit,  il  leur  témoigna  sa  reconnaissance  de  la  couronne  qu'ils  lui  avaient 
déférée;  leur  promit  d'élrc  Ik>ii,  dioituricr  et  père  du  peuple  ; les  assura  qu'il 
observerait  leurs  lois,  privilèges  et  coutumes,  qu'il  ferait  Oeurir  la  justice  ; 
leur  exprima  l'espoir  qu'ils  correspondraient  è son  affection  par  la  leur,  avec 
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paulx  chiefz  concernons  le  redressement  de  l’estât  de  ce  pays, 
et  que  nosirc  debvoir  nous  commande  pareillement  de 
déclairer  à Vosire  Alicze  ce  qu'entendons  estre  pour  le  service 
d'icelle  et  pour  le  bien  dudict  pays , nous  avons  bien  voulu 
remonsireren  loiKe  bimiililé  lespoinetz  ensiiyvans,  suppliant 
Irès-humblemcnt  Vosire  Altèze  qu'il  liiy  plaise  les  veoir  et 
soigneusement  les  examiner,  et  si  elle  les  trouve  convenables 
au  but  que  Vosire  Allèze  s’est  proposé,  qui  est  de  délivrer  ce 
peuple,  lequel  s’est  remis  en  scs  mains  et  en  son  obéissar^, 
de  l’oppression  de  leurs  ennemis  et  les  remectre  en  leur 
ancbicnne  bienbeurance  et  prospérité,  de  les  vouloir  com- 
muniquer aux  eslalz,  affin  que,  sans  perdre  temps,  il  y soit, 
au  plus  tosl  que  faire,  se  pourra,  mis  tel  et  si  bon  ordre  que 
l'importance  du  faict  requiert. 

Or,  monseigneur,  comme  le  redressement  de  cest  Estât  gist 
en  bonne  police,  jusiiee  et  discipline  militaire,  et  que  pas 
ung  de  ces  trois  poinetz  ne  peult  estre  deuemenl  administré 
sans  le  moien  des  finances,  lequel  est  le  nerlT  de  la  gue  rre  et 
le  bien  de  tout  bon  ordre  et  police,  il  a esté  par  diverses  fois 


une  prompte  et  Icgîiime  obéissance,  cl  termina  en  leur  demandant  leur  avis 
sur  les  articles  susmentionnés.  Voici  ce  que  contient  à cei  égard  le  procès- 
vetbal  de  ta  séance  : 

« Op  huydcu  heefl  Zyne  Iloogheyt  aen  niyne  heeren  de  generaele  slactcn 
hier  propositic  gedaco,  ende  lieeft  deseive  propositie  by  geschrifte  overge- 
glii'vcn,  met  sonimiglie  anderc  poiiitcn  endc  artieulcii  diencmle  (ol  liet  wtl- 
VDcrcii  ende  redressement  van  lictgemeyne  bcsl.  .Macr.alsop  de  gcdeputeerüc 
vnn  Geldrelaiit  ende  Vuylrecbt  met  Zyne  Hoogheyt  voors.  alsnoclil  nyct  en 
liebben  gecontiactcerl,  endc  dat  sy  noctilans,  ten  vir^oucke  vaii  d*andere 
pi'ovincien  over  de  voors.  piopositic  présent  lu  bben  geweesi,  d.*ierommc 
hebben  de  gcdepiitc-crdc  ^aii  d*andcrc  provincirii  hun  belocft  rude  locgeseyt 
CTI»  acte  van  non-prar Judicie,  le  wcicnc  dnt  sy  nu  voortaenne  nyct  wydrr 
den  coiilracle  met  Zyne  Ilooglieyt  aeugegaen  cii  sullen  onderworpen  wcseii, 
dan  zy  toi  iiocli  toc  en  hebben  gcwtcst.  Isndc  is  gcrcsolvccrl  aca  ydi-r  pro- 
vineic  Aaii  de  voors.  rcsolutie  endc  pointen  copie  te  latcn  volgoii,  oui  cerst- 
daechs  op  ailes  rcsolutie  genomen  le  vrordden.  » 
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ailvisc  comment  les  estatz  généraulx  de  ces  pays  eussent  peu 
donner  ordre  à ce  poincl. 

El  comme  rcxpérience  avoit  dès  pièça  monstre  les  grands 
iiiconvénicnsqui  procédoinl  journellement  decequ’il  n’y  avoit 
nul  chicf  ny  conseil  assez  deuement  auctorisez,  ce  poiuct  a este 
par  diverses  fois  représenic  et  en  ont  esté  faictes  diverses 
délibérations;  et  finalement  avoint  lesJicis  estatz  généraulx, 
par  leur  propre  ordonnance  et  résolution  prinse  au  recès  de 
La  Haye,  légitimement  authorisé  ceulx  qu'üz  avoieni  dénom- 
mez au  conseil  d'Elstat  pour  pourveoir  et  remédier  aulx 
alTaires,  ainsy  que,  par  le  second  chicf  de  l’instruction  que 
à cest  cffect  ilz  leur  avoint  dressée,  peult  apparoir.  Et  toutes- 
fois,  ou  par  faultc  d'ung  prince  souverain  qui  tint  la  main 
à ce  que  lesdictes  résolutions  fussent  eiïectuécs , ou  par  la 
malignité  de  temps  cl  les  grandes  foules  et  oppressions  ordi- 
naires des  ennemys  qui  ont  par  aventure  empesclié  les  pro- 
vinces et  villes  de  suyvre  l’ordre  cstably,  ou  pour  quelque 
auitre  regard,  ledicl  pouvoir  et  auctorisation  n’a  peu  estre 
mis  en  exécution  : ce  que  a par  diverses  fois  causé  plusieurs 
et  grands  inconvéniens. 

Car  de  cecy  est  advenu  que  l’ordre  qu’ilz  avoient  résolu  de 
prendre  à l’cndroict  de  la  collectation  et  employ  des  deniers 
des  finances  n’a  peu  estre  ensuivy,  ny  les  moiens  généraulx 
estre  collectez  ainsy  généralement  sur  toutes  les  provinces, 
avecq  exécution  sur  les  défaillans,  sans  aulcune  connivence, 
comme  par  diverses  fois  avoit  esté  advisé. 

Mcismes  les  deniers  procédez,  tant  des  moiens  généraulx 
que  d'aultres  contributions  et  charges  qui  ont  esté  accordées 
ous’eusscnl  peu  accorder,  n’ont  esté  mis  en  une  bourse  com- 
mune, ny  en  la  main  d’ung  trésorier  à cc  commis;  atissy 
cculx  du  conseil  d’Estat  n’en  ont  eu  la  disposition  ny  entendu 
les  comptes,  ainsy  que  par  lesdicts  estatz  meismes  en  avoit  esté 
résolu,  comme  pareillement  ilz  n’ont  eu  moien  d’exercer 
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l'aiilhorilé  qui  leur  avoit  esté  donnée  à l’endroict  de  la  retenue 
ou  cassation  de  gens  de  guerre  ou  aultres  eoniraandemcns 
louchant  ladicte  guerre,  mais  ont  esté  lesdiets  cominande- 
iiiens  faiclz  et  les  deniers  emploicz  fort  diversement,  selon 
que  ou  la  nécessité  ou  raffection  dcsdicles  provinces  et  villes 
particulières  l'a  commandé  : dont  est  advenu  que  jamais  on 
n'a  peu  dresser  uniformément  ung  ordre  général , ce  qui 
a causé  nécessairement  grande  confusion. 

^'oilà  pourquoy  nous  supplions  irès-humblemeni  Vosire 
Allèze  de  le  vouloir  proposer  aùsdiets  eslalz  généraulx,  aflin 
que  d’ores  en  avant  le  remède  y soit  mis,  et  que  toutte  sem- 
blable confusion  et  désordre  puisse  estre  évité  par  le  resla- 
blisscment  d’ung  conseil  d'Estal  Icz  Vostie  Allèze. 

En  oulire,  comme  nous  estions  pour  remonstrer  ausdicts 
eslalz  généraulx  qu’il  estoit  requis  que,  au  plus  lost  que  faire 
.SC  pourroit,  ilz  dressassent  ung  estât  et  liste  d’aullanl  de  gens 
de  guerre,  tant  esirangiers  que  natureiz,  qu  ilz  trouveroint 
esire  nécessaires  pour  faire  leste  et  résister  à ung  ennemy  si 
puissant  que  est  le  nosirc,  et  ajans  calculé  à combien  mon- 
teroit  la  somme  du  paiement  d icculx,  et  quant  et  quant  des 
aulires  poinciz  nécessaires  à la  conduictc  de  la  guerre,  si 
comme  des  ammoniiions , vivres,  atlirailz  d’artillerie,  espies 
Cl  aulires  dcspcnces  extraordinaires,  qu’ilz  advisnssent  et  trou- 
vassent moien  de  promptement  et  à cliasquc  mois  y furnir 
l'argenl  nécessaire,  soit  par  quotes  ou  par  aulires  nouvelles 
impositions  et  charges,  à qiioy  leur  a esté  faiclc  ouverture  de 
quelques  moiens  qui  nous  sembloicnl  estre  expédiens  pour 
cest  cffect,  nous  avons  bien  voulu  encor  proposer  le  meisme 
poincl  à Vostre  Allèze,  comme  ung  des  plus  nécessaires  au 
reslablisscment  des  affaires,  d'aultant  que  l’on  vient  trop  couil 
a ce  quy  est  nécessaire  pour  l’estât  de  la  gendarmerie  : su|i- 
pliaiis  pourtant  Vostre  Altèze  de  le  proposer  ausdiels  eslalz 
généraulx,  cl  avccq  leur  advis  pourveoir  affin  que  ce  dcffaull 
puisse  estre  reslably  et  suppléé. 
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Pour  laquelle  chose  elîeciuer,  nous  sembleroit  (souhz  ircs- 
humhle  correction  de  Vostre  Altèzc)  que  l'on  debvroit  faire 
ung  descomple  général  avec  tous  les  gens  de  guerre,  et  esta- 
blir  ung  nouvel  ordre,  faisant  ung  accord  avec  eulx,  du 
mieulx  que  l’on  pourra  , pour  le  passé,  et  prcnnaiit  uiig  chc- 
inin  nouveau  et  général  pour  l’advenir,  commençant  du 
premier  d’apvril  prochainement  ensuivant. 

El  pour  l’augmentation  desmoiens,  allin  de  sufipléer  au 
défault  de  ce  que  dict  est,  avons  advysé  les  poincts  cy-ensui- 
vans  : 

Premièrement,  que  la  liste  qui  est  dressée  sur  la  collecta- 
lion  des  moiens  de  la  consumplion , en  laquelle  sont  com- 
prins  les  moiens  sur  les  vins,  soit  ensuivyc  et  elTecluéc  par 
toutes  les  provinces  ainsi  que  dernièrement  en  Hollande  elle 
a esté  conccuc  et  accordée  ; 

Item,  que  les  moiens  des  convoys  soient  préallabicment 
purgez  Cl  deschargez,  et  puis  haulssez  d’ung  tiers  plus  de  ce 
qu’ilz  n’ont  esté  jusques  oires  : en  quoy  les  provinces  ne 
debvroient  faire  grande  difficulté,  veu  qu’en  Espaigne  on  paie 
dix  pour  cent,  et  à Venise  et  en  aultres  endroietz  d’Italie 
quatorze  pour  cent; 

Item,  que  les  tonlieux  soient  aussy  haulssez  d’uiig  tiers,  et 
que  ce  haulsscment  soit  cmploié  au  proufTyct  de  la  géné- 
ralité ; 

Item,  que  sur  le  centenicr  de  sel  soient  levez  soixante  ou 
quatre-vingtz  florins  pour  la  consumption  ; 

Item,  que  par  toutes  les  provinces  unies  soit  forgé  nou- 
velle monnoic,  et  que  le  proufTyct  en  revenant  soit  emploié 
au  proufTyct  de  la  généralité,  sans  que  chasque  province 
l’applycque  à son  usaige  particulier  ; 

Item,  que  les  moiens  ordonnez  sur  le  savon,  vin  et  sel, 
suivant  l’instruction  qu'en  a esté  faicte  et  envoiée  aux  pro- 
vinces, soient  mis  en  execution  ; . • ' 
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Item,  que  les  deux  pallars  sur  chasque  tonneau  de  bierre, 
qui  ont  esté  ordonnez  pour  l’ammonition,  et  après  l’uiig  paltart 
pour  les  secrètes  intelligences,  soient  ndèlemeiit  et  soigneu- 
sement collectez  et  emploiez  au  prouffyct  de  la  généralité. 

Et  comme  les  contributions  et  aydes  qu’on  souloit  tirer  du 
plat  pays  demeurent  infructueulx  à la  généralité,  à l’occasion 
que  les  capitaines  des  garnisons  voisines  pour  la  plupart  les 
lièveiit,  sur  prétexte  de  lettres  de  sauvegarde  qii’ilz  donnent 
aux  villages,  et  aultrement  se  dissipent,  trouverions,  à 
liumble  correction,  convenir  que  lesdictes  contributions  et 
aydes  lussent  levez  au  prolTyct  de  la  généralité  et  pour  le 
payement  des  soldatz  sur  ung  pied  général  et  unirorme,  tel 
que  Vosirc  Alièze,  avec  l’advis  desdicts  estatz,  pourroit  advi- 
ser,  pour  par  cela  augmenter  les  moiens  de  la  guerre,  ainsi 
que  practicquent  les  ennemys. 

Item,  que  les  convoys  se  lèveront  d’entre  les  provinces 
unies,  et  que  soit  establie  ungne  cliambre  des  aydes. 

Et  d'aultant  que  l’on  voit  les  apprestz  que  l’cnnemy  faict 
d'attacquer  et  assiéger  quelque  ville,  il  sera  du  tout  nécessaire 
de  dresser  incontinent  une  forme  d’ung  camp,  pour  le  tenir 
en  barbe  de  rennemy  : à quelle  fin  on  se  pourra  servir  des 
trouppes  qu'il  y a présentement  au  pays,  attendant  la  venue 
des  aultres  forces.  Mais,  comme  il  n’est  jiossiblc  de  meetre 
eriscmblc  lesdictes  troupes  sans  faire  paiement  d ung  mois  de 
gaiges  aux  gens  de  pied,  et  ung  mois  et  demy  à la  cavallerie, 
nous  avons  trouvé  convenir  de  supplier  à Vostre  Altèze  qu'il 
plaise  à icelle  remonstrer  ausdicts  estatz  généraulx  que, 
comme  d’entre  culx  il  y a quelqucs-ungs  qui  n’ont  encoircs 
furny  leurs  quotes  accordées  an  mois  d’aougst  dernier  passé 
en  Hollande,  qu’ilz  veullent  fiirnir  promptement  deux  mois  en 
umt  moings  de  leursdictes  quotes,  à condition  que  pour  le 
mois  d’apvril  prochain  on  pourra  entrer  et  aceorder  sur  ung 
aultre  pied  aveeq  les  colonnclz  et  capitaines  de  la  cavallerie. 
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Supplions  Vostre  Aitèzc  cic  vouloir  proposer  ces  poinctz 
aiisdicls  cstaiz,  à ce  que  briéve  et  bonne  rcsoluiion  y soit 
prinse,  et  que,  les  moicns  des  finances  nécessaires  pour  la 
guerre  estants  trouvez,  Ton  puisse  redresser  les  faultes  sus- 
dietes,  et  faire  une  bonne  guerre  à l'enneiny. 

Et  finalement,  qu'il  plaise  à Vostre  Alièze  avoir  pour 
recommandé  l'ordre  et  direction  de  la  justice,  pour  lequel 
elTect  nous  senibleroit  expédient  qu'il  pleust  à Vostre  Altèzc 
insister  vers  lesdicts  estatz  à ce  qu’ilz  veullent,  au  plus  tosl 
que  faire  se  pourra,  entendre  sur  l'érection  du  grand  conseil 
(|uc  aultresfois  a esté  à'  Malincs,  ou  bien  qu'on  augmente  le 
nombre  de  cculx  qui  dcsjû  sont  nommez  et  cstabliz  au  conseil 
privé,  avecq  déclaration  des  provinces  qui  vouldronl  recog- 
noislre  le  resort  dudict  conseil,  et  adviser  quant  et  quant  sur 
le  lieu  de  leur  résidence  et  sur  les  gaiges  de  leur  entre- 
tenement. 

Oultre  ce,  comme  il  est  impossible  maintenir  les  consaulx 
de  ^'ostre  Altêze,  d'Estat,  privé  et  finances,  et  leurs  supposez, 
en  oflice,  et  éviter  les  corruptions  et  abuz  comme  il  convient, 
sans  les  contenter  annuellement  de  leurs  gaiges  et  sallaires, 
ainsi  que  la  raison  veult,  afiin  qu’ilz  se  puissent  maintenir  en 
tout  botineur  et  réputation,  et  que  ne  leur  soit  donné  occa- 
sion d'abandonner  leurs  estatz,  il  plaira  à Vostre  Altêze  aiissy 
tenir  la  bonne  main  envers  les  estatz  généraiilx  afiin  qu’ilz 
treuvent  quelques  moiens  extraordinaires  par  lesquelz  les- 
dicts ofiieiers  puissent  d’ati  en  an  estre  payez  de  Icursdicts 
gaiges,  soit  par  assignation  sur  les  biens  ceelêsiastieques  ou 
aultrement,  comme  à la  moindre  lésion  et  charge  de  la  com- 
mune se  trouvera  cotivenir  : n'estant  possible  de  maintenir 
sans  cela  la  justice  et  bontie  police  en  telle  réputation  et 
ordre  qu'il  convient. 

Ou  que  lesdicts  estatz  (ensuivant  la  promesse  contenue  au 
iiti'  article  des  poinctz  accordez  avecq  Vostre  Altêze)  veullent 
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au  plus  tost  lellemenl  augmenter  les  domaines  de  Voslre 
AUeze,  qu’il  puisse  hors  d'iceulx  satisfaire  aux  gaiges  desdicts 
consaiilx  et  de  ses  aultres  officiers,  considéré  que  lesdicis 
domaines  notoirement  sont  à présent  tellement  chargez,  que 
ne  peult  rien  du  revenu  d'icelles  estre  emploié  pour  le  paye- 
ment desdicts  officiers  (desquelz  aulcuns  se  plaignent  qu'on 
leur  doibt  respectivement  quattre,  cinq  ou  six  ans  de  leurs 
gaiges),  sans  frauder  les  rentiers  et  créditeurs  hypothec- 
quaires. 

Lesquelz  poinetz  estans  résoluz  et  effectuez,  nous  espé- 
rons que,  avecq  l’authorité  de  Vostre  Altèze  et  soubz  son 
obéissance,  l’on  pourroit  hicniost  redresser  les  trois  poinetz 
susdicts,  assçavoir  la  police,  la  justice  et  la  discipline  mili- 
taire, et  ainsi,  avecq  l’aydc  de  Dieu,  rcmecire  ces  pays  en  leur 
anchicnne  fleur  et  prospérité. 

ArchivM  de  1«  tHIc  d«  Brtgee  : D. 
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CMXLII 

REMONTRANCE  DU  PRINCE  D’ORANGE  AUX  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  ('). 

Il  1rs  cxlioi'tr,  avant  de  se  séparer,  à s'orruprr  des  moyens  de  fournir  au 
duc  d'Anjou  les  subsides  nécessaires;  i rétablir  le  conseil  privé  ; i dépu- 
ter . quelques  personnes  a&n  de  régler , avec  les  colonels,  capitaines  et 
eonrmissairrs  des  gens  du  guerre,  le  décompte  de  ce  qui  leur  est  dû  ; à le 
mettre  lui-méme  en  état  d'acquitter  les  dettes  qu'il  a coirtractées  pour  la 
délivrance  et  la  défense  du  pays  ; i déclarer  leur  intenlioii  sur  la  conti- 
nuation de  son  état  de  lieutenant  général  ; enlin  à prendre  des  résolutions 
sur  les  autres  points  que  les  recex  d'Amsterdam  et  de  La  Haye  ont  laissés 
indécis. 


Ahvibs,  3 Mil  1S83. 


Syne  V.  G.,  om  den  groolen  yver  denwelcken  hy  dracchl 
loi  den  wclvaeren  vaii  de  landen,  en  heeft  nyet  eonnen  laeten 
de  slaelen  generael  le  vermaenen  ende  voor  le  lioudeu  dal, 
aizoe  zy  gencraliek  ende  parlieulierlick  van  heure  provincien 
ende  mecsiers  gesonden  üvn  om  hel  landl  le  stellen  in  goede 
viTsekerheil  legens  den  genieyne  tandis  vyandt,  ende  anders- 
sins  in  goede  policie  ende  juslicio,  tlai  Syne  V.  G.  beirouwl 
dal  de  slaelen  niel  en  zullen  scheyden  ende  vtiyl  deser  sladt 
verirecken  sonder  eersi  bchooriicke  ordre  op  ailes  geslell  le 
hebben. 

Ende  insunderbeil,  aizoo  hel  nyet  mogeliek  en  is  bel  landl 


(')  Il  est  singulier  que  les  procès-verbaux  des  étals  généraux  ne  contien- 
nent rien  sur  celte  remontrance,  et  pas  même  la  mention  qu'elle  leur  a été 
présentée.  Cependant  la  présentation  n'en  peut  être  mise  en  doute  ; on  lit, 
dans  le  registre  de  La  Haye,  en  télé  de  la  |>ièce  ; « Orergegeven  den 
« iij'a  mey  1S82.  > Le  silence  des  procès-verbaux  s'explique  par  le  peu  de 
soin  avec  lequel  ils  étaient  rédigés  i cette  époque. 
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le  besclicrnien  sonder  genocclisncme  iniddelen  van  geidc, 
hcefi  de  voors.  Syrie  G.  wel  ernsielick  vcrmaenl,  dat  zy 
daerup  sulcke  rcsoluiie  soude  ncmen  dat  Syne  Iloochcyt,  die 
cerst  onlancx  is  aengenomen  cnde  ainocli  nyet  en  can  vol- 
conimelick  ondcrricht  wescn  van  aile  «aecken,  werde  behoir- 
licke  geassisteerl  cnde  oock  vcrsien  van  prompte  middelen 
van  gcide,  opdal  de  siaeten  vcrtreckende,  dacraen  cgheen 
gebreck  gevonden  werde,  tôt  groole  desolatic  van  de  arme 
ondersaeien  van  dese  landen,  die  ben  gantscheliek  bctrouwen 
dat  dcur  de  vcrgaderinghc  van  de  staeten  aile  onordcningbe 
zal  worden  gewcerdt. 

Endc  aizoo  bet  principaciste  poinct  van  goede  regeringe 
beslaet  in  de  justiiie,  hceft  de  voors.  Syne  \'.  G.  versocht  dat 
de  voors.  siaeien  gencrael,  voor  ben  verlrcck,  souden  stellen 
den  secreten  oft  priveen  racdt  van  justitie  ncffens  Syne  iiooc- 
bcyt,  cnde  dacrioe  bcquacme  persooncn  denomnieren,  sonder 
dcscive  denominatie  vuyt  te  stclicn,  aengesien  dat  anderssiiis 
gescaepen  is  dat  do  saecke  sal  worden  vergelen  oft  cm  mers 
scer  lanck  vuytgesteli,  lot  gioote  disrcputatic  van  Syne  Hooc- 
heyt,  seliadc  ende  intrest  van  den  lande  ende  ondersaeten  van 
denselven. 

Ende  naedien  mecr  dan  hoochnoodicb  is,  dat  de  colonncllen 
ende  capileyncn  van  benne  voorleden  dienst,  lot  de  maendt 
van  mecrle  ineinsivc  lestleden,  werde  by  de  staeten  gcneracl 
conientenicni  gegeven,  hceft  Syne  V.  G.  vcrtboontdatgehecl 
noodich  is  dat  de  siaeten  gcneracl,  voer  ben  vcrtreck,  som- 
mighe  persooncn  depiitcrcn  die  inacbt  sullen  hebben  om  met 
de  voors.  eolonnellen,  capileyncn,  commissarissen  ende 
andere  de  landen  gedient  liebbende,  linale  alTrckeninghe  te 
doen,  cnde  voorts  bequaeme  middelen  te  raernen  van,  op  bel 
welbcbaegen  van  de  provincicn,  de  voors.  colonncllen  cnde 
capiteynen  ende  aile  andere  contenlemcnt  ende  satisfactie 
te  geven,  ende  desliaivcn  anderssins  te  doen  cnde  handc- 
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Icn,  gelick  hen  naorder  l>y  pcriimnle  instructie  sal  wonlen 
belast. 

Ende  aengcsicn  Godl  aimnchtich  liccft  bolicft  dcse  landen 
zoo  vcle  genadc  te  doen  dal  Sync  Hoochcyl  de  heerscappic 
heeft  aengenomen,  dal  darr  dcur  desc  landen,  met  de  hulpc 
van  Godl  almachtich,  sullcn  voortaene  in  boter  oordoninge, 
goede  corrcspondenlic  onde  gouvernement  gebracbt  worden, 
ende  dat  Syne  V.  G.  daegeliex  seer  worl  gemolesleerl  ter 
cause  van  de  groole  sciiulden  ende  tacliterlicden  by  hem 
gcmacct,  brengende  in  dese  landen  lot  diversebe  lyden  twee 
heyrcraeblen,  ende  des  daeralT  dependeerl  dal  de  slaeten 
gencracl,  volgende  de  alTscbeyi  genumen  zoo  tôt  Deift  als  tôt 
Amsterdam  ende  in  ’s  Gravenhagbe  respective,  believo  daerop 
ooek  ordre  te  stellen,  ten  eynde  Sync  V.  G.  middel  gegeven 
worde  om  hem  cens  te  ontlasten  van  de  groole  lacbterheden 
ende  swaere  sehulden  daerinne  hy  is  gecommen,  alleenliek 
om  dese  landen  dienst  te  doen  ende  benne  welvacren,  privi- 
legicn  ende  onde  vryheden  te  bewaeren  ; ende  gemeret  de 
Icveraers  van  zynen  bnyse  oock  claegen  van  betalinge,  dat  de 
becren  stacten  believe  ordre  te  stellen  dat  bet  acbler  wesen 
van  zyn  Irnicienacnl,  als  lieutenant  gcnerael  ende  anderssins, 
werde  prompielick  voldaen  : wel  willende  versekeren,  dat  zoo 
verre  de  saecken  van  synen  bnyse  loelieten  langber  dilay,  dat 
Sync  V'.  G.  daeraf  niet  en  souden  bebben  willen  spreken, 
alsoo  by  noyei  op  syn  particulier  en  beefl  geaclii,  maer 
alleenliek  besorgbl  bet  gcnerael  welvaer,  bescliermenisse  ende 
versekerlieyt  van  de  landen;  dal  voorls  ooek  de  bceren 
slaeten  believe  voorder  le  verclaeren  benne  meyninge  ende 
inieniic  aengaende  de  conlinualie  van  don  voors.  slact  van 
lieutenant  generacl,  oft’tgeneanders  deselvesullen  goelvinden, 
op  dal,  geadvcrieert  wesende  van  benne  advis  ende  meyninge, 
Sync  V.  G.  daerna  syne  saccken  maeb  snicx  ordonneren,  als 
tôt  dieiislc  van  den  landen  sal  bebooren. 
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Ende  generalick  dat  de  siaeten  believe,  voor  hen  vcrtreck 
selver,  te  raemen  ende  te  rcsolvereii  suicke  ander  puineten, 
volgendede  afTsclieyt  tôt  Amsterdam  ende  in’sGracvenhaghe, 
wesende  de  lacstvoorgaende  vergaderinge,  oft  oock  anderssins 
aïs  zy  sullcn  meynen  genocch  ende  sulTiccntie  Icn  wcscn, 
omme  de  gemeyne  landen  tôt  dicnstc  van  Syne  Hooclieyt 
ende  beschermenisse  van  de  arme  ondersaeien  te  bewaercn  : 
wesende  Syne  V.  G.  bereet,  om  gclick  hy  lot  noch  (oe  hcefl 
gedaen,  aile  synen  nioei,  aerbeyt,  jae  oock  aile  syn  goedi  ende 
eygen  leven,  daernae  den  vyandt  zoo  moordadich  heeft  gcstaen 
ende,  gelicknyettc  twyfTclcn  en  is,  in  toecommende  lyden  nycl 
aflaelcn  en  sal  te  stacn,  tôt  diensle  van  den  gemeyne  vader- 
lande  le  wagen,  te  employeren. 

Archives  da  rojasme,  A La  Uaye  : OrdinarM 
cAenAoceA,  n«  V,  fol.  91  v**. 


GMXLIll 

DISCOURS  DU  PRINCE  D’ORANGE  SUR  LES  RAISONS  QUI 
DOIVENT  ENGAGER  LES  ÉTATS  GÉNÉRAUX  A TRAITER 
AVEC  LE  DUC  D’ANJOU  (•). 

Sms  DATE  (Akvsis,  S7  JAKTin  tS83?). 

Il  fault,  pour  prendre  une  bonne  résolulion  en  la  didiculté 
des  affaires  qui  se  présentent,  premièremeni,  résouldre  s’il  est 


(')  Cette  pièce,  dans  les  arcliivesil'Ypres,  d’où  nous  l'avons  tirée,  ne 
porte  aucune  indication  qui  fasse  connaitre  quel  en  est  l'auteur,  i qui  elle 
était  destinée,  ni  quelle  date  il  faut  lui  assigner. 

Quant  au  premier  point,  il  suffit  de  la  lire  pour  se  convaincre  qu’elle  doit 
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convenable  d’entrer  en  iraiciê  avccqSon  Altézcou  poinet;  et, 
pour  en  juger  bien  et  sainement,  il  fault,  avant  toutes  choses, 

avoir  ëlë  l’ouvrage  (lu  prince  d'Orange,  ou  du  moi'is  avoir  étë  inspirée  par 
lui  : on  y retrouve  les  arguments  qu'il  chercha  ronslamment  à faire  prévaloir 
dans  les  négociations  avec  le  duc  d'Anjou,  et  que,  le  7 février,  il  développa 
encore  en  pre'-sence  du  magistral,  des  colonels,  des  capitaines  et  des  wyck- 
meesters  d'Anvers  (voy.  p.  9S).  Lui  seul  il  pouvait  parler  avee  une  telle 
autorité. 

Partant  de  li,  nous  avons  consulté  les  procis-verbaux  des  étals  généraux, 
afin  de  voir  s'ils  ne  nous  fourniraient  pas  quelques  renseignements.  Nous 
y avons  trouvé,  i la  date  du  27  janvier,  la  mention  d'une  communication  du 
prince  d’Orange  qui  nous  a paru  être  celle  que  nous  cherchions  : nous  avons 
donc  cru  pouvoir,  jusqu'à  preuve  contraire,  lui  assigner  la  date  du  27  jan- 
vier et  la  cunsiderer  comme  l’œuvre  du  prince. 

Voici  le  texte  du  procès-verbal  ; 

• Ghelesen  scecker  gheschrifte  van  weghen  Syne  Exccllentie  eude  den 
raedt  van  Slaete  overghegheven  overweghende,  de  redenen  of  'tgheraden  es 
met  Syne  Iloogheydt  te  traeteren  oft  niet,  tenderende  niet  te  min  dat  schynt 
beter  met  Syne  Uoogheyt  le  contracteren  dan  metten  coninck  van  Spagnien. 
Ende  syn  hierop  omgevraecht  de  opinien  van  de  respeclieve  provineien.  Es 
gbeadviseert  : 

« By  die  van  Brabant,  dat  men  de  begoste  eommunieatie  met  Syne  Hoog- 
heyt  sal  continueren  op  alsuicke  poincten  ende  conditien  als  met  ghemeyne 
advyse  sal  goedtgevonden  «orden,  velverstaende,  dat  het  cerste  poinet  sal 
wesen  van  de  assurantie  ende  verseeckeringhe. 

• Oie  van  Ghelderlandt,  overvreglicn  hebbende  ende  ghebalancecrt  de 
redenen  in  ’t  vooiz.  discours  vcibaelt  beroerende  den  voortganck  oft  afslach 
ende  verlactingbe  van  de  begoste  eommunieatie,  bevinden  minder  perykcl  in 
de  continualie  van  de  eommunieatie  dan  andersins  : adviserende  daeromme 
dat  men  xal  voorts  procederen  mette  eommunieatie. 

« Oie  van  Vlaenderen  dunckt  dat  de  argumenten  van  de  eommunieatie  te 
houdeii  prepondei  eren  ende  overtrefTen  deghene  van  niet  lecominuniceren, 
ende  souden  syn  van  advyse,  omme  de  diflidenlien  le  vreeren,  dat  men  Syne 
Hoogbeyt  soude  versoerken  de  fransoysebe  garnisoenen  ut  aile  sleden  code 
sicrcktrn  te  trecken,  en  syne  rcsidentie  te  houdeii  binnen  Brussel  ofte 
Mecbelcn,  aldacr  tôt  syne  vci zckertheyt  houdende  garnisoeii  van  Suritsers, 
die  den  ecdt  van  getrouwicbeyl  soo  aen  de  gencraele  staelen  als  acii  Syne 
Hoogbeyt  doen  souden.  Ende  in  ghevallc  Syne  Hoogbeyt  insistecrdc  omme 
van  Duynkercken  versceckrrt  te  blyven,  ende  dat  de  gencralileyt  goed 
dachic,  op  adveu  vau  de  vier  leden  van  Vlaenderen,  Syne  ilooglieyt  voor  te 
houden  van  de  Françoysen  ut  deselve  slede  te  trecken,  code  in  de  plaetse 
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bien  el  meurenicnl  considénT  et  balancer  les  inconvénieiis 
que  l'on  pourroit  alleiulre  d'ung  eosié  el  d'aulirc,  et  les 
ineclre  en  contre-poids  des  commodiiez  que  l’on  en  pourroit 
espérer,  et,  ayant  bien  examine  l iing  et  l’aultre,  choisir  et 
prendre  le  parly  que  l'on  trouvera  le  plus  conforme  à la 
gloire  de  Dieu,  au  bien  et  salut  du  poiivrc  peuple  et  au 
redressement  des  affaires  du  pays. 

Or,  le  iraicté  avoccq  Son  Altèze  semble  esire  subjcct  aux 
inconvêniens  qui  enstiyvcnt. 

Premièrement,  comme  il  est  notoire  qu'il  a une  fois  en- 
frainct  les  articles  du  traicté  de  Hourdcaux,  et  s'est  mis  en 


van  (]yen  voor  ecn  jacr  gharnisoen  van  Swilsers  daerinne  te  stclien,  roils 
dornde  den  eedt  als  boven,  ghelyck  by  Sync  Excellente,  raedt  van  Slaete 
rndc  dese  verghaederinghe  gheraempt  worüt,  omroe  de  saeckrn  (c  accomo- 
deren,  aouden  vcriiopcn,  dat  mits  de  voorz.  steden  ghclcdight  werdende, 
buere  principaclrn  (ot  vorder  rommunicatie  sullen  vpralaen,  in  confnrmileyt 
▼an  de  andere  provincirn,  endc  darrtoo  liurre  ghedcputecrdoii  authoriseren, 
ailes  onvormindrrt  de  trarlaclc  van  Bordeaux. 

« Die  van  Huilant  mogiien  wcl  lyden  (hocwcl  liunoen  lait  daertoe  nicl 
en  alrrckl)  ende  verstacn  voor  goet  dal  van  woghen  de  gbcncralitcyt  met 
Sync  lloogheyl  zal  wonlrn  iii  conimunicalic  getreden  op  *(  redressement 
van  de  inronvcnicnlen  ghcvallcn  endc  reililutie  van  de  inglicnomon  steden, 
lot  voordect  endc  welvaoren  van  de  gbeunicerde  provincicn,  mits  djt  de 
Iractaclrn  ende  aile  H ghceiic  dot  by  de  proviiicicii  ende  steden  respective* 
lyck,  soo  in  *t  gcncrarl  aU  H particulier,  met  Syiie  iloogbeyt  verbauddt  endo 
ghctractrcrl,  of(  by  dcnseiven  gheaccofdcert  c.«,  niet  en  sal  vorden  verao- 
dert  nochle  gheamnvcerl,  blyvende  aile  'I  sclve  in  syn  effccte  ende  vigheur. 

• Die  van  Zcclandt  zegghcn  dat  zy  ander  glicen  coinmissie  en  bebben  lotte 
regbciingbc  van  üen  biide,  dun  volgbendc  ende  op  d*acbste  articul  van 
den  reccs  le  nominrren  ren  bequaem  persoon  lot  raedt  van  Staelc,  code  dat 
sy  dienvolgbcndc  inncgiiebrocbl  bebben  de  dennminalic  by  de  staelcn  van 
Zcclandt  ghedaen  van  de  persoone  van  Jan  Vaillant,  iiciïcns  monsieur 
S.  Clacs  Willem  Symonsx.  Cronisireycii,  omme  incld*aiidcrcghenomiiiccrde 
van  icdcrc  proviiicic  neffens  Syne  Exccitcntic  endc  aiidcrsins  te  verslaenc 
ende  in  ufllcic  te  irrdesi  lotte  regberinglic  van  deii  lande,  volgbendc  d*in* 
struclie  gemaeckt  tôt  Delfi,  den  I3*»junuary  Ibbl,  ofte  andere  daertoe  te 
concipicren  eiide  le  maecken  naer  ghclcgentbcyt  des  tyts,  ende  dat  deselve 
üeoominalic  ofte  voorghenomen  \oet  van  regbcriiighe  als  nocli  nict  gherc- 
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deflîancc  contre  ces  pays,  sans  avoir  occasion,  au  moings 
assez  soiifTisanle  et  condigne  aux  eiïecls  qui  en  sontcnsuyviz, 
il  est  bien  à présumer  que  d’ores  en  avant  il  ne  gardera  les 
articles  et  conditions  qu’on  luy  mectra  en  avant,  quelques 
asseiirances  ou  conditions  que  l’on  y adjouste. 

De  tant  plus  que,  après  avoir  esté  sy  longtemps  en  ceste 
ville  d’Anvers  et  avoir  accordé,  sur  le  faict  de  l’exercice  de  la 
religion  romaine,  avoecq  le  magistrat,  par  acte  solempnel, 
il  allègue  maintenant  n’y  estre  obligé,  pour  l’avoir  faict  par 
contraincte,  de  poeur  que  aultrement  il  luy  eust  fallu  sortir 
le  pays. 


tnctcrrt  rn  es,  endc  gheen  anderc  commissie  oHe  instruclie  lot  derogatic 
ofle  teranderinghe  van  dycn  onlfanghen  en  hrbben,  endc  dacromnic  met 
en  knnnen  ofle  hegheren  licurluyder  voorz.  commissie  le  buylen  te  gaenc; 
dan  moglicn  wel  lyden  ende  vinden  goedt  dal  van  weghen  de  gencralilcyt 
met  Syne  Allrze  gliecommunicccrt  $al  werden  op  redressement  ran  de 
vooriryde  inconTcnienlcn  ende  overlcvcringhe  van  de  voorz.  gbeoccnprerde 
siedrn  lot  protyte,  voordeci,  onderstand  ende  vidyacren  van  de  gbcmeciie 
gheunieerde  landen,  mils  dat  daerby  niet  versiaen  rn  sa]  worden  ecnighc 
derogatic,  prejiidilie  nocbtc  innovatic  ycgbens  de  contraclen,  soo  gbenera- 
lyck  als  parliciilierlyik,  met  Syne  lloogbeyt  acngbcgbacn  endc  gheinaerkt, 
macr  b'yvcndc  dezelve  in  beur  vighetir  ende  grhrele. 

« Die  von  Utrecbt  vcrelaerdrn  deese  sacckc  liiurluydcn  nyct  .ven  te  gaenc, 
als  met  Syne  Hoogboyt  niet  gbeeonlracleert  hebbeude. 

• Die  van  Mecbclcn  adviscerden  eonrorme  die  van  Brabant. 

• Die  van  Vricsiandt  vcrclacrden  minder  pcrickel  le  bevinden  in  de  com- 
municalie  die  begost  es  te  conlinuerrn  dan  in  de  verlaelingbe  van  dien.  Syn 
daeromme  van  advyse  (boewel  sy  van  huete  principaclen  daertoc  niet  en 
syn  gbcaulborisrerl  ) dat  de  genrralilryl  de.se  communicalic  sal  mogbcii 
conlinucren,  beboudrns  dal  zy,  voor  bet  brsiuylcii  van  cenigh  Irartact  met 
Syne  Hoogheyt  acn  te  gbacn,  huer  principaelcn  sullcii  moghen  verwilligbcn, 
sonder  dacrinne  brgrrpcn  te  vesen. 

• Ut  aile  «eicke  advisen  voit  generale  resolutie  dal  de  begonste  enmmu- 
nicatic  met  Syne  Hoogheyt  sal  gbrcontinucerl  worden  op  de  poinclen  ende 
artykicn  die  by  seecker  instruclie  sullcn  by  ghemeynen  advyse  gbeconci- 
pieert,  gbcapprobeert  endc  by  commissarissen  aen  Syne  Hoogheyt  ovcrglie- 
sonden  worden.  • 
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Or,  est  manifeste  que  maintenant  il  aura  beaucoup  plus 
d’occasion  de  dire  qu'il  y a esic  constrainct  et  forcé  qu’il 
n’csloit  alors,  de  sorte  que  n’y  aura  nulle  asseurunce  : meismes 
après  avoir(comme  il  estime^  receu  plus  d’indignitez  qu’il  n’au- 
royt  onequrs  faici  auparavant,  et  donné  infinicment  plus 
d’occasions  ir  la  dcITiance  de  part  et  d’aullrc,  de  façon  qu’il 
est  à craindre  que  ce  m'al  sera  d’ores  en  avant  du  tout  irré- 
médiable. 

Considéré  meismes  que  les  occasions  qui  ont  par  cy- 
devant  causé  les  lardâmes  des  résolutions  et  effeclz  d’icelles, 
de  la  part  des  esintz  générnulx,  lesquelles  semblent  avoir 
esté  le  premier  fondanient  et  motif  de  l’esmouvoir  à indi- 
gnation (au  moins  eomme  il  déelairo),  auront  d'ores  en  avant 
beaucoup  plus  de  lieu  que  n’ont  oneques  eu  auparavant. 

Car,  indubitablement,  les  provinces  seront  moings  volon- 
taires à furnir  à leurs  contributions  et  aultres  nécessitez  que 
leur  seront  proposées  par  Son  Alicze,  que  n'ont  esté  par  ey- 
devant  : ce  que  causera  plus  de  delTiance  et  plus  il’indignation. 

Aussy  l'obéyssance,  le  respect  et  l’amour  ne  seront  eucoircs 
de  longtemps  remis  au  degré  et  ranc  que  par  cy-devant  ils 
ont  esté,  eomme  du  eosté  de  Son  Altèze  deviendra  le  pareil 
de  son  affection  et  amour  envers  le  pays. 

Fit  comme  mauvais  conseillers  ne  deffaillent  pas,  ne  semble 
avoir  grande  apparence  d'émandement. 

Oultre  ce,  semble  à pluisieurs  qn’avoceq  bonne  conscience 
l'on  ne  pcult  ny  ne  doibt  traicter  avoecq  ung  prince  lequel 
semble  s'cstie  monstré  non-seulement  parjure,  mais  aussy 
sanguinaire. 

El  comme  l’on  ne  peuli  juger  aultre  eliosc  sinon  que  eccy 
soit  procédé  principalement  de  la  haine  de  la  religion,  l'on 
ne  poeult  espérer  de  son  rcstablisscmcnt  aultre  chose  que 
une  ruyne  certaine  d icelle,  veu  qu'il  est  à présumer  que, 
ayant  tousjours  ceste  ineisme  passion  imprimée  au  cœur. 
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il  y dressera  le  but  de  toutes  ses  actions,  et  embrassera 
toutes  les  opportunitez  que  se  pouront  présenter,  avoecq  le 
temps,  poiirceslelTeet. 

Meismes  pluisieurs  présumeront  que  ccey  n'a  poinct  esté 
commencé  sans  intelligence  secrète  avoecq  le  roy  son  frère, 
lequel,  indubitablement  (si  ainsy  est),  ne  fauldra  à luy  donner 
toute  faveur  et  assistencc  à moyenner  ladicte  totale  ruync  de 
ladicte  religion. 

Que  s'il  n'y  a pas  intelligence  encore  drèscée,  tant  y a que 
l'on  ne  peult  doubter  que  le  roy  son  frère  ne  luy  ail  donné 
assez  à entendre  qu’il  luy  seroit  agréable  que,  par  quelque 
moien  que  ce  fusl,  il  dressist  par  deçù  l'exercice  de  la  religion 
caliiolycque  romaine,  et  mist  ung  ferme  fondement  à son 
aulhoriié,  pour  ne  dépendre  ainsy  de  la  volonté  d'ung  peuple 
inconstant  et  mal  résolu,  et  se  mectre  à I hazard  d'estre 
dcscliassé  du  pays  toutes  et  quantesfois  que  l'on  se  mcscon- 
tentera  de  luy,  comme  il  peult  apparoir  par  les  propos  de  Son 
Altèzc  qui  ont  esté  rapportez  par  les  députez  qui  en  sont 
revenus.  Or,  sçaehant  que  le  roy  son  frère  a le  meisme  but, 
on  n’en  peult  espérer  aultre  chose,  sinon  que,  quant  il  en 
verra  l’opportunité  et  l’occasion,  qu’il  ne  tasche  de  la  mectre 
en  efTccl,  ores  que  ce  fust  avoecq  massacres  des  habitans  ou 
ruyne  de  tout  le  pays. 

D’aultrcs  estiment  que  cecy  est  procédé  mcismes  d’une 
intelligence  avoecq  le  roy  d’Espaigne,  lequel  auroyt,  en- 
semble avoecq  luy,  conspiré  la  ruync  de  ces  Pays-bas,  ou 
bien,  s’il  n’est  encoires  faicl,  qu’au  moins  Son  Altèzc  n’a  pas 
commencé  ung  tel  exploicl  sans  estre  asseuré  que  le  roy  d'Es- 
paigne  et  scs  ministres  le  irouvcroicnl  bon  et,  à sa  semonce, 
enlendroient  à quelque  bon  appoinclcmcnl  avoecq  luy. 

El  quant  ainsy  ne  seroyt,  si  est-ce  qu'il  est  fort  à craindre 
que,  soubz  umbre  d’accorder  avoecq  nous,  il  aura  moien 
d’appoincler  avoecq  le  roy  d’Espaigne,  et  ainsy  nous  précipiter 
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en  une  perpétuelle  ruync,  cl  les  csglises  n une  eiiiiérc 
désolation. 

Aussi  semble-il  que  les  anieles  qu’il  mect  en  avant  ne 
prneèdcnl  d’ung  coeur  qui  désire  appoincier,  veu  que  par 
iceulx  les  fundemens  et  motiTz  des  delliances  sont  plustosl 
accreuz  et  augmentez  que  diminuez,  et  que  mcisincs  ilz 
tesmoigncnl  ung  désir  de  totalement  suppéditer  la  liberté  du 
pays. 

En  oullrc,  est  aussy  5 eonsidércr  que  aulcuncs  provinces 
n'ont  oneques  voulu  traicter  avoecq  luy,  lesquelles  pur  cy- 
aprés  le  vouldront  beaucoup  moings,  et  meismes  d'enire 
celles  qui  ont  traiclé , qu’il  y a aulcunes  villes  principales 
lesquelles  déelairenl  ouvertement  ne  vouloir  plus  entendre  à 
atilcun  appoinctement.  Il  pouroii  esire  que,  si  nous  Iraicions 
avoecq  luy,  cela  causera  une  perpétuelle  division  tnirc  les 
provinces  et  suscitera  par  adventurc  quelque  aultre  nouvelle 
guerre,  meismes  pire  que  la  première,  ou  pour  le  moins  sera 
cause  qu'aulcuncs  provinces  et  villes  se  desjoindront  et 
cereberont  de  faire  appoinctement  avoecq  le  roy  d'Ëspaigne  : 
que  seroyt  indubitablement  la  ruyne  du  pays. 

Voilà,  en  somme,  presque  toutes  les  raisons  pour  les- 
(|uelles  il  pouroit  sembler  que  le  plus  expédient  seroit  de 
n’entendre  à nul  appoinctement  avoecq  Son  Aliéze,  mais  de 
tout  rompre  avoecq  luy  et  se  préparer  à la  guerre  de  tous 
noz  eiïortz,  attendant  plustost  toutes  extrémités  que  de  se 
remectre  soiibz  i'bazard  d'aultres  périlz  ou  plus  grands  incon- 
véniens  que  nous  n'avons  veu  jusques  ores. 

D’aultre  costé,  il  fault  considérer  les  inconvéniens  que 
nous  menassent,  en  cas  que  l'on  ne  traictc  avoecq  Son  Altéze. 

Premièrement,  comme  Son  Altèze  a en  sa  puissance  quatre 
ou  cincq  villes  de  grande  importance,  desquelles  dépend  la 
conservation  ou  la  rujne  liu  pays  et  conté  de  Flandres  et 
l’ouverture  de  la  mer  Océane,  il  lault  tenir  pour  asseui  é que, 
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sy  Son  Altèzc  n’rst  puissant  de  soy-meisme  les  tenir  contre 
lesEspaignoIzet  contre  nous  ensemble,  et  que  nous  ne  voulons 
appoinctcr  avoccq  hiy,  que  l ennemy  ne  faiildra  d’appoinc- 
ter  et  embrasser  eeste  opportunité  pour  se  rendre  maistre 
desdictes  villes. 

Ce  que  advenant,  un  chascun  voit  qu’il  sera  du  tout  impos- 
sible que  la  Flandre  face  longue  résistencc,  veu  que,  d’un 
costel,  Vpre  et  Meiiin  seront  séparés  des  aultres  villes  cl  par 
conséquent  nullement  secourables  en  cas  de  besoing;  aussy 
Gand  sera  de  tous  costelz  enserré,  ayant,  d’un  costé,  perdu  la 
ville  de  Denremondc,  et,  de  l’aiiltre,  estant  le  pays  de  Waes 
en  la  puissance  de  l’cnncmy,  par  où  il  sera  impossible  de 
longtemps  maintenir  le  Salz,  de  façon  que  la  ville  de  Gand 
ne  sera  pas  seullement  desnuée  de  tous  moiens,  mais  aussy 
comme  assiégée  de  tous  eoslelz.  Et  n'y  aura  que  la  seulle  ville 
de  ttruges,  laquelle,  estant  esloingnée  des  aultres  villes,  sera 
privée  de  tous  moyens  de  correspondences  et  par  conséquent 
de  tous  seeours. 

En  Brabant,  comme  Vilvoorde  est  pareillement  en  sa  puis- 
sance et  Allost  en  grand  bransie,  l’on  voit  clèrement  que  la 
ville  de  Bruxelles  ne  pourra  pareillement  estre  secourue  : par 
où  est  à craindre  que  bientost  elle  se  perdera. 

Sy  Malines  sera  alors  en  danger  ou  poinct,  est  aisé  à juger, 
veu  les  dilTicultcz  que  jusques  ores  l’on  a eu  de  la  secourir 
d’argent,  de  vivres  et  d'amonitions,  laquelle  sera  infiniement 
augmentée  : joinct  qu’estant  par  l’cnnemy  prins  les  fortz  de 
Donexhem,  Willcbroeck  et  aultres,  lesquels  l’on  ne  pourra 
bonnement  secourir,  Malines  demourera  indubitablement 
abandonné. 

Dadvantaige  il  est  asseuré  que,  si  le  pays  de  Gueldres  est 
une  fois  hors  d’espoir  d'avoir  secours  de  par  deçà,  qu’ilz  ne 
pourront  ny  ne  vouldront  longtemps  soustenir,  meisrnes  eu 
regard  à la  foiblesse  des  villes  de  Nyemèghe,  Arnhem  et 
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aullres,  et  au  peu  de  moyens  qu’ilz  ont  d’argent  et  aultres 
choses  nécessaires  pour  la  guerre. 

Or,  vient-il  ù considérer  si  la  religion  et  les  esglises  ne 
seront  pas  davanlaigc  dissipées,  en  cas  que  loutcs  celles  villes 
susdicles  viennent  en  la  main  de  l’Espaingnol,  que  sy  nous 
Iraiclons  avoccq  Son  Allèze. 

Joinct  aussy  que  toutes  les  églises  qui  sont  par  le  plat  pays 
viendront  indubituhicment  à esire  entièrement  ruynées  et 
mises  du  tout  à néant. 

Paroù  il  semble  que  la  religion  et  la  gloire  de  Dieu  sera  infi- 
niementdc  plus  intéressée  par  eemoien,que  non  pas  en  venant 
à quelque  appoinctement  avoeeq  Son  Altèze,  par  lequel  ces 
ineonvéniens  tant  apparents  pouront  estre  évitez. 

Davantaige,  considérant  les  grandes  et  infinies  diffieultez 
qu'il  y a eu  par  cy-devant,  lorsque  nous  estions  encoir  beau- 
coup plus  en  nosire  entier,  à maintenir  la  guerre  contre  le  roy 
d’Ëspaingnc,  lequel  esioit  tousjours  en  crainctc  et  dcfllancc 
du  costcl  de  la  France,  l'on  poeult  juger  que  ce  sera  main- 
tenant, quant  ceste  espine  luy  sera  ostée  hors  du  pied;  quant 
ayans  perdu  toutes  les  villes  que  Son  Allèze  tient  et  celles 
encor  dont  a esté  faici  pieniion  cy-dessiis,  nous  nous  trouve- 
rons abandonnez  de  tout  secours  humain,  et  meismes  aurons 
la  France  ennemie,  laquelle  pourra  furnir  aux  ennemys  tant 
de  vivres  qu’ilz  auront  hesoing , leur  donner  passaige  d’y 
ammener  tant  de  gens  de  guerre  qu’ilz  vouldroni,  et  meismes 
auront  ung  port  de  mer,  assçavoir  Dunckerke  : par  où  la 
guerre,  ores  que  nous  eussions  moiens  de  la  sousienir  (ce  que 
ne  semble  pas),  deviendra  apparente  de  durer  encoircs  longues 
années,  voircs  m infinilum. 

En  oullre,  vient  aussy  à considérer  icy  que  si,  aprez  avoir 
une  fois  desmis  le  roy  d’Espaingne  et  nous  estre  retirez  de 
dessoubz  son  obéyssance,  et  avoir  appellé  ung  aulirc  prince, 
nous  retournons  dereehief  à répéter  ledici  roy,  sy  cela  ne  sera 
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une  tache  d’inconslance  et  légièreté  envers  tous  peuples  et 
nations  esirnngicrs,  lesquelz,  ne  considérant  pas  tant  les  occa- 
sions que  les  cITeclz,  nous  en  donneront  la  coulpc,  et  jugeront 
qu'il  lient  à nostre  désobéyssance  ou  à noslrc  maicngin  que 
nul  prince  ne  puisse  icy  longtemps  se  maintenir  ainsi  que 
appartient. 

Meismes  il  semble  que,  ne  iraiclani  pas  avoecq  Son  Altèzc, 
la  nécessité  nous  mènera  a telles  exirémitez  et  divisions  qu'il 
f.iuldra  faire  appoinclemcnl  avoecq  le  roy  d'Kspaigne  ; ce  que 
sera  avoecq  la  totale  ruync  de  toute  la  religion  et  suppédila- 
tion  entière  de  toutes  les  liliertez,  droiclz  et  privilèges  du 
pays,  cl  avoecq  l’extermination  de  tous  cculx  qui  ont  maintenu 
ou  l'un  poincl  ou  l’autre.  Je  diz  la  liberté  du  pays  ou  la  reli- 
gion réformée;  et  quant  in  nécessité  ne  nous  y altireroit 
poinct,  tant  y a que,  si  l’on  ne  iraicle  pas  avgecq  Son  Allézc, 
l’on  donnera  par  ce  moyen  le  cœur  et  hardiesse  aux  ennemys 
de  la  religion  de  dreseher  conspirations  avoecq  les  Espaignolz, 
et  nous  constraindre  d’y  venir,  maugré  bon  gré  qu’en  eussions. 
Kt  par  ainsi  les  inconvéniens  de  ce  costel  semblent  estre 
beaucoup  plus  grnndz  et  apparens,  tant  en  ce  que  touche  la 
gloire  de  Dieu  que  l'oppression  de  la  vraye  doctryne  de 
rKvangile. 

Maintenant  il  faiilt  considérer  s’il  y auroyt  moien  aulcun 
d’obvier  aux  inconvéniens  susdicis,  et  ausquelz  il  seroit  plus 
aisé  de  remédier  : ou  à eeulx  qui  viendront  par  traicier 
avoecq  Son  Altèze,  ou  à cculx  qui  procéderont  du  contraire. 

Quant  à ces  derniers  que  nous  avons  alléguez,  ung  chascun 
voit  clairement  qu'il  est  impossible  d’y  remédier  en  cas  que 
nous  ne  Iraictons  pas  avoecq  Son  Altèze,  si  ce  n’est  que  par 
force  d’armes  nous  recouvrons  les  villes  susdieie.-:,  et  encoir, 
aprez  les  avoir  recouvré,  si  nous  ne  mettons  une  armée  si 
puissante  et  si  signalée  en  campaingne  que  nous  puissions 
rompre  la  leste  à noz  ennemys,  ou  pour  le  moins  résister  à 
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leurs  elTortz,  secourir  villes  quant  elles  seront  assiégées,  et 
cmpesclier  le  cours  de  leurs  victoires. 

Or,  si  cela  est  faisable,  il  le  fault  faire,  et  surtout  des- 
chasscr,  d’ungcoslel,  les  Françoys  de  Tenreraonde  et  aultres 
villes  par  eulx  oecupces,  de  l'aultrc  cosicl,  les  Ëspaignolz  et 
leurs  adhérens. 

Que  s'il  n’est  pas  faisable,  il  ne  fault  pas  tenter  Uieu,  ains 
reeepvoir  en  liumililé  scs  cliastimens  et  accepter  les  remèdes 
qu'il  nous  présente. 

Or,  il  ne  nous  présente  aultrc  remède  que  de  traicler,  ou 
avoeeq  le  roy  d Kspaigue,  ou  avecq  ifon  Altèze.  L’un  souiïre 
les  deux  religions,  meismes  est  eonlent  de  maintenir  la  reli- 
gion reformée  ; l’aultre  ne  voculi  vivre  ny  régner  s'il  ne  l’a 
(lu  tout  exterminée.  L’un  n’a  jamais  esté  offensé  de  nous, 
mais  nous  a premier  offensé,  et  cognoyt  aulcuncment  sa 
fatilte,  disant  avoir  esté  transporté  de  colère  et  de  jeune  con- 
seil ; l’aultrc  a esté  premièrentent  offensé  de  nous  avoeeq  une 
guerre  de  quinze  ou  seize  ans,  rasement  des  citadelles, 
meurtre  de  la  fleur  d’Espaingne,  espuisemens  de  ses  trésors 
et  ruyne  de  sa  réptttation  et  grandeur,  dont  il  se  voeult  venger, 
meismes  avoeeq  la  perte  de  tous  ses  Estatz  et  royaulmes. 
L’un  a esté  appellé  de  nous  pour  prince;  l'aulire  a esté  rejetté 
de  nous,  estant  nay  noslre  prince,  et  ses  armes  abatues,  et  son 
nom  traehé  partout.  L’un  ne  désire  traicter  que  de  nous 
soubzmectrc  à sa  volonté  et  exécution  de  son  ire.  Les  aultres 
différences  sont  infiniment  grandes  eu  tout  et  partout;  mais  par 
l(s  susdites  l'on  peult  juger  duquel  on  duibt  plustosl  espérer 
appoinetement,  ou  du  roy  d’Espaigne,  ou  de  Son  Altèze;  et, 
par  conséquent,  il  fault  sans  passion  juger  ce  que  est  le  plus 
expédient. 

Quant  à l’aultrc  poinct , louchant  les  incommodilez  pro- 
venantes du  traiclé,  voyons  s’il  y a quelque  moyen  d'y  obvier. 

Les  diflidenecs,  semble  que  se  pourront  osier  par  la  seu- 
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relé  des  conditions  que  l’on  proposera,  si  comme  rendre  les 
villes  occupées,  avoir  conseil  du  pays,  n’avoir  garnisons 
esirnngièrcs,  prendre  ung  général  de  l’armée  qui  soit  de  la 
religion,  ung  chier  de  cavailleric  qui  soit  de  la  religion,  et 
qu'ilz  soient  aggréables  aux  esiatz,  et  telz  à qui  l'on  se  puisse 
fier.  Si  Son  Altéze  voeult  accepter  ces  conditions,  il  semble  que 
non-seullement  la  puissance  d’abuser  de  son  aucthorité  ou  de 
suyvre  mauvais  conseil  luy  sera  ostée,  mais  aussy  la  volonté. 

Kt  dadvantaige,  comme  l’on  est  en  dillidence  du  costel  du 
roy  d’Kspaingne,  à cause  du  mariaige  de  sa  fille,  que  l'on  pro- 
pose à Son  Altéze  de  se  marier  avoecq  madame  la  princesse 
de  Navgrrc  ou  aultre  que  ne  soit  pas  espaingnoliséc,  laquelle 
il  puis.se  espouser  selon  Dieu. 

Item,  que  l’on  luy  propose  de  faire  déclarer  le  roy  son 
frère  contre  le  roy  d Espaingne,  et  à tout  le  moins  de  jurer  de 
ne  faire  jamais  alliance , paix  ou  iraicié  avoecq  le  roy 
d'Ëspuingne  ny  aultre  de  sa  part,  pour  chose  que  ce  soit,  sans 
le  consentement  et  adveu  des  estatz. 

Que  s’il  accepte  ces  conditions,  il  semble  que  les  incon- 
véniens  susdicts  seront  eu  partie  remédiez. 

Et  quant  au  faict  de  la  religion,  il  semble  apparentement 
qu’elle  sera  beaucoup  plus  advantaigée  par  la  manière  sus- 
dicte,  que  non  pas  en  rompant  avccq  Son  Altéze  et  ruynant 
une  infinité  d'églises  que  désjà  sont  dreschées  tant  aux  villes 
susdictes  qu’en  la  campaigne. 

Il  reste  de  veoir  du  faict  de  la  conscience;  car,  si  c'est  contre 
conscience,  il  ne  le  fault  pas  faire,  pour  quelque  espoir  ou 
craincte  que  se  puisse  présenter. 

Mais,  premièrement,  il  est  nostre  prince  juré;  et  oires 
qu'il  ail  rompu  son  serment  et  faulsé  le  traicté  faict,  tant  y a 
que,  n’estant  encoires  la  deue  et  légitime  rciiunciation  faicte, 
on  ne  peult  nyer  qu’il  ne  puisse  encoires  esirc  tenu  pour  nostre 
prince  : par  quoy  semble  que  l’on  ne  peult  dire  estre  contre  sa 
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conscience  de  se  réconcilier  avoeeq  son  prince.  Saül  lua  tous 
les  prophètes,  et  nicismes  massacra  tous  les  habilans  de  la 
ville  de  \obé,  pour  avoir  faict  une  œuvre  sainte  et  louable; 
néantmoings  il  n’a  laisse  pourtant  d’estre  encoircs  rccogneu  du 
peuple  de  Dieu.  Thèodose,  l’empereur,  fist  massacrer  en 
Thessalonic  quelque  sept  mil  hommes,  pour  avoir  ostu  une 
statue  de  l’impératrice,  et  toutesfois  il  est  encoires  eompté 
entre  les  plus  sainetz  et  meilleurs  princes  du  monde.  Auguste 
fist,  par  deux  ou  trois  fois,  horribles  massacres,  proscriptions, 
saiccagemens  et  cruaultés  non  pareilles,  et  toutesfoys  l’on  le 
tient  pour  un  desmeilicurs  et  plus  saincts  princes  qui  aient  onc- 
ques  régné  sur  la  terre.  Il  y a une  inlinité  de  telz  exemples,  et 
en  l'Escripture,  et  aux  histoires  prophancs.  En  France  n'y 
a-il  pas,  de  mémoire  d’homme,  divers  traictez  de  paix  faietz 
entre  le  roy  et  ses  subjeetz  de  la  religion  réformée,  après  tant 
de  massacres,  oppressions  et  rompturesdes  traictez  précédons? 
Moz  ducqz  de  llourgoingne,  noz  contes  de  Flandres,  l’empe- 
reur Maximiliacn  le  premier,  combien  de  fois  se  sont-ilz 
oubliez  à tuer  et  massacrer  les  subjeetz  et  meismes  fouler  aux 
piedz  les  contraetz  faietz  avoeeq  culx!  Après  cela  n’a-on  laissé 
les  recognoistre  pour  bons  princes.  Meismes  la  Joyeuse  cntrc« 
de  Brabant  porte  expressément  qu’on  est  absoubz  de  toute 
obéyssance  jusques  ad  ce  qu’il  ait  satisfaict  à l’infraction  des 
articles  promis;  elle  présuppose  doneques  qu’il  ,fault  entrer 
en  traicté  avoeeq  le  prince,  pour  l'induire  à la  satisfaction.  Je 
sçay  bien  que  les  conditions  de  ccstuy-cy  sont  aulcunement 
diverses;  mais  il  fault  venir  si  ceste  diversité  d'avoir  traicté 
avoeeq  luy  aultrement  que  avoeeq  les  susdicts,  oste  la  liberté 
aux  subjeetz  de  traicter  avoeeq  luy  en  bonne  conscience. 
Certes,  l’on  sçaict  que  Manassès  fut  l'un  des  plus  mesehans 
que  la  terre  produisit,  et  des  plus  grandz  persécuteurs  et 
massacreurs,  et  néantmoings,  après  avoir  régné  environ  einc- 
quanle  ans,  il  se  convertist  b Dieu,  et  fut  mis  au  rancq  des 
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meilleurs.  L’on  ne  peult  pas  doneques  dire  que  e’esl  faici  de 
eonseicnec  de  Iraictcr  avoecq  son  prince  qui  a offencé  : car, 
au  contraire,  la  doctrine  de  l'Évangile  nous  enseigne  de  nous 
appoincirr  avoccq  noz  ennemis,  s’il  est  possible,  beaucoup 
dadxautaige  avoccq  le  prince  auquel  nous  avons  preslé  le 
serment  de  fidélité  et  d'obéyssance,  si  toutesfoys  il  se  peult 
faire  sans  préjudice  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  bien  publicq  : ce 
qui  vient  à considérer,  car  il  semble  que,  ce  poincl  estant 
vuydé,  la  reste  sera  sans  difficulté.  Or,  on  pourrait  trouver 
ensemble  telz  articles  et  conventions  que  la  gloire  de  Dieu  et 
le  bien  publicq  ne  fust  pas  seullemenl  non  intéressée,  mais 
meismement  fust  accreue  et  augmentée. 

Copie  do  temps,  lax  Archtret  de  le  ville  d'Ypres. 


GHXLIV 

REMONTRANCE  FAITE  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX  PAR  LE 
PRÉSIDENT  DE  MEETKERCKE  , AU  NOM  DU  PRINCE 
D'ORANGE  l'). 


Elic  a pour  objet  le  secours  de  1a  ville  d'Kindhovcn  assiégée  par  Tenneini, 
au  moyen  d'un  arrangement  avec  le  duc  d'Anjou. 

Aifvias,  7 rÉvaiia  158.). 


Overwogbcn  zyndc  de  groote  importanlic  van  de  stadt  van 
Eyndoven,  ende  het  jeglicnwoordigh  pericle  daer  deze  stadt 
inné  es,  melgadcrs  aenmerckende  dat,  inglicvalle  deze  stadt 


(’)  On  lit,  en  Ule  de  celle  pièce  : • Zeker  verlooeb  overghegheveo  aeii  de 
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by  (Icn  vjanl  vcruverl  wordi,  die  steden  van  Berghen  op  den 
Zoom,  Ilooclisiralen , Dicst  endo  andere  ommeligghcndc 
plae(zcn  zouden  commen  in  ghclyck  ghcvaer,  nict  zondor 
onisprckc'Iickc  schade  van  ’l  ghemeyn  \adcrlant,  slael  le 
lellene  ofi  nioi  goet  cnde  gheraeisaem  zoudc  zyn,  om  de 
voorscyde  sciiade  le  vcrliocdcn,  dat  men  Syne  Iloocheyt 
zoude  verzoucken  cnde  voirbouden  dat  by  zyn  cryclisvolck 
jeghcnwoordigb  in  ’t  lanl  van  Dcnremondc  zyndc,  zoo 
Zwitscrs  als  Frnnchoiscn,  dacrby  voegbcndc  aizulckcn  fortsc 
van  Inghebche,  als  Jcgiienwoordigb  in ’t  lant  van  Wars  z\n, 
zoude  schic  ken  nacr  Enibovcn,  meilc  riiylcrcn  zoo  hier  als  in 
Gbciderlant  liggliendc,  vorbopendc  dat  dezc  forlscn,  by  den 
andcren  zynde,  met  Gods  liulpc,  gbcnoeclisacin  endc  sterck 
glierioecb  zouden  zyn  om  den  vyant  van  Enlboven  nyct 
allcen  doen  vci  lreekcn,  macr  ooc  leslacn  cnde  ncderlegghen, 
cnde  conscquenlel)ck  bet  gliehcel  lant  aldacr  bevryen,  ja 
selfs  ccnigbe  onimciigglicndc  placlzen  in  t glicwcll  van  den 
vyant  zynde,  cnde  oick  insunderheyt  de  sladt  van  t’Sbertog- 
henboseh,  le bi nauw en,  om  onder  degeneralitcy lie reduccren, 
waernu  de  ooc  des  vyanls  aenslaeh  le  nyelc  zoude  gbebroclil 
wordeii. 


« generale  stalcn,  7***  february,  by  myn  heerc  Moelkcrcken,  van  weghen 
• Sync  Excrllentie.  • 

Dun^  la  même  5c>)ncc  des  états  généraux  du  7 février  où  te  prince  d'Orange 
cominuniqua  suii  uvis  motive  sur  ta  situation  ciiliqiie  où  se  trouvait  le  pays 
{\oy.  p.  9!i),  le  piésident  du  lonscii  de  FlamJic  et  conseiller  d'Etat  Adolphe 
de  Met  iken  ke  présenta  deux  remontrances,  ainsi  qu'on  fait  foi  te  procès^ 
veibal  en  ces  termes  : 


■ Ghdescn  notli  seecker  geschrilt  by  den  président  Meetkeicke  overge- 
Icvcrt  nopendc  bet  Iracloet  met  Syne  Iloogbeid.  • 

a Ovcrglulcvcit  by  monsicui-  Mcelkercko,  van  vrgen  Syne  Excellciitic, 
xeker  concept  ende  «üvics  op  de  artikulen  van  Syne  Hoogheid.  » 

Ce  concept  est  proloiblciucul  la  pièce  que  uuus  publions  ici. 
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Knde  om  Syne  Hooclicu  (rniglie  verzekcrheyt  te  glicvcii, 
liai  men  deze  prescnleren  zoude  hem  te  Ironsparlcren  naerde 
sindt  van  Brussele,  met  vyf  of  zes  hondorl  Switzers,  zoo 
verre  men  die  zoude  cunnen  verwillegheti,  om  voor  een 
weynicli  lyis  vau  eickatiilercn  te  sciteedeii,  indien  nyei  met 
glielyc  glu'tal  frunclioische  harquebousiers  blyveiule  in  de- 
zelve  stadt  het  régiment  van  den  heere  van  Temple,  dat 
jeghenwoordighiyk  dacr  es,  midis  dat  Sync  Hoocheyi  zoude 
terslont  doen  omledighcn  die  steden  van  Denremonde  endc 
Vilvoorden  van  de  franclioische  garnisoenen,  daernu  inné 
zynde,  deze  steden  bezettende  melunder  garnisoenen,  als  over 
die  stadt  van  Denremonde  stellendc  den  lieere  van  Villers, 
mette  compagnieii  van  Prumelle,  van  capiicyn  Jacques, 
Louis  Wyts,  van  wylen  capiteyn  van  lleckc,  ende  over  de 
stadt  van  Vilvoorden,  Symon  de  llertogbe,  lieere  van  Ilooghen- 
huysc,  met  die  compaignicn  van  den  heere  van  Merode  ende 
lierrevouts  wezende  lot  Brussele,  ende  twee  andere  vuyt 
l laiii  van  W’aes. 

Ende  lot  mcerderc  verzekcrheyt  van  Syne  Hooebeyl,  de 
lieere  van  Temple  zoude  deze  le  ghemoete  treeken,  met  een 
van  de  burehmeesters  endc  voorseepenen  van  Brussele,  die 
mede  brynghen  zullende  acte  van  de  magislraet,  wyden  raedt 
ende  nalien,  daerby  zy  zullen  consenteren  endc  bclovcn  Sync 
lloocheyt  binnen  Brussele  te  aenveerdcnc,  inder  nianiereii 
als  boven  ende  op  de  condilien  begrepen  in  Syn  Ilooeheyls 
anielen  ghegheven  te  Dixinude,  den  laclsten  january  ; ailes 
noehtans  by  manière  van  provisien,  ende  tôlier  tyl  loe  het 
onzet  van  Eniboven.  gliedaen  of  ghefaillieri  z)nde,  binnen 
Brussel  zullen  ghestelt  worden  Swilsers  in  stede  van  Fran- 
choyseiijcnde  van  het  régiment  van  den  voornoemden  Temple, 
indien  Syne  Hoocheyt  zulcx  begheirt,  welcke  crychslieden 
sullen  ooe  solemneleii  eedl  doen  endc  beloven  de  stadt  niel 
over  te  leveren  in  handen  van  des  lants  vyauden,  noch  ict  te 
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attentereii  teghen  dezcivc  stadt,  den  staet  vmi  den  lande,  noch 
de  gherefornieerde  religie,  ende  dal  de  gouverneurs  ende  gar- 
nisocnen  van  Denremonde  ende  V'ilvoorde  siillen  oyck  eedt 
doen  Syne  Floocheyl,  zyii  volck,  dienaers,  bodcn  etide 
britfven  le  laien  vryclick  passercn,  zoo  dicwils  uls  ’t  van 
noode  wcrt,  maer  en  zulicn  niet  gliehouden  zyn  eenich 
erychsvoick  aldaer  ducr  le  lalen  passcren  dan  by  ordonnancie 
van  Syne  lloocbeyl  bcboirlick  gbeparapheiri,  ende  dal  alleene 
in  zoo  cleenen  ghetale  ais  ’t  de  gouverneurs  ende  magisiratcn 
van  der  plaeizc  goei  vynden  zullen. 

Ende  zoo  verre  den  leglicre  naer  Enibovcn  trcckl  ende 
gbecommcn  wcrt  toi  Hingbenc,  men  zai  dezelve  aldaer 
voorsicn  met  provande,  up  dal  zy  des  voorspoedigber  ende 
vlytelicker  moglien  vertrecken. 

Archive*  d«  Il  ville  de  Brugee,  Wüt9nhoiÊek  O» 
roi.  197. 


CnXLV 

LETTRE  DES  ÉCHEVINS  ET  DEUX  DOYENS  DE  LA  VILLE 
DE  GAND  AU  COMTE  MAURICE  DE  NASSAU. 


lu  se  félicitent  de  la  résolution  qu'il  a prise,  avec  les  états  généraui,  decon* 
liouer  la  résistance  à la  tyrannie  espagnole,  et,  à cette  occasion,  iU  payent 
un  tribut  d'hommages  et  de  regret?  à la  mémoire  du  prince  son  père. 

GiHD,  26  JUILLET  1584. 


Doorluchleghe , boocbgbeboren  furst  ende  ghenadich 
beere,  wy  bebben  blyde  ghewceat  le  verstane,  vut  de  briefven 
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van  uwe  F.  G.  van  tien  xij"  doser  ('),^e  vromc  onde  vasle 
resolutic  by  de  selve  ende  den  heeren  staicn  generael  ghcno- 
men,  toi  vulvocren  van  onie  rcchlveerdighe  querele  jcghens 
de  tierannye  van  den  Spenjaerden  code  lineren  anhanglieren, 
biddende  uwe  F.  G.  daerinne  standvastclick  le  vollierdcne 
ende  den  zwacken  toi  cloucklieyt  te  vernianen,  updal,  duer 
liet  desastre  gheseliiet  in  den  persoon  van  mynheere  de  prince 
van  Oraingen,  uwen  hccr  vadere,  boochloorvelicker  ghedach- 
tenisse,  niet  nicux  nocli  nadeelich  in  de  gbcmcene  zaecke 
en  gliescliiede.  Van  onzenlwcgbe,  hebben  zuicke  ordre  alliier 
ghestelt,  dat  den  vyandl,  1er  dicr  oorzacckc  nocli  andere, 
eenich  advantaige  up  ons  ghecrygben  en  zai,  met  der  bulpe 
des  IFecrcn,  lioc  wel  wy,  onder  vele  zwaricheden  die  ons 
daglielicx  overcomen,  glieen  mcerdcre  nocli  zwaerder  ontfan- 
gben  en  liebben  dan,  in  dese  ghesiclienesse.  le  vcrsiane  de 
doot  van  zuick  een  godizalicli  ende  ervaren  prince  uls  is 
ghewecst  niyn  heere  den  prince  van  Oraingen,  wiens  ver- 
dienslen  toi  dese  ^ederlandcn  meerder  zyn  dan  yeinandt  wel 
zoude  conncn  scryfven.  ^ict  te  min,  vasieliek  beirauwende 
dat  Godi  de  Heere  Zyne  Excellcncie  uuten  grooten  lasicn  ende 
slavernyen  van  deser  werelt  heeft  willen  roupen,  omme  met 
ende  neffens  Zyne  Goddelicke  Majesteyl  in  rusie  ende  ecu- 
wcglie  blydschap  gheluczalich  te  Icvcn,  passcren  ceniehsins 
den  druck  die  wy  duer  de  doot  van  Zyne  Excellcncie  gliccon- 
cipiert  Iiaddcn,  ende  bidden  tcn  alderoodimoediclisten  Uwe 
F.  G.  dat  haer  belicfvc,  achlervolgliende  de  voetstappen  van 
haren  heere  ende  vadere,  den  hccren  staten  generael  van  den 
gheuniecrdc  provincien  by  te  siane,  ende  inzonderlicyi  voor 
glierecommandcerl  te  houdene  hei  onisel  deser  siede,  ten 
alderspocdichslen  dat  doendclick  is,  overmidis  de  groolc 


(')  Celle  lettre  a clé  publiée  par  J.  C.  de  Jonge,  Vcrliandtlingin  en 
onuilgegcvcnr  sinliken,  etc.,  I 11,  p.  Iiri. 
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importancie  van  dier  al  de  wecrell  ghenouch  bekent, 
ende  dcn  uuterstcn  noodt,  die  aireede  den  armen  inzetenen 
zeer  beginl  le  drynghen.  Wy  bcbben  vuleommeliek  gheaue- 
thorisecrt  mer  Adolph  van  Mectkereke,  president,  ende 
M'  DannecI  de  Burcbgrave,  procureur  generael  van  Vlaen- 
deren,  onze  gliedepuiccrdc,  omme,  met  ende  neffens  den 
anderen  heeren  staten  generael,  up  aile  voorvallende  zaecken 
absolutelick  ende  zonder  renvoy  le  resolveren.  Ende  verwaeh- 
tendc  vruchibacrc,  spoedeghe  ende  dadeghe  lydynghe  van 
ons  onisct,  zullcn  dose  cyndighen  met  onze  dirnstelicke 
ghebiedenesse,  ende  bidden  don  almoghenden  Godl,  door- 
luciileglic,  hooebgbeboren  furst  ende  gbcnadich  heere,  Uwe 
F.  G.  le  behoedonc  in  zyne  goddelicke  proteeiie.  Dut  Glicndt, 
den  xxvij‘"  july  1384. 

Uwe  F,  G.  dienstwillcglic  vrienden  ende  dienaers, 

SCEPENEX  VAN  BEEDE  DE  BaNCEEN,  ENDE  BEEDE  DE  DeEENEN 
DER  STEDE  VAN  GlIENDT. 

Leytince. 

Suscription  : Hoochgheboren  furst  grave  Mauriec  van 
Nassau,  etc. 

Original.  atfA  Arcbivec  du  rojaumr- 
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SONT  INSÉRÉES  OINS  O'lUTRES  OUVRIBES. 


F^es  ouvrages  qui  ont  clé  consultés  pour  la  formation  de 
cette  Liste  sont  : 

I.  Ajyologie  ou  Défense  de  très-illustre  prince  Guillaume, 
jmr  la  grâce  de  Dieu,  prince  d’Orange,  conte  de  Nassau,  etc., 
contre  le  ban  et  cdict  publié  par  le  roi  d’Espaigne.  Leyde , 
158l,in-4\ 

II.  P.  Bon,  Oorspronck,  begin  ende  vervolgh  der  Neder- 
landtsche  Oorloghen,  6 vol.,  in-fol.,  1633. 

III.  Byvoegsel  van  authenlyke  stukken  die  in  de  historié 
van  P.  Bor  slechts  sommierlyk  en  stuksgevoys  of  in  ’t  geheel 
niet  gevondenworden.  Amsterdam,  1679,  in-fol. 

IV.  Relaes  van  het  gepasseerde  van  den  jaere  1566  en 
1567  in  Amsterdam,  te  plaetsen  in  het  eerste  deel  van  de 
bygevoegde  stukken. 
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P.  Bondam,  Verzameling  van  onuitgegevene  slukken  lot 
ophetdering  der  vaderlandsche  historié.  Ulreclil,  1779-1781, 
» vol.  in-8°. 

VI.  L.  P.  VAN  DE  Spiegel,  Bundel  van  onuitgegeven  stukken, 
dienende  ter  ophelderinge  der  vaderlandsche  historié  en  regee- 
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Ulrecht,  verzamelden  met  eenige  aanmerkingen  vermeerderd. 
Gocs,  1780-1783,  2 vol.  in-8“. 

VII.  G.  VAN  IIasselt,  Stukken  voor  de  vaderlandsche  histo- 
rié. Arnhem,  1793,  4 vol.  in-8“. 

VIII.  J.C.  DE  Jonge,  Verhandelingen  en  onuitgegeven  stuk- 
ken betreffende  de  geschiedenis  der  Nederlanden.  La  Ilajc, 
1823-1827,  2 vol.  in-8". 

IX.  J.  C.  DE  JoNGE,  Késolutions  des  états  généraux  des 
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catives. La  Haye,  1828-1831, 2 vol.  in-4". 

X.  Messager  des  sciences  historiques  et  des  arts,  années 
1829-1830.  Gand,  in-8". 

XI.  Analectes  belgiqiies,  ou  Reaieil  de  pièces  inédites,  mé- 
moires, notices,  faits  et  anecdotes  concernant  l’histoire  des 
Pays-Bas,  publié  par  L.  P.  Gachard.  Bruxelles,  1850,  in-8". 

XII.  v4rc/i(ïes  ou  Correspondance  inédite  de  la  maison 
d’ Orange- Nassau,  publiées  par  M.  G.  Ghoen  van  Prinsterer. 
Lcyde,  8 vol.  in-8",  \Bô'ô-\SZ7,el Supplément,  I vol.,  1847. 

XIII.  Kronijk  van  het  historisch  Gezelschap  gevestigd  te 
Ulrecht,  années  1843-1865,  16  vol.  in-8". 

Xl\  .^>ocut/)en(s  historiques  inédits  coticernant  les  troubles 
des  Pays-Bas,  1377-1384,  publiés,  avec  des  noies  biographi- 
ques et  historiques,  par  Pu.  Kervynde  V'oLKAERâBEREei  I.  Uie- 
GERicK.  Gand,  1848-1849,  2 vol.  in-8". 

XV.  Lettres  inédites  de  Pierre  de  Meleun, prince  d'Espinoi, 
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publiées  par  I.  L.  A.  Diererick.  Tournai,  1853,  in-8°  de 
72  pages. 

XVI.  Correspondance  de  François  de  La  Noue,  surnommé 
Bras-de-fer,  accompagnée  de  noies  historiques  et  précédée 
de  la  vie  de  ee  grand  capitaine,  par  Pn.  KERvvn  de  \'oi.kaers- 
iiEKE.  Gand,  1854,  in-8'’ 

Les  sommaires  que  nous  donnons  des  lettres  sont,  en  ce 
<|iii  concerne  les  Archives  de  M.  Groes  vas  Prissterer,  les 
Documents  de  MM.  Kervyn  de  Volkaersbeke  et  Diererick  et 
les  autres  publications  de  ces  deux  auteurs,  ceux  (|u'ils  ont 
donnés  eux-mémes. 


1559 

7 juin,  .'i  Tliorn.  — Le  prince  d'Orange  à la  princesse  sa 
femme  (Anne  d’Egmont). 

Il  la  prie  de  lui  mander  s'il  doit  écrire  à leur  mère,  pour  lui 
donner  de  ses  nouvelles. 

Kronijk  van  het  hislorisch  gezelschap 
le  Olrecht,  <859,  p.  17. 


10  juin,  à Thorn.  — Le  prince  d’Orange  à la  princesse  sa 
femme. 

Départ  pour  l’armée. 

Archives  ou  Correspondance  inédite  de 
la  maison  d'Orange -Nassau,  I,  1. 

17  juin,  à Gernbloux.  — Le  prince  d'Orange  à la  princesse 
sa  femme. 

Invasion  du  roi  de  France. 

Archives,  etc.,  I,  i. 


21  juin,  à Binchc.  — Le  prince  d’Orange  à la  princesse  sa 
• femme. 

Il  lui  exprime  son  étonnement  de  ce  qu’il  n’a  pas  reçu  de  lettre 


\ 


Digitized  by  Google 


326  — 


1559  (SHt(e). 

d’elle  depuis  quinze  jours , quoiqu’il  lui  ait  écrit  cinq  on  six  fois 
dans  cet  intervalle.  Il  la  prie  de  ne  pas  écrire  à M.  d’Arcnberg  tou- 
chant les  comptes  (de  sa  tutelle?),  car  il  s’en  est  expliqué  avec  lui. 

Kronijk,  etc.,  1869,  p.  19. 

24  juin,  à Binchc.  — Le  prince  d’Orange  à la  princesse  sa 
femme. 

Expédition  en  Champagne. 

Archives,  etc.,  I,  3. 

2b  juin,  à Binclic.  — Le  prince  d’Orange  à la  princesse  sa 
femme. 

11  lui  fait  savoir  qu’il  n’a  pas  reçu  les  lettres  qu’elle  dit  lui 
avoir  écrites,  ni  celle  pour  M.  d’Arenberg.  Il  craint  qu’il  n’y  ait 
en  cela  de  la  méchanceté  de  la  part  des  messagers.  Il  la  prie  de 
regarder  à qui  elle  donne  ses  lettres. 

Kronijk,  de.,  1869,  p.  20. 

2b  juin,  à Binclic.  — Le  prince  d Orange  à la  princesse  sa 
femme. 

Affaires  particulières.  Prise  d’Yvoix. 

Archives,  etc.,  I,  4. 

29  juin,  à Avesncs.  — Le  prince  d’Orange  à la  prinecsi-e  sa 
femme. 

Succès  du  roi  de  France. 

Archives,  etc.,  I,  6. 

1"  juillet,  à Binclic.  — Le  prince  d Orange  à la  princesse  sa 
femme. 

Il  ne  saurait  lui  dire  à quoi  le  reste  des  deniers  de  Lingen  a été 
employé,  et  ce  sont  choses  trop  secrèles^iour  qu’il  s’cii  informe 
auprès  de  M.  d’Arenhérg,  qui  du  reste  le  traite  en  étranger  à cet 
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égard.  Il  a écrit  à M.  d'Eldereo,  afln  qu’il  lui  trouve  dix  à douze 
mille  florins.  Il  compte  partir  pour  le  camp  dans  trois  ou  quatre 
jours.  Il  est  oblige  de  terminer  sa  lettre,  pour  aller  au  conseil. 

Kronijk,  eic  , 18J9,  p.  i2. 

6 juillet,  au  camp  de  Cliâtclineau.  — Le  prince  d'Urange  n 
la  princesse  sa  femme. 

Succès  du  roi  de  France. 

Archives,  etc.,  I,  6. 

10  juillet,  à Mons.  — Le  prince  d’Orange  à la  princesse  sa 

femme. 

La  reine  lui  confie  la  défense  de  la  ville  du  Quesnoy. 

Archives,  etc.,  I,  7. 

1 1 juillet,  à .Mons.  — Le  prince  d’ürangc  à la  princesse  sa 

femme. 

Préparatifs  de  l’Empereur. 

^rcAiees,  etc.,  1,  9. 

15  juillet,  au  camp  de  Dorlc(V).  — Le  prince  d'ürangeù  la 
princesse  sa  femme. 

Retraite  du  roi  de  France. 

Archives,  etc.,  I,  10. 

1"  octobre,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’ürange  à l’empereur 
Charles-Quint. 

Il  lui  recommande  les  intérêts  de  la  maison  de  Nassau. 

Archives,  etc.,  I,  tt. 

13  novembre,  à Arras.  — Le  prince  d’Orange  à la  princesse 
sa  femme. 

Prochain  retour. 

Archives,  etc.,  1, 12. 
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1559  (suite). 


20  décembre,  à Thionville.  — Le  prince  d’Orange  à la  priii- 
ees$e  sa  femme. 


Siège  de  Metz. 


Archive»,  etc.,  I,  44. 


155S. 


23  juillet,  à Hruxclles.  — Le  prince  d'Orange  à la  princesse 
sa  femme. 

Ses  appointements  comme  général. 

Archiva,  etc.,  1, 45. 

31  juillet,  à Druxclles.  — Le  prince  d’Orange  à la  princesse 
sa  femme. 


Même  sujet. 


Archives,  cIc.,  1, 46. 


1555. 

2 août,  nu  camp  de  Oivei.  — Le  prince  d'Orange  à la  prin- 
cesse sa  femme. 

Il  se  rappelle  à sa  bonne  grâce,  et  lui  fait  savoir  que,  comme  le 
duc  de  Savoie,  à ce  qu’il  apprend,  est  de  retour,  il  espère  qu’il 
sera  bientôt  quitte  de  sa  charge. 

Kronijk,  etc.,  4869,  p.  Î7. 

8 août,  au  camp  de  Givei.  — Le  prince  d’Orange  à la  prin- 
cesse sa  femme. 

Touchant  certaine  dime  qu’il  s’agissait  d'aliéner. 

A'iwii;*,  etc.,  4859,  p.  Î7 
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13  août,  au  camp  de  Givei.  — Le  prince  d'Orange  à la  prin- 
cesse sa  femme.. 

Touchant  une  galerie  que  la  princesse  était  dans  l’intention  de 
faire  construire  en  leur  château  (â  Breda  ?J. 

Kronijk,  etc.,  1859,  p.  28. 

28  août,  au  cam|»  de  Civet.  — Le  prince  d’Orange  à la  prin- 
cesse sa  femme. 


Touchant  six  mille  florins  que  la  princesse  avait  levés  pour  lui, 
et  la  galerie  dont  il  est  parlé  dans  la  lettre  du  15  août. 

Kronijk,  etc.,  1859,  p.  29. 


30  août,  au  camp  de  Civet.  — Le  prince  d'Orange  â la  prin- 
cesse sa  femme. 


Il  est  d’avis  qu’elle  ne  prenne  plus  de  médecine,  car  cela  l’alTai- 
blirait  trop.  Il  trouve  très-bien  la  construction  de  la  galerie  projetée 
par  elle.  11  a reçu  les  quatre  mille  florins  qu’elle  lui  a envoyés. 

Kronijk,  etc.,  1859,  p.  29. 


8 septembre,  au  camp  de  Neufvillc.  — Le  prince  d'Orange 
à lu  princesse  sa  femme. 


Touchant  de  l'argent  qu’il  espérait  avoir  de  l’amman  du  comte 
de  Nieuwenaar. 


Kronijk,  etc  , 1859,  p.  30. 


13  septembre,  au  camp  de  Neufville.  — Le  prince  d’Orange 
à la  princesse  sa  femme. 


Il  est  inquiet  de  n’avoir  pas  reçu  de  ses  nouvelles  depuis  quinze 
jours.  11  désire  savoir  si  deux  lettres  qu’il  lui  a écrites  lui  sont 
parvenues. 

Kronijk,  etc.,  1859,  p.  31. 
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16  septembre,  au  camp  de  Neufville.  — Le  prince  d’Orat)ge 
à In  princesse  sa  femme. 

Satisfaction  qu’il  éprouve  d’avoir  reçu  deux  lettres  d’elle.  Inclé- 
mence du  temps.  Il  craint  qu’on  ne  veuille  ériger  une  autre  ville 
dans  l’endroit  où  est  le  camp. 

Kronijk,  etc.,  (889,  p 3t. 

28  septembre,  au  camp  d’Écherennes.  — Le  prince  tFOrange 
,,  à la  princesse  sa  femme. 

Abdication  de  Cbarles-Quint. 

Archive»,  etc.,  I,  (7. 

1"  octobre,  au  camp  d’Kchercnncs.  — Le  prince  d'Orange  à 
la  princesse  sa  femme. 

D’après  des  lettres  qu’il  vient  de  recevoir  de  la  reine  (Marie)  et 
de  M.  d’Arras,  il  ne  doit  pas,  comme  il  l'espérait,  être  à Bruxelles 
pour  le  13  ; mais  il  croit  qu’il  ne  tardera  pas  à y être  mandé. 

Kronijk,  etc.,  (859,  p.  33. 

4 octobre,  au  camp  d’Écberennes.  — Le  prinee  d'Orange  à la 
princesse  sa  femme. 

Il  ne  peut  encore  venir  à Bruxelles. 

Archive»,  etc.,  1,(8. 

10  octobre,  au  camp  d’Écberennes.  — Le  prince  d'Orange  à 
la  princesse  sa  femme. 

Il  a appris  avec  peine  la  mort  de  leur  receveur  général  ; quoique 
le  frère  du  défunt  lui  paraisse  propre  à cette  place,  il  pense  qu'il 
convient  d’attendre,  pour  la  conférer,  son  arrivée  à Breda.  Il  la 
prie  de  lui  envoyer  de  l’argent. 

Kronijk,  etc.,  (859,  p.  33. 


Digilized  by  Google 


— 35i 


15»»  (suite). 

15  octobre,  au  c.iinp  d’Éclierennes,  — Le  prince  d^Orange  à 
la  princesse  sa  feoiinc. 

Nouvelles  du  camp. 

Archives,  etc.,  I,  19; 

20  octobre,  à Bruxelles.  — Le  prince  d'Orange  à la  princesse 
sa  femme.  , 

Sur  des  lettres  de  la  reine,  il  est  arrivé  cette  après-dinée 
à Bruxelles.  Si  elle  veut  venir  l’y  trouver,  elle  peut  le  faire. 

Kronijk,  etc.,  1859,  p.  34. 

1"  novembre,  au  camp  d’Écliercnncs.  — Le  prince  d’Orange 
à la  princesse  sa  femme. 

Il  n’espérc  pas  pouvoir  retourner  à Bruxelles  avant  huit  jours. 
Elle  ne  doit  pas  craindre  qu'il  combatte  les  ennemis,  le  roi  n’ayant 
pas  voulu  lui  permettre  de  les  attaquer. 

Kronijk,  etc.,  1859,  p.  35. 

5 novembre,  au  camp  d'Éclicrenncs.  — Le  prince  d'Orange 
à la  princesse  sa  femme. 

Il  l’informe  que  les  ennemis  se  sont  retirés.  Il  espère  que  le 
roi  le  mandera  à Bruxelles,  mais  il  n’en  est  pas  sûr.  11  en  écrit  à 
la  reine. 

Kronijk,  etc.,  1859,  p.  35. 

1 1 novembre,  au  camp  d’Écherennes.  — Le  prince  d Orange 
à la  princesse  sa  femme. 

Ne  sachant  pas  encore  si  le  roi  l’appellera  à Bruxelles , il  la 
laisse  libre  de  faire  ce  qu'elle  trouvera  le  plus  à propos  et  à sa 
commodité.  Il  lui  demande  de  l’argent. 

Kronijk,  etc.,  1869,  p.  36. 


Digitized  by  Google 


— 332  — 


1555  (suite). 

28  novembre,  au  camp  d’Échcrennes.  — Le  prince  d’Orange 
à la  princesse  sa  femme. 

La  résolution  que  le  roi  a prise  n’est  pas  fort  à son  contente- 
ment, car  il  se  passera  bien  encore  deux  mois  avant  qu'il  puisse 
la  revoir.  Écluse  dont  le  roi  a décidé  la  construction,  et  pour 
l'examen  de  laquelle  MM.  d’Egmont,  de  Berghes,  de  Boussu,  de 
Glajon  et  de  Berlaymont  sont  venus  au  camp.  Maison  de 
Bruxelles  : arrangement  à proposer  à la  duchesse  d’Arschot. 
Affaires  de  Breda.  Besoin  d'argent. 

Kronijk,  etc.,  1869,  p.  36. 

5 décembre,  au  camp  d’Écherennes.  — Le  prince  d’Orange 
à la  princesse  sa  femme. 

Protestations  d'attachement. 

Archivt»,  etc.,  1,  SO. 

7 décembre,  au  eainp  d'Eclierennes.  — Le  prince  d'Orange 
à la  princesse  sa  femme. 

Elle  apprendra,  par  Wilperg,  qui  doit  partir  demain,  ce  qu’il  a 
à lui  dire. 

Kronijk,  etc.,  1859,  p.  39. 

1 2 décembre,  au  camp  d’Écbcrcnncs.  — Le  prince  d’Orange 
à la  princesse  sa  femme. 

il  s'étonne  qu'elle  n’ait  pa^  reçu  sa  lettre  du  28  novembre.  Le 
roi  a mandé  aujourd’hui  que  le  camp  doit  être  cassé  ; aussi  il 
espère  avoir  le  plaisir  de  la  revoir  bientôt. 

Kronijk,  etc.,  1859,  p.  39. 

20  décembre,  au  camp  d’Écherennes.  — Le  prince  d’Orange 
à la  princesse  sa  femme. 

Licenciement  des  troupes. 

Archives,  etc.,  I,  Î2. 


Digitized  by  Google 


- 333  — 
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29  décembre,  au  camp  d’Échcrennes.  — Le  prince  d’Orange 
à la  princesse  sa  femme. 


Dénûment  des  soldats. 


Archive»,  etc.,  I,  !3. 


1556. 

24  Janvier,  à Oignies.  — Le  prince  d'Orange  à la  princesse 

' sa  femme. 

Il  la  prie  de  faire  envoyer,  par  Mabus,  au  contrôleur  Viron,  tous 
les  papiers  dont  celui-ci  a besoin  pour  traiter  ses  affaires.  II  espère 
être,  dans  cinq  ou  six  jours,  auprès  d’elle. 

Kronijk,  etc.,  1839,  p.  41. 

25  septembre,  à Breda.  — Le  prince  d’Orange  au  duc  de 

Savoie. 

Sur  des  aides  à accorder  par  la  ville  de  Bois-le-Duc. 

Archive»,  etc.,  I,  Î4. 


1557. 

20  août,  au  camp  devant  Saint-Quentin.  — Le  prince  d’Orange 
" â la  princesse  sa  femme. 

Campagne  de  France. 

Archive»,  etc.,  I,  27. 

11  septembre,  au  camp  prés  de  Ilam.  — Le  prince  d’Orange 
à la  princesse  sa  femme. 

Campagne  de  France. 

Archive»,  etc.,  I,  28. 
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27  seplcmbre,  au  camp  près  de  Ham.  — Le  prince  d'Orange 
à la  princesse  sa  femme. 

Maladie  au  camp. 

Archiva,  etc.,  I,  29. 

1 1 décembre,  à Hassell.  — Le  prince  d’Orange  à la  princc.ssc 
.sa  femme. 

Il  lui  envoie  une  lettre  qu’il  a reçue  de  Ruy  Gomez.  Il  l’engage 
à partir  de  Breda  le  16  ou  le  17. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  i3. 


1558. 

8 mars,  à Francfort. — Le  prince'd’Orangeau  roi  Philippe  II. 

Dispositions  bienveillantes  de  l’empereur  Ferdinand  l". 

Archiva,  etc.,  I,  30. 

12  mars,  à Francfort.  — Le  prince  d’Orange  à la  princesse 
sa  femme. 

Il  a appris  son  indisposition  avec  un  grand  chagrin.  Il  lui  envoie 
T’ Serracts  pour  la  visiter,  et  avoir  plus  tôt  de  ses  nouvelles.  Si  elle 
ne  peut  écrire,  qu’elle  signe  seulement  la  lettre.  Il  compte  retour- 
ner bientôt.  Il  se  rendra  directement  à Breda. 

Kronijk,  etc.,  1859,  p.  44. 


1559. 

G septembre,  à Dordreclit.  — Le  prince  d'Orange  à la  i!uelie.‘-se 
de  Parme. 

11  doit  se  rendre  au  sacre  de  François  II. 

Archiva,  etc.,  I,  43. 
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9 septembre,  à la  Haye  en  Hollande.  — Le  prince  d’Orange 
à la  duchesse  de  Parme. 

Négociations  avec  les  états  de  Hollande. 

Archive»,  etc.,  I,  44. 

1 5 octobre,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Louis  de  Nassau. 

Décès  du  comte  Guillaume,  leur  père. 

Archive»,  etc.,  I,  47, 


1590. 

5 janvier,  à Gandersheim.  — L.  de  Schwendy  au  prince 
d’Orange. 

Entrevue  avec  le  duc  de  Brunswick. 

Archive»,  etc.,  I,  SO. 

9 avril,  5 la  Haye.  — Le  prince  d’Orange  à la  duchesse  de 
Panne. 

Relative  à son  mariage. 

Archive»,  etc.,  I,  B3. 


15  avTÜ,  a Bruxelles.  — La  duchesse  de  Parme  au  prince 
d’Orange. 

Relative  à son  mariage. 

Archive»,  etc.,  I.  64. 

12  novembre,  à Sieina  uff  der  Slrassen.  — l.c  prince  d’Orange 
à la  duchesse  de  Parme. 

Levée  de  troupes  en  Allemagne. 

Archive»,  etc.,  I,  62. 
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22  décembre,  à Bruxelles.  — La  duchesse  de  Panne  au  prince 
d'Orange. 

Elle  désire  fort  son  retour. 

i4rc/iive«,  etc.,  I,  66. 


156t. 

30  janvier,  Breda.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  de 
Schwarzbonrg. 

Retour.  Affaires  de  France. 

Archive!,  etc.,  I,  68. 

17  février,  à Dre.«de.  — Auguste,  électeur  de  Saxe,  au 
prince  d'Orange. 

Il  consent  au  mariage,  malgré  l’opposition  du  landgrave. 

Archives,  etc.,  F,  77. 

2 mars,  à Casscl.  — Philippe,  landgrave  de  Hesse,  au  prince 
d’Orange. 

Motifs  de  son  opposition  au  mariage. 

Archives,  etc  , I,  84 . 

1 1 mars,  .'i  Sondershausen.  — Le  comte  de  Schwarzbonrg  au 
prince  d’Orange. 

Dispositions  de  l’électeur  Auguste.  Journée  de  Naumbourg. 

Archives,  etc  , 1, 88. 

14  mars,  à Siegen.  — Le  comte  Louis  de  A'assau  au  prince 
d’Orange. 

Son  mariage.  Journée  de  Naumbourg. 

Archives,  etc.,  I,  86. 
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..  mars,  à — Le  prince  d’Orange  à Auguste,  électeur 

de  Saxe. 

Relative  à son  mariage . 

Archives,  etc.,  I,  85. 

23  mars,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Il  l’envoie  vers  l’électeur  de  Saxe. 

Archives,  etc.,  I,  93. 

15  avril,  à Dresde.  — L’électeur  de  Saxe  au  prince  d’Orange. 
11  veut  une  déclaration  par  écrit  sur  le  point  de  la  religion. 

Archives,  etc.,  1,  98. 

20  avril , à — Le  comte  Louis  de  Nassau  au  prince 

d’Orange. 

Entrevue  avec  l’électeur  de  Saxe. 

Archives,  etc.,  I,  tOO. 

..  mai,  à — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis  de 
Nassau. 

Préparatifs  des  noces. 

Archives,  etc.,  1, 103. 

G juillet,  à Brcda.  — Le  prince  d’Orange  à N.  de  Chantonay. 
Affaires  de  la  religion  dans  sa  principauté. 

Archives,  etc.,  I,  lOi. 

15  juillet,  à Bruxelles. — L.  de  Schwendy  au  prince  d’Orange. 
Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  1, 108. 

V- 
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15A1  {iuüe). 

23  juillet,  S Bruxelles.  — i.a  duehesse  de  Panne  au  prinee 
d'Orangc. 

Pratiques  de  la  France  auprès  du  roi  de  Danemarck.  Élection 
d’un  roi  des  Romains. 

Archives,  etc.,  1, 109. 

1 5 août,  à Bruxelles.  — Scharberger  au  prince  d'Orangc. 
Nouvelles  d’Espagne. 

Archives,  etc.,  1,  11i. 

16  octobre,  ii  llombourg.  — Philippe,  landgrave  de  Messe, 
au  prince  d’Orangc. 

II  envoie  un  cadeau  à la  princesse. 

Archives,  etc.,  I,  118. 

1 6 novembre,  à Broda.  — Le  prince  d’Orangc  au  pape  Pie  IV. 

Mesures  prises  dans  sa  principauté  contre  les  hérétiques. 

i1rc/iiv«(,  etc.,  I,  119. 

1569. 

6 janvier,  il — La  comtesse  de  Nassau  au  prince  d’Orangc, 

son  fils. 

Education  du  comte  Henri. 

ArcAiïes,  etc.,  1, 12i. 

21  mais,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Oraiige  à P.  Pfintziiig. 

Les  princes  protestants  se  défient  du  roi. 

Archives,  etc.,  1, 131. 

31  mars,  a Lassel.  — Guillaume,  landgrave  de  Messe,  nu 
prince  d’Orangc. 

Projet  de  mariage. 

.^rcAiMt,  etc.,  1, 133. 
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1S63  (suite). 

3 novembre,  ù Anvers.  — Gaspar  Schctz  au  prince  d Orangc. 
Nouvelles  diverses. 

Archives,  elc  , I,  <38. 

..  décembre,  à — Le  prince  d'Orange  à (l’électeur  de 

Saxe?). 

Nouvelles  de  France. 

Archives,  etc.,  I,  440. 

1563. 

7 janvier,  à Bruxelles.  Le  prince  Ü’Orangc  à (Philippe, 
landgrave  de  Hesse?). 

Affaires  de  France. 

.4rcAir«,  etc.,  1, 441. 

i 6 janvier,  à Constance.— L.  de  Schwendy  au  prince  d'Orange. 

Affaires  de  France  et  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  1,  4 42. 

20  janvier,  à Dillenbourg.  — Le  comte  Louis  de  Nassau  au 
prince  d’Orange. 

Projet  de  mariage  avec  l’héritière  de  Rittberg. 

Archives,  etc.,  I,  445. 

A mars,  à Marbourg.  — Guillaume,  landgrave  de  Hesse, 
au  prince  d’Orange. 

Conditions  de  paix  en  France. 

- A rcAioes,  etc.,  1,  447. 

10  mars,  à Dillenbourg.  — Le  comte  Louis  de  Nassau  au 
prince  d’Orange. 

État  de  leurs  affaires  en  Allemagne. 

Archives,  etc.,  I,  449. 
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13  mars,  à — Le  landgrave  Guillaume  de  liesse  au 

prince  d’Orange. 

Il  prie  que  le  comte  Louis  puisse  l’accompagner  en  Suède. 

Archives,  etc.,  I,  154. 

38  mars,  à Sondershausen.  — Le  comte  de  Schwarzliourg 
au  prince  d’Orange. 

Dessein  de  quelques  princes  protestants  contre  le  Brabant. 

Archives,  etc.,  1, 166. 

8 avril,  à Sondershausen.  — Le  comte  de  Schwarzbourg 
au  prince  d’Orange. 

Dessein  de  quelques  princes  protestants  contre  le  Brabant. 

Archives,  etc.,  I,  156. 

13  avril,  à Bruxelles.  — Le  comte  d’Ëgmont  au  prince 
d’Orange. 

Nouvelles  de  France. 

Archives,  etc.,  1, 159. 

1"  août,  à Broda.  — Le  prince  d Orange  nu  landgrave 
Philippe  de  liesse. 

Nouvelles  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  1, 166. 

17  août,  à Casscl.  — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
|)rince  d'Orange. 

Réponse  à la  Icllrc  du  prince  au  landgrave  Philippe,  du  août. 

Archives,  etc.,  1, 1*0. 


Digitized  by  Google 


— 341  — 


156S  (fuite). 

f septembre,  à Kneusheim. — Lazanis  de  Schwendy  au  prince 
d'Orange. 

Nouvelles.  Il  loue  la  modération  du  prince. 

Archivei,  etc.,  Suppl.,  p.  42. 


15  octobre,  à Breda.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 


Affaires  de  famille. 


Archive*,  etc.,  I,  473. 


‘ü  octobre,  à Breda.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Lettre  de  l’archevêque  de  Cambrai  au  cardinal. 

Archives,  etc.,  1,  478. 


I"  novembre,  à Dillenbourg.  — Le  comte  Louis  de  Nassau 
au  prince  d’Orange. 

Entreprise  de  Grumbacb.  Affaires  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  43. 

8 novembre,  à Breda.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Il  désire  que  le  comte  Louis  devienne  capitaine  général  du 
cercle  de  Westphalie. 

Archives,  etc.,  1,  484. 

8 novembre,  à .Meurs.  — Le  comte  de  Nieuwenaar  au  prince 
d’Orange. 

Guerre  entre  la  Suède  et  le  Danemarck. 

A rcAioM,  etc.,  1,  482. 
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1563  (suite). 

U novembre,  à Dillenbourg.  — Le  comte  Louis  de  Nassaii 
au  prince  d’Orange. 

Sur  l’original  de  la  confession  d’Augsbourg. 

Archivei,  etc.,  Suppl.,  p.  <9. 


12  novembre,  h Breda.  — I>e  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 


Nouvelles  diverses. 


itrcAivee,  etc.,  1, 484. 


9 décembre,  à Bruxelles.  — Le  prince  d Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 


Nouvelles  diverses. 


Archivei,  etc.,  1,  480. 


29  décembre,  à Borne.  — Le  pape  Pie  IV  au  prince  d’Orange. 

Plaintes  et  menaces  touchant  la  principauté. 

Archives,  etc.,  1,  489. 


1564. 

1 0 janvier,  à Breda.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Affaires  de  finances.  Nouvelles. 

Archives,  etc.,  1,  496. 

13  février,  à — Le  prince  d’Orange  au  landgrave  Guil- 

laume de  Hesse. 

Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  I,  499. 
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1564  (suite). 

2o  février,  ù — Le  landgrave  Guillaume  de  liesse  au 

prince  d’Orange. 

Le  mariage  de  sa  sœur  avec  le  roi  de  Suède  rompu. 

.4rc/iiwi,  etc.,  1.206. 

Dernier  février,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
de  Schwarzbourg. 

Nouvelles. 

Archives,  etc.,  I,  209. 


..  février,  à — Le  prince  d'ürangc  è (quelque  prince 

allemand). 

Nouvelles  diverses.  , 

Archives,  etc.,  I,  201. 


3 mars,  à Blankenstein.  — Le  landgrave  Guilliiume  de  Hesse 
au  prince  d’Orange. 

Réponse  à sa  lettre  du  13  février. 

Archives,  etc.,  I,  210. 

7 mars,  à Dresde,  — Auguste,  électeur  de  Saxe,  au  prince 
d’Orange. 

Réponse  à sa  lettre  du  13  février. 

Archives,  etc.,  I,  244. 

2!2  mars,  à Louvain.  — Le  comte  Henri  de  Nassau  au  prince 
d’Orange. 

Il  lui  rend  ses  devoirs. 

Archives,  etc.,  I,  224. 
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1564  (suite). 

25  mars,  à — Le  prince  d’Orangc  au  landgrave  Guil- 

laume de  Hesse. 

Réponse  à sa  lettre  du  25  février. 

Archives,  etc-,  I,  225 

iC  avril,  à liruxcllcs.  — Le  prince  d’Orange  à l'électeur  de 

Saxe. 

Réponse  à sa  lettre  du  7 mars. 

Archives,  etc.,  I,  231. 

15  mai,  à Casscl.  — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
prince  d’Orange. 

Nouvclffes  diverses. 

.4rc/n'ae<,  etc.,  I,  255. 

..  juin  , à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

Réponse  à sa  lettre  du  15  mai.  Nouvelles. 

Archives,  etc.,  1,  259. 

8 août,  à Vianen.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  de  Scliwarz- 
bourg. 

Granvelle  ne  retournera  point. 

Archives,  etc.,  1,  277. 

13  août,  à Bruxelles.  — Le  prince  d'Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

Affaires  des  Pays-Bas;  de  la  France  et  de  sa  principauté. 

Archives,  etc.,  1,  279. 
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1ft64 


1 9 août,  à Bruxelles.  — Le  prince  d'Orange  à L.  de  Scliwcndy. 
Sur  une  demande  en  mariage  de  la  sœur  du  prince. 

XrcAioM.etc.,  I,  !84. 


19  août,  à Utrccht.  — L’archevêque  d’Ulrcclu  au  prince 
d’Orange. 

Compliments. 


Archivtt,  etc.,  I,  285. 


24  août,  h Casscl.  — Le  landgrave  Guillaume  de  liesse  au 
prince  d’Orange. 

Réponse  à sa  lettre  du  13  août. 

Archivei,  etc.,  I,  293. 


27  août,  à Kneusheim. — L.  de Schwendy  au  prince  d'Orange. 
Nouvelles  diverses. 

Archive»,  etc.,  I,  295. 

13  septembre,  à Vianen.  — Le  comte  de  Brederode  au 
prince  d’Orange. 

Affaires  des  Pays-Bas. 

Archivei,  etc.,  I,  307. 


25  septembre,  à Hudnigen.  — L.  de  Schwendy  au  prince 
d’Orange. 

Concile  de  Trente.  Affaires  de  la  religion  en  Allemagne  et  dans 
les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  I,  313. 


16  décembre,  à Vienne.  — L.  de  Schwendy  au  prince 
• d’Orange. 

Affaires  de  Hongrie,  d'Allemagne  cl  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  I,  337. 
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1564  («ui(<). 

..  décembre,  à ......  — Le  comte  de  Brederodc  ou  prince 

d'Orange. 

Félicitations  sur  la  naissance  d’un  fils.  Affaires  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  1,  340. 

1565. 

18  mars,  à Briixcllrs.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Il  se  défie  des  secrétaires  des  princes  allemands. 

Archives,  etc.,  I,  367. 

3 avril,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

' Nouvelles  du  comte  d’Egmont. 

Archives,  etc.,  I,  368. 

2!  juin,  à Vianen.  — Le  comte  de  Brederodc  au  prince 
d'Orange. 

Affaires  particulières. 

Archives,  etc.,  I,  383. 

22  juin,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Relative  à la  princesse. 

Archives,  etc.,  1,386. 

30  juillet,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Louis  de  Nassau. 

Nouvelles  de  Malte.  Affaires  d’Orange. 

Archives,  etc.,  I,  395. 
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1565  (suite). 

13  août,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Affaires  de  famille. 

Archives,  etc.,  1, 398. 

22  août,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Il  désire  sa  venue. 

Archives,  etc.,  I,  417. 

24  août,  à Bruxelles.  — I.c  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Nouvelles  de  Hongrie. 

Archives,  etc.,  I,  4i0. 

50  août,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Na.ssau. 

Nouvelles  d’Espagne. 

Archives,  etc.,  I,  421. 

2 novembre,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  au  eomtc 
Louis  de  Nassau. 

Levées  en  Allemagne.  Affaires  de  France. 

Archives,  etc.,  1, 429. 

2 novembre,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Louis  de  Nassau. 

Nouvelles  d’Espagne. 

ArcAivu,  etc.,  I,  433. 

9 novembre,  à Bergsas.  — L.  de  Schwendy  au  prince  d’Orange. 

Campagne  contre  les  Turcs.  Intention  de  l’Empereur  quant  à la 
religion. 

Archives,  etc.,  I,  438. 
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1565  (sut<e). 

24  novembre,  à Bergb.  — Iji  comle  Guillaume  de  Bergh 
au  prince  d’Orange. 

Affaires  parliculières. 

Anhivet,  etc.,  I,  441. 

. . novembre,  à — Le  prince  d’Orange  à 

Le  roi  ne  veut  aucune  modération  des  placards. 

Archivts,  etc.,  I,  440. 


1566. 

12  janvier,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  nu  comte 
Louis  de  Nassau. 

Sur  un  écrit  attribué  à ce  dernier. 

ArcArôn,  etc.,  Il,  9. 

24  janvier,  à Brcda.  — Le  prince  d’Orange  à la  duchesse 

de  Parme, 

Sur  les  ordres  rigoureux  du  roi. 

Archive»,  etc.,  II,  16. 

25  janvier,  à Breda.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Sur  le  but  des  levées  du  duc  Eric  de  Brunswick. 

Archives,  etc.,  II,  23. 

10  février,  à Brcda.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Sur  les  démarches  à faire  auprès  des  princes  d’Allemagne  quant 
aux  Pays-Bas. 

Archives,  v\C.,  11,27. 
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1566  {suite). 

19  mars,  à Breda.  — Le  prince  d’Orangc  à 

Sur  les  préparatifs  du  roi  d’Espagne  et  la  nécessité  pour  les 
princes  protestants  d’Allemagne  de  s’intéresser  au  sort  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  II,  65. 

31  mars,  à Marbourg.  — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse 
au  prince  d’Orange. 

Sur  les  préparatifs  des  Turcs,  etc. 

Archives,  etc.,  II,  69. 

1"  avril,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orangc  au  comie  Louis 
de  >'assau. 

Sur  la  réunion  des  confédérés. 

Archives,  etc.,  II,  74. 

4 avril,  à Unghvar.  — L.  de  Schwendy  au  prince  d’Orange. 

Sur  la  guerre  contre  les  Turcs  et  sur  les  résolutions  de  la  Diète. 
*•  ArcAiws,  etc..  Il,  76. 

5 juillet,  à Bruxelles.  — Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Sur  la  venue  du  prince  à Anvers. 

Archives,  etc..  Il,  136. 

9 juillet,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  au  marquis  de 
Berghes. 

Sur  la  nécessité  de  mesures  efficaces  pour  conserver  le  pays. 

Archives,  etc..  Il,  Hi. 
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1666  {suite), 

16  juillet,  à Anvers.  — Le  prinee  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Sur  les  démarches  des  calvinistes. 

Archives,  etc.,  II,  t87. 

26  juillet,  à Bruxelles.  — Le  comte  Louis  de  Nassau  au 

prince  d’Orange. 

Sur  les  mauvaises  dispositions  de  la  gouvernante,  etc. 

Archives,  etc.,  II,  478. 

27  juillet,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  de 

Schwarzbourg. 

Sur  l'élat  dangereux  des  Pays-Bas  et  particulièrement  d’Anvers. 

Archives,  etc.,  Il,  480. 

1"  août,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis  de 
Nassau. 

Billet  relatif  é un  rêve  qu’il  fit. 

Archives,  ctt.,  II,  496. 

3 août,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis  de 
Nassati. 

Il  lui  envoie  des  lettres  de  Brederode. 

Archives,  etc.,  11,202. 

22  août,  à ClelT  en  Hollande  (?).  — Le  comte  de  IJrederode 
au  prince  d’Orange. 

Sur  la  nécessité  de  porter  reiiiédc  à Amsterdam. 

/IrcAires,  etc..  Il,  232. 
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f S66  (suite). 

31  août,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  duc  de  Bruns- 
wick et,  mulatis  mtUandis,  à d’autres  princes  allemands. 

Sur  les  excès  commis  dans  les  Pays-Bas,  et  surtout  è Anvers. 

Archivet,  etc.,  Il,  Î6(. 

3 septembre,  à Breda.  — Le  comte  Louis  de  Nassau  au  prince 
d’Orange. 

Sur  les  préparatifs  de  résistance  à des  mesures  violentes  du  roi. 
* ArcAirc»,  etc.,  II,  471. 

2 septembre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
l.ouis  de  Nassau. 

Sur  les  mesures  à prendre  à Breda. 

Archives,  etc.,  Il,  473. 

7 septembre,  à Doltegbem.  — Lecomte  d'Egmont  au  prince 
d’Orange. 

Il  part  pour  la  Flandre.  Se  défie  de  la  duchesse. 

Archives,  etc.,  II,  478. 

16  septembre,  ù Casscl.  — Guillaume,  landgrave  de  Hesse, 
au  prince  d’Orange. 

Réponse  à sa  lettre  du  31  août. 

Archives,  etc.,  II,  48S. 

19  septembre,  à SenITtenberg.  — Auguste,  électeur  de  Saxe, 
au  prince  d’Orange. 

Réponse  à une  lettre  relative  aux  iconoclastes. 

Archives,  de.,  II,  493. 
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1566  (<ui(e). 

21  septembre,  h Anvers.  — Le  prince  d’Orange  à 

Levée  de  piétons  à Anvers. 

Archives,  etc.,  M,  310. 

26  septembre,  à Uruxelles.  — La  ducliesse  de  Parme  au 
prince  d'Orangc. 

Plaintes  sur  la  conduite  du  comte  Louis,  son  frère. 

Archivée,  etc.,  II,  315. 

26  septembre,  à Bruxelles.  — La  duchesse  de  Parme  au 
prince  d'Orange. 

Venue  prochaine  de  quelques  troupes  pour  garder  deux  villes 
situées  dans  scs  gouvernements. 

Archives,  etc..  Il,  321. 

..  septembre,  à Bruxelles.  — Le  comte  Louis  de  Nassau  au 
prince  d’Orange. 

Prêches  hors  de  Bruxelles. 

Archives,  etc.,  II,  311. 


1"  octobre,  à Bruxelles.  — Le  comte  d’Egmont  au  prince 
d’Orange. 

Il  promet  de  venir  à Termondc. 

Archives,  etc.,  II,  343. 


4 octobre,  à Scgovic.  — Le  baron  de  Montigny  au  prince 
d’Orange. 


Il  déplore  les  désordres  commis  dans  les  Pays-Bas,  et  annonce 
la  venue  du  roi. 


Archives,  etc.,  II,  359. 
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1566  (juife). 

4 octobre,  à Casse!.  — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
prince  d’Orange. 

Sur  les  levées  au  nom  du  roi  d’Espagne. 

Archivet,  etc.,  II,  366. 

4 octobre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  bourgmestres 
et  éclievins  d’Utrecht. 

Il  a appris  que  ceux  de  la  nouvelle  religion,  non  contents  de 
la  permission  qui  leur  a été  donnée  de  prêcher  hors  de  la  ville, 
veulent  prêcher  dedans,  et  s’emparer  pour  cela  d'églises  ou  de 
cloîtres:  ce  qui  est  contraire  A l’accord  fait  avec  les  gentilshommes 
confédérés.  Il  ordonne  aux  bourgmestres  et  échcvins  de  ne  pas  le 
permettre,  les  avertissant  qu’il  prend  sous  sa  sauvegarde  tous  les 
cloîtres  et  maisons-Dieu  existants  dans  la  ville  et  dehors.  Aucun 
obstacle  ne  peut  être  apporté  d’ailleurs  à ce  que  ceux  de  la  nouvelle 
religion  assistent  aux  prêches,  pourvu  qu’ils  soient  sans  armes  : il 
compte  être  sous  peu  dans  leur  ville. 

Kronijk,  etc.,  t860,  p tOt. 

15  octobre,  à Bruxelles.  — Le  comte  d’Egmont  au  prince 
d'Orange. 

Il  se  plaint  d’avoir  perdu  tout  crédit  auprès  de  la  gouvernante. 

Archives,  etc.,  II,  399. 

24  octobre,  à Cassel.  — Le  comte  Louis  de  Wiitgensleiii  au 
prince  d’Orange. 

Communication  du  résultat  de  son  entrevue  avec  le  landgrave 
Guillaume  de  liesse. 

Archives,  etc..  Il,  408. 
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28  oclobre,  ù Wiitgenstein.  — Le  comte  Louis  de  Wiitgcn- 
steiti  au  prince  d’Orange. 

Sur  sa  réception  auprès  de  l’électeur  de  Saxe. 

Archives,  etc.,  II,  tt7. 

5 novembre,  à Ut  redit.  — Le  prince  d'Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

Ses  intentions  relativement  au  duc  de  Weimar.  Motifs  qui  l’em- 
péchent  de  se  dédarer  pour  la  confession  d’Augsbourg.  Dangers  des 
Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  II,  iSO. 

18  novembre,  à IJtrecht.  — Le  prince  d'Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

Il  désire  que  les  états  du  cercle  de  Wcstpbalie  s’opposent  au 
passage  des  troupes  levées  pour  le  roi  d’Espagne. 

Archives,  etc.,  II,  478. 

2C  novembre,  à l trceht.  — Le  prince  d'Orange  à Auguste, 
cleeleur  de  Saxe. 

Sur  les  dispositions  du  peuple  aux  Pays-Bas,  et  sur  la  nécessité 
d'une  intervention  des  princes  allemands  auprès  du  roi. 

Archives,  etc.,  II,  48Î. 

26  novembre,  à Utrccht.  — Le  prince  d’Orange  au  landgrave 
Philippe  de  Hesse. 

Il  le  prie  de  persévérer  dans  ses  bonnes  dispositions  envers  les 
Pays-Bas. 

..4rcAit>M,  etc.,  Il,  487. 
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27  novembre,  à Casscl.  — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse 
au  prince  d’Orange. 

Réponse  à sa  lettre  du  b novembre. 

Archives,  eic,,  II,  489. 

..  novembre,  à — Le  landgrave  Guillaume  de-IIesse  au 

prince  d’Orange. 

Nécessité  d'embrasser  ouvertement  la  confession  d'Augsbourg. 
Démarches  auprès  de  l’électeur  de  Saxe  et  du  duc  de  Wurtem- 
berg, etc. 

Archives,  etc.,  II,  459. 

..  novembre,  ù — Le  prince  d’Orange  au  landgrave 

Guillaume  de  Hesse  et  à Auguste,  électeur  de  Saxe. 

Événements  de  Valenciennes  et  Harderwyk.  Projet  de  déclarer 
au  roi  son  assentiment  à la  confession  d’Augsbourg. 

Archives,  etc..  Il,  495. 

11  décembre,  à Utrccht.  — Le  prince  d’Orange  à Adriaen 
Paiiw,  Andrics  Boelesz.,  Claes  Reyersz.,  Arent  Cornclisz. 
(iools,  Jiin  Betsen  Rodenburg  et  Reyer  V an  Necke. 

Il  les  prie  de  tenir  la  main  d ce  que  ceux  de  la  nouvelle  religion 
à Amsterdam  s’abstiennent  de  faire  leur  cène,  comme  ils  en  ont  le 
projet,  jusqu’à  son  arrivée  en  cette  ville  qui  aura  lieu  sous  peu,  car 
il  compte  quitter  Utrecht  dans  un  ou  deux  jours,  pour  s’y  tendre. 

Relaes  van  hel  gepasseerde,  in  1S66 
en  1567,  l'n  Amsterdam,  p.  t4. 

14  décembre,  à Bruxelles.  — Le  docteur  Schwartz  au  prince 
d’Orange. 

Sur  les  dispositions  de  l’Empereur  d intercéder  auprès  du  roi 
d’Espagne. 

Archives,  etc..  Il,  504. 
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19  décembre,  à Stoipc.  — Auguste,  électeur  de  Saxe,  au 
prince  d'Orange. 

Il  SC  réjouit  que  le  prince  songe  à embrasser  la  confession 
d’Augsbourg.  Se  montre  bien  disposé  envers  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  II,  S09. 

22  décembre,  à Cassel.  — Le  landgrave  Philippe  de  Hesse 
au  prince  d'Orange. 

Réponse  à sa  lettre  du  26  novembre.  Dispositions  des  princes 
allemands. 

Archives,  etc.,  II,  5t1. 


1567. 

4 janvier,  à Amsterdam.  — Le  prince  d’Orange  à Auguste, 
électeur  de  Saxe,  et,  mulalis  mutandis,  au  landgrave  Guil- 
laume de  liesse. 

Sur  les  commencements  de  guerre  civile. 

^Archives,  etc.,  III,  t. 

6 janvier,  h Bruxelles.  — Schwartz  au  prince  d'Orange. 

Défaite  de  ceux  de  la  religion  par  Noircarmes.  Préparatifs  du 
roi  pour  soumettre  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  III,  7. 

7 janvier,  à Amslerd.am.  — Le  prince  d’Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

Il  lui  recommande  la  cause  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  III,  9. 
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8 janvier,  à Rruxcllcs.  — ....  au  prince  d'Orangc. 

Sur  les  succès  de  rarmcc  catholique. 

Archives,  etc.,  (Il,  43. 

2 février,  à Breda.  — Le  prince  d'Orangc  au  comIe  Jean  de 

Nassau. 

Intentions  du  roi.  Nécessité  d’une  prompte  intercession  des 
princes  allemands. 

Archives,  etc.,  III,  26. 

21  février,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orangc  au  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

Sur  les  mesures  violentes  de  la  duchesse  du  Parme  contre  ceux 
de  la  religion. 

Archives,  etc.,  III,  35. 

6 mars,  à (Bruxelles).  — La  duchesse  de  Parme  au 

prince  d’Orangc. 

Elle  insiste  sur  la  prestation  d’un  nouveau  serment. 

Archives,  etc.,  III,  43. 

6 mars,  à — Le  prince  d’Orangc  à la  duchesse  de  Parme. 

Réponse  à la  lettre  précédente. 

Archives,  etc.,  III,  46. 

17  mars,  à .Anvers.  — Le  prince  d’Orangc  à .... 
Relative  à la  sédition  des  calvinistes  d’Anvers. 

Archives,  etc.,  III,  48. 

3 avril,  à Grave.  — H.  Van  Steenhuys  au  prince  d’Orangc. 

Sur  l’expédition  des  frères  de  Batembourg  et  les  préparatifs  pour 
défendre  Grave  et  Cuyk. 

Archives,  etc.,  III,  64. 
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9 avril,  à Anvers.  — I>e  prince  d’Orange  au  landgrave  Guil- 
laume de  liesse  et  à l'clcctcur  de  Saxe. 

Sur  la  situation  désespérée  des  Pays-Bas  et  sa  résolution  de  se 
retirer  en  Allemagne. 

Archives,  etc.,  III,  54. , 

U avril,  à Hreda.  — Le  prince  d’Orange  au  eomte  de  Homes. 
Sur  le  même  sujet. 

Archives,  etc.,  III,  7t . 

..  avril,  à Breda.  — Le  prince  d'Orange  au  roi  d’Espagne. 

Il  s’est  démis  de  scs  charges  et  va  quitter  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  III,  64. 

..  avril,  à — Le  prince  d’Orange  au  comte  d’Egmont. 

Il  expose  les  motifs  de  son  départ. 

Archives,  etc.,  III,  68. 

..  mai,  à — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d’Orange. 

Sur  la  réception  trés-])cu  satisfaisante  de  la  députation  des 
princes  allemands  par  la  duchesse  de  Parme. 

Archives,  etc.,  lil,  80. 

13  juin,  à Dilicnbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

Il  regrette  que  l’intercession  des  princes  allemands  auprès  de  la 
duchesse  de  Parme  ait  été  infructueuse. 

Archives,  etc.,  III,  98. 
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17  juin,  à Casse).  — Le  landgrave  Guillaume  de  liesse  au 
prince  d’Orange. 

Relative  à un  prédicateur  évangélique  dont  le  prince  désirait 
recevoir  instruction  dans  la  parole  de  Uieu. 

Archives,  etc.,  III,  (00. 

22  juin,  à Cassel.  — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
' prince  d’Orange. 

Il  lui  envoie  un  ouvrage  de  Mclanchthon. 

Archives,  etc.,  III,  107. 

9 juillet,  à Sora.  — Frédéric  II,  roi  de  Dancmarck,  au  prince 
d’Orange. 

Il  lui  offre  un  asyle  dans  ses  États. 

Archives,  etc.,  III,  109. 

22  juillet,  il  Dillenbourg.  — Le  prince  d'Orange  au  roi  de 
Danemarck. 

Il  lui  témoigne  sa  reconnaissance.  Réponse  à la  lettre  précédente. 

Archives,  etc.,  III,  111. 

19  août,  à Bruxelles.  — A.  de  Stralen  au  prince  d’Orange. 

Entrée  du  comte  de  Lodron  à Anvers.  Arrivée  du  duc  d'Albe 
dans  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  III,  113. 

19  août,  à Vrijmeursheim.  — Le  comte  de  Nieuwenaer  au 
prince  d’Orange. 

Il  lui  mande  le  décès  de  son  épouse,  la  comtesse  Madeleine  de 
Nassau. 

Archives,  etc.,  III,  118. 
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22  aoùl,  à Louvain.  — H.  de  Wilipergli  au  prince  d’Orange. 

Entrevue  du  duc  d’Albc  et  du  comte  de  Buren  à Louvain. 

Archives,  etc.,  III,  M9. 


26  aoùl,  à Vrijmeurshcim.  — J.  de  Ilorncs,  baron  de  BoxicI, 
au  prince  d’Orange. 

Sc  défiant  du  duc  d’Albc,  il  songe  à quitter  le  pays. 

Archives,  etc.,  III,  Iî4. 

1'"  novembre,  à Mulhaiisen.  — Le  prince  d’Orange  au 
landgrave  Guillaume  de  Hesse. 

Affaires  de  France. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  66. 


2 novembre,  à Sondersbausen.  — Le  prince  dOrange  au 
landgrave  Guillaume  de  Hesse. 


Même  sujet. 


Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  67. 


6 novembre,  à Sondersbausen.  — Le  prinee  d’Orange  au 
landgrave  Guillaume  de  Hesse. 

Même  sujet. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p 68. 

15  novembre,  à Sondersbausen.  — Le  prince  d’Orange  au 
landgrave  Guillaume  de  Hesse. 

Il  n’a  pu  parler  à l'électeur  de  Saxe. 

ilre/iip«,  etc..  Suppl.,  p.  71. 

26  novembre,  à Dresde.  — Auguste,  électeur  de  Saxe,  au 
prince  d'Orange. 

Sans  donner  des  conseils  très-positifs,  il  l'engage  à éviter  une 
rupture  complète  avec  le  roi. 

Archives,  etc.,  III,  130. 
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27  novembre,  à Ziegenhayn.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Louis  (le  Nassau. 

Il  lui  adresse  un  paquet  de  lettres.  Après  les  avoir  lues,  le  comte 
en  communiquera  au  landgrave  ce  qu'il  trouvera  convenable. 
Envoi  que  le  comte  palatin  Wolfgang  lui  a fait  d’un  de  scs  conseil- 
lers. Il  prie  son  frère  de  faire  ressouvenir  le  comte  de  Schwarz- 
bourg  de  certaine  démarche  qui  doit  être  faite  auprès  du  roi  de 
Danemark. 

Archives,  etc.,  III,  436. 


10  décembre,  à Casscl.  — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse 
au  prince  d’Orange. 

Au  sujet  d'une  alliance  avec  la  France  et  de  la  guerre  au  roi 
d’Espagne  qu'on  conseille  au  prince,  il  s’en  réfère  à ce  qu’il  lui  a 
dit  dans  sa  dernière  entrevue.  Il  l’engage  à se  rappeler  les  pro- 
messes que  lui  avait  faites  la  reine  d’Angleterre  et  qui  sont 
restées  sans  résultat. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  7Î. 


..  décembre,  à — ('.  V.  Coornbert  au  prince  d’Orange. 


Sur  la  possibilité  de  transporter  le  commerce  des  Pays-Bas  à 
Eraden. 


Archives,  etc.,  III,  437. 


..'décembre,  à Dilicnbourg.  — Le  prince  d'Orange  à Auguste, 
électeur  de  Saxe. 

Réponse  à la  lettre  du  2G  novembre  ci-dessus. 

Archives,  etc.,  III,  4il. 
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M janvier  (?),  à — Le  prince  d’Orange  à l’électeur 

Auguste  de  Saxe. 

Sur  un  faux  avis  donné  par  le  duc  d’AIbe  à l’Empereur. 

Archive»,  etc  , lit,  4 St. 


27  janvier,  à Dresde.  — Auguste,  électeur  de  Saxe,  au  prince 
d’Orange, 

Il  l’assure  de  ses  bonnes  dispositions  à son  égard. 

Archives,  etc.,  III,  189. 

29  janvier,  à Dillenbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

Relations  avec  le  duc  de  Cléves. 

Archive»,  etc.,  Suppl.,  p.  86. 


2 février,  à Cassel.  — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d’Oraiige. 

Sur  une  intercession  auprès  de  l’Empereur,  et  la  nécessité  de 
conserver  les  bonnes  grâces  de  l’électeur  de  Saxe. 

Archive»,  etc.,  III,  160. 

13  février,  à Cassel.  — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  ay 
prince  d’Orange. 

Affaires  de  France. 

Archives,  etc.,  III,  163. 

3 mars,  à Dillenbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  duc  d’AIbe. 
Il  lui  témoigne  son  étonnement  de  la  saisie  qui  a été  faite  de  scs 
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biens,  de  l’appréhension  de  son  fils,  de  la  citation  qu’il  a reçne  du 
procureur  général,  pleine  de  choses  fausses  et  calomnieuses.  Il  lui 
envoie  copie  de  la  réponse  qu’il  a faite  à cotte  dernière. 

Byvoegsel  tôt  de  historié  van  P.  Bob, 
p.  49. 

'8  mars,  à Casscl.  — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
prince  d’Orange. 

Sur  l’intercession  du  duc  de  Wurtemberg  en  faveur  du  prince, 
et  la  répugnance  du  capitaine  de  Reiffenbcrg  à servir  le  roi  de 
France  contre  la  religion  évangélique. 

Archives,  etc.,  tll,  483. 

1 1 mars,  à Casscl.  — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
prince  d’Orange. 

Sur  la  nécessité  de  publier  une  Justification. 

i4rcAiv«ii,  etc.,  III,  48S. 

14  mars,  à Casscl.  — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
prince  d'Orange. 

Sur  l’emprisonnement  de  don  Carlos. 

Archives,  etc.,  III,  487. 


18  mars,  à Bischweiler.  — J.  de  Schônberg  au  prince 
d’Orange. 

Relation  de  son  audience  auprès  du  duc  Georges-Jean. 

Archives,  etc.,  III,  490. 
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23  mars,  à Casse).  — I.e  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
prince  d'Orangc. 

Relative  à don  Carlos. 

Archives,  etc.,  III,  <94. 

..  mars,  à — Auguste,  électeur  de  Saxe,  au  prince 

d'Orange. 

Sur  les  bonnes  dispositions  de  l’Empereur  à l’égard  des  Pays-Bas. 

Archives,  Ole.,  III,  <77. 

17  avril,  à Dillenbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

Sur  son  départ  pour  Cologne  et  sa  déclaration  en  prenant  les 
armes. 

itrcéioM,  etc  , lit,  208. 

21  mai,  à Dresde.  — Auguste,  électeur  de  Saxe,  au  prince 
d'Orange. 

Il  lui  recommande,  au  nom  de  l’Empereur,  de  ne  pas  prendre 
des  mesures  hostiles  contre  le  roi. 

Archives,  etc.,  III,  ÎI4. 

29  mai,  à Hülchrath.  — Le  comte  de  iN’ieuwenacr  au  prince 
d'Orange. 

Relative  à l’envoi  de  troupes  par  le  duc  d’Albc  sur  les  terres  du 
comte  de  Homes. 

Archives,  etc.,  III,  224. 

b juin,  à Cologne.  — Le  comte  de  Hooghstraeten  au  prince 
d'Orange. 

Relative  au  comte  de  Schauwcmbourg  et  à la  bataille  de  lleyli- 
gerléc. 

Archives,  etc.,  III,  237. 
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19  juin,  à Dilicnbourg.  — Le  princc^d'Orange  à L.  de 
Schwendy. 

Sur  la  mort  des  comtes  d'Egmont  cl  de  Homes  et  les  cruautés 
insupportables  des  Espagnols. 

Archives,  eic.,  lU,  244. 

30  Juin,  à Rcinigsberg.  — Georges-Jean,  comte  palatin,  au 

prince  d’Orange. 

Il  proteste  de  sa  répugnance  à porter  les  armes  contre  la  religion 
évangélique,  et  de  son  alTcction  pour  la  maison  de  Nassau. 

Archives,  etc.,  III,  254. 

17  juillet,  à Hohcnbundc.  — Le  comte  Louis  de  Nassau  au 
prince  d’Orange. 

Il  est  contraint  de  faire  retraite. 

Archives,  etc.,  III,  264. 

29  juillet,  à Dilicnbourg.  — Le  prince  d'Orangeau  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

Il  le  prie  de  l'assister  d’argent. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  89. 

31  juillet,  à Dilicnbourg.  — Le  prince  d'Orange  au  comte 

Louis  de  Nassau. 

Sur  le  désastre  de  Jemnlingen  et  les  préparatifs  de  soit  expédition. 

/trcAiees,  etc.,  III,  276. 

1"  août,  à Cologne.  — Le  comte  de  Hoogbstraelcn  au  prince 
d’Orange. 

. Sur  les  préparatifs  pour  l'expédition  de  adui-ci. 

Archives,  etc.,  III,  279. 
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27  aoùi,  à Cassel^  f-  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
prince  d’Orange. 

Il  désapprouve  fortement  les  mesures  hostiles  du  prince. 

Archives,  etc.,  III,  286. 

2 septembre,  à HcUigh.  — Le  comte  de  Hooghstraelen  au 
prince  d’Orange. 

Sur  les  préparatifs  du  duc  d’Âlbe. 

Archives,  etc.,  III,  289. 

17  septembre,  au  camp  situé  près  de  Kerpen,  — Le  prince 
d’Orange  au  duc  Christophe  de  Wurtemberg  et,  mutatis 
mulandis,  au  margrave  de  Bade,  etc. 

Il  demande  des  secours  pécuniaires. 

Archives,  etc.,  III,  291. 

1569. 

19  avril.  — Jean  Bacrl  au  prince  d’Orange. 

Il  l’exhorte  à se  garder  des  embûches  du  duc  d’AIbe.  Nouvelles 
des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  III,  317. 

11  novembre,  à Dillciibourg.  — Le  prince  à In  princc.sse 
d'Oraiigc. 

Il  lui  rappelle  ses  devoirs. 

. Archives,  etc  , III,  326. 

18  décembre,  à Arnsiadt.  — Le  prince  d’Orange  au  landgrave 

Guillaume  de  Hesse. 

Ilclation  de  son  voyage  vers  l'électeur  de  Saxe. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  t07. 
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26  décembre,  ô Arnsladt.  — Le  prince  d’Orange  nu  comte 
Jean  de  Nassau. 

Sur  les  levées  pour  le  roi  de  France  en  Allemagne. 

Archives,  etc.,  III,  33t. 


1570. 

1'' janvier,  à Sondersbausen.  — Le  prince  d’Orange  au  comie 
Jean  de  Nassau. 

Sur  son  impuissance  à acquitter  les  frais  de  l’expédition  de  \ S68. 

Archives,  etc.,  III,  337, 

1 7 janvier,  à Arnstadt.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Sur  la  nécessité  de  faire  savoir  aux  protestants  français  qu’ils 
n’ont  pas  de  secours  à attendre  d’Allemagne,  et  sur  les  difficultés 
de  sa  position. 

Archives,  etc.,  III,  340. 

19  janvier,  à Arnstadt.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Il  lui  recommande  d’étre  sur  ses  prdes  à Dillenbourg. 

Archives,  etc.,  III,  346. 

7 février,  à .Arnstadt.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Inconduite  de  M.  de  Dolhain.  Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  III,  3St. 
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1530  (suile). 

8 février,  à Cologne.  — I.a  princesse  d’Orange  au  prince  son 

mari. 

Elle  ne  veut  se  rendre  qu'à  Leipzig  ou  à firaubach. 

Archives,  etc.,  III,  354. 

17  février,  à Arnsiadt.  — Le  prinee  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Sur  les  moyens  de  contenter  les  gens  de  guerre. 

Archives,  etc.,  111,  355. 

20  février,  à Arnsiadt.  — Le  prince  d'Orange  au  comlc  Jean 
de  Nassau. 

Sur  la  révolte  des  Mores  en  Espagne. 

A rchives,  etc.,  III,  361 . 

15  mar.«,  à Dilicnbourg.  — l.e  prince  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Sur  les  excès  des  gueux  de  mer  et  l’inconduite  du  seigneur  de 
Dolhain. 

Archives,  etc.,  III,  363. 

17  mars,  à Dilicnbourg.  — l.e  prince  d’Orange  au  comte 
Jeun  de  Nassau. 

Sur  les  moyens  de  secourir  les  chrétiens  de  France. 

Archives,  etc.,  III.  365. 

6 avril,  à Cologne.  — La  princesse  d’Orange  au  prince  son 

mari. 

Elle  refuse  de  se  rendre  auprès  de  lui. 

Archives,  etc.,  III,  367. 
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1S70  (m(e}. 

23  avril,  à — Le  prince  d’Orange  au  landgrave  Guil- 

laume de  Messe. 

Il  ne  saurait  endurer  plus  longtemps  les  mauvais  traitements 
d’Anne  de  Saxe. 

Arehivts,  etc.,  111,  369. 

24  avril  , à — I.e  cardinal  de  Chàtillon  au  prince 

d’O  range. 

Affaires  de  France.  Pirateries  des  gueux  de  mer. 

Arcliite»,  etc.,  III,  373. 

9  mai,  à Arnsiadt.  — Le  prince  d’Orange  au  comie  Jean  de 
Nassau. 

Il  désire  une  entrevue  avec  lui. 

ArclÙBet,  etc.,  III,  377. 

..  mai,  à — Le  prince  à la  princesse  d’Orange. 

II  la  prie  d’avoir  des  ménagements  envers  le  landgrave  Louis. 

Archives,  etc.,  Ili,  380. 

8 juin,  à Siegen.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean  de 
Nassau. 

Il  le  prie  de  se  rendre  vers  lui. 

Archives,  etc.,  111,  381. 


1 0  août,  à Dilicnbourg.  — Le  prince  d'Orange  aux  capitaines, 
chefs,  soldats,  compagnons  et  autres  étant  sur  les  navires 
dont  le  S'  de  Uolhain  (Adrien  de  Berghes)  a eu  le  com- 
mandement. 

Il  les  informe  qu’il  a pris  des  mesures  pour  pourvoir  à la  confu- 
sion qu’il  y a dans  la  flotte  équipée  par  ses  ordres,  comme  le  leur 

*.  >4 
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1570  (sut(e). 

déclareront  le  S'  de  Lumbres  (Ghislain  de  Fiennes),  le  S'  Jérôme 
t’Seraedls  et  M' Jean  Basius,  ses  commis,  lesquels  leur  montreront 
la  commission  d'amiral  qu'il  a fait  expédier.  Il  les  requiert  d’obéir 

6 celui  qu’il  a revêtu  de  cette  charge.  (C’était  le  S' de  Lumbres.) 

P.  Bon,  liv.  V,  fol.  23*. 

25  décembre,  à — l.e  prince  d’Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Relative  à une  entreprise  sur  Deventer. 

Archive*,  etc.,  III,  38*. 

1571. 

22  mars,  à Sicgen.  — La  princesse  au  prince  d’Orange. 
Protestations  d'innocence. 

Archives,  etc.,  III,  386. 

9 avril,  à Dillenbourg.  — Le  prince  d'Orangc  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Relative  à la  conduite  coupable  d’Anne  de  Saxe. 

Archives,  etc.,  III,  39*. 

7 juillet,  à Carlsliafen.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Relative  à des  levées  pour  secourir  les  villes  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  III,  399. 

1573. 

2i  janvier,  à — Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean  de 

Nassau. 

Départ  pour  Kauffinguc. 

Archives,  etc.,  III,  *0S. 
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1579  (suile). 

29  janvier,  à Cologne.  — Le  comte  G.  de  Bergli  au  prince 
d’Orange. 

Sur  les  affaires  des  Pays-Bas  et  l'opposition  au  dixième  denier. 

ArcAivet,  etc.,  III,  406. 

19  juin,  à üillcnbourg.  — Le  prince  d'Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Défaite  de  la  flotte  biscayenne.  Ses  préparatifs. 

ArcAiues,  etc.,  III,  441. 

19  juin,  à Brühl.  — L’archevêque  de  Cologne  au  prince 
d’Orange. 

Il  se  plaint  qu'on  ait  intercepté  une  lettre  à lui  adressée  par  le 
duc  d'Albc. 

ArcAiues,  etc.,  111,443. 

24  juin,  à Francfort.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Il  désire  des  assurances  de  payement,  afin  de  pouvoir  contenter 
ses  soldats; 

ArcAiues,  etc.,  III,  447. 

2G  juin,  à Francfort.  — Le  prince  d’Orange  à Hugues  de 
Haynault. 

11  désire  des  assurances  de  payement,  et  annonce  son  prochain 
départ. 

ArcAiues,  etc.,  III,  450. 

27  juin,  à Francfort.  — Le  prince  d’Orange  à Jean  de 
Haynault. 

Même  sujet  que  la  précédente. 

ArcAiues,  etc.,  III,  4SI. 
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28  juin,  ù Diileiibourg.  — Le  prince  d’Orange  à l’empercnr 
Maximilien. 

Il  lui  annonce  son  départ  pour  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  131. 

7 juillet,  à Essen.  — Le  prince  d Orange  au  comte  Jean  de 

Nassau.  > 

Sur  le  bon  succès  des  affaires. 

.trcAities,  etc.,  III,  460. 

8 juillet,  à Vcnio.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis  de 

Nassau. 

Il  lui  détaille  la  composition  de  son  armée. 

Archives,  etc.,  III,  464. 

9 juillet,  à Vienne.  — L’empereur  Maximilien  au  prince 

d’Orange. 

En  réponse  à une  lettre  du  prince,  il  désapprouve,  avec  menaces, 
sa  conduite  et  ses  projets. 

Archives,  etc.,  III,  473. 

25  juillet,  à Hellenrade,  près  de  Ruremonde.  — Le  prince 
d'Orange  au  comte  Jean  de  Nassau. 

Prise  de  Ruremonde.  Assemblée  des  états  à Dordrecht.  Défaite 
du  capitaine  Genlis. 

Archives,  etc.,  III,  479. 

b août,  à Hellenrade,  près  de  Ruremonde.  — Le  prince 
d’Orange  au  comte  Jean  de  Nassau. 

Manque  d’argent.  Défaite  de  Genlis. 

Archives,  etc.,  III,  485. 
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Il  août,  à ilellenrade,  près  de  Ruremondc.  — Le  prince 
d'Orange  au  comte  Jean ‘de  Nassau. 

Difficultés  pécuniaires.  Nouvelles  de  Coligny. 

Archicet,  etc.,  lit,  4S8. 

21  septembre,  à Malines.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Détails  de  son  expédition. 

Architet,  etc.,  lit,  50t. 

24  septembre,  à Ghecl.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Sur  la  reddition  de  Mons  et  la  position  déplorable  des  affaires. 

Archives,  etc.,  lit,  514. 

18  octobre,  à Zwol.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Sur  l'état  déplorable  des  affaires. 

Archives,  etc.,  IV,  1. 

1"  novembre,  à Harlem.  — Le  prince  d'Orange  aux  bourg- 
mestres, ccbevins,  bourgeois  et  autres  habitants  d'Am- 
sterdam. 

Supposant  qu’ils  ont  appris  son  arrivée  en  Hollande,  où  il  veut 
risquer  sa  vie  pour  abattre  la  tyrannie  du  duc  d’Albc  et  rétablir  le 
pays  dans  la  jouissance  de  scs  libertés,  et  sc  rappelant  qu’il  les  a 
toujours  trouvés  prêts  à .seconder  ses  efforts  pour  le  bien  commun, 
il  les  exhorte  à se  joindre  aux  autres  villes  et  aux  états  de  la  pro- 
vince. Il  est  prêt,  s’ils  sont  en  cette  intention,  ù se  transporter  dans 
leur  ville. 

Kronijk,  etc.,  4854,  p.  460. 
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1573  (suite). 

23  décembre,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  au  comle  Louis 
de  ^assau. 

Il  lui  recommande  J.  de  Baudringien,  député  par  les  chrétiens 
de  France  vers  les  électeurs  et  princes  protestants. 

Àrc/iiies,  etc.,  IV,  40. 


1573. 

18  janvier,  à Dclft,  — Le  prince  d’Orange  à W.  de  Ripperda, 
gouverneur  de  Harlem. 

Promesse  de  secours  par  tous  les  moyens  possibles. 

Arc/iiies,  etc.,  IV,  47. 

5 février,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  à scs  frères. 

Sur  les  conditions  auxquelles  on  pourroit  conclure  la  paix. 

Archive),  etc.,  IV,  49. 

8 mars,  à Deift.  — Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis  de 
IVa.ssau. 

Conditions  de  paix.  Nouvelles  de  Harlem  et  d’Anvers. 

Archives,  etc.,  IV,  7Î. 

24  mars,  à Anvers.  — I).  der  Kercken  et  A.  de  Bleicker, 
ministres  du  saint  évangile,  au  prince  d'Orange. 

Desseins  sur  Anvers. 

Archives,  etc.,  IV,  77. 

3 avril,  à Dclft.  — Le  prince  d’Orange  à scs  frères  Jean, 
Louis  et  Henri,  comtes  de  IVas.«au. 

Dispositions  peu  favorables  de  l'Empereur. 

Archives,  etc.,  IV,  79. 
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«57S  (suite). 

15  avril,  à Delfl.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis  de 
>assau. 

Il  désire  sa  venue  au  secours  de  Harlem. 

.-trc/iiiM,  elc.,  IV,  83. 

..  avril,  à — Le  prince  d’Oratige  au  comte  (Louis?)  de 

Nassau. 

Dispositions  de  l'Empereur.  Dangers  d’un  recours  au  roi  de 
France. 

Archives,  etc.,  IV,  tt3. 

5 mai,  à DelH.  — Le  prince  d’Ornnge  au  comte  Louis  de 
Nassau. 

Nécessité  de  secourir  Harlem.  Succès  en  Zélande. 

Archives,  etc.,  IV,  87. 

. 8 mai,  à Delft.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis  de 

Nassau. 

Il  insiste  sur  sa  venue. 

ytrcAiccf,  etc.,  IV,  93. 

16  mai,  à Delft.  — Le  prince  d'Orange  à ses  frères. 
Même  sujet. 

Archives,  etc.,  IV,  94. 

/ 

28  mai,  à Delfl.  — Le  prince  d’Orange  à ses  frères  les  comtes 
Jean  et  Louis  de  .Nassau. 

Affaires  de  Harlem.  Nécessité  d’un  prompt  secours.  Négocia- 
tions avec  le  roi  de  France. 

Archi’-ts,  etc.,  IV,  429. 
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1S7S  (suite). 

16  juin,  à Dilbergk(‘).  — La  comtesse  Julienne  de  Nassau 

au  prince  d’Orange. 

Confiance  en  Dieu. 

Archiva,  etc.,  Suppl.,  <37. 

17  juin,  à Lcydc.  — Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Pacification  ^es  Pays-Bas.  Affaires  de  France.  Nécessité  d’un 
prompt  secours. 

Archiva,  etc.,  IV,  156. 

12  juillet,  à I cyde.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Défaite  et  mort  du  seigneur  de  Batenbourg. 

ArcAives,  etc.,  IV,  169. 

22  juillet,  à üeift.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Détails  sur  l’expédition  de  Batenbourg  et  la  reddition  de  Harlem. 

./IrcAiws,  etc.,  IV,  176. 

2*  juillet,  à Mcdenblik.  — Thiéry  Sonoy,  Philippe  vander 
Aa,  Frédéric  von  Sevender,  Frédéric  Oltliesz.  et  Guil- 
laume Bardesius  au  prince  d’Orange. 

Ils  lui  représentent  l’état  critique  où  se  trouve  le  nord-quartier 
de  Hollande  depuis  la  prise  de  Harlem  par  les  Espagnols,  et  lui 
proposent  une  série  de  mesures  qu’il  serait,  suivant  eux,  opportun 
de  prendre. 

P.  Bo»,  liv.  VI,  fol.  328. 

(')  Vraisemblablement  Uilbrechl,  village  de  Nassau,  dans  le  bailliage 
de  Dilleobenrg. 
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1573  (suite). 

9 août,  à Dordredu.  — l^e  prince  d’Orange  à Thiéry  Sonoy, 

Philippe  vandcr  Aa,  etc. 

Il  répond  en  détail  à leur  lettre  du  34  juillet.  Il  les  exhorte  à ne 
pas  se  laisser  abattre  par  la  perte  de  Harlem,  mais  à prendre 
courage,  et  à faire  paraître  de  nouveau  le  zèle  et  le  dévouement 
pour  la  patrie  dont  iis  ont  donné  des  preuves. 

P.  Bo«,  liv.  Vt,  fol.  3î8. 

10  août,  h Dordrecht.  — Le  prince  d Orange  au  eonite  Louis 

de  Nassau. 

Entreprise  de  l’ennemi  contre  Alkmaar.  Mutinerie  des  Espa- 
gnols devant  Harlem.  Prise  du  château  de  Rammekens  par  ceux  de 
Zélande. 

Archives,  etc.,  tV,  t70. 

21  août,  à Dordrecht.  — Le  prince  d’Orange  aux  comtes 
Jean,  Louis  et  Henri  de  Nassau. 

Voyage  du  roi  de  Pologne.  Affaires  de  Zélande. 

Aniiires,  etc.,  IV,  189. 

12  septembre,  à Dordrecht.  — l.e  prince  d Orange  au  sei- 

gneur de  Lumbres. 

Négociations  de  France. 

Archives,  etc.,  IV.  192. 

13  septembre,  à Dordrechl.  — Le  prince  d’ürange  aux 

comtes  Jean  et  Louis  de  Nassau. 

Entreprises  diverses.  Prise  de  Gertrudenberg.  Affaires  de 
Zélande.  Siège  d’Alkmaar. 

Archives,  etc  , IV,  193. 
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157S  {suite). 

21  scplembre,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  aux  gouverneur, 

capi(aiiies  et  régents  d’Alkmaar. 

Il  leur  a écrit  deux  ou  trois  fois,  sans  savoir  si  ses  lettres  leur 
sont  parvenues.  Il  les  loue  et  les  remercie  du  courage  qu'ils  mon- 
trent depuis  que  l’ennemi  a mis  le  siège  devant  leur  ville.  Il  les 
exhorte  à persévérer  dans  leur  résistance.  Il  espère  que  bientôt 
l’ennemi  sera  forcé  d'abandonner  non-seulement  Alkmaar,  mais 
encore  tout  le  pays.  , • 

- P.  Bor,  liv.  VI,  fol.  334. 

22  septembre,  à Dilbergk.  — La 'comtesse  Julienne  de  Nassau 

au  prince  d'ürangc. 

Il  faut  n’user  d’aucun  moyen  contraire  à la  volonté  de  l’Êternel. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  139. 

2 octobre,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  aux  comtes  Jean, 

Louis  et  Henri  de  Nassau. 

Mort  de  T’Seraedts.  Siège  d’Alkmaar.  Requête  au  roi. 

■ Archives,  etc.,  IV,  ÎIS. 

16  octobre,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  aux  comtes  de 
Nassau. 

Victoire  sur  le  Zuiderzée. 

Archives,  etc.,  IV,  1Î0. 

22  octobre,  à Dilicnbourg.  — Les  comtes  Jean,  Louis  et 
Henri  de  Nassau  au  prince  d’Orange. 

Affaires  d’Allemagne  en  rapport  avec  celles  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  1V,Î17. 
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t57S  (suite). 

51  octobre,  à Dcift.  — Le  prince  d’Orange  aux  comtes  Jean, 
Louis  et  Henri  de  Nassau. 

Levée  du  siège  d'Alkmaar.  Victoire  navale  sur  le  Zuiderzée. 
Entreprise  projetée  sur  Groninguc. 

/trc/iiip*,  etc.,  IV,  2Î6. 

5 novembre,  à Ueift.  — Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 
de  Nassau. 

Prise  de  Sainte-Aldegonde  par  les  Espagnols. 

Arc/ihei,  etc.,  IV,  231. 

13  novembre,  à Dcift.  — l.e  prince  d’Orange  à ses  frères. 
Conditions  de  paix.  Nouvelles  diverses. 

ArcAicf»,  etc.,  IV,  236. 

13  novembre,  à Dcift.  — Le  prince  d'Orange  au  seigneur  de 
Lumbres. 

Prise  du  seigneur  de  Sainte-Aldegonde. 

Archives,  etc.,  IV,  239. 

17  novembre,  à Dcift.  — Le  prince  d’Orange  à ses  frères. 

Relative  à diverses  entreprises,  particulièrement  celles  contre 
Groninguc  cl  Maestriclit. 

• Archives,  etc.,  IV,  240. 

21  novendtre,  à Delfi.  — Le  prince  d Orange  au  seigneur  de 
Lumbres. 

Il  le  prie  de  se  régler  d'après  les  instructions  qu’il  recevra  des 
comtes  de  Nassau,  ses  frères. 

A rchices,  etc.,  IV,  248. 
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157a  (suite). 


21  novembre,  ù Dilicnbourg.  — Le  comte  Jean  de  Nassau 
au  prince  d’Orange. 


Nouvelles. 


Archives,  etc.,  Suppl.,  tio. 


23  novembre,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Louis  de  Nassau. 


Levée  de  G leissen berger.  L’ennemi  affecte  de  vouloir  la  paix. 

Archives,  etc.,  IV,  Î60. 

28  novembre,  du  navire  amiral  devant  Berglies.  — Louis  de 
Boysot  au  prince  d’Orange. 

Sur  la  prise  de  Romerswalle. 

Archives,  etc.,  IV,  282. 

..  décembre,  à — Le  comte  Louis  de  Nassau  au  prince 

d’Orange. 

Entrevue  de  Blamont.  Bonnes  dispositions  des  rois  de  France  et 
de  Pologne,  du  duc  d'Alençon  et  des  princes  d’Allemagne. 

Archives,  etc.,  IV,  278. 

2 décembre,  à Delfl.  — Le  prince  d’Orange  aux  comles  de 
Nassau, 


Affaires  de  Zélande.  Siège  de  Leyde.  Nécessité  d’un  prompt 
secours. 


Archives,  etc.,  IV,  281. 


4 décembre,  à Lirccbl,  en  la  prison.  — Pli.  de  Marnix, 
seigneur  de  Sainic-Aldegonde,  au  prince  d'Orange. 

Il  insiste  sur  la  nécessité  d’entamer  des  négociations  avec  le  roi. 

Archives,  etc  , IV,  286. 
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1S7S  (suite). 


23  «léeonibre,  à Zierikzéc.  — Le  prince  (l’Orpnge  h Pli.  de 
Marnix,  seigneur  de  Sainle-Aldegonde. 

Réponse  à la  lettre  ci-dessus. 

Archive!,  etc.,  IV,  Î98. 

23  dêccnilire,  A Zierikzée.  — Le  prince  d’Orange  au  seigneur 
de  Noirearmes. 

Il  l'exhorte  à employer  son  influence  pour  la  pacification  des 
Pays-Bas. 

• Archives,  etc.,  IV,  300. 


23  décembre,  à Zierikzée.  — Le  prince  d’Orange  ù scs 

frères. 


Affaires  de  Zélande. 


Archives,  etc.,  IV,  302. 


25  décembre,  à Dillenbourg.  — Le  conile  Jean  de  Nassau 
au  prince  d’Orange. 


Nouvelles. 


Archives,  etc.,  Suppl.,  <48. 


..  décembre,  à — Le  comte  Louis  de  Nassau  au  prince 

d’Orange. 

Affaires  d'Allemagne.  Préparatifs  de  son  expédition. 

Archives,  etc.,  IV,  343. 


1574. 

fl  janvier,  à Flessinguc.  — Le  prince  d’Orange  aux  comtes 
Jean,  Louis  et  Henri  de  Nassau. 

Il  insiste  sur  un  prompt  secours. 

Archives,  cIc.,  IV,  320. 
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1574  (luite). 

21  février,  à Dielbergk.  — La  comtesse  Julienne  de  Nassau 
au  prince  d'Orange. 

Félicitations. 

Archives,  de.,  Suppl.,  tSÎ. 


i avril,  au  camp  de  [Cartils].  — Le  comte  Louis  de  Nassau 
au  prince  dOrange. 

Sur  la  route  que  le  comte  devra  tenir  avec  ses  troupes. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  151. 

13  avril,  à Dordrechi.  — Le  prince  d’Orange  aux  comtes 
Jean,  Louis  et  Henri  de  Nassau. 

Préparatifs  pour  les  recevoir. 

Archives,  etc.,  IV,  363. 


15  avril,  à Gorcum.  — Le  prince  d Orange  au  comte  Louis 
de  Nassuu. 

Il  s’apprête  à le  recevoir.  Avis  touchant  le  passage  des  rivières. 

Archives,  etc.,  IV,  368. 


17  avril,  à Bonimcl.  — Le  prince  d’Orange  aux  comles  Jean, 
Louis  et  Henri  de  Nassau. 

A cause  des  dilTicuIlcs  du  passage  en  Hollande,  il  leur  conseille 
de  se  diriger  vers  Embden. 

Archives,  etc  , IV,  369. 


21  avril,  ii  Bommcl.  — Le  prince  d’Orange  aux  comtes  Jean, 
Louis  et  Henri  de  .Nassau. 

Il  désire  ardemment  recevoir  de  leurs  nouvelles. 

Archives,  etc.,  IV,  37î, 
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1574  («ut(«]. 


22  avril,  h Bommel.  — Le  prince  d’Orangc  ou  comlc  Jean 
de  Nassau. 

Sur  la  défaite  de  Mookerheide.  Inquiétudes  relativement  au  sort 
de  leurs  frères. 

.IrcAiee*,  elc.,  IV,.t*8. 


28  avril,  à Dordrcclit.  — Le  prince  d Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Incertitude  sur  le  sort  de  leurs  frères.  Levées  des  ennemis  en 
Allemagne. 

Archives,  etc.,  IV,  382. 


7 mai,  è Dordrecht.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Il  lui  expose  la  nécessité  de  secours  et  d’une  ligue,  contre 
l'Espagne,  les  dangers  de  la  Hollande  et  ses  ressources. 

Archives,  etc.,  IV,  385. 


23  mai,  ù Gorcum.  — I.e  prince  d Orange  an  comte  Jean  de 

.Nassau. 

Il  se  prépare  à résister  aux  efforts  de  l’ennemi. 

Archives,  etc.,  V,  6. 


31  mai,  à Dillenltourg.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d Orange. 

Desseins  pour  venir  au  secours  des  Pays-Bas. 

/4rcAitY«,  etc.,  Suppl.,  t56. 

..  mai,  à — La  Hugucrye  .tu  prince  d'Orange. 

Sur  les  dispositions  du  prince  de  Condé. 

Archives,  etc.,  Siippt.,  <63. 
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1574  [suite). 

7 juin,  à Dillenbourg.  — Les  coinles  de  Bcrgh  el  de  Nassau 
iiu  prince  d’Orange. 

Ils  désirent  pouvoir  vn  jour  le  servir. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  t66. 

7 juin,  û Rotterdam.  — Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Siège  de  F^yde.  Victoire  navale  en  Zélande.  Mort  du  roi  de 
Ft;ance. 

Archives,  etc.,  V,  8. 


19  juin,  à Pilbcrgk.  — La  comlessu  Julienne  de  Nassau  au 
prince  d'Orange. 


Nouvelles  diverses. 


Archives,  etc  , Suppl.,  t67. 


24  juin,  à Rotterdam.  — Le  prince  d’Orange  au  comie  Jean 
de  Nassau. 

Siège  de  Leyde.  Nécessité  des  secours  d’Allemagne.  Desseins  sur 
le  Luxembourg. 

Archives,  etc.,  V,  Î5. 

10  juillet,  à Cologne.  — La  Hugucrye  au  prince  d’Orange. 
Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  470. 

7 août,  ù — Les  députés  de  la  NorcUUollandc  nu  prince 

d’Orange. 

Ils  le  prient  de  leur  communiquer  les  informations  qu’il  peut 
avoir  sur  les  desseins  de  la  flotte  d’Espagne  contre  leur  quartier, 
afin  qu’ils  prennent  des  mesures  en  conséquence. 

Kronijk,  etc.,  ^849,  p.  Ï90. 
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1574  {suite), 

7 septembre,  à RoUcrdam.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Il  commence  à se  rétablir.  Embarras  pécuniaires. 

Archives,  etc.,  V,  82. 

27  septembre,  à Deift.  — Le  prince  d'Orange  au  roi  de 

France  Henri  III. 

Il  le  félicite  de  son  avènement  au  trône. 

Archives,  etc.,  V,  88. 

28  septembre,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Il  apprend  avec  plaisir  les  tentatives  de  Maximilien  II  pour 
devenir  médiateur  de  la  paix. 

Archives,  etc.,  V,  61. 

28  septembre,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

II  envoie  vers  lui  le  secrétaire  Brunynck. 

Archives,  etc.,  V,  66. 

28  septembre,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Les  réformés  ne  consentiront  pas  à quitter  le  pays. 

MrcAirr*.  etc.,  V,  69. 

4 octobre,  à Deift.  — Le  prince  d'Orange  nu  comte  Jeun  de 
Nassau. 

Le  siège  de  Lcydc  est  levé. 

Archives,  etc.,  V,  78. 

V.  >5 
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« 1S74  («ut(e). 

26  novembre,  à Delfi.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Il  désire  la  paix,  mais  à des  conditions  raisonnables.  Embarras 
financiers. 

Archioet,  etc.,  V,  95. 

4 décembre,  à Delft.  — Le  prince  d’Oronge  à N.  Brunynck. 
Il  désire  se  concilier  le  comte  d’Oost-Frise  et  l’évéque  de  Liège. 

Archives,  etc.,  V,  <01. 

23  décembre,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Arrivée  deLconinus.  Entreprise  infructueuse  contre  Anvers. 

Archive»,  olc.,  V,  <09. 

1575. 

12  janvier,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
de  Buussu.  , 

Il  répond  à une  lettre  du  10  décembre  où  le  comte,  alors  pri- 
sonnier à Iloorn,  témoignant  le  désir  de  rendre  un  notable  service 
au  pays,  lui  demandait  de  pouvoir  aller  à Bruxelles,  pour  y traiter 
de  la  paix  et  de  son  échange  contre  le  comte  de  Buren.  Il  regrette 
que  l'état  des  affaires  nelui  permette  pas  d'accueillir  cette  demande. 

11  est  assuré  d'ailleurs  que  l'échange  du  comte  de  Buren  ne  serait 
pas  obtenu. 

P.  Boa,  liv.  VIII,  fol.  84  v». 

12  janvier,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  secré- 

taire Brunynck. 

Négociations  avec  la  France.  Affaires  d’Embden.  Nouvelles 
diverses. 

Archives,  etc.,  V,<<6. 
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1S7S  (jui(e). 


21  février,  à Gertrudenberg.  — Le  prince  d’Orange  au 
comte  Jean  de  iVassau. 


Négociations. 


Archives,  etc.,  V,  t37. 


i mars,  à Dordrecht.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Négociations.  Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  V,  <40. 

21  mars,  & Dordrecht.  — Le  prince  d’ürange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Négociations.  Désir  qu’il  a de  le  voir. 

Archives,  eic.,  V,  150. 


2S  mars,, à Dillenbourg.  — l.,e  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d'ürange. 


Nouvelles  diverses. 


Archives,  etc.,  V,  154. 


51  mars,  à Francfort.  — Le  licencié  Zuléger  au  prince 
d’ürange. 

Consentement  de  de  Bourbon. 

Archives,  etc.,  V,  165. 

20  avril,  à Dordrecht.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Il  regrette  qu’on  soit  dans  l’impossibilité  de  rembourser  au 
comte  les  sommes  prêtées  aux  états. 

Archives,  etc.,  V,  172. 
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23  nvril,  à Dordreehl.  — Le  prince  d’Orangc  à la  comlesse 
de  Nassau. 


Félicitations. 


Archives,  etc.,  V,  188. 


iO  mai,  à pordreclit.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Négociations. 

Archives,  etc.,  V,  498. 

21  mai,  à Dordrecht.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Relative  au  mariage  du  prince  avec  de  Bourbon. 

,4rcAiw»,  etc.,  V,  *05. 


3 juin,  à Dillenbourg.  — Le  comte  Jean  de  Nassau.au  prince 
d’Oraiige. 

Il  l’exhorte  à ne  pas  encore  consommer  son  mariage  avec 
M“'  de  Bourbon. 

ÀrrhinêM.  etc..  V.  208. 


25  juin,  à 

Articles  divers. 


Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d’Orange. 


Archives,  etc.,  V,  231. 


7 juillet,  à Dordrecht.  — Le  prince  d Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 


Justification  de  son  mariage. 

Architfes,  etc.,  V,2t4. 
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tS75  (tuile}. 

7 juillet,  à Dordrecht.  — Le  prinee  d’Orange  à l’éleeteur  de 

Saxe. 

Il  le  prie  de  ne  pas  prendre  son  mariage  en  mauvaise  part. 

Arc/iivet,  etc.,  V,  28Î. 

28  juillet,  à — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prinee 

d’Orange. 

Relative  à l’éducation  du  comte  Maurice  de  Nassau. 

Archivet,  etc.,  V,  258. 

30  juillet,  à Dordrecht.  — Le  prince  d’Oraiige  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Réponse  à la  lettre  du  25  juin.  Rupture  des  négociations. 

Archives,  etc.,  V,  259. 

21  août,  à Jouarre.  — Louise  de  Bourbon-Montpensier  au 
prince  d’Orange. 

Recommandation  en  ses  bonnes  grâces. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  474. 

b septembre,  à Lautern.  — l.e  duc  Jean-Casimir  au  prince 
d’Orange. 

Sur  le  mariage  du  prince. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  475. 

29  septembre,  à Dordrecht.  — Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Sièges  et  combats  en  Hollande  et  Zélande. 

itrcAïuei,  etc..  V,  279. 
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12  oclobre,  à Roticrdatn.  — Le  prince  d’Orange  à la  reine 

Catherine  de  Médicis. 

Il  se  recommande  en  ses  bonnes  gr&ces. 

Anhive$,  etc.,  V,  Î84. 

13  octobre,  à Dilicnbourg.  — Le  comte  Jean  de  ^assau  au 

prince  d’Orange. 

Affaires  des  Pays-Bas  et  d’Allemagne.  Vacance  prochaine  de 
l’électorat  de  Cologne. 

Archives,  etc.,  V,  Î86. 


22  octobre,  à Dilbcrgk.  — La  comtesse  Julienne  de  Nassau 
au  prince  d’Orange. 

Exhortations  à se  confier  entièrement  en  Dien. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  476. 

24  oclobre,  à Dillenbourg.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d’Orange. 

II  expose  ses  embarras  pécuniaires,  résultat  de  ses  sacrifices 
pour  les  Pays-Bas. 

.ti'cAiefj,  etc.,  V,  301. 


29  octobre,  à Rotterdam.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 


Nouvelles  diverses. 


Archives,  etc.,  V,  305. 


1 1 novembre,  à Rotterdam.  — Le  prince  d'Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Réponse  à sa  lettre  du  13  octobre. 

Archives,  etc.,  V,  307. 
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29  novembre,  à Rotterdam.  — Le  prinec  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Les  états  ont  eu  recours  à la  reine  d'Angleterre. 

Archivtt,  etc.,  V,  3(3. 

4 décembre,  à Dillenbourg.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d’Orange. 

Réponse  à scs  lettres  des  29  septembre,  29  octobre  et 
Il  novembre. 

Archnes,  etc.,  V,  318. 

4 décembre,  à Rotterdam.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Négociation  avec  le  duc  Jean-Casimir. 

Archives,  etc.,  V,  323. 

1576. 

4 février,  à Rotterdam.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Ravitaillement  de  Zierikzée.  Affaires  particulières. 

Archives,  etc.,  V,  327. 

26  février,  à — au  prince  d'Orange. 

Embarras  de  Requesens. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  (78. 

5 mars,  à Arnstadt.  — La  comtesse  Julienne  de  Nassau 

au  prince  d’Orange. 

Nouvelles  domestiques. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  (80. 
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1576  (suite). 

17  mars,  à — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d’Orange. 

Relative  aux  enfants  d’Anne  de  Saxe. 

itrcAiw»,  etc.,  Suppl  , 483. 

29  mars,  à .Miildclbourg.  — A.  de  Haultain  au  prince 

d’Orange. 

Sur  les  dispositions  de  la  reine  d’Angleterre. 

Archives,  etc.,  Suppl , <83. 

4 avril,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean  de 
Nassau. 

État  du  pays.  Tergiversations  de  la  reine  d’Angleterre.  Affaires 
de  famille. 

Archives,  etc.,  V,  332. 

30  avril,  à — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d’Orange. 

Réponse  à la  lettre  précédente.  Disputes  théologiques  en 
Allemagne. 

itrcAiiies,  etc.,  V,  342. 

30  avril,  à Dillenbourg.  — La  comtesse  do  Solms-Braunfcis 
au  prince  d’Orange. 

Affaires  particulières. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  488. 

9 mai,  à Dillenbourg.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d’Orange. 

La  paix  en  France.  Affaires  d’Allemagne  et  de  Pologne. 

Archives,  etc.,  V,  349. 
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1576  {suite). 


16  mai,  à Middcibourg.  — Le  prince  d’Oraiigc  au  comte  Jean 
de  Nassau. 


Affaires  de  Zélande. 


Archives,  etc.,  V,  358. 


19  mai,  à Paris.  — La  Huguerye  au  prince  d’Orange. 

Sur  la  paix  de  France. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  t87. 

26  mai , à Dillenbourg.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d’Orange. 

Arrangements  relatifs  à une  somme  avancée  par  le  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

. /Ircftirei,  etc.,  V,  361. 

2 juin,  à Dclft.  — La  princesse  au  prince  d'Orange. 
Perte  de  Zicrikzée. 

Archives,  etc.,  V,  366. 


9 juin,  fl  r.miipber  en  Waleberen.  — Le  prince  d’Orange  au 
cüiiilc  Jean  de  Nassau. 

Mort  de  l’amiral  Boysot. 

Archives,  etc.,  V,  367. 

1 3 juillet,  à la  Bricllc.  — Le  comte  de  Culembourg  au  prince 
d’Orange. 

Sur  la  défense  de  la  .Brielle  et  de  l’ile  de  Goerée. 

ArcAitîM,  etc.,  V,  377. 


16  juillet,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Capitulation  de  Zterikzée. 

Archives,  etc.,  V,  379. 
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1576  (suite). 

il  août,  à Waldenburg.  — La  comtesse  de  Hohenlohe 
an  prince  d’Orange. 

Elle  forme  des  vœux  ardents  pour  lui  et  pour  le  pauvre  peuple 
opprimé. 

Arc/iivfS,  etc.,  Suppl.,  188. 

14  août,  à Middelbourg  (<).  — Le  prince  d’Orange  à M.  de 
Hierges, 

Il  l'exhorte  à prendre  parti  contre  les  Espagnols,  |>our  le  bien 
de  la  patrie  et  le  véritable  service  du  roi. 

Archives,  etc.,  V,  395. 

21  août,  à Wied.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d’Oraiige. 

Diète  de  Ratisbonne.  Machinations  des  catholiques. 

Archives,  etc.,  V,  390. 

2 septembre,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  aux  états 
de  Brabant. 

Il  les  engage  à s’unir  avec  lui  et  les  états  de  Hollande  et  de 
Zélande  pour  chasser  les  Espagnols  et  rendre  la  tranquillité  aux 
Pays-Bas.  11  les  assure  qu’on  ne  doit  pas  craindre  que,  contre  le 
gré  des  états,  il  apporte  quelque  changement  dans  la  religion. 

P.  Bob,  Hv.  IX,  fol.  186  v». 


9 septembre,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 


Mutinerie  des  soldats  espagnols.  Emprisonnement  du  conseil 
d’État. 


, Archives,  etc.,  V,  40i. 


(')  C’est  par  erreur  que  dans  les  XrcMues  cette  lettre  est  datée  du  !3  ao6t. 
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1576  (suite). 

10  sepleinbre,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  à 
M.  de  Saulx. 

Il  s'informe  si  les  démarches  pour  la  paix  se  font  au  su  et  gré 
des  états  de  Flandre  et  de  Brabant. 

Archivet,  etc.,  V,  409. 

14  septembre,  à Middelbourg.  — Le  prince  d Orange  au 
comte  de  Lalaing. 

Il  l'engage  à continuer  ce  qu’il  a si  bien  commencé,  à l'exemple 
de  ses  devanciers.  De  son  coté,  il  est  résolu  à employer  sa  vie  et  scs 
biens,  et  tout  ce  qui  est  en  sa  puissance,  pour  seconder  ceux  qui 
veulent  travailler  à la  délivrance  de  la  patrie.  Le  porteur  de  sa 
lettre  dira  au  comte  les  moyens  qui  lui  paraissent  les  plus  propres 
à être  mis  en  œuvre  dans  ce  but. 

P.  Boa,  liv.  IX,  fol.  156  v“. 

17  septembre,  à Middelbourg.  — Le  prinee  d’Orange  à Jean 
de  Hembyze.  éclievin,  à Gand. 

Il  l’exhorte  à s’employer  pour  délivrer  le  pays  de  la  tyrannie  qui 
pèse  sur  lui  depuis  longtemps.  Il  est  prêt  â reconnaître  le  bien 
que  Hembyze  fera  à la  patrie  commune,  « comme  celui  qui  s’estime 
« obligé  à tous  ceux  qui  travaillent  à la  délivrance  d’icelle,  pour 
« laquelle  il  a déjà  tant  travaillé  et  est  encore  prêt  à le  faire,  tant 
< que  l’àme  lui  demeurera  au  corps.  » 

Ues$ager  des  sciences  et  des  arts,  anu. 
18Î9-I830,  p.  *60.  — Archives,  etc., 
V,  41*. 

122  septembre,  à Bruxelles.  — J.  de  Pennanis  au  prinee 
d’Orange. 

Protestations  de  dévouement. 

Archives,  Ac.,  V,  4t4. 
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..  septembre,  à — Le  prince  d’Orange  au  [comte  du 

Rœulx]. 

Il  a vu  avec  joie  scs  intentions  pour  le  bien  du  pays. 

Archivei,  etc.,  V,  4tS. 

22  septembre,  à Bruxelles.  — Christophe  Roëls  au  prince 

d’Orange. 

État  des  affaires  à Bruxelles. 

Archives,  etc.,  V,  417. 

23  septembre,  à Middcibourg.  — Le  prince  d’Orange  à 

Sur  l’envoi  de  secours  en  Flandre. 

Archives,  etc.,  V,  4t0. 

27  septembre,  à Middelbourg.  — Le  prince  d'Orange  à Jean 
de  Hembyze. 

Il  craint  que  sa  lettre  du  1 7 ne  lui  soit  point  parvenue.  Il  le  prie 
de  travailler,  par  tous  les  moyens  possibles,  à l'union  des  pro- 
vinces. Il  lui  envoie  M.  Backere,  qui  lui  fera  connaître  le  surplus 
de  son  intention. 

Messager,  etc.,  ann.  1829-4830,  p.  252. 
— Archives,  etc.,  Suppl.,  189. 

7 octobre,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  aux  états 
de  (iueldrc. 

Après  leur  avoir  rappelé  les  maux  qu’ont  soufferts  les  Pays-Bas 
par  la  tyrannie  des  Espagnols,  il  les  engage  à profiter  de  l’occasion 
qui  s’offre  de  rendre  la  paix  à ces  provinces,  en  se  joignant  aux 
états  de  Brabant  et  des  autres  pays,  ainsi  qu’à  ceux  de  Hollande  et 
de  Zélande.  Uejà,  voulant  montrer  ses  dispositions  amicales  à 
leur  égard,  il  a ordonné  aux  chefs  de  ses  gens  de  guerre,  tant  de 
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terre  que  de  mer,  de  ne  commettre  aucun  acte  d’hostilité  contre 
la  province  de  Gueldre. 

P.  Boa,  liv.  IX,  fol.  t6t  v». 

13  octobre,  à Zalt-Bommel.  — Le  comte  de  Cuicmbourg 
au  prince  d’Orange. 

Il  demande  une  sauvegarde  pour  ses  seigneuries. 

Archives,  eic.,  V,  427. 

1.3  octobre,  à Ottweiler  en  Wetlerioh.  — Marie,  comtesse  de 
Nassau,  au  prince  d’Orange,  son  père. 

Affaires  de  famille. 

Archives,  etc.,  V,  428. 

16  octobre,  à Ottweiler  en  Wetterich.  — Le  comte  Jean  de 
Nassau  au  prince  d'Orange. 

Diète  de  Ratisbonne. 

Archives,  etc.,  V,  431 . 

19  octobre,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  à M.  de 
l.iesvell. 

Négociations  avec  le  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  V,  440. 

19  octobre,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  duc 
d’Anjou. 

Même  sujet. 

Archires,  etc.,  V,  443. 

19  octobre,  à — Le  prince  d’Orange  au  roi  de  France. 

Même  sujet. 

.trcAii’M,  etc.,  V,  444. 
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<9  octobre,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  à Tabbé 
de  Sainte-Gertrude. 


Même  sujet. 


Archives,  etc.,  V,  415. 


20  octobre,  à Ostende.  — Le  seigneur  de  Haussy  au  prince 
d’ürange. 

Relative  à une  sauvegarde  pour  les  pêcheurs  d’Ostende. 

Archives,  etc.,  V,  430. 


20  octobre,  à Nimègue.  — Les  états  de  Gueldre  au  prince 
d'Orange. 

Ils  ont  reçu,  le  16,  sa  lettre  du  7.  Il  y a longtemps  qu’il  adressent 
leurs  prières  à Dieu  pour  le  rétablissement  de  la  paix,  de  la  tran- 
quillité et  de  l’union  dans  les  Pays-Bas.  Ayant  appris  que  les 
états  de  Brabant  et  des  autres  provinces  sont  assemblés,  selon  les 
ordres  du  roi,  pour  traiter  de  la  conservation  des  privilèges  et 
libertés  du  pays  ainsi  que  de  sa  pacification,  et  ayant  été  requis 
d'envoyer  leurs  députés  à cette  assemblée,  41s  ont  convoqué  les 
barons,  chevaliers  et  villes  du  duché  pour  en  communiquer  et 
nommer  la  députation  qui,  de  leur  part,  sc  rendra  à Bruxelles.  Ils 
se  plaignent  des  actes  d'hostilité  que  commettent  contre  leur  pro- 
vince les  capitaines  du  prince  à BomincI,  à Gorcum,  ainsi  que  le 
gouverneur  de  la  Nord-Hollande  Sonoy,  et  prient  le  prince  d’y 
mettre  ordre. 

P.  Bob,  liv.  IX,  fol.  162  v». 

22  oclobre,  à Dielbergk.  — La  comtesse  Julienne  de  Nassau 
au  i)i  ince  d'Orange. 

Elle  sc  réjouit  du  changement  des  afTaircs  dans  les  Pays-Bas. 
Nouvelles  de  famille. 

Archives,  eic.,  V,  449. 
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a octobre,  à — Le  prince  d’Orange  aux  députés  pour 

la  pacification. 

Lettres  interceptées.  Affaires  de  Bois-le-Duc  et  de  Zleriksée. 

Archives,  etc.,  V,  450. 

22  octobre,  à Rruxclles.  — J.  vaiiden  Bossclie  au  prince 
d’Orange. 

f <> 

La  défiance  est  nécessaire.  Lo  peuple  de  Bruxelles  lui  est  sincè- 
rement dévoué. 

Archives,  etc.,  V,  454. 

22  octobre,  à Sedan.  — Cappel,  ministre  du  saint  évangile, 

au  prince  d’Orange. 

11  se  réjouit  du  succès  des  affaires  dans  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  V,4.'i7. 

23  octobre,  à Bruxelles.  — Le  duc  d’Arsclint  au  prince 

d'Orange. 

Protestations  de  bonne  volonté. 

Archives,  etc.,  V,  459. 

23  octobre,  à Oniid.  — Le  comte  Philippe  de  Lalaing  au 
prince  d'Orange. 

Il  demande  exportation  libre  pour  des  munitions  achetées  en 
Hollande. 

Archives,  etc.,  V,  46Î. 

20  octobre,  à Gand.  — O.  vanden  Tympel  au  prince  d’Orange. 

Les  étals  généraux  demandent  du  secours  contre  les  Espagnols 
d’Alost. 

Archives,  etc.,  V,  463. 
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26  oclobrc,  ù — Le  prince  d’ürange  aux  députés  pour 

la  pacifîcalion. 


Il  désire  avoir  en  mains , outre  Nieuport , l’Écluse  et  Dun- 
kerque. 


Archive),  etc.,  V,  *64. 


28  octobre,  à — Le  prince  d’ürange  à l’abbé  de  Sainte- 

Gertrude. 

Il  l’engage  à presser  la  pacification. 

Archives,  etc  , V,  465. 


..  octobre,  à — Le  prince  d’Orange  aux  députés  é 

Gand. 

Il  craint  qu’on  ne  traite  pas  avec  sincérité. 

Archives,  etc.,  V,  467. 

29  octobre,  à — Le  prince  d'Orange  aux  députés  à 

Gand. 

Il  désire  que  la  pacification  soit  confirmée  par  les  provinces  et 
les  communes. 

Archives,  etc.,  V,  467. 


29  octobre,  à .Miildelbourg.  — Le  prince  d’Orange  aux  étals 
do  Gueldrc. 

Il  a appris,  avec  une  vive  satisfaction,  par  leur  lettre,  qu’ils  sc 
sont  joints  avec  les  états  de  Brabant,  de  Flandre,  de  Hainaut  et 
autres,  pour  expulser  des  Pays-Bas  les  Espagnols  et  leurs  adhé- 
rents; il  les  engage  à persévérer  dans  cette  bonne  résolution,  sans 
s’en  laisser  détourner  par  rien,  leur  promettant  d’employer  tous 
les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  pour  seconder  leur  dessein.  Ils 
le  prient,  dans  leur  lettre,  de  défendre  à ses  gens  de  guerre  de 
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commeUre  des  actes  d’hostilité  contre  leur  province  : déjà  il  le  leur 
a défendu,  et  il  va  renouveler  cette  défense. 

Bosdam,  Versameling,  etc.,  I,  69. 


1"  novembre,  à Middelboiirg.  — Le  prince  d’Orange  au 
comte  Jean  de  Nassau. 

PaciOcation  de  Gand. 


Archives,  etc.,  V,  470. 


1"  novembre,  à — Le  prince  d’Orange  à l’abbé  de 

Sainte-Gertrude. 

La  |)aciflcation  n’a  pas  été  retardée  par  le  soin,  en  tout  cas 
légitime,  de  scs  intérêts  particuliers. 

Archives,  etc.,  V,  480. 

2 novembre,  à — Le  prince  d’Orange  aux  députés  à 

Gand. 

Relative  à la  pacification. 

/IrcAitJM,  etc.,  V,  481.  x 

8 novembre,  à — Le  prince  d’Orange  à Frédéric  Per- 

renot,  seigneur  de  Champagney. 

Affaires  militaires. 

Archives,  etc.,  V,  487. 

8 novembre,  ù l’écluse  de  Poortviiet.  — Cb.  de  Trello  au 
prince  d’Orange. 

Il  désire  le  gouvernement  de  Tholen. 

Archives,  etc.,  V,  497. 

T.  l6 
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9  novembre,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  à 
M.  Théron. 

Négociations  avec  le  duc  d’Anjou. 

Archives,  etc.,  V,  488. 

. 9 novembre,  à Middelbourg.  — l.e  prince  d’Orange  au  duc 

d’Arsebot. 

Il  lui  envoie  copie  d’un  avis  aux  états. 

ilrcAivM,  etc,,  V,  493. 

9 novembre,  à lloorn.  - D.  de  Marlena  an  prince  d’Orange. 

Les  réfugiés  de  Frise  et  de  Groningue  sont  pleins  de  zèle  pour 
la  cause  commune. 

Archives,  etc.,  V,  498. 

9 novembre,  é - Le  prince  d Orange  à M.  de  Mon- 

doucet. 

Négociations  avec  le  duc  d’Anjou. 

Archives,  etc.,  V,603. 

9 novembre,  à Gand.  - Le  comte  Philippe  de  Lalaing  au 

prince  d’Orange. 

Après  le  désastre  d’Anvers,  on  n’a  plus  d’espérance  qu’en  lui. 

Archives,  etc.,  V,  605. 

10  novembre,  à - Le  prince  d’Orange  à M.  de  Liesvell. 

11  faut  se  prémunir  contre  les  entreprises  de  don  Juan. 

Archives,  etc.,  V,  ROG 
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10  novembre,  à — Le  prince  d’Orange  an  magistral  et 

à la  communanlé  de  ISruxelIes. 

II  est  dévoué  à la  cause  générale , mais  ne  croit  pas  encore 
devoir  venir  en  Brabant. 

Archives,  etc.,  V,  807. 

11  novembre,  à — Le  prince  d’Orange  aux  états  de 

Urabant. 

Il  les  remercie  de  leur  confiance. 

Archives,  etc.,  V,  509. 

11  novembre,  à — Le  prince  d’Orangeau  sieurde  Ilèze. 

Il  lui  conseille  de  donner  une  réponse  évasive  au  roi  de  France 
louchant  la  mise  en  liberté  du  comte  de  .Mansfcit. 

Archives,  etc.,  V,  8(3. 

11  novembre,  à — Le  prince  d’Orange  au  duc  d’Anjou. 

11  le  prie  de  persévérer  dans  ses  bonnes  intentions  en>crs  les 
Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  V,  815. 

12  novembre,  à .Middelbourg.  — Le  prince  d'Orange  à M.  de 

Mondoucet. 

Dans  l’inlérét  même  du  duc  d’Anjou,  il  ne  faut  rien  précipiter. 

Archives,  etc.,  V,  517. 

14  novembre,  é — Le  prince  d'Orange  au  duc  d’Anjou. 

Il  le  remercie  de  sa  bonne  alTection  envers  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  V,  5(9. 
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14  novembre,  à — Le  prince  d’Orange  nu  roi  de 

Navarre. 

Sur  ses  offres  de  secours. 

Archives,  etc.,  V,  5Î0. 

16  novembre,  à Arnbeni.  — Le  sieur  de  Hierges  au  prince 
dOrange. 

t 

Il  lui  demande  de  l’arlillerie  cl  des  munitions. 

Archives,  elc.,V,  6Î2. 

18  novembre,  à - Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Sac  d’Anvers.  Arrivée  de  I).  Juan. 

Archives,  elc.,  V,  523. 

..  novembre,  à - Le  prince  d’Orange  5 M.  de  Licsvell. 

Motifs  pour  lesquels  il  croit  ne  pas  devoir  venir  à Bruxelles. 

Archives,  etc.,  V,  528. 

20  novembre,  h Bruxelles.  — J.  de  Pennants  au  prince 
d’Orange. 

Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  V,  530. 

25  novembre,  à - Le  prince  d Orange  à M.  de  Saintc- 

Aldcgonde. 

Il  ne  croit  pas  devoir  se  rendre  en  Brabant,  et  recommande  la 
modération,  la  prudence  et  l’activité. 

Archives,  etc.,  V,  632. 
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23  novembre^  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  à M.  de 
Liesvell. 


Même  sujet. 


Archives,  etc.,  V,  638. 


23  novembre,  à Bruxelles.  — Olivier  Vanden  Tynipel  au 
prinee  d’Orange. 

Entrée  des  soldats  du  prince  à Bruxelles. 

^lrcAit>e«,  etc.,  V,  640. 

29  novembre,  à — Le  prince  d’Orange  à M.  de  Sainte- 

Aldcgondc. 

Il  regrette  qu’on  se  laisse  abuser  par  don  Juan. 

Archives,  etc.,  V,  642. 

30  novembre,  à Gand.  — Georges  de  Montmorency,  baron 

de  Croisilles,  au  prince  d’Orange. 

Il  lui  demande  un  sauf-conduit  pour  faire  en  Hollande  un  achat 
de  chevaux. 

Archives,  etc.,  V,  643. 

2 dccembrc,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Mission  de  TaOin  pour  des  papiers  relatifs  à Anne  de  Saxe. 

Archives,  etc.,  V,  644. 

3 décembre,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 

de  Morton,  régent  d’Écosse. 

Plaintes  des  Écossais  contre  ceux  de  Flessinguc.  Engagement  du 
colonel  Balfüur  au  service' des  états  généraux. 

Archives,  etc.,  V,  56t. 
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ô décembre,  à — Le  prinee  d’Urange  à M.  de  Sainlc- 

Aldcgonde. 

Danger  de  la  négociation  avec  don  Juan. 

Archives,  etc.,  V,  556. 

7 décembre,  à llaccht.  — Olivier  Vanden  Tympel  au  prince 
d’Orange. 

Il  est  logé  sur  les  terres  du  duc  d’Arschot. 

Archives,  etc.,  V,  557. 


8 décembre,  i'i  Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Négociations  avec  don  Juan. 

/(rcAim,  etc.,  V,  557. 


10  décembre,  à Bruxelles.  — Le  duc  d’Arschot  au  prince 
d’Orange. 


Même  sujet. 


Archives,  etc.,  V,  658. 


1 1 décembre,  à Oand.  — M.  de  Backerc  au  prince  d’Orange. 

Négociations  avec  don  Juan.  Inconvénients  de  la  démolition  des 
citadelles. 

Archives,  etc.,  V,  559. 

12  décembre,  à Gand.  — Fernande  de  la  Barre,  seigneur  de 

Mouscron,  au  prince  il’Orangc. 

Remrrclnicnts  pour  un  secou>‘s  d’artillerie. 

Archives,  etc.,  V.  56î. 
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14  décembre,  à — Le  prince  d’Orange  à M.  Tliéron. 

Négociations  trompeuses.  Affaires  de  Frise  et  de  Gueldrc. 

ArcAires,  etc  , V,  662. 

14  décembre,  à Middcibourg.  — Le  prince  d’Orange  au 

comte  de  Boussu. 

Nécessité  de  prendre  promptement  une  bonne  résolution. 

Archives,  etc.,  V,  566. 

15  et  16  décembre,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange 

é M.  de  Sainte-Aldegonde. 

Lui  et  les  états  de  Hollande  et  de  Zélande  ne  sont  nullement 
disposés  à accepter  les  propositions  de  don  Juan. 

Archives,  etc.,  V,  666. 

18  décembre,  à Middcibourg.  — Le  prince  d’Orange  au 
comte  de  Boussu. 

Lenteur  et  irrésolution  des  états  généraux. 

Archives,  etc.,  V,  6*0. 

21  décembre,  à Bruxelles.  — Jean  de  Bcrselle  au  prince 

d'Orange. 

Il  n’attend  rien  de  bon  des  négociations  avec  don  Juan. 

A rchives,  etc. , V,  57t . 

22  décembre,  à Bruxelles.  — M.  de  Mondoiicct  au  prince 

d’Orange. 

Négociations  en  faveur  du  duc  d'Anjou. 

A rchives,  etc. , V,  573. 
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31  dcccmbrc,  à Groninguc.  — Le  baron  de  Ville  au  prinee 
d'Orange. 


Affaires  de  Groningue. 


Archives,  etc.,  V,  58t. 


1577. 

^ janvier,  à Siegon.  — l.e  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d’Orange. 

Mission  de  Taffin.  Affaires  d'Allemagne. 

Archives,  etc.,  V,  685. 

9 janvier,  à Bruxelles.  — Itonyvet  au  prince  d'Orange. 
Il  lui  offre  ses  services.  Affaires  de  France. 

Archives,  etc.,  V,  592 

9 janvier,  à L’ireclit.  — Floris  Tliin  au  prince  d’Orange. 
Nouvelles  d’ütrcchl. 

Archives,  etc.,  V,  696. 

1 1 janvier^  ù Siegen.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 

Intrigues  des  callioliqucs,  spécialement  par  rapport  à l’électorat 
de  Cologne. 

Archives,  etc.,  V,  899. 

31  janvier,  à Bruxelles. — Les  commissaires  de  l’Empereur 
au  prince  d’Orange. 

Ils  le  prient  de  ne  pas  venir  à Bruxelles,  pendant  qu’on  négocie 
avec  don  Juan. 

Archives,  etc.,  V,  600. 
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1"  février,  à Bruxelles.  — Henri  de  Bloeyerc  au  prince 
d’Orange. 

Sur  la  venue  de  celui-ci  à Bruxelles. 

Archives,  etc.,  V,  608. 

G février,  ù Middclbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Négociations  avec  don  Juan.  11  prie  le  comte  de  venir  en 
Hollande. 

Archives,  etc.,  V,  6t0. 

7 février,  ù Midilelbourg.  — F.e  prince  d’Orange  aux  commis- 
saires de  l’Empereur. 

Réponse  à leur  lettre  du  31  janvier. 

Archives,  etc.,  V,  6U. 

9 février,  à Bruxelles.  — Les  sieurs  de  Haullain  et  de  .Man- 
sart  au  prince  d'Orange. 

Négociations  à Bruxelles. 

Archives,  etc.,  V,  617. 


20  février,  à Siegen.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 

Il  SC  prépare  à venir  dans  les  Pays-Bas. 

A rchives,  etc. , V,  6Î1 . 


24  février,  ù Middclbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 


Édit  perpétuel. 


Archives,  etc.,  V,  63ï. 


Digitized  by  Google 


— m — 


1577  {suiU). 

2 mars,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  élals  de 
Hollande. 

11  les  prie  de  satisfaire,  autant  que  cela  sera  possible,  aux 
demandes  que  vont  leur  faire  des  députes  des  états  de  Gucidre  : 
car  de  la  conservation  du  pays  de  Gueldre  dépend  en  partie  le  bien- 
être  de  la  Hollande. 

B(»idah,  Verzameling,  etc.,  Il , <83. 


3 mars,  à Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Il  désire  sa  venue. 

Archives,  etc.,  VI,  3. 

7 mars,  à Heidelberg.  — M.  de  la  Personne  au  prince 
d’Orange. 

Demande  de  secours  en  vaisseaux  pour  les  réformés  de  France. 

Archives,  etc.,  VI,  5. 

9 mars,  à Bruxelles.  — M.  de  Liesvelt  au  prince  d’Orange. 
Démarches  pour  l’exécution  de  l'édit  |)erpétucl. 

.IrcAiue*.  etc.,  VI,  7. 


12  mars,  à .Middelbourg.  — Le  prince  d’Orange  aux  étals 
généraux. 

Il  a reçu  leur  lettre  par  le  S' de  Saventhem  et  le  docteur  Leoni- 
nus,  vu  l'instruction  dont  ils  étaient  porteurs,  et  entendu  leur  rap- 
port. Il  a répondu  sur  leur  instruction  article  par  article.  Il  les 
assure  qu'il  ne  tiendra  pas  à lui,  ni  à ceux  de  Hollande  cl  de  Zélande, 
que  la  pacification  de  Gand  ne  soit  entretenue  dans  tous  ses  points. 
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Il  s’cn  remet,  du  reste,  à ce  que  leurs  envoyés  leur  diront  de  sa 
part. 

De  Jomge,  Rétol.  de»  état»  généraux, 
II,  4S3. 

16  mars,  ii  Utrecht.  — P.  Buys  au  prince  d’Orangc. 
Satisfaction  d’Utrecht. 

Archive»,  etc.,  VI,  9. 

17  mars,  à Harlem.  — Le  colonel  Helling  au  prince 

d’Orange. 

Affaires  de  Harlem  et  d’Amsterdam. 

Archive»,  etc.,  VI,  13. 

18  mars,  à Harlem.  — Helling  et  de  Nyenbourg  au  prince 

d'Orangc. 

Affaires  de  Harlem. 

A rchive»,  etc.,  Suppl.,  p.  191 . 

lu  mars,  àSiegen.  — Marie,  comtesse  de  Nassau,  au  prince 
d’Orange,  son  père. 

Relative  au  jeune  comte  Maurice. 

Archive»,  etc.,  VI,  18. 

19  mars,  à üeift.  — A.  Vander  Mylcn  au  prince  d’Orange. 
Affaires  de  Hollande  et  d’Utrecht. 

Archive»,  etc.,  VI,  16. 

22  mars,  au  chàleau  d’Anvers.  — Le  duc  d’Arscliotau  prince 
d'Orange. 

Sur  la  garnison  à mettre  au  château  de  Breda. 

Archive»,  etc.,  VI,  18. 
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22  mars,  à Louvain.  — Le  marquis  d’Havre  au  prince 
d’Orange. 

Départ  des  Espagnols. 

Archivât,  etc.,  VI,  49. 


23  mars,  au  château  d’Anvers.  — Le  duc  d’Arschot  au 
prince  d’Orange. 

Il  le  prie  de  faire  retirer  sa  flotte. 

Archives,  etc.,  VI,  24. 

23  mars,  à Mérode.  — Le  baron  de  Mérode  au  prince 
d’Orange. 

Lettre  de  recommandation. 

/trcAiï'e»,  etc.,  VI,  23. 


24  mars,  à Gand.  — 
Intrigues  â Gand. 


Le  sieur  de  Hembyze  au  prince 
d’Orange. 

Archives,  etc.,  VI,  39. 


1"  avril,  à Harlem.  — Hclling  et  de  Nycnbourg  au  prince 
d'Orange. 


Nouvelles  de  Harlem. 


Archives,  etc.,  VI,  43. 


3 avril,  à Middelbourg.  — La  princesse  d’Orange  au  prince 
son  mari. 


Affaires  particulières. 


Archives,  etc.,  VI,  44. 


Digitized  by  Google 


— 4I3  — 


1577  (sut(t). 

4 avril , à Bruxelles.  — Ph.  Vander  Mceren  au  prince 
d’Orange. 

Relative  au  château  de  Breda. 

Archive»,  etc.,  VI,  46. 

4 avril,  à Siegen.  — La  comtesse  Julienne  de  Nassau  au 
prince  d Orange. 

Elle  est  inquiète  à son  égard. 

Archive», etc.,  VI,  48. 

6 avril , à Dordrecht.  — Le  prince  d’Orange  aux  états 
généraux. 

Il  les  remercie  de  l’avis  favorable  qu’ils  ont  donné  sur  sa  requête 
tendante  â être  réintégré  dans  la  possession  de  ses  ville  et  château 
de  Breda,  eonforniément  à la  pacification  de  Gand.  Il  a vu  avec 
étonnement  l'avis  contraire  du  conseil  d’Êtat.  Il  les  engage  â ne 
pas  souffrir  qu’à  l'appétit  d’aucuns  mal  affectionnés  au  bien  public, 
une  pacification  si  solennellement  faite  soit  aussi  indignement 
violée. 

De  Jongi,  Bé»ol.  des  étal»  généraux, 
II,  493. 

8 avril , à Bruxelles.  — Les  états  généraux  au  prince 
dOrange. 

Ils  ont  appris  que,  par  l’intervention  de  .Son  Altesse  (don  Juan), 
les  prisonniers  ont  été  mis  en  liberté  par  les  Espagnols.  Ceux-ci 
sont  prêts  à quitter  les  Pays-Bas  ; il  n’y  a rien  à leur  reproeber, 
ni  â Son  Altesse,  touchant  l’accomplissement  de  ce  qu’ils  ont 
promis. 

De  Jokge  , Héiol.  de»  état»  généraux, 
11,488. 
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..  avril,  à Muldelbourg.  — Christ.  Roëls  au  prince  d'Orango. 
Affaires  de  Zélande.  Édit  perpétuel. 

Archives,  etc.,  VI,  60. 

8 avril,  à Venloo.  — Le  sieur  de  Hierges  au  prince  d’Orange. 
Désordre  entre  les  gens  de  guerre. 

Archives,  etc.,  VI,  62. 

1 1 avril,  à — Guillaume  de  Bloyset  Treslong  au  prince 

d’Orange. 

Réception  du  duc  d’Arschot. 

.trcAirea,  etc.,  VI,  66. 

12  avril,  au  château  d’Anvers.  — l.coninus  au  prince 

d’Orange. 

Protestations  de  bonne  volonté. 

Archives,  etc.,  VI,  6S. 

1 5 avril,  à Middelbourg.  — .A.  de  Haultain  au  prince  d’Oraiige. 
Négligence  par  rapport  é la  flotte. 

Archives,  etc  , VI,  69. 

15  avril,  à Middelbourg.  — La  princesse  d’Orange  au  prince 
son  mari. 

Nouvelles  de  famille. 

Archives,  etc.,  VI,  69. 

19  avril,  à Bruxelles.  — Th.  Wilson  au  prince  d’Orange. 

II  a recommandé  û la  reine  d'Angleterre  de  ne  pas  abandonner 
les  Pays-Bas. 

itrcAicc»,  etc.,  VI,  70. 


Digitized  by  Google 


— 41S  — 


1577  {suite). 

20  avril,  à Bruxelles.  — Ph.  Vander  Meeren  au  prince 
d’Orange. 

Il  tâchera  de  procurer  l'évacuation  de  Breda. 

ytrfAii’M,  etc.,  VI,  72. 

..  avril,  à — Le  prince  d’Orange  au  gouverneur  de 

Bommel. 

Réprimande  sur  la  manière  dont  il  a licencié  quelques  soldats. 

Archives,  etc.,  VI,  78. 


27  avril,  â Dordrecht.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 


Il  est  indisposé.  Il  désire  que  son  fils  Maurice  demeure  â 
Heidelberg. 


/IrcAiPM,  etc.,  VI,  81. 


4 mai , à Leyde.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  d’Utreclit. 

Par  le  rapport  d’Adrien  van  Zuylen,  doyen  de  Saint-Jean  è 
Ulrecht,  d’Henri  van  Abcoude  van  Mcerten,  seigneur  d'Essesteyn, 
et  de  Gisbrecht  Tliin,  il  a appris  l'état  où  sont  les  affaires  de  leur 
célé.  Afin  de  leur  prêter  appui,  il  a envoyé  sur  les  frontières  de  la 
Hollande  quelques  compagnies  de  gens  de  pied  qu’ils  pourront 
appeler  à leur  secours,  s’ils  en  ont  besoin. 

Kronijk,  etc.,  1848,  p.  270. 


7 mai , à Harlem.  — Le  prince  d’Ornnge  aux  états  généraux. 

Il  les  remercie  de  la  communication,  qu’ils  lui  ont  donnée, 
de  l’instruction  remise  à leurs  députés  vers  don  Juan  d’Au- 
triche. Il  y a trouvé  quelques  points  de  grande  importance,  et 
même  préjudiciables  aux  privilèges  et  libertés  du  pays.  Il  les 
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signalera,  avec  son  avis,  aux  députés  qu'ils  se  proposent  de  lui 
envoyer. 

De  Jonge,  Bésol.  des  états  généraux, 
II,  5S6. 

8 mai,  à Harlem.  — Le  prince  d'Orange  aux  éiats  d'Utrecht. 

Il  leur  envoie  la  réponse  qu’il  a reçue  des  capitaines  et  gens  de 
guerre  étant  autour  de  Wyck  près  Duurstede.  Il  avait  envoyé  vers 
Woerden  quelques  compagnies  pour  leur  assistance,  au  cas  qu’ils 
en  eussent  besoin  ; il  désire  connaître  leurs  intentions  à cet  égard. 

Kronijk,  etc.,  1848,  p.  271. 

10  mai,  à Harlem.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  d’Utrccht, 

Il  a reçu  une  lettre  en  date  du  7 par  laquelle  le  comte  de 
Lalaing  l’informe  qu’il  a été  député,  avec  le  duc  d’Arscliôt  et 
d’autres,  tant  par  don  Juan  que  par  les  étals  généraux,  pour  venir 
communiquer  avec  lui,  à Gerlrudcnberg,  de  certaines  affaires  con- 
cernant le  bien  du  pays.  Il  désire  savoir  d’eux  s’il  pourrait  traiter 
avec  Icsdits  députés  quelque  chose  qui  fût  à leur  avantage,  étant 
toujours  prêt  à leur  faire  service  et  prêter  appui  en  tout.  Il  a à cette 
fin  prié  l’avocat  du  pays,  M'  Paul  Buys,  de  demeurer  à Harlem, 
auquel  ils  pourront  s’adresser. 

Kronijk,  etc.,  1848,  p.  272. 

16  mai,  à Gerlrudcnberg.  — Le  prince  d’Orange  aux  députés 
des  états  de  Hollande. 

Ayant  appris  que  des  soldats  qu’il  avait  envoyés  à Woerden  et 
aux  environs  sont  entrés  dans  l’évéclié  d’ütrechl  et  y molestent  les 
paysans,  il  les  prie  d’y  mettre  ordre,  payant  à ces  soldats  quelque 
à-complc  sur  leur  solde  et  les  faisant  sortir  du  territoire  dudit 
évêché. 

Bosdam,  Verzameling,  etc.,  II,  313. 
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2% mai,  à Delfl.  — La  princesse  d’Orangeau  prince  son  mari. 

Elle  se  défie  des  offres  de  pardon. 

Archives,  etc.,  VI,  86. 

26  mai,  ù Dillenbourg.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d’Orange. 

Réponse  à sa  lettre  du  27  avril. 

Archives,  etc.,  VI,  89. 


18  juin,  à Delft.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Il  désire  la  venue  de  sa  fille. 

Archives,  etc.,  VI,  100. 

I"  août,  à Arnstadt.  — La  comtesse  Julienne  de  Schwarz- 
bourg  au  prince  d'Orange. 

Elle  se  recommande  à son  souvenir. 

Archives,  elc.,  VI,  119. 

2 août,  à Mcdenblik  en  Nord-Hollande.  — Le  prince 
d’Orange  aux  états  généraux. 

Apologie  et  récriminations  contre  don  Juan. 

Archives,  etc.,  VI,  181. 

6 août,  à Nimègue.  — Les  états  de  Gueldrc  au  prince 
d'Orange. 

Ils  lui  annoncent  qu’ils  lui  députeront  deux  personnes  de  l’ordre 
de  la  noblesse,  pour  conférer  avec  lui  au  sujet  des  différends  qui 
existent  relativement  à la  juridiction  de  ZaltrBommel. 

Dondam,  Verzameling,  etc.,  III,  110. 
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7 aoùi,  à — Le  comte  Gunihcr  de  Scliwarzbourg  î^u 

prince  d’Orange. 

Il  voit  peu  d’espérances  de  paix. 

Archives,  elc  , VI,  <29. 

8 août,  ù iVimègue.  — Les  états  de  Gucidre  au  prince 

d’Orange. 

Suivant  leur  lettre  du  6 août,  il  lui  députent  Dierick  van  Bacr, 
drossarldu  comté  de  Zutphen,  et  Henri  Maschereel,  seigneur  de 
fiallegoy,  auxquels  ils  le  prient  d’ajouter  foi  et  créance.  (Suit 
l’instruction  de  ces  députés.) 

Bokdah,  Venameling,  etc.,  III,  123. 

17  août,  à Richmond.  — au  prince  d’Orange. 

Négociations  en  Angleterre. 

Archives,  etc.,  VI,  <33. 

..  août,  à Le  prince  d’Orange  à M.  de  Sainle-Aldegonde. 

Gouvernements  de  Flandre  et  de  Gueldrc.  Rasement  du  cliùtcau 
d’Anvers. 

Archives,  etc.,  VI,  138 

2 septembre,  à Gerirudenberg.  — Le  prince  d’Orange  à 
M”  Floris  Thin,  pensionnaire  d’ülrcclil. 

Les  étals  généraux  avaient  demandé  aux  magistrats  d’Utrecht 
qu’ils  remissent  au  controleur  de  rarlillcric,  pour  être  transpor- 
tées é Malines,  quelques  pièces  de  canon,  et  ceux-ci  étaient  disposés 
ù le  faire.  Le  prince  n’est  pas  de  cet  avis  ; il  juge  qu’il  y aurait  de 
l’inconvénient  à dégarnir  Ulreelit  dans  les  circonstances  actuelles, 
surtout  vu  sa  proximité  de  Deventer,  sur  laquelle  don  Juan 
d’Autriche  pourrait  avoir  des  vues,  il  engage  en  conséquence  le 
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pensioDnoirc  Tiiin  à répondre  aux  états  généraux  en  termes 
d’excuse. 

Kronijk,  etc.,  tSiâ,  p.  203. 

4 septembre,  à Bruxelles.  — Le  duc  d’Arschot  au  prince 
d'Orange. 

Protestations  d’amitié. 

Archives,  etc.,  VI,  14t. 

8 septembre,  à Cologne.  — Caluart  au  prince  d’Orange. 

Disputes  entre  l’électeur  palatin  et  le  duc  Jean-Casimir.  AITaires 
de  Cologne. 

Archives,  etc.,  VI,  150. 

8 septembre,  à Anvers.  — C.  de  Trello  au  prince  d'Orange. 
Il  se  recommande  pour  l’accompagner  en  Brabant. 

Archives,  etc.,  VI,  134. 

11  septembre,  à Bruxelles.  — Les  dépulés  des  étals  de 

Hollande  et  de  Zélande  an  prince  d'Orange. 

Négociations  avec  don  Juan. 

Archives,  etc.,  VI,  tül. 

12  seplembre,  à Anvers.  — ,M.  de  Liedckerckc,  gouverneur 

d’Anvers,  au  prince  d’Orange. 

Il  désire  extrêmement  sa  venue. 

Archives,  etc.,  VI,  471. 

24  septembre,  à — La  princesse  d’Orange  au  prince 

son  mari. 

Elle  est  inquiète  é son  égard. 

Archives,  etc.,  VI,  47Î. 
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24  septembre,  à Nimègue.  — Les  étals  de  Giieldre  au  prince 
d'Orange. 

Ils  ont  appris,  par  le  rapport  de  leurs  députés,  la  résolution 
qu'il  a prise  touchant  le  dilTérend  existant  entre  eux  et  ceux  de 
Bommel,  et  l'en  remercient,  lis  lui  demandent  quelques  points  qui 
se  rattachent  à l'exécution  de  cette  résolution. 

Bokda¥,  Yersameting,  etc.,  111,281. 


2 octobre,  à Dordrecht.  — La  princesse  d’Orange  au  prince 
.son  mari. 


En  Hollande  on  désire  son  retour.  Bonne  volonté  de  la  reine 
d'Angleterre. 


Archives,  etc.,  VI,  473. 


4 octobre,  à Dordrecht.  — La  princesse  d’Orange  au  prince 
son  mari. 


Reddition  de  Brcda. 


Archives,  etc.,  VI,  474. 


5 octobre,  à Dordrecht.  — La  princesse  d'Orange  au  prince 
son  mari. 

Elle  espère  qu’on  aura  permis  au  prince  l’exercice  de  la  religion. 

Archives,  etc  , VI,  477. 

7 octobre,  5 Dordrecht.  — La  princesse  d’Orange.  au  prince 
son  mari. 

Arrivée  du  comte  Jean  de  Nassau. 

Archives,  elc.,  VI,  480. 
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* ..  ociobre,  à — La  princesse  d’Orange  au  prince  son 

mari. 

Cadeau  reçu,  (idéaux  à donner. 

Archives,  etc.,  VI,  t90. 

9 octobre,  à Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Venue  de  l’archiduc  Mathias. 

Archives,  etc.,  VI,  t95, 

10  ociobre,  à Dordrecht.  — l.a  princesse  d'Orange  au 

prince  son  mari. 

Elle  va  |>arlir  |)our  Brcda. 

Archives,  etc.,  VI,  198. 

10  ociobre,  à Dordrecht.  --  La  princesse  d'Orange  au 
prince  son  mari. 

Sur  l’exercice  de  la  religion  à Breda. 

, Archives,  etc.,  VI,  <99. 

H ociobre,  à Breda.  — La  princesse  d’Orange  au  prince 
son  mari. 

Elle  désire  se  conformer  à la  pacification  de  Gand. 

Archives,  etc.,  VI,  200. 

21  octobre,  à Breda.  — La  princesse  d'Orange  au  prince 
son  mari. 

Elle  désire  extrêmement  son  retour. 

Archives,  etc.,  VI,  206. 


I 
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21  octobre,  à Breda.  — Le  comte  Philippe  de  llolicniolic  au* 
prince  d’Orange. 

Relative  aux  Allemands  sortis  de  Broda. 

Archives,  etc.,  VI,  206. 


23  octobre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 


Retour  à Anvers. 


Archives,  etc.,  IV,  207. 


24  octobre,  a Anvers,  — Le  prince  d’Orange  au  comte  de 
Hobcnlobc. 

Relative  au  capitaine  Fronsberg. 

Archives,  etc.,  IV,  2t0. 


25  octobre,  à Visclicnicli.  — W.  de  Breyll  au  prince 
d’Orange. 


Nouvelles  diverses. 


Archives,  etc.,  VI,  2H. 


2 novembre,  à Bruxelles.  — Philippe  de  Marnix  au  prince 

d’Orange. 

Situation  de  Bruxelles.  Agitation  des  esprits. 

Archives,  etc.,  VI,  218. 

3 novembre,  à Alost.  — Frédéric  Perrenot  au  prince 

d’Orange. 

Arrestation  du  duc  d’Arschot. 

Archives,  etc.,  VI,  222. 
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' 0 novembre,  à Bruxelles.  — Piiilippe  de  Marnix  au  prince 

d’Orange. 

Sur  une  lettre  du  comte  de  Lalaing. 

Archives,  etc.,  VI,  %Î8. 

fi  novembre,  à Lierre.  — Leoninus  au  prince  d’Orange. 

Côté  avantageux  de  la  venue  de  l’archiduc. 

Archives,  etc.,  VI,  %32. 

7 novembre,  à ......  — Les  sieurs  d’Aubigny  et  de  .Mansart 

au  prince  d’Orange. 

Négociations  en  France. 

Archives,  etc.,  VI,  238. 

t 

1 1 novembre,  à Bruxelles,  — Le  prince  d’Orange  aux  élats 
d’L'trecht. 

Il  les  prie  de  secourir  la  ville  de  Bruxelles,  qui  est,  plus  qu’au- 
cune autre,  menacée  par  l’ennemi,  de  cinq  ou  six  bonnes  pièces  de 
canon,  avec  une  quantité  suffisante  de  boulets  de  calibre. 

Kronijk,  etc.,  4848,  p.  202. 

16  novembre,  à Paris.  — Le  duc  d’Anjou  au  prince 
d’Orange. 

Protestations  de  confiance  et  d’amitié. 

Archives,  etc.,  VI,  243. 

28  novembre,  à Walhain.  — La  Garde  au  prince  d’Orange. 
Détails  militaires  sur  l’armée  des  états  généraux. 

/IrcAiw»,  etc.,  VI,  248. 
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7 décembre,  à Bruxelles.  — Les  étais  généraux  au  prince 
d’Orange. 

Ils  lui  envoient  une  lettre  que  ceux  d’Amsterdam  leur  ont  écrite 
pour  se  plaindre  des  attaques  qui  ont  été  dirigées  contre  leur  ville, 
le  23  novembre,  par  quelques  compagnies  hollandaises.  Ils  lui 
représentent  que  cette  entreprise  est  un  attentat  contre  la  pacifica- 
tion de  Gand,  et  le  prient  de  faire  informer  à la  charge  de  ceux  qui 
en  ont  été  les  auteurs,  afin  de  les  punir  ainsi  qu'ils  le  méritent.  Ils 
réclament  aussi  de  lui  qu’il  fasse  dépécher  l'acte  de  satisfaction  que 
ceux  d’Amsterdam  prétendent. 

P.  Boa,  liv.  XI,  fol.  312. 

10  décembre,  à Bruxelles.  — C.  V^ander  Slraten  au  prince 
d’Orange. 

Intrigues  de  plusieurs  catholiques. 

Archive»,  etc.,  VI,  260. 

21  décembre,  à Bruxelles.  — Les  députés  de  Hollande  et 
de  Zélande  au  prince  d’Orange. 

Sur  la  nomination  pour  le  conseil  d’État. 

Archives,  etc  , Suppl.,  p.  199. 


1578. 

S janvier,  à Gand.  — Le  prinee  d’Orange  à 

Il  préfère,  crainte  de  désunion,  n’être  ni  gouverneur  du  Bra- 
bant ni  lieutenant  général  de  Mathias. 

Archive»,  etc.,  VI,  276. 
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1 1 janvier,  au  château  de  Kronenburg. . — Le  roi  de  Dane- 
mark au  prince  d’Orange. 

11  désire  être  informé  de  sa  position  et  de  celle  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  104 . 


1 1 janvier,  à Gand.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  ^assau. 


Nouvelles  diverses. 


.4rcAioe»,  etc.,  VI,  181. 


1"  février,  h Nimèguc.  — Les  états  de  Gueldrc  au  prince 
d’Orange. 

Ils  sollicitent  son  intervention  auprès  de  l'archiduc  Mathias, 
afin  qu’un  stadhoudcr  soit  nommé  pour  leur  province,  et  qu’il  soit 
agréable  aux  états  et  qualifié  conformément  au  traité  de  Venlo. 

Bosoia,  Verzameling,  etc.,  V,  406. 


6 février,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  au  comte  de 
llohcnlohe. 

Il  le  prie  de  s’approcher  d’Anvers  avec  ses  gens,  et  de  mettre 
dans  sa  marche  toute  la  hâte  possible,  l’ennemi  étant,  la  veille,  entré 
dans  Louvain. 

Bondam,  Versameling,  etc.,  V,  4 44. 

2 mars,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  magistrats  de 
la  ville  d’Ypres. 

Il  désire  que  l’on  donne  au  capitaine  Jacques  de  Cherf,  seigneur 
de  Winterbove,  une  compagnie  d’infanterie. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  7. 
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9 mars,  à Dillcnbourg.  — Le  comie  Jean  de  Nassau  au  prince 
d’Orange. 

Intrigues  en  faveur  de  l’éveque  de  Frisingen.  AiTaircs  de  famille. 

Archives,  etc.,  VI,  303. 

H mars,  à Arniiem.  — Les  seigneurs  bannerets  de  Gueldrc 
au  prince  d’Orange. 

Ils  lui  demandent  de  vouloir  approuver  le  choix  qu’ils  ont  fait, 
dans  leur  assemblée  du  10  mars,  de  son  frère  le  comte  Jean  de 
Nassau,  comme  stadhouder  de  la  province. 

Van  Hasselt,  Stukkert  voor  de  vuderl. 
hist.,  III,  28S. 

24  mars,  à Dillcnbourg.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d’Orange. 

Rumeurs  relatives  à de  grands  jiréparatifs  en  Allemagne  en 
faveur  de  don  Juan. 

Archives,  etc.,  VI,  331. 

20  avril,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Il  le  prie  de  se  rendre  vers  lui. 

Archives,  etc.,  VI,  36t. 

26  avril,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  seigneur  des 
Pruneaux. 

Négociations  avec  le  duc  d’Anjou. 

Archives,  etc.,  VI,  370. 
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8 mai,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  magislrais  de 
la  ville  d’Vpres. 

Il  insiste  pour  qu’on  fournisse  la  somme  que  l’on  demande  pour 
solder  les  troupes,  et  principalement  les  reltrcs  allemands. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  1,13. 


23  mai,  à Hoorn.  — Les  députés  des  villes  de  la  Nord- 
llollande  au  prince  d’Orange. 

Ils  le  prient  de  nommer  amiral  du  Zuiderzée  Cornclis  Direx, 
qu'il  a\ait  le  projet  de  faire  vice-amiral  de  Hollande  sous  Jean  de 
Duvenvoirde,  seigneur  de  Warmont. 

Kronijk,  etc.,  18i9,  p Î99. 

6 juin,  à — Les  députés  delà  \ord-Uollande  au  prince 

d'Orange. 

Ils  SC  justifient  de  ce  qu’on  leur  imputait,  qu’ils  ne  voulaient 
pas  payer  les  contributions  qui  étaient  à leur  charge,  et  songeaient 
à se  soustraire  au  gouvernement  du  prince. 

Kronijk,  etc.,  t849,  p.  302. 

22  juin,  à .Mons.  - M.  des  Pruneaux  au  prince  d’Orange. 

11  proteste  de  ses  bonnes  intentions. 

Archives,  etc.,  Vt,  399. 

26  juin,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  à M.  des  Pruneaux. 

Réponse  & la  lettre  précédente. 

Archives,  etc.,  VI,  403. 
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juillet,  Il  Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  huit  capi- 
taines des  bourgeois  à Uirccht. 

Il  leur  ordonne  de  respecter  le  magistrat  de  la  ville  et  d'obdir  à 
ses  commandements. 

Kronijk,  etc.,  <849,  p.  327. 


15  juillet,  à Mons.  — Le  duc  d’Anjou  au  prince  d’Orange. 

Il  l’informe  que  les  gens  de  guerre  qu’il  a levés  pour  le  secours 
des  états  généraux,  sont  prêts  à se  mettre  en  campagne.  Il  désire 
de  ses  nouvelles,  et  surtout  une  entrevue  pour  < conférer  des 
> moiens  qu'il  fauldra  doresnavant  user  pour  réprimer  l’audace  et 
» insolence  insupportable  de  l'ennemy.  > Un  voyage  du  prince  ou 
l’envoi  d’un  ambassadeur  à Mons,  le  plus  tôt  possible,  répondrait 
parfaitement  à ses  vues.  Il  faut  surtout  éviter  la  désunion,  sur 
laquelle  l’ennemi  fonde  ses  espérances. 

Van  Hasselt,  ^ukken,  etc.,  111,  3i>S. 

17  juillet,  à Termonde.  — Le  prince  d’Orange  à M.  des 
Pruneaux. 

Protestations  de  bonne  volonté. 

jIrcMves,  etc.,  VI,  420. 

7 août,  à .Mons.  — Le  duc  d’Anjou  au  prince  d’Orange. 
Il  se  plaint  que  les  négociations  traînent  en  longueur. 

Archives,  etc.,  VI,  435. 

24  novembre,  .à  Termonde.  — Le  prince  d’Orange  aux 
magistrats  de  la  ville  d’Vpre.s. 

Il  blâme  la  conduite  des  soldats  du  seigneur  de  Ryhove,  et  prie 
les  magistrats  d’Ypres  de  lui  envoyer  des  députés  pour  délibérer 
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«57§  [suite). 

« 

sur  les  moyens  à prendre  afin  de  remédier  aux  maux  qui  accablent 
le  pays.  Il  désire  opérer  une  réconciliation  avec  les  provinces 
wallonnes,  et  rétablir  la  paix  en  matière  de  religion. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  46. 

24  novembre,  à Terroonde.  — Le  prince  d’Orange  aux 
magistrats  de  Gand. 

Il  déclare  qu’il  ne  consentira  à se  rendre  dans  leur  ville  que 
lorsque  les  auteurs  des  excès  commis  auront  été  châtiés. 

Documents  hùtor.  inédits,  etc.,  I,  48, 

26  novembre,  à Termonde.  — Le  prince  d'Orange  aux 
magistrats  de  la  ville  d’Ypres. 

Il  les  exhorte  à user  de  toute  leur  influence  pour  rétablir  la 
paix  dans  le  parti  des  états,  et  surtout  dans  les  alTaires  de  Gand. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  68. 

28  novembre,  à Termonde.  — Le  prince  d’Orange  aux 
bailli,  avoué,  cchevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres  et 
aux  notables  d'icelle. 

Lettre  de  créance  pour  le  seigneur  de  Ryhove,  député  vers  le 
magistrat  de  la  ville  d’Ypres. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  63. 


12  décembre,  ù Gand.  — Le  prince  d’Orange  à M.  des 
Pruneaux. 

Il  est  très-disposé  â servir  le  duc  d’Anjou. 

Archives,  etc.,  VI,  490. 
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18  décembre,  ù Gand.  — Le  prince  d’Orange  au  comlc  Jean 
de  iXassau. 

AlTaires  de  Gueldrc.  Maladie  dangereuse  du  comte  de  Boussu. 

Archives,  etc.,  VI,  511. 


20  décembre,  à Gand.  — Le  prince  d’Orange  aux  magistrats 
de  la  ville  d’Ypres. 

Il  donne  ordre  de  solder  les  troupes  en  garnison  à Ypres. 

Documents  hislor.  inédits , etc.,  I,  60. 


21  décembre,  à Gand.  — Le  prince  d'Orange  à M.  des 

Pruneaux. 

Relations  des  mécontents  avec  le  duc  d’Anjou  et  le  prince  de 
Parme. 

Archives,  etc.,  VI,  6U. 

22  décembre,  à Gand.  — Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Il  leur  donne  communication  d'un  rap|iort  qui  lui  est  adressé 
par  les  magistrats  du  Franc  de  Bruges  sur  ce  qui  s’est  passé,  au 
village  et  nu  château  de  Ilandzacmc,  entre  les  habitants  et  les 
Wallons  du  baron  de  Montigny. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  68. 

24  décembre,  5 Anvers.  — Les  étals  généraux  au  prince 
d Orange. 

Us  déclarent  que  pour  le  moment  ils  ne  peuvent  satisfaire  ù In 
réclamation  faite  par  Guillaume  de  Rouck,  tendante  â obtenir  le 
remboursement  des  sommes  avancées  par  ce  dernier. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  *4. 
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27  décembre,  à Gand.  — Le  prince  d’Orange  à M.  des 
Pruneaux. 

Départ  subit  du  duc  d’Anjou. 

Archives,  etc.,  VI,  8Î0. 


1579. 

1 1 janvier,  à Condé.  — Le  duc  d’Anjou  au  prince  d’Orange. 

Il  l’avertit  de  son  prochain  départ. 

Archives,  etc.,  VI,  5Î5. 

13  janvier,  à Gand.  — Le  prince  d’Orange  à M.  des  Pruneaux. 
Départ  du  duc  d’Anjou. 

Archives,  etc.,  VI,  527. 

14  janvier,  à Gand.  — Le  prince  d’Orange  aux  étals  géné- 

raux. 

Nécessité  de  secourir  à tout  prix  Macslricht.  Les  négociations 
pour  obtenis  la  paix  traînent  en  longueur;  le  plus  prudent  est  de 
se  préparer  à la  guerre.  Dans  l’Artois  on  se  sert  de  la  religion 
pour  semer  la  discorde.  Le  prince  annonce  son  prochain  retour 
à Anvers. 

Documents  histor.  inédits, etc.,  I,  103. 

20  janvier,  à Mciiin.  — Rmnionuel  de  Lalaing,  seigneur  de 
.Moniigny,  au  prince  d'Orange. 

Il  le  prie  de  faire  respecter  les  conventions,  et  demande  qu’on 
délivre  les  seigneurs  détenus  à Gand. 

Documents  histor.  inédits,  clc.,  I,  110. 
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23  janvier,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  quatre 
membres  de  Flandre. 

Il  les  exhorte  à établir  une  contribution  pour  l’entretien  des 
troupes  wallones. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  tt7. 

23  janvier,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  quatre 
membres  de  Flandre. 

Négociation  d’un  emprunt  de  400,000  livres. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  ttS. 


26  janvier,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Défense  de  la  Gueldre. 

Archives,  etc.,  VI,  664. 

28  janvier,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  magistrats 
de  la  ville  d’Y'pres. 

Dette  contractée  pour  le  payement  des  gens  de  guerre. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  1, 413. 


29  janvier,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  quatre 
membres  de  Flandre. 


Il  les  exhorte  à satisfaire  à 
Hontigny. 


l’accord  fait  avec  le  seigneur  de 
Documents  histor.  inédits,  etc.,  1, 414. 


7 février,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 


Danger  de  la  Gueldre. 


Archives,  etc.,  VI,  569. 
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20  février,  û Anvers.  — Le  prince  il’Orange  aux  éiaCs  de 
Flandre. 

Ordre  de  fortifier  la  ville  de  Fumes. 

Documents  histor-  inétlils,  etc.,  t,  <60. 


10  mars,  à Anvers.  — I.e  prince  d’Orange  au  magistrat  de 
la  ville  d'Vprcs. 

Le  seigneur  de  Famars  et  Tafiiii  sont  chargés  d’apaiser  les 
dissensions  survenues  dans  cette  ville. 

Documents  hislor.  inédits,  etc.,  I,  195. 


H mars,  à Anvers.  — Le  prince  d’Ornnge  aux  tjuatre 
membres  de  Flandre. 

Nouveaux  troubles  à Gand. 

Arc/iives,  etc.,  VI,  686. 


1 1 mars,  à Anvers. 
Même  sujet. 


— I.e  prince  d’Qrange  au  magistrat 
de  Gand. 

y4rcAit>cs,  etc.,  VI,  591. 


14  mars,  a Anvers.  — Le  prince  d’Orange  à Guillaume 
de  Muiilde,  seigneur  de  Mansart. 


Affaires  militaires. 

I Documents  histor.  inédits,  etc.,  I.  206. 


20  mars,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  étals  de 
Flandre. 

Protestations  de  bon  vouloir. 

Documents  histor.  inédits,  de.,  I,  Î09. 

,S 
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!23  mars,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  au  comie  Jean 
de  Nassau. 

Convocation  des  états  généraux  à Anvers. 

Archives,  etc.,  VI,  895. 

28  mars,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  étals  de 
Flandre. 

Il  désire  qu'on  satisfasse  aux  engagements  qu’ils  ont  contractés 
avec  le  baron  d’Argenlicu. 

Documents  hislor.  inédits,  etc.,  I,  21 1 . 

28  mars,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  gouverneur, 
grand  bailli,  bourgmestre  et  écbevins  de  la  ville  d'Vpres. 

Il  les  prie  de  ne  pas  s’opposer  à ce  que  l’abbesse  de  Messines 
retire  de  leur  ville  des  iiicublcs  qu’elle  y a fait  mener,  et  dont  elle 
désire  se  servir  à Lille. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  242. 

29  mars,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Les  Wallons  vont  définitivement  se  réconcilier  avec  le  roi 
d’Espagne.  Précautions  stratégiques  à prendre.  Le  seigneur  de  la 
Noue  est  prêt  à secourir  le  parti  des  états. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  243. 

4 avril,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  quatre  membres 
de  Flandre. 

Demande  d’argent  pour  les  soldats  de  M.  de  la  Noue. 

Archives,  etc.,  VI,  603. 
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15  avril,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  magistrats  de 
^ la  ville  de  Gand. 

Il  les  invite  à acquitter  une  somme  de  mille  florins  due  au  baron 
de  Bours. 

Documente  histor.  inédite,  etc.,  I,  S40. 

15  avril,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  quatre 
membres  de  Flandre. 

11  est  urgent  de  fortifier  Watcne. 

Archivée,  etc.,  VI,  604. 

15  avril,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de 
Flandre. 

Payement  de  la  solde  des  gens  de  guerre. 

Documente  hietor.  inédite,  etc.,  I,  *4t. 

17  avril,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de 

Flandre. 

11  est  urgent  de  payer  les  gens  de  guerre. 

Documente  hietor.  inédite,  etc.,  1, 843. 

18  avril,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de 

Flandre. 

La  garnison  d'Audenarde  doit  être  renforcée. 

Documente  hietor.  inédite,  etc.,  I,  844. 

19  avril,  à Mons.  — Le  comte  Philippe  de  Lalaing  au  prince 

d’Orange. 

Il  lui  envoie  des  dépêches  secrètes  qu’il  a interceptées  et  qui 
étaient  adressées  au  prince  de  Parme. 

Documente  hietor.  inédite,  etc.,  1,  848. 
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22  iivril,  à Anvers.  — Le  prince  dOrange  aux  éiats  de 
Flandre. 

Nécessité  de  fortifier  Dunkerque. 

Documents  histor.  inédits,  etc  , I,  249. 

22  avril,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  députés  des 
provinces  plus  étroitement  unies,  à Ltreelit. 

Il  applaudit  au  zèle  qu’ils  témoignent  et  aux  peines  qu'ils  se 
donnent  pour  avancer  les  aflaircs  de  l'union.  Il  leur  annonce  le 
départ  prochain  du  comte  de  Ilohcniohe  pour  le  quartier  d’Utrecht, 
leur  témoigne  son  déplaisir  de  ce  qui  sc  passe  en  Frise,  et  les 
informe  des  efforts  qui  sont  faits  pour  amener  toutes  les'provinces 
à entrer  dans  la  nouvelle  union. 

VàsdeSpiegel,  Bundet,  etc.,  II,  p.  95. 

20  avril,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  étals  de 
Flandre. 

Finances. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  2G3. 

27  avril,  .à  Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  magistrats 
d’Ypres. 

Même  sujet  que  la  lettre  du  28  mars  précédent  adressée  aux 
mêmes. 

Doaments  histor.  inédds,  etc  , I,  266. 

27  avril,  à llireclit.  — Les  députés  de  l'union  d’L'trcclit  au 
prince  d'Orange. 

Ils  lui  rendent  compte  de  ce  qui  a été  traité  avec  le  comte  de 
Rennenberg,  et  des  raisons  jwnr  lesquelles  le  comte  avec  les  pro- 
vinces de  son  gouvernement  ne  pcutcncorc  entrer  dans  leur  union; 
ils  lui  exposent  ensuite  le  tort  que  cause  à celle-ci  la  proposition 
faite  à Anvers. 

V'ànde  Spiegel,  Bundet,  etc.,  Il,  p.  98. 
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27  avril,  à Lille.  — Adrien  d’Ongnyes.  seigneur  de  Willerval, 

au  prince  d’Orange. 

Détails  sur  la  situation  dans  le  parti  des  mécontents. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  267. 

28  avril,  à Ulrecht.  — Les  députés  de  l’union  d’ütrecht  au 

prince  d'Orange, 

Ils  le  prient  d’ajouter  foi  et  créance  à M*  Pauwels  Buys,  avocat 
de  Hollande,  .M‘  Jaspar  van  Vosbergen,  bailli  de  la  Vère,  et 
Floris  Hcrmale,  chanoine  d’Oudemunsler,  respectivement  dépu- 
tés des  provinces  de  Hollande,  de  Zélande,  d’Utrecht,  qu’ils  lui 
envoient,  et  qui  sont  chargés  de  lui  proposer,  entre  autres,  quel- 
ques points  concernant  le  secours  de  Maestricht,  un  emprunt 
volontaire,  etc. 

Vande  Spiegel,  Bundel,  etc.,  II,  p.  1 1 1. 

28  avril,  â Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  élats  de 
Flandre. 

Augmentation  de  traitement  d’un  entrepreneur  de  fortiGcations. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  286. 

5 mai,  à Mciiin.  — Le  seigneur  de  Cruninghen  au  prince 
d’Orange. 

Négociation  avec  le  seigneur  de  Montigny. 

Archives,  etc.,  VI,  605. 

5 mai,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  à M.  de  la  Noue. 
Même  sujet. 

Archives,  etc.,  VI,  607. 

8 mai,  à .Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  étals  de  Flandre. 
Affaires  militaires. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  1,  295. 
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J mai,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de  Flandre. 

Fcra-t-on  la  paix  avec  les  mérontents,  ou  leur  déclarera-t-on  la 
guerre? 

Document!  hiilor.  inédit!,  etc.,  I,  S97. 

10  mai,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  magistrat  de 
la  ville  d'Alost.  ' 

Levée  d’argent  pour  solder  la  nouvelle  garnison. 

Document!  Hutor.  inédit!,  etc.,  I,  304. 

17  mai,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de  Flandre. 

Les  habitants  d’Alost  consentent  à l’avance  d'argent  demandée 
par  la  lettre  du  10  mai. 

Document!  hùlor,  inédit!,  etc.,  I,  344. 

18  niai,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  magistrat  de  la 

ville  d’Ypres. 

Les  Flamands  ont  déclaré  la  guerre  aux  Wallons.  Dispositions 
à prendre. 

Document!  hûtor.  inédit!,  etc  , I,  345. 

2 1 mai,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de  Flandre. 
Affaires  militaires. 

Document!  hùtor.  inédit!,  etc.,  I,  3il. 

22  mai,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de  Flandre. 
Affaires  militaires. . 

Document!  hi!lor.  inédit!,  etc.,  I,  324. 

27  mai,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  étau  de  Flandre. 
Affaires  militaires. 

Document!  hiHor.  inédit!,  etc.,  I,  333. 
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31  mai,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  étals  de  Flandre. 
Nécessité  de  pourvoir  au  payement  des  troupes. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  338. 

10  juin,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de  Flandre. 
Affaires  militaires. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  345. 

14  juin,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de  Flandre. 

Il  est  nécessaire  de  fournir  de  l’argent  au  seigneur  de  la  Noue 
pour  le  payement  de  ses  troupes. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  352. 

2 juillet,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  députés  de 
l'union  d’Utrccht. 

Sur  la  réception  amicale  A faire  aux  députés  d’Anvers. 

, Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  393. 

4 juillet,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  à Guillaume 
de  Mauldc,  seigneur  de  Mansarl. 

Renfort  de  troupes  à envoyer  à Audcnardc. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  399. 

îi  juillet,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  magistrat  de 
la  ville  d’Ypres. 

Affaires  militaires. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  40t. 

6 juillet,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de 
Flandre. 

Affaires  militaires.  — Payement  des  troupes. 

. Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  402 
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1 1 juillet,  à lllrechl.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d’Ornngc. 

Embarras  des  provinces  unies. 

.4rcAirei,  etc.,  VI,  640. 

13  juillet,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Relative  à la  Gueldrc. 

Archive!,  etc.,  VI,  634. 

20  juillet,  à Malines  (M.  — Les  gouverneur,  commune- 
maîtres,  éclievins  et  eonscil  de  Malines  au  prince 
d'Orange. 

Ils  lui  font  connaître  les  raisons  qui  les  ont  engagés  à se  récon- 
cilier avec  le  roi  d'Espagne,  à l’exemple  de  ceux  d'Artois,  de 
Hainaut  et  de  Lille,  Douay  et  Orcliies.  Ils  le  prient  de  tenir  la  main 
à ce  que  leurs  otages , ainsi  que  leurs  bourgeois  et  bourgeoises 
détenus  à Anvers,  ne  soient  pas  maltraités,  et  qu'ils  leur  soient 
rendus  en  échange  de  ceux  d'Anvers  qui  sont  en  leur  pouvoir. 

Vande  Spiegsl,  Bundel,  etc..  Il,  p.  1S2. 
— Doamenti  histor.  inédits,  etc., 
I,  433. 

22  juilli't,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Défense  de  la  Gueldre. 

Archives,  etc.,  VII,  15. (*] 

(*]  Dans  les  Dnruments  historiques  inédits  de  M.M.  Kervym  de  Volkaebs- 
BiKE  et  Diegebice,  celte  lettre  est  datée  du  31  juillet. 
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23  juillet,  à Uircchl.  — Le  eomte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d’Orange. 

Sur  le  décès  de  la  comtesse  son  épouse. 

Arc/iives,  etc..  Vit,  t6. 

2*  juillet,  a Anvers.  — Le  prince  d'Orange  au  magistrat 
de  Gand. 

Intentions  du  prince.  Situation  de  la  ville. 

Archives,  etc.,  VII,  18. 

26  juillet,  à .Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Il  faut  s'assurer  de  Bois-le-Duc. 

Archives,  etc..  Vit,  Î5. 

26  juillet,  à Anveri.  — Le  prince  d’Orange  aux  magistrats 
de  Gand. 

Exhortation  après  un  échec  de  leurs  troupes. 

Archives,  etc.,  VII,  Î7. 

31  juillet,  à Anvers.  — Le  prinee  d'Orange  à la  bourgeoisie 
de  Gand. 

Sur  le  changement  du  magistrat  par  Hembyze. 

Archives,  etc.,  VII,  31 

3 août,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  magistrats  de  la 
ville  de  Gand. 

Il  versera  la  dernière  goutte  de  son  sang  pour  la  défense  de  la 
cause  nationale. 

Documents  hislor.  inédits,  etc.,  I,  437. 
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6 août,  à Anvers.  — Le  prinee  d’Orangc  aux  états  de 
Hollande. 

II  leur  envoie  son  conseiller  M°  Jacob  Vlas  et  son  greffier 
Baptiste  Vogcisanck,  afin  que,  de  sa  part,  comme  représentant  son 
fils  Philippe-Guillaume,  comte  de  Buren,  Leerdam,  etc.,  il  leur 
déclare  sa  manière  de  voir  sur  leur  prétention  que  les  sujets  dudit 
Leerdam  soient  tenus  de  contribuer  dans  les  impôts  de  la  province 
et  justiciables  de  la  cour  de  Hollande. 

Kronijk,  etc.,  <849,  p.  374. 

8 août,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  députés  pro- 
testants à Cologne. 

Sur  leurs  rapports  avec  leurs  collègues. 

.4rcAio««,  etc.,  Vit,  38. 

10  août,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de  Zélande. 

Consulté  par  eux,  comme  premier  noble  de  la  province,  sur  la 
proposition,  qui  doit  être  faite  aux  états  convoqués  à Middcibourg, 
de  se  soustraire  à la  domination  du  roi  d'Espagne,  il  persiste  dans 
ce  qui,  à cet  égard,  a été  proposé  aux  états  généraux  et  résolu  par 
eux,  à savoir  ; que  si,  dans  le  délai  de  six  semaines,  le  roi  ne  remet 
point  les  Pays-Bas  en  paix  et  repos,  en  révoquant  ce  qui  a été 
attenté  contre  leurs  privilèges,  alors  les  étals  y pourvoiront  ainsi 
qu’ils  jugeront  convenir. 

VxsDE  Spiegel,  Bundel,  etc  , II,  2<3. 

17  août,  à Termonde.  — Le  prince  d’Orange  aux  magistrats 
de  la  ville  d’Ypres. 

Il  les  informe  qu’il  compte  se  rendre  à Gand. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  441, 
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f 8T9  (suite). 

32aoûlà[Paniiers?].  — M.  des  Pruneaux  auprinecd’Orange. 
Affaires  de  Gand. 

AreMees,  etc.,  VII,  87. 

24  aoùl,  à Gand.  — Le  prince  d’Orange  à M.  des  Pruneaux. 

Réponse  à la  lettre  précédente. 

ArcAivea,  etc.,  VII,  59. 

i 

27  août,  à Utrceht.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d’Orange. 

Les  provinces  unies  ont  confié  un  régiment  à son  fils  le  comte 
Guillaume-Louis. 

Archives,  etc.,  VII,  68. 

3 septembre,  à Anvers.  — Les  députes  de  Bruxelles,  membres 
' des  états  généraux,  au  prince  d'Orange. 

Les  troupes  en  garnison  à Bruxelles  commettent  des  excès,  parce 
qu'elles  ne  reçoivent  pas  leur  solde. 

Documents  histor.  inSdils,  etc.,  I,  Ut. 

..  septembre,  à Gand.  — Le  prince  d’Orange  à P.  Dathenus. 
Il  est  inutile  qu'il  se  justifie. 

Archives,  etc.,  VII,  79. 

16  septembre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  à M.  des 
Pruneaux. 

Espérances  et  compliments. 

Archives,  etc.,  VII,  84. 


Digitized  by  Coogle 


— U4  — 


1S79  {suite). 

17  septembre,  à Bruges.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
de  llolicnlolie. 

Il  l’exhorte  à ne  pas  se  retirer. 

Archives,  etc.,  Vit,  8S. 


9 octobre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de 
Flandre. 

Conformément  à la  promesse  qu’ils  lui  ont  faite,  il  les  prie  de 
vouloir  envoyer  des  députés  à Anvers  pour  assister,  en  leur  nom,  au 
baptême  de  sa  fille  Flandrinc. 

Documents  histor.  mSdits,  etc.,  I,  4t9. 

22  octobre,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de 
la  ville  d'Vpres. 

Concernant  le  baptême  de  sa  fille  Flandrinc. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  4S5. 


24  octobre,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 

Nécessité  de  fortifier  la  garnison  de  quelques  places.  Mécon- 
tentement des  troupes.  Quartiers  d'hiver  à désigner. 

Documents  histor.  inédits,  etc  , I,  460. 


26  octobre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de 
Flandre. 


Prise  de  Menin. 


Documents  histor.  inédits,  etc.,  1,  467. 


29  octobre,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  au  magistrat 
de  la  ville  d’Vpres. 


On  doit  SC  presser  de  secourir  Menin. 

Documents  his'or.  inédits,  etc.,  II,  4 1 
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1S79  (suite). 

10  novembre,  à Arnheni.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d'Orange. 

Exposé  des  motifs  pour  lesquels  il  devra  se  démettre  du  gouver- 
nement de  la  Gueldre. 

Archive»,  etc.,  VU,  <08. 


..  novembre,  à 
Même  sujet. 


— Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
il’Orange. 

Archives,  etc.,  Vit,  tîO. 


17  novembre,  à Arnbem.  — I.e  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d'Orange. 

Il  demande  autorisation  pour  destituer  les  magistrats  de  Grave. 

ArcAioe»,  etc.,  VU,  <26, 


29  novembre,  à Verneuil.  — Le  duc  d’Anjou  au  prince 
d’Orange. 

il  le  prie  de  continuer  à agir  en  sa  faveur. 

Archives,  etc.,  VU,  <60. 


8 décembre,  à .Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Il  désire  lui  parler. 

Archives,  etc..  VU,  176. 


21  décembre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de 
Flandre. 

Il  faut  renforcer  la  garnison  de  Bourbourg.  Il  attend  une 
réponse  déflnitive  aux  propositions  qui  ont  été  faites  aux  Wallons. 

Documents  histor.  inédits,  etc  , U,  A4. 
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21  décembre,  à Anvers.  — l.e  prince  d’Orange  au  magistrat 
de  la  ville  d’Vpres. 

Opérations  stratégiques. 

Documents  hislor.  inédits,  etc.,  Il,  iS. 


31  décembre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  étals  de 
Flandre. 


Affaires  militaires. 


Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  47. 


«580. 


2 janvier,  à Anvers.  — I.Æ  prince  d’Orangc  au  magistrat  de 
la  ville  d’Ypres. 


Affaires  militaires. 


Documents  histor.  inédite,  etc.,  Il,  48. 


6 janvier,  à Tournay.  — Jean  Norrilz  au  prince  d’Orange. 

Rapport  circonstancié  sur  la  prise  de  Mortagnc  et  de  Saint- 
Amand.  Il  demande  de  l'argent  pour  payer  la  rançon  de  ses 
ofEciers  pris  par  les  Espagnols, 

Documents  hislor.  inédits,  etc.,  II,  5t. 


13  janvier,  à Groningue.  — Le  comte  de  Rcnnenbcrg  au 
prince  d’Orange. 

Soupçons  contre  quelques-uns  des  siens.  Il  est  prêt  à résister  à 
l’ennemi. 

Archiws,  etc..  Vil,  196. 


1 3 janvier,  à Cologne. 
Il  lui  demande  conseil. 


— L’abbé  de  Maroilles  au  prince 
d'Orange. 

Archives,  etc.,  VII,  p.  t99. 
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^1  janvier,  a Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  magistral  de 
la  ville  d’Ypres. 

Des  réformés  se  sont  réfugiés  dans  cette  ville.  Il  faudra  pourvoir 
à l’entretien  de  leurs  ministres. 

Documenls  hitlor.  inédits,  etc.,  II,  S4. 

21  janvier,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  députés 

des  quatre  membres  de  Flandre. 

Il  leur  donne  des  nouvelles  de  M.  de  la  Noue,  arrivé  le  14  à 
Cambray,  ainsi  que  de  MM.  d’Inchy  et  de  V'illers,  qui  sont  dans 
cette  ville  et  à Bouchain.  II  les  prie  de  faire  tenir  quelque  argent 
à M.  de  la  Noue,  à qui  il  a mandé  de  rester  à Cambray  jusqu’à  ce 
qu'on  connaisse  mieux  les  desseins  de  l'ennemi.  Suivant  l’avis  du 
conseil  d’Élat  et  des  états  généraux,  il  est  prêt  à se  rendre  à 
Utrecht,  afin  d’y  tenir  unies  et  bien  résolues  les  provinces  dont 
les  députés  y seront  assemblés  le  1"  février. 

De  Joncs,  Verhandelingen,  etc.,  II,  66. 

22  janvier,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de 

Flandre. 

L’ennemi  s’avance  vers  Tournay.  Mesures  urgentes  à prendre. 
On  doit  le  tenir  exactement  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passe. 

Documenls  histor.  inédits,  etc.,  II,  65. 

2S  janvier,  à Tournay.  — Le  prince  d’Épinoy  au  prince 
d’Orange. 

Il  a reçu  des  nouvelles  du  seigneur  de  la  Noue,  qu’il  attend  dans 
peu  de  jours.  Moyens  de  défense. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  II,  57. 
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31  janvier,  à W'ocrden.  — Jean  Saliglier,  prcdicant  (de  la 
confession  d’Augsbourg),  au  prince  d'Orangc. 

Il  le  supplie  de  vouloir  donner  audience  aux  députés  que  ceux 
de  la  confession  d'Augsbourg  à Woerden  lui  envoient,  pour  sc 
plaindre  des  empêchements  qui  leur  sont  suscités  dans  l'exercice 
de  leur  religion. 

P.  Do»,  liv.  XIV,  fol.  472  v». 

4 février,  à La  Haye.  — Le  prince  d'Orangc  aux  étals  de 
Flandre. 

11  les  prie  de  ne  donner  aucun  ordre  concernant  la  défense  du 
pays,  sans  consulter  le  seigneur  de  la  Noue, 

Documents  hislor.  inédits , etc.,  Il , C 4 . 


13  février,  à La  Haye.  — Le  prince  d'Orangc  aux  étals  de 
Flandre. 


Affaires  militaires. 


Documents  histor.  inédits,  etc..  Il,  64. 


27  février,  à Kuenheim.  — L.  de  Sebwendy  au  prince 
d'Orangc. 

Il  désapprouve  la  négociation  avec  le  doc  d’Anjou. 

Archiies,  etc..  Vil,  228. 


, à — Le  prince  d'Orangc  à M.  de  Schwendy. 

Réponse  à sa  lettre  du  27  février. 

Archives,  etc.,  VII,  230. 

2 mars,  à Elbnrg.  — Le  prince  d'Orangc  à M.  des  Pruneaux. 
Négociation  avec  le  duc  d’Anjou. 

.trcAii'M,  etc.,  VII,  242. 
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i mars,  à Kampcn.  — Le  prince  d’Orange  aux  étals  de 
Flandre. 

Couriray  esl  tombé  au  pouvoir  des  mécontents.  Il  faut  mettre 
garnison  dans  les  places,  et  surtout  A Menin,  Deynze,  Âudenarde 
et  dans  les  villes  maritimes.  Le  prince  est  dans  l'Overysscl, 
^ où  il  rassemble  de  nouvelles  forces. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  65. 

ÎJ  mars,  à Kampen.  — Le  prince  d'Orange  an  magisirat  de 
la  ville  d’Ypres. 

Même  sujet  que  la  lettre  précédente. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  7t. 

12  mars,  à Kampen.  — Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de 
la  ville  de  Gand. 

Il  est  important  de  veiller  à ce  que  les  forts  de  Uulst  et  d’Axel 
ne  tombent  pas  au  pouvoir  de  l'ennemi. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  76. 

14  mars,  à kampen.  — Le  prinee  d'Orange  au  duc  d'Anjou. 

Protestations  de  bon  vouloir.  Il  emploiera  toute  son  influence 
pour  lui  être  utile.  Les  députés*  des  diverses  provinces  se  réuni- 
ront à cet  effet  en  assemblée  provisoire  à Lu  Haye.  Une  résolution 
définitive  sera  pri.se  à la  prochaine  assemblée  des  étals  généraux  à 
Anvers.  Détails  sur  la  défection  du  comte  de  Rennenberg. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  77. 

T.  Ig 
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15  mars,  à kampen.  — l.c  prinuc  d’Orange  à M.  des 
Pruneaux. 

Négociation  avec  le  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  VII,  256. 


17.  mars,  à Anvers.  — Pierre  l’Oiseleur,  seigneur  de  Villiers 
et  de  Westhoven,  ou  prince  d’Orange. 

Le  prince  lui  avait  demandé  son  avis  sur  deux  points,  à savoir  : 
1°  si  l’on  pouvait  employer  la  force  pour  contraindre  les  hommes 
à quitter  leur  religion  ; 3°  si  les  états  pouvaient  traiter  avec  le  duc 
d’Anjou,  quoiqu’il  ne  fût  pas  de  la  religion  réformée.  Il  le  lui  donne. 

Vande  Spiegkl,  Bundel,  etc.,  II,  262. 
— Archives,  etc.,  VII,  262. 


24  mars,  à .Amsterdam.  — l.c  prince  d'Orange  aux  capitaines 
de  la  bourgeoisie  à IJtrccht. 

Les  députés  des  états  d'Utreclil  étant  venus  le  trouver,  pour  le 
prier  de  pourvoir  aux  désordres  et  aux  troubles  dont  la  ville 
d’ütreeht  a été  récemment  le  théâtre,  il  a pri.s  à cet  effet  les  dispo- 
sitions dont  il  leur  envoie  copie.  Il  leur  recommande,  d'après  la 
bonne  opinion  qu'il  a de  leur  zèle  pour  le  bien  et  l’union  de  leur 
ville,  et  les  promesses  qu’ils  lui  ont  faites  plusieurs  fois  do  leur 
obéissance  â ses  ordres,  de  se  conformer  à ces  dispositions,  et  de 
tenir  la  main  à ce  qu’elles  soient  observées. 

P.  Boa,  liv.  XIV,  fol.  <9t. 
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27  niiirs,  h Anvers.  — Le  S'  de  Sainle-Aldcgondc  au  priiiee 
d’Orange. 

Le  prince  lui  avait  écrit  en  même  temps  qu’au  seigneur  de 
Villiei's  et  pour  le  meme  objet  (roy.  au  17  mars).  Il  lui  donne 
également  son  avis. 

Archives,  etc..  Vil,  276. 

29  mars,  à La  Haye.  — Le  prinee  d’Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau.  • 

Il  l’encourage  à persévérer. 

Archives,  etc.,  VII,  291. 

30  mars,  à Arnhem.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prinee 

d'Orange. 

Menaces  en  Allemagne  contre  les  réformés.  Mécontentement  du 
duc  Jean-Casimir.  Négociation  avec  Anjou.  / 

Archives,  etc..  Vil,  296. 

2 avril,  à l,a  Haye.  — I,e  prince  d’Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Il  annonce  son  proebain  retour  à Anvers,  où  les  états  généraux 
s’assembleront  pour  décider  la  question  concernant  le  duc  d'Anjou. 

Documents  histor.  inihlils,  etc..  Il,  83. 

3 avril,  à — Le  S' des  l’ruueaux  au  prince  d'Orange. 

Négociation  avec  le  duc  d’Anjou. 

/trWiieei,  etc.,  VII,  310. 

5 avril,  à Arnhem.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 

Affaires  militaires. 

Archives,  etc.,  VII,  311. 
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6 avril,  à La  llayr.  — I.e  prince  d'Oranjtc  an  coinle  Jean 
tic  Nassau. 

Prise  de  Ninove.  Exhortations. 

Archives,  etc.,  Vit,  314. 

13  avril,  à Middelbourg.  — I.c  prince  d’Orange  aux  états  de 
Flandre. 

.Négociation  avec  le  duc  ■d'.Anjoii. 

Documents  histor.  inédits,  etc..  Il,  86. 

î)  mai,  à Gavre.  — Le  S'  de  la  Noue  nu  prince  d'Orange. 

Il  prie  Son  Excellence  de  vouloir  maintenir  les  sieurs  de  Corpelz 
et  Pierre  Nolcins,  le  premier  dans  sa  charge  de  commissaire 
général,  et  le  second  dans  celle  de  commissaire  aux  vivres. 

Correspond  de  F.  de  la  Noue,  etc.,  t90. 

6 mai,  à Arnhcm.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 
d'Orange. 

Il  se  dispose  à retourner  en  .\llemagne. 

Archives,  etc..  Vit,  341. 

9 niai,  à .\rnlicm.  — Le  comte  Jean  de  Na.ssau  au  prince 
d’Orange. 

Relation  de  son  voyage  à .Munster. 

/IrrAiws,  etc.,  VII,  343. 

20  mai,  à .Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 

Des  munitions  de  guerre  et  de  Louche  ont  été  fournies  aux 
troupes.  L’ennemi  a menace  Nivelles.  Il  sera  nécessaire  de 
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former  un  camp.  Le  comle  d’Egmonl  sera  transféré  à rÊcluse. 
Une  semblable  résolution  sera  prise  plus  tard  é l'égard  de  Lamoral 
d’Egmont  et  de  Cliampagney.  Les  garnisons  de  Gand,  de  Nieu- 
port,  de  pixmiiile  et  de  Fumes  ont  été  renforcées.  Il  soumettra 
aux  étals  généraux  la  question  coneernant  une  nouvelle  chambre 
des  comptes  à créer  en  Flandre,  etc.  Les  soldats  français  doivent 
être  payés. 

Documents  hislor.  inédits,  etc.,  II,  88. 

8 juin,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  ù sa  mère,  la  com- 
tesse Julienne  de  Nassau. 

Il  désire  la  paix,  mais  sans  abandonner  la  parole  de  Dieu. 

Arc/iives,  etc.,  VU,  306. 

17  juin,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  états  d’Lirceht. 

Après  avoir  discuté  les  objections  contenues  dans  leur  lettre 
du  1 1 juin,  il  les  prie  itérativement,  selon  le  contenu  de  la  sienne 
du  7 du  même  mois  cl  la  répartition  faite  par  lui  à Kampen , 
de  pourvoir  ù la  solde  mensuelle  du  régiment  du  baron  de  Hohen- 
saxen. 

A'ronijk,  etc.,  <849,  p.  328. 

2 juillet,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 

11  convient  de  doubler  la  solde  des  gentilshommes  qui  ont  suivi 
le  seigneur  de  la  Noue  dans  sa  dernière  expédition.  AITaires 
militaires. 

Documents  hislor.  inédits,  etc.,  II,  97. 

7 juillet,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 

Le  régiment  du  colonel  NorriU  doit  iiartir  pour  la  Frise.  Dispo- 
sitions à prendre  |K)ur  ce  départ. 

Documents  hislor.  inédits,  etc  , II,  98. 
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12  juillet,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

.Mort  de  la  comtesse  mère.  Négociation  avec  Anjou. 

Archives,  etc.,  VII,  373. 

27  juillet,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Négociation  avec  le  duc  d’Anjou. 

i4rcAiofs,  etc.,  VII,  377. 

.31  juillet,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  étais  de 
Flandre. 

Il  faut  payer  la  rançon  du  capitaine  Sonnevelt. 

Documents  histor.  inédits, etc.,  U,  105. 

1"  août,  5 Anvers.  — Le  prince  d'Onnge  au  magistral  de 
la  ville  de  Oand. 

Il  SC  rendra  bientôt  à Gand.  L’ennemi  semble  avoir  des  projets 
sur  celte  ville. 

Documents  histor.  inédits, etc..  Il,  106 

8 août,  à Lceuwardc.  — Bernard  de  Mérode,  seigneur  de 
Ruminen,  au  prince  d’Orange. 

Reddition  de  DclfEyl.  Quelques  details  à ce  sujet.  La  Frise 
est  tranquille.  D('scription  d’un  combat  qui  lui  a clé  désavan- 
tageux. .Me.siircs  sti’alégiqucs  qu’il  a prises.  Il  y a dissidence 
entre  le  comte  de  Renncnbcrg  cl  les  habitants  de  Groningue. 
La  police  est  mauvaise.  On  a forliGé  quelques  places.  Dnco 
Mnrlena,  commandant  de  Hariingen,  doit  absolument  revenir  en 
Frise.  Le  docteur  Leoninus  ne  réussira  pas  dans  sa  mission 
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auprès  des  habitants  de  Groninguc.  Le  comte  Philippe  de 
Hohcniohe  a besoin  de  secours  en  vivres  et  en  argent. 

Documents  hitlor.  inédits,  etc.,  Il,  <08. 


18  août,  à Gand.  — Le  prince  d'Orangc  au  magistrat  de  la 

ville  d’Ypres. 

Aflaires  militaires. 

Documents  hislor.  inédits,  etc.,  Il,  < 4 < . 

19  août,  à Gand.  — Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de  la 

ville  d’Y'pres. 

Il  faut  sur-le-champ  une  somme  de  5,000  florins  pour  payer  les 
troupes  anglaises. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  1 1 , 4 4 2. 


33  août,  à Plessinguc.  — Le  prince  d’Orange  au  magistrat 
de  la  ville  de  Gand. 

Il  lui  fait  savoir  qu'il  devra  s’arrêter  un  jour  à Flessingue,  à 
cause  que  les  députés  d’Anvers  ne  sont  pas  arrivés. 

Documents  histor.  inédits,  etc..  Il,  4 44. 

37  août,  à Gand.  — Le  prince  d'Orangc  au  comte  Jean  de 
Nassau. 

Félicitations  à l’occasion  de  son  mariage. 

Archives,  etc.,  VU,  386. 

5 septembre,  à Gand.  — Le  prince  d’Orange  au  magistrat 
de  la  ville  d’Ypres. 

Il  insiste  pour  qu’on  aille  immédiatement  au  secours  de  Bou- 
cliain.  Il  faut  des  fonds  pour  payer  les  Écossais. 

Documents  hislor.  inédits,  etc.,  II,  420. 
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7 seplehibrc,  à Audcnarde.  — Guill<iume  de  Maulde,  sei- 
gneur de  Mansari,  au  prince  d’Orange. 

Il  demande  dei  munitions  de  guerre  el  de  bouche,  car  il  craint 
d’être  assiégé  dans  Audcnarde.  Il  conviendrait  de  former  un  camp 
près  de  celle  place.  11  espère  que  le  prince  résidera  encore  pendant 
quelques  jours  à (iand. 

Documents hi$tor.  inédits,  etc..  Il,  426. 

y seplciiibre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  magistral 
de  la  ville  de  Gand. 

L’ennemi  menace  Audcnarde.  Munitions  de  toute  espèce  à 
envoyer  à celte  place. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  4î9. 

25  septembre,  à .Middelbourg.  — Les  conseillers  commis 
de  Zélande  au  prince  d'ürange. 

Ayant  vu  l’èdit  de  proscription  que  le  roi  a publié  contre  lui,  ils 
sont  d’avis  qu'il  en  soit  fait  une  réfutation,  el  ils  ont  à cet  effet 
convoqué  [les  étals]  pour  le  9 octobre. 

Vande  Spiecel,  Bundel,  etc.,  II.  878. 

27  septembre,  â Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  magistrat 
de  la  ville  de  Gand. 

Uemande  de  chevaux. 

Documents  histor.  inédits,  etc..  Il,  4M. 

7 octobre,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 
Flandre. 

Création  d'une  nouvelle  chambre  des  comptes  à Gand. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II.  453 
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1 1 oclobre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Omnge  à Josse  Borliiut. 

Il  convienl  d'accorder  à Lainoral  d'Egmont  un  traitement  sur  les 
biens  de  la  maison  d'Egmont  saisis  en  Flandre. 

Documents  histor.  i'n^di(i,etc.,  II,  1S8. 

16  oclobre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  magistrat 

de  la  ville  d’Vprcs. 

Il  est  urgent  d'envoyer  une  somme  de  6,000  florins , pour 
satisfaire  la  garnison  de  .Menin. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  I6I . 

17  oclobre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  magistrat 

de  la  ville  de  Gand. 

Il  le  prie  de  reconnaître  les  services  du  sieur  Théron. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  165. 

17  octobre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  à Josse  Rorluut. 
Même  sujet  que  la  lettre  précédente. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  166. 

20  octobre,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  à Josse  Rorluut. 

Entretien  de  la  compagnie  du  seigneur  de  Téligny. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  167. 

22  oclobre,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  avoué 
et  éclievins  d’Ypres. 

Il  les  prie  d'ajouter  foi  et  créance  à ce  que  le  conseiller  Rackere 
leur  proposera  de  sa  part,  et  de  s’y  vouloir  montrer  volontaires. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  168. 
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24  octobre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  à Josse  Borluut. 

Précautions  stratégiques  à prendre.  Nouvelles  du  duc  d’Anjou. 

J Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  t69. 

4 novembre,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de 
Flandre. 

Prise  de  Malines.  Rançon  du  président  du  grand  conseil. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  11, 170. 

4 novembre,  à Culemboiirg.  — Le  comte  de  Culembourg 
au  prince  d'Orange. 

Plaintes  contre  les  états  d’Utrccht. 

Archives,  etc.,  VII,  hti. 

ôO  novembre,  à Ucift.  — Le  prince  d’Orange  à Josse  Borluut.  . 

Il  faut  secourir  Condé.  L'ennemi  a fait  publier  une  lettre  et  a 
fait  courir  le  bruit  que  le  Taciturne  en  était  l'auteur. 

Documents  histor.  inédits,  etc. , 1 1 , 4 89 . 


Fin  novembre,  a Coutras.  — Le  duc  d’Anjou  au  prince 
d’Orange. 


La  paix  conclue. 


Archives,  etc..  Vit,  444. 


1"  décembre,  à — Le  S’  de  Sainte-.AIdegonde  au  prince 

d’Orange. 

Négociation  avec  le  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  Vtl,  444. 
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6 décembre,  à Deift.  — Le  prince  d Oronge  à François 
de  la  Kcthullc  cl  ù Jossc  Rorluul. 

Il  jiropose  de  (railcr  de  la  délivrance  du  seigneur  de  la  Noue. 

Documents hi$tor. inédits, elc.,  II,  19t. 

1 1 décembre,  à DeIft.  — Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Il  l'exhorte  A revenir. 

Archiees,  etc.,  VII,  453. 

1 2 décembre,  à Dcifi.  — Le  prince  d’Orange  à Josse  Borluut. 

' Il  propose  d’établir  un  impôt  sur  la  bière.  Précautions  straté- 
giques à prendre.  Échange  de  prisonniers. 

Documents  histor.  inédits,  etc  , II,  203. 

17  décembre,  à Dcifl.  — Le  prince  d’Orange  A Josse  Borliiul. 

Il  le  remercie  de  lui  avoir  communiqué  une  lettre  interceptée. 
Il  est  nécessaire  de  serrer  Alost  de  près. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  204. 

17  décembre,  à Contras.  — Le  S'  de  Sainte-.4ldegonde  au 
prince  d’Orange. 

Probabilité  de  la  paix  en  France. 

Archives,  etc.,  VU,  464. 

19  décembre,  à Coutras.  — Le  duc  d’Anjou  au  prince 
d’Orange. 

La  paix  en  France. 

Archives,  elC.,  VII,  466. 

24  décembre,  ù Oclft.  — Le  prince  d’Orange  à Josse  llorluut. 
Il  croit  qu’on  obtiendra  bientôt  la  |>ai\;  les  nouvelles  qu’il 
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a reçues  du  duc  d’Anjou  et  du  roi  de  Navarre  lui  en  donnent 
l’espoir. 

Documents  fiislor. inédits,  etc.,  Il,  208. 

..  décembre,  à......  — Le  roi  de  Navarre  au  prince  d’Orange. 

Protestations  de  bonne  volonté. 

Archives,  etc.,  VII,  466. 

1581 

27  janvier,  à Deift.  — Le  prince  dOrange  aux  états  de 
Flandre. 

Ils  doivent  fournir  immédialement  une  somme  de  10,000  florins. 

Documents histor.inéditt,  etc.,  II,  220. 

29  janvier,  à Deift.  — Le  prince  d Orange  à Jossc  Borluut. 

Il  le  remercie  des  informations  qu'il  lui  a données  sur  l'état  des 
affaires  en  Flandre,  cl  du  soin  qu'il  prend  pour  la  garde  de  la 
ville  de  Gand.  Les  députés  de  cette  ville  l'instruiront  de  ce  qui 
s’est  passe  aux  états  généraux.  Il  se  référé  à ce  qu’il  écrit  au  magis- 
trat, aux  quatre  membres  et  au  conseil  de  guerre. 

Documents histor.  inédits,  etc.,  II,  223. 


4 février,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  aux  rois  et  autres 
potentats  de  la  clirélienté. 

Il  leur  envoie  sa  Défense  contre  la  proscription  que  le  roi  d’Es- 
pagne a fait  publier  contre  lui.  Comme  ils  pourraient  trouver 
étrange  qu’il  n'en  eût  jusque-là  publié  aucune  qui  s'adressât  audit 
roi,  cl  qu’il  le  fit  à présent,  il  leur  expose  les  raisons  qui  l’y  ont 
déterminé.  Il  termine  en  les  suppliant  de  croire  « qu’il  n’est  ni 
• trahislre,  ni  meschant,  mais  qu’il  est.  Dieu  merci,  gentilhomme 
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1 de  bonne  et  très- ancien  ne  maison  et  homme  de  bien  véritable 
« en  tout  ce  qu'il  promet,  non  ingrat  ni  infidèle,  n'ayant  commis 
t chose  dont  ung  seigneur  et  chevalier  de  sa  qualité  puisse  recep- 
• voir  aulcun  reproche.  • 

Apologie  de  Guillaume,  prince  d’Orange. 

7 février,  à Delfl.  — Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de  la 

ville  d'Ypres. 

Les  états  de  Flandre  seront  dorénavant  chargés  du  payement  des 
troupes.  Le  magistrat  de  Gand  s’est  conformé  à cette  mesure  ; le 
prince  espère  que  celui  d'Ypres  s’y  conformera  également. 

Documents  histor.  inédits, etc.,  Il,  324. 

8 février,  à Delfl.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  d Ttrecht. 

Il  les  prie  de  fournir  leur  quote-part  dans  la  somme  de  5,900  flo- 
rins qui  a été  allouée  par  les  étals  généraux  assemblés  é Delft,  et 
qui  doit  servir,  entre  autres,  à couvrir  les  frais  d'une  mission  dont 
le  conseiller  Leoninus,  le  conseiller  Loozen  et  le  pensionnaire  de 
Malincs  ont  été  chargés. 

Kronijk,  etc.,  1849,  p.  330. 

15  février,  à Delft.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  d’LUrechl. 

Il  les  prie  d'envoyer,  sans  délai,  quelqu’un  de  leur  corps,  pour 
comparaître  au  collège  des  provinces  plus  étroitement  unies,  pré- 
sentement assemblé  à Delft. 

, Kronijk,  elc.,  1848,  p.  115. 

17  février,  à Delft.  — Le  prince  d'Orange  aux  états  d’Utreclit. 

Après  leur  avoir  représente  les  nécessités  de  l’armée  qui  est 
devant  Steeuwyck,  il  les  prie  instamment  de  faire  verser 
5,000  florins  à la  caisse  du  receveur  génèi'al. 

Kronijk,  etc.,  1848,  p.  116. 
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17  févriLT,  à Delfl.  — Le  prince  d'Orange  à Josse  Borluut. 

Il  lui  envoie  son  Apologie  en  réponse  à ledit  de  proscription 
lancé  contre  lui  j)ar  Pliilipiic  IL  La  paix  sera  probablement 
conclue  en  France.  Les  mécontents  assiègent  Stecnwjck.  Détails 
sur  cette  place. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  S26. 

20  février,  à Delft.  — Le  prince  d’Orange  au  comie  Jean  de 
• Nassau. 

Il  lui  envoie  son  Apologie. 

Archives,  etc.,  VII,  608. 

22  février,  à Delft.  — Le  prince  d’Orange  à Josse  Borliiuf. 
Levée  de  troupes. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  227. 

27  février,  à Delft.  — Le  prince  d'Orange  aux  états  d'Utreclit. 

Il  leur  demande  leur  avis  sur  une  liste,  formée  par  les  états  de 
Hollande,  pour  la  levée  des  droits  de  convoi  dont  ils  avaient  pro- 
posé l’établissement  afin  de  subvenir  aux  dépenses  de  la  guerre. 

Kronijk,  etc.,  <849,  p 332. 

6 mars,  à Amsterdam.  — Le  prinec  dOrange  aux  états 
d'Utreclit. 

D’accord  avec  les  états  généraux,  il  a cliargé  Elbertns  Lconinus, 
conseiller  d'État,  Sébastien  van  I.oezen,  conseiller  ordinaire  à la 
cour  de  Hollande,  et  Pierre  van  Dieven,  pensionnaire  de  la  ville  de 
Malines,  de  se  rendre  auprès  d eux  et  des  états  de  Gueldrc,  et  de 
leur  proposer  ce  que  contient  l’instruction  qui  leur  a été  donnée. 
Un  d’eux  se  présentera  aux  états  d'Utrecht.  Le  prince  les  prie 
d’ajouter  foi  et  créance  à ce  qu’il  leur  dira. 

Kronijk,  etc.,  <849,  p.  333. 
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1 0 mars,  ù Amsterdam.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de 
Flandre. 

Défense  aux  vaisseaux  marchands  de  se  diriger  vers  l'Espagne 
ou  le  Portugal. 

Documents  histor.  inédits,  II,  230. 


14  mars,  à Amsterdam.  — Le  prince  d’Orange  à Josse 
Borluut. 

Dispositions  à prendre  pour  le  payement  des  gens  de  guerre. 
Nouvelles  des  opérations  militaires  dans  le  nord  des  Pays-Bas. 

^ Documents  histor.  inédits, etc.,  Il,  î.33. 

27  avril,  à Amsterdam.  — Le  prince  d’Orange  aux  états 
d'L'ireclit. 

Il  avait  espéré  que,  selon  le  recez  de  la  dernière  assemblée  des 
états  généraux  tenue  à Deift,  toutes  les  provinces  de  l’union, 
ayant  entendu  le  rapport  de  leurs  députés,  auraient  renvoyé  ceux-ci, 
munis  de  leurs  résolutions  sur  les  points  compris  audit  recez, 
pour  le  25  février.  Quoique  deux  mois  se  soient  écoulés  depuis 
cette  date,  il  y a encore  bien  peu  de  provinces  dont  les  députés  se 
trouvent  ù Amsterdam,  nu  grand  préjudice  des  affaires  du  pays,  et 
au  grand  ennui,  tant  des  députés  présents  que  de  ceux  qui  sont 
allés  en  France  négocier  avec  le  duc  d'Aleiiçon  et  attendent  les 
résolutions  des  états  généraux  sur  le  rapport  qu'ils  ont  fait('). 
Comme  il  est  urgent  de  se  décider  ù cet  égard  ainsi  que  sur  plu- 
sieurs autres  questions , il  prie  instamment  les  états  d’IItrecht 
d'envoyer,  toutes  autres  affaires  postposées,  leurs  députés  à 
Amsterdam  avec  des  pleins  pouvoirs. 

Kronijk,  etc.,  <848,  p.  <17. 


(')  Noos  avons  donné  ce  rapport  dans  le  t.  IV,  p.  421 . 
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..  avril,  à — Lecomie  Jean  de  Nassau  au  prince d’Orangc. 

Aiïaires  d’Allemagne.  Dispositions  du  duc  Jean-Casimir  et  du 
landgrave  Guillaume  de  Hesse. 

Archives,  etc.,  VII,  836. 

30  avril,  à Amsterdam.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Il  regrette  infiniment  que  le  comte  n’ait  pu  reprendre  le  gou- 
vernement de  la  Gueldre. 

ArcAiee»,  etc.,  Vit,  554. 

23  mai,  à Amsterdam.  — Le  prince  d’Orange  à Josse  Borluut. 
Nouvelles  du  duc  d’Anjou. 

Documents  hislor,  inédits,  etc.,  Il,  152. 

1"'  juin,  à Amsterdam.  — Le  prince  d’Orange  à Josse  Borluut. 
Projet  d’établir  un  camp  dans  la  Frise. 

Documents  histor.  inédils,elc.,  II,  253. 

1 4 juin,  à Amsterdam.  — Le  prince  d’Orange  à Josse  Borluut. 

Il  ne  trouve  pas  qu’il  soit  opportun  de  vendre  les  biens  de 
l’abbaye  de  Saint-Bavon.  Nouvelles  des  opérations  militaires 
dans  la  Frise. 

Documents  histor.  inédite,  etc.,  II,  262. 

M et  19  juin,  à Cambrai.  — Baudouin  de  (iavre,  gouver- 
neur de  Cambrai,  au  prince  d’Orange. 

Dilïicullé  de  lui  faire  parvenir  sa  correspondance.  Le  sieur 
de  Goinscval  a pu  pénétrer  dans  Cambrai  avec  50  chevaux,  de 
l’argent  et  du  sel.  Il  a mis  en  déroute  30C  cavaliers  ennemis. 
Le  duc  d’Anjou  a promis  de  secourir  Cambrai  dans  dix  ou  douze 
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jours.  Anecdote  curieuse  concernant  le  duc  d’Anjou  et  le  maréchal 
de  Matignon. 

Lettres  inédites  de  l'ierre  de  Ueleun  , 
prince  d'Espinoy,  p.  39. 

!20  juin,  à Amstcrdani.  — Le  prince  d'Oi  ange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Accepter  le  secours  d’Anjou  n’est  pas  contraire  i la  parole  de 
Dieu. 

Archiies,  etc.,  VII,  869. 

1"  juillet,  à La  Haye.  — Le  prinee  d’Orange  à M.  des 
Pruneaux. 

Il  désire  fort  l'arrivée  du  duc  d’Anjou. 

ArcAïuca,  etc.,  VII,  583. 

5 juillet,  à La  Haye.  — Le  prince  il’Orangc  à Josse  Borluut. 
Il  annonce  sa  prochaine  arrivée  à Gand. 

Documents histor.  inédits,  etc..  Il,  271 . 

9 juillet,  au  camp  de  Noorihorne.  — Le  colonel  Norreys 
au  prince  d'Orange. 

Il  a remporté  une  victoire. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  275. 

15  juillei,  au  camp  d'Ablis.  — Le  duc  d’Anjou  au  prince 
d’Orange. 

Il  réunit  son  armée  à Château-Thierry.  Il  consulte  le  Taci- 
turne sur  le  plan  de  son  expédition,  qui  parait  avoir  des  chances 
de  succé.s.  Il  demande  huit  vaisseaux  pour  l’exécution  d'un 
projet  favorable  aux  intérêts  des  Pays-Bas. 

Documents  histor.  inédits,  etc..  Il,  2 9. 

V.  .1,, 
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17  juillet,  à La  Haye.  — Le  prince  d’ürange  à Josse  Borluut. 
AlTaires  de  famille. 

Documents histor.  inédits,  etc.,  U,  885. 

18  juillet,  a La  Haye.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Le  synode  général  des  Pays-Bas  a décidé  qu'un  jour  de  jeûne  et 
de  prière  serait  fixé  pour  demander  au  Tout-Puissant  la  fin  delà 
guerre  civile. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  11,886. 

19  juillet,  à La  Haye.  — Le  prince  d'Orange  aux  quatre 

nicinbres  de  Flandre. 

Affaires  militaires. 

Àrchires,  etc..  Vil,  .sat. 

19  juillet,  à La  Haye.  — Le  prince  d'Orange  aux  étals 
d'Ulreelii. 

Leurs  députés  n’ont  pas  encore  comparu  à l’assemblée  des  états 
généraux  réunis  à La  Haye,  et  les  affaires  du  pays  en  sont  retar- 
dées. Il  les  prie  instamment  de  les  y envoyer  en  toute  diligence. 

Kronijk,  etc.,  (819,  p.  334. 

I"'  août,  à Dordrecht.  — Le  prince  d’Orange  à Josse  Borluut. 
H se  rendra  dans  peu  de  jours  û Gand. 

Documen's  histor.  inédits,  etc..  Il,  893. 

1"  août,  à Tourna}'.  — Le  prince  d’Kpinoy  au  prince 
d’Orange. 

Il  lui  expose  les  mêmes  faits  qu’il  a relatés  dans  une  lettre  du 
même  jour  adressée  aux  quatre  membres  de  Flandre.  Il  remercie 
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le  prince  des  nouvelles  qu'il  lui  a données  concernant  la  victoire 
en  Frise,  et  termine  par  des  protestations  de  dévouement. 

Lettres  inédites  de  Pierre  de  Meleun, 
prince  d’Espinoy,  p.  60. 


5 août,  à iMiddelbourg.  — Le  prince  d'Orange  aux  états  de 
Flandre. 


Affaires  militaires. 


Documents  histor.  inédits,  etc.,  U,  296. 


7 août,  à .Middelhourg.  — Le  prince  d’Orange  aux  étals  de 
Flandre. 


Affaires  militaires. 


Documents  histor.  inédits,  etc.,  11,298. 


7 août,  à .Middelhourg.  — Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 
Flandre. 

Les  troupes  anglaises  en  garnison  à Tournay  n'étant  pas 
payées,  il  en  est  résulté  de  graves  désordres.  Il  engage  les  étals  à y 
remédier  en  satisfaisant  promptement  à tous  les  engagements. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  299. 


i 1 août,  à la  Vère.  — Le  prince  d’Orange  à Josse  Borluut. 

Il  annonce  son  arrivée  à Gand. 

Documents  histor.  inédits,  etc..  Il,  302. 


22  août,  à Gand.  — Le  prince  d’Orange  au  seigneur  de 

Villers. 


Marche  de  l'ennemi. 


Documents  histor.  inédits,  etc..  Il,  303. 


. ^ 
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5 sc‘()i(‘ntl)r<‘,  à Toumay.  — Le  prince  d’Lpinoy  au  prince 

irOrangc. 

Détails  sur  la  prise  de  Cateaii-Cambrésis.  Le  prince  de  Parme 
se  retire  à Mons  ; Montipny  à Lille.  Il  demande  les  ordres  du 
prince  jioiir  la  conduite  des  troupes.  Le  duc  d’Anjou  sera  mécon- 
tcnl  du  retard  qu'on  met  à rejoindre  son  armée,  et  ce  retard 
sera  une  lionte  pour  le  pays. 

Lettres  iiu‘ilites  rte  Pierre  de  Me/eun, 
}>rince  d'Espinoy,  p.  60. 

4 septembre,  à Tournay.  — Le  prince  d'Épinoy  au  prince 
d'Oranjte. 

Il  a traité  avec  le  capitaine  de  Warcoing,  qui  lui  a remis  le 
fort  sous  ses  ordres.  Il  lui  a promis  de  le  maintenir  comme 
capitaine  de  150  hommes  de  jiied,  et  de  plus  une  cliaine  d'or 
de  2,000  écus  pour  le  dédommager  de  scs  pertes.  Il  regrette 
que  les  troupes  de  Drabant  ne  rejoignent  pas  encore  celles  du  duc 
d’.Vnjou.  Il  a ordonne  au  sieur  de  Yillers  de  se  porter  sur 
WacrmardectKcrckboveoù  la  cavalerie  ennemie  commet  de  grands 
dégéts.  Il  engage  de  nouveau  le  prince  à envoyer  des  troupes. 
Il  faut  construire  un  pont  de  bateaux  à Kerckhove. 

Lettres  inédites  de  Pierre  de  Meleuti, 
prince  d'Espinoy,  p.  64. 

7 septembre,  à Gand.  — Le  prince  d’Orange  aux  états  de 
Flandre. 

Il  pense  qu’il  sera  bon  de  surseoir  au  démantellement  du  château 
du  Quesnoy. 

Documents histor.  inédits,  etc.,  Il,  304. 

10  septembre,  à Gand.  — Le  prince  d'Orange  au  magistrat 
de  la  ville  d’Ypres. 

Prise  d'Lindliovcn. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  It,305. 
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1 i scpieinbrc,  à Ganü.  — Le  prince  d’Orange  aux  éiais  de 
Flandre. 

Il  a appris  que  le  château  du  Quesnoy  avait  été  attaqué 
par  le  seigneur  de  La  Motte.  Si  l'ennemi  veut  s'en  emparer,  il 
faudra  le  démolir. 

DocumenU  histor.  inéilils,  etc  , II,  300. 

19  septembre,  à Gand.  — Le  prince  d'Orange  pux  étals  de 
Flandre. 

Il  les  invite  â fournir  sans  retard  la  somme  de  100,000  florins 
due  par  l&sdits  étals  au  duc  d'Anjou. 

Documents  hiator.  inédits,  etc.,  Il,  307. 

7 octobre,  5 lirtiges.  — Le  prim'C  d'Orange  aux  éeliexins  et 
conseil  de  Gand. 

L'enncuii  itarail  avoir  le  dessein  d'assiéger  Tournay;  mais  il 
pourrait  aussi  avoir  des  vues  sur  queb|uc  autre  place.  Dans  ces 
circonstanees,  il  les  engage  à renforcer  la  garnison  d'Audenarde, 
en  y envoyant,  de  chacune  des  compagnies  de  leurs  bourgeois, 
cinq  des  meilleurs  soldais,  commandés  par  un  capitaine  de  choix, 
lesquels  y dcineureronl  jusqu'à  ce  qu’on  ail  le  moyen  de  les  rem- 
placer par  des  gens  de  guerre. 

DeJosge,  Verhandelingen,  etc.,  Il,  70. 

lü  octobre,  à liruges.  — Le  prince  d'Orange  aux  étals 
d’L'lreebt. 

Il  leur  envoie  un  écrit  dans  lequel,  sous  le  bon  plaisir  d'eux  et 
des  autres  provinces,  il  a déterminé  ce  que  celles-ci  doivent  payer 
|H)ur  l'entretien  de  leurs  députés  qui  forment  le  laïuUrad  et  sont 
auprès  de  lui.  Il  les  prie  d’efTectuei',  en  ce  qui  les  concerne,  ce  que 
contient  ccl  écrit. 

hronijk,  etc.,  1819,  p.  33,â. 
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2*2  iiuveiiibre,  à Londres.  — Philippe  de  Miirnix  au  prince 
d'Orange. 

Contre  son  opinion  et  contre  la  persuasion  même  de  Son 
Altesse  (le  duc  d’Anjou),  la  reine  a mandé  ce  prince  aujourd’hui, 
et  lui  a déclaré  qu’elle  était  contente  de  l’épouser  ; elle  lui  a donné 
un  anneau  pour  arrhes  de  mariage.  Marrnix  est  d’avis  que  le 
prince  fasse  faire  des  démonstrations  de  joie  aux  Pays-Bas  pour 
cette  bonne  nouvelle.  Le  duc  attend  la  déclaration  du  roi,  son 
frère.  Inquiétudes  que  leur  donne  le  siège  de  Tournay.  Le  duc  a 
retenu  auprès  de  lui  MM.  de  Lesdain  et  la  Pree  (députés  de  cette 
ville). 

Kronijk,  etc.,  t86t,p.  I9i. 

30  novembre,  à Anvers.  — I.c  prinee  d’Orange  aux  états 
d’L'trcehl. 

Il  avait  espéré  que,  selon  ses  lettres  précédentes,  ils  auraient 
payé  leur  quote-part  dans  les  100,000  florins  accordés  à Son 
Altesse  (le  duc  d’Anjou)  pour  le  secours  qu’elle  a envoyé  aux  états. 
Il  les  avertit  que,  s’ils  ne  se  mettent  pas  en  mesure  de  l'acquitter, 
ils  s’exposeront  à voir  arrêter  à Anvers  les  navires  et  les  marchan- 
dises destinés  pour  leur  province. 

Kronijk,  etc.,  1819,  p.  337. 

4 décembre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  magistrats 
de  la  ville  de  Bruges  et  du  Franc. 

Affaires  militaires. 

DocumetUi  histor.  inédits,  etc.,  II,  310. 

4 décembre,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  au  magistrat 
de  la  ville  d’Ypres. 

Prise  de  Tournay.  Toutes  les  troupes  en  campagne  doivent  ren- 
trer dans  les  places  fortes. 

Pociinienls  histor.  inédits,  etc.,  11,311. 
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6 décembre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  éclievins 
et  conseil  de  Gand. 

Il  était  prêt  à partir  pour  la  Flandre,  quand  les  états  de  Bra- 
bant lui  ont  fait  exprimer  le  désir  qu'il  ne  quitte  pas  Anvers. 
Lesdits  états  envoient  MM.  Junius  et  d'Osmale  pour  communiquer 
là-dessus  avec  le  prince  d'Épinoy , le  conseil  d’État,  les  quatre 
membres  et  eux.  Les  députés  de  Frise  voulaient  retourner  en  leur 
province,  s’il  s'était  éloigné  d'Anvers.  Quant  à lui,  il  fera  ce  qui 
sera  trouvé  le  meilleur  pour  le  bien  du  pays.  Il  leur  transmet 
copie  d'une  lettre  de  .M.  de  la  Garde  touchant  l’entreprise  du 
marquis  de  Berglies  et  du  S'  de  Haultepenne  sur  la  ville  de 
Berghes.  Il  regrette  que  ceux  d'Audenarde  s'opiniâtrent  à ne  point 
vouloir  que  leur  garnison  soit  augmentée. 

Ot-JoSGE,  t'er/iaiir/elmye/i,  etc.,  Il,  li. 


19  décembre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  grand 
bailli,  échevins,  doyens  et  conseil  de  (iaml. 

Informé  que  l'ennemi  a des  projets  sur  leur  ville,  il  les  pri(! 
d'aviser,  avec  le  consiùl  d’État  et  le  conseil  de  Flandre,  aux 
meilleurs  moyens  de  les  déjouer.  Comme  M.  de  Champagney  fait 
beaucoup  de  menées  à Gand,  et  tient  même  des  proj)Os  de  nature  à 
émouvoir  le  peuple,  il  voudrait  qu’on  chargeât  de  veiller  sur  lui 
-M.  de  Ryhove  ou  tout  autre  qui  en  fit  bonne  et  sûre  garde. 

De  Juxge,  Verhamlelingcii,  etc.,  II,  16. 

24  décembre,  à Anvers.  — Le  prince  dOrange  au  prince 
de  Coiulé. 

Il  se  réjouit  de  l'espoir  de  sa  venue. 

Archives,  Ct<\,  VIII,  51, 
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15  janvicT,  à Middellwurg.  — Le  prince  d'Orange  au  magis- 
liai  de  la  ville  d’Y  près. 

On  a intercepté  une  lettre  adressée  par  Maximilien  Vilain, 
baron  de  Rnssenghicn , au  gouverneur  de  Courtray.  Copie  de 
celle  lettre. 

Documents histor.  iuMits,  etc.,  II,  314. 

15  janvier,  à Middelbourg.  — Le  prince  d'Orange  au  magis- 
trat de  la  ville  d’Y'pres. 

Il  l'engage  à recevoir  dans  cette  ville  six  compagnies  écos- 
saises du  régiment  du  colonel  Stuart. 

Documents  histor.  inédits,  elc.,  11,313. 

20  janvier,  à Middelbourg.  — Le  prince  d'ürange  aux  étals 
de  Hollande. 

Il  a reçu  des  mains  de  M°  Paul  Buys,  avocat  du  pays  de  Hollande, 
et  de  leurs  autres  dépulés,  l’acte  qui  lui  défère  la  souveraineté 
{hooghe  overiglieijt)  de  ce  pays.  Après  plusieurs  communications 
tenues  avec  lesdils  dépulés,  il  a accepté  cet  acte.  11  leur  envoie,  par 
les  mêmes  députés,  scs  lettres  rcvcrsales.  Il  leur  recommande 
diiTcrenls  points  tendants  au  bon  gouvernement  du  pays. 

Düvoeysel,  etc.,  van  1’.  Bo»,  p.  ,39. 

22  janvier,  à Yliddelliourg.  — Le  prince  d’Orange  au  inagis- 
Irat  de  la  ville  d’Y'pres. 

Même  sujet  que  la  lettre  du  15  janvier. 

Documents  histor.  inédits,  etc..  Il,  .3*6. 

.,  février,  .à  — La  reine  d’.AngIclerre  au  prince 

d'Orange. 

Kecommandation  du  duc  d'Anjou. 

• .Irc/iu'cs,  etc.,  VIII,  fil. 
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..  murs,  il  (Anvers).  — Le  prince  il'Orangc  à M.  de 

Sainle-Aldcgonde. 

Il  s’intéresse  pour  les  complices  de  son  assassin. 

Archives,  elc  , VIII,  80. 

'2Â  mars,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  magisirals  de 
la  ville  d’Vpre.<. 

11  parle  de  l’accident  qui  lui  est  arrivé,  et  les  engage  à rester 
lidèles  au  duc  d’.\njou  et  à se  tenir  en  garde  contre  les  desseins 
lierfides  des  ennemis.  Sa  blessure  n’est  pas  mortelle. 

Documents  histor.  inédits,  elc. , 1 1 , 345. 

'■2'2  avril,  à .Anvers.  — Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 
de  ^assau. 

Aiïaires  d'Allemagne.  Le  duc  Jean-Casimir. 

, .IrcAitei,  etc.,  VIII,  90. 

25  avril,  à Anvers.  — Le  princcd'Orangean  prince  de  Condé. 
Il  désire  fort  sa  venue. 

Archives,  etc.,  VIII,  95. 

2!)  mai,  à .Anvers.  — Le  prince  d'Orange  au  prince  de  Condé. 

Mort  de  la  princesse  d’Orange. 

Archives,  etc.,  VIII,  100. 

IG  jnillel,  à Flessiiigue.  — Le  prince  d’Orange  à Thicry 

.Sonoy. 

Il  lui  demande  la  main  de  sa  fille  |>our  Justin  de  Nassau,  son  fils 
naturel. 

kronijk,  etc.,  1851,  p.  147. 
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..  juillet,  à Thiéry  Sonoy  au  prince  d’Urange. 

Il  répond  à la  lettre  du  prince  du  IG  juillet.  Il  ne  se  prononce 
ni  pour  ni  contre  l’alliance  proposée.  Il  pense  qu'il  faut  avant  tout 
que  les  deux  jeunes  gens  se  conviennent. 

hronijk,  etc.,  1851,  p.  (48. 


27  juillet,  à Bruges.  — Le  prince  d’Orange  au  duc  de 
Montpcnsicr. 


AlTaircs  de  famille. 


Archives,  etc.,  VIII,  tl9. 


9 août,  à Norsury  (?).  — La  reine  d'Angleterre  au  prince 
d’ürange. 

On  ne  traite  pas  le  duc  d’Anjou  selon  scs  mérites. 

ArcAiwi,  etc.,  Vllt,  tîO. 

22  août,  à Gand.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  de 
Lc)  ces  ter, 

Remerclmcnts  pour  sa  sollicitude  à son  égard. 

ArcAices,  etc.,  VIII,  (23. 


2.J  aoûl,  à Gand.  — Le  prince  d’Orange  à la  reine  d Angle- 
terre. 

Réponse  à sa  lettre  du  9 août  ci-dessus. 

. Archives,  etc.,  VIII,  IÎ4. 


;i  septembre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  duc  de 
.Montpcnsicr. 

.Vffaircs  de  famille. 


.Wchiies,  etc.,  VIII,  126. 


■ Digitized  by  Google 


47.') 


* I&S9  (.)Ui(e). 

12  sepiembrc,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  magisiral 
de  la  ville  d'Ypres. 

Le  seigneur  de  .Marquettes  est  nommé  surintendant  de  la  guerre 
à Ypres. 

Documents  hislor.  inédits,  etc.,  Il,  363. 

21  septembre,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orangeau  magistrat 
(le  la  ville  d’Ypres. 

Il  demande  le  payement  de  son  traitement. 

Documents hiitor.  inédits,  etc..  Il,  36i. 


8 novembre,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  étais  des 
duché  de  Gueldre  et  comté  de  Zutpiien. 

Il  retrace,  sous  les  couleurs  les  plus  sombres,  le  tableau  des 
calamités  de  la  guerre  : tous  les  nialbcurs  qui  pc'.sent  sur  les  pro- 
vinces sont  des  effets  de  la  cob;rc  divine,  tirant  vengeance  des 
crimes  et  des  mœurs  désordonnées  des  babitanls.  Il  a donc 
résolu , pour  implorer  la  clémence  du  ciel , <|ue  l'on  passera 
dans  le  jeûne  et  la  pric-rc  la  journée  du  mercredi  18  novembre, 
et  il  enjoint  aux  magistrats  de  faire  connaître  sa  volonté  aux  villes 
et  justices  sous  leur  juridiction, 

\ 

Van  Hasselt,  Stukken , etc.,  IV,  430. 


1583. 

12  janvier,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  à la  régence  de 

Garni. 

Hecommandatiim  du  prince  de  Lliimay. 

*Archires,  elc  , VIII,  139. 
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22  janvier,  à iUclimond.  — La  reine  d’Anglelerrc  au  prince 
d'Orange. 

Sur  l’événemenl  d’Anvers. 

Archives,  etc.,  VIII,  14î. 


27  janvier,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  au  duc  d'Anjou. 
.Même  sujet. 

Archives,  etc.,  VllI,  143. 


50  janvier,  à Paris. 
Même  sujet. 


La  reine-mère  de  France  au  prince 
d'Orange. 

Archives,  etc.,  VIII,  t47. 


Il  et  12  février,  .à  Dillenboiirg  et  Gleipurg.  — Le  comte 
Jean  de  Nassau  au  prince  d’Orange. 

Il  déconseille  tout  rapprochement  avec  le  due  d’Anjou.  Affaires 
d'Allemagne. 

’ jlrcAioe»,  etc.,  VIII,  150. 

1 i février,'  à .Anvers.  — Le  prince  d'Orange  à la  reine 
d’Anglelerrc. 

Réponse  à sa  lettre  du  22  janvier  ci-dessus. 

/I rcAiffs,  elc.,  VIII , 157. 


17  février,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  à la  rcine-mêrc 
de  France. 

Réponse  à sa  lettre  du  30  janvier  ci-dessus. 

Archives,  etc.,  Vlll,  I.5K. 
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21  février,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  éclicvins 
et  conseil  de  Gand. 

11  leur  recommande  la  requête  que  le  prince  de  Cliimay  leur  a 
présentée  pour  avoir  main  levée  de  la  terre  cl  seigneurie  de 
Beveren,  et  ce  eu  égard  aux  signalés  ofTiccs  qu’il  a faits  cl  fuit  jour- 
nellement pour  le  bien  de  la  patrie  ; à ce  que,  pour  se  retirer  dans 
les  provinces  de  l’union  cl  se  Joindre  à elles,  il  a été  contraint 
d’abandonner  tous  scs  biens  et  ceux  de  sa  femme  ; y joint  que  ce 
n'est  pas  un  petit  appui  cl  renfort  pour  les  étals,  que  d’avoir  un 
seigneur  de  sa  qualité  de  leur  côté. 

Db  JciNr.K,  Verhandelimjen,  etc., II,  78. 


6 avril,  à Anvers.  — Le  piince  d’Orange  au  capitaine 
Laucens. 

Il  lui  ordonne  de  courir,  avec  sa  compagnie,  en  toute  hâte,  au 
secours  d’Eindhoven. 

Documents  hislor.  inédits,  etc.,  11,393. 

21  février,  à Termonde.  — M.  des  Pruneaux  au  prince 
d'ürangc. 

Sur  la  négociation  avec  Anjou. 

.IrcAifCB,  Ole.,  VIII,  t63. 


9 avril,  à Anvers.  — Le  prince  d'Orange  aux  éclievins  et 
conseil  de  Gand. 


Il  les  prie  de  donner  des  ordres  afin  qu’on  fasse  quelque  paye- 
ment é là  compagnie  de  M.  de  Ryhove,  qui  doit  marcher  vers 
Eindhoven. 

Dit  JosuE,  Verhanilelinijrn.etc.,  Il,  àO. 


\ 
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27  avril,  à Anvers.  — Le  prinec  d’Orango  aux  éclievins  et 
conseil  de  Gand. 

Il  les  prie  de  consentir  à ce  que  M.  de  Chnnipagney  soit  mis  à 
rançon,  afin  que  M.  de  Turenne,  qui  a tant  fait  pour  ravancement 
de  la  religion  et  le  service  du  pays,  puisse,  aussi  moyennant 
rançon,  recouvrer  sa  liberté. 

DeJosce,  VerAandelinyen,  etc. , 11,83. 

15  mai,  .à  Anvers.  — Le  princc  d’Orange  aux  états  de 
llollandc. 

Il  a reçu,  le  42,  leur  lettre  du  40,  à laquelle  était  jointe  copie  de 
celles  quïls  écrivaient  aux  états  généraux,  lesquels  se  trouvaient 
encore  le  même  jour  réunis  à Anvers,  et  à chacune  des  provinces 
unies.  (Ces  lettres  concernaient  la  souveraineté  du  comté  de  Hol- 
lande que  les  états  avaient  déférée  au  prince.)  Après  en  avoir 
conféré  avec  leurs  députés,  ainsi  qu’avec  d’autres  ses  bons  amis  et 
serviteurs,  il  a,  de  leur  commun  avis,  résolu  de  faire  délivrer  aux 
états  généraux  et  aux  députés  de  chaque  province  lo.s  lettres  qui 
étaient  destinées  respectivement  pour  eux.  Celle  qui  s’adressait  aux 
états  généraux  ayant  été  lue  en  pleine  assemblée  des  états,  la  majo- 
rité s’en  est  montrée  satisfaite  ('). 

Bijvoegsel,elc.,van  P.  Bon.  IPstuk.iS. 

4ü  mai,  à Middelbourg.  — Guillaume  de  Bloys,  dit  Treslong, 
au  prince  (rOrange. 

Il  se  justifie  longuement  des  plaintes  formées  contre  lui,  par  le 

(')  Le  procc.s-verbal  de  la  séance  des  états  généraux  du  43  mai  se  borne 
à dire  : • Ghelezen  brieven  aen  de  generaele  slaeten  gesebreven  van 
• weahen  de  slaelen  van  Hollandt,  waerbij  zij  de  slaeten  generael  advi- 
" .«eren  dat  zij  met  die  van  Zeelandt  Zijne  Excellenlie  hclilam  gecoozen 
" voor  hiieren  grave,  wesende  dezelve  brief  gedaleerl  den  6'"  mci  I.SH3.  • 
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duc  d’Anjou,  dans  une  lettre  qu’il  avait  écrite  au  prince  d'Orange, 
le  28  avril. 

P.  Bor,  liv.  XVI II,  fol.  1 1 V». 

31  mai,  n Anvers.  — Le  prince  d’Orange  aux  éehevins  des 
deux  bancs,  deux  doyens,  nobles  et  notables  de  Gand. 

Il  les  avertit  de  plusieurs  bruits  qui  courent  sur  leur  compte, 
comme  de  ehereher  à se  réeoncilier  avec  le  roi,  et  les  engage  ù en 
montrer  la  fausseté  par  leurs  actes.  Il  les  prie  ensuite  d'envoyer, 
dans  le  plus  court  délai,  leurs  députés,  munis  de  pleins  pouvoirs, 
à l’assemblée  générale  des  états.  Il  leur  demande  enOn  de  ne  pas 
décider  en  particulier  sur  les  affaires  qui  sont  du  ressort  de  la 
généralité. 

DeJonge,  Verhandclingen,eic.,  11,84. 

9 juillet,  à Anvers.  — Le  prince  d’Orange  an  comte  de 
Hobcnlohc. 

Il  a appris  avec  regret  qu’un  différend  s'est  élevé  entre  le  comte 
et  Thiéry  .Sonoy,  surintendant  et  chef  de  la  Nord-Hollande,  à la 
suite  du  eliaiigement  de  la  garnison  de  Kampen,  ordonné  par 
celui-ci  A l'insu  du  comte,  lequel  a vu  dans  ce  fait  une  violation 
du  serment  que  Sonoy  lui  a prélé  en  sa  qualité  de  général.  Il  lui 
donne  des  explications  tendantes  à justifier  la  conduite  de  Sonoy, 
qui  n’a  agi  que  d'après  les  ordres  du  conseil  d'Étal. 

P.  Bor,  liv.  XVIII,  fol.  17. 


10  juillet,  à Bruges.  — Le  prince  de  Chimay  au  prince 
d’Orange. 

Recommandation  en  ses  bonnes  grâces. 

Archive!,  etc.,  VIII,  *Î6. 
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!)  iioûl,  à Flessingiie.  — Le  prince  d'Orange  à la  régence  de 

Gand. 

Relative  à la  réduction  des  troupes  écossaises. 

Archives,  etc.,  VIII,  233. 


20  août,  à FIcssinguc.  — Le  prince  d'Orange  h la  régence  de 
' Gand. 

Il  l’exhorte  à ne  pas  se  séparer  des  états  généraux. 

Archives,  etc.,  VIII,  23i. 


29  août,  îi  Middelbniirg.  — Le  prince  d’Orange  aux  qtiaire 
membres  de  Flandre. 

Touchant  la  négociation  avec  l'électeur  de  Cologne. 

Archives,  etc.,  VIII,  238. 


2 septembre,  à Middelbotirg.  — Le  prince  d’Orange  au  comte 
Jean  de  Nassau. 

Le  ministre  llaren  envoyé  vers  le  duc  Jean-Casimir. 

Archives,  etc.,  VIII,  241. 


ô septembre,  a Middelbourg.  — Le  prince  d'Orange  aux 
quatre  membres  de  Flandre. 

Il  aurait  fallu  promettre  à l'électeur  de  Cologne  un  secours 
efficace. 

Archives,  etc.,  VIII,  213. 


ô septembre,  à Cambrai.  — Le  duc  d’Anjou  au  prince 
d'Orange. 


Il  se  plaint  des  états. 


Arrhirex,  elr.,  Vllf,  2“>i. 
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16  oclobrc,  à Dordrecht.  — Le  prince  d’Orange  aux  capi- 
taines de  la  bourgeoisie  à Lircclit. 

Par  le  rapport  de  Pierre  de  Rycke,  représentant  le  premier 
noble  de  Zélande,  et  de  son  secrétaire  Bruyninck,  il  a été  informé 
de  ce  qu'ils  oui  besogné  à Utrecht  avec  le  S'  Van  Swielen.  Il  a 
appris  avec  satisfaction  qu’à  leur  arrivée  en  cette  ville,  ils  l'ont 
trouvée  en  un  meilleur  étal  de  tranquillité  qu’elle  n’avait  été  jus- 
qu’alors, et  que  l’abolition  des  impôts  extorquée  du  magistrat 
le  21  août  avait  été  redressée.  Il  les  remercie  de  la  part  qu'ils  ont 
eue  à ce  redressement.  Le  tumulte  cl  l’appel  aux  armes  qui  ont  eu 
lieu  à Utrecht  au  mois  d’août  lui  ont  causé,  ainsi  qu'aux  états 
généraux,  beaucoup  de  déplaisir;  il  les  prie  instamment  de  faire  en 
sorte  que  cela  n’arrive  plus,  et,  au  contraire,  de  veiller  à la  protec- 
tion do  magistrat  et  des  habitants  paisibles,  etc. 

P.  Bo«,  liv.XVtlI.fol.  26. 

22  oclobrc,  à Laon.  — Le  duc  d’Anjou  au  prince  d’Orange. 
Négociation  avec  le  prince  de  Parme. 

itrcàitva,  etc.,  VItl,263. 

10  novembre,  à Dordrecht.  — Le  prince  d'Oraiige  à ceux  du 
conseil  d'Ktaide  l’aiitrecôié  de  la  Meuse. 

Il  a reçu  leur  lettre  du  7,  l’informant  que  l’ennemi  s’approche 
de  la  Guelüre.  Il  av^it  déjà,  la  veille,  reçu  ja  même  information. 
Après  en  avoir  conféré  avec  les  députés  de  Gucidre  étant  aux  états 
généraux,  il  a pris  toutes  les  mesures  qui  sont  en  son  pouvoir 
pour  résister  à cette  entreprise  de  l’ennemi. 

Kronijk,  etc.,  48i9,  p.  338. 

16  novembre,  à (’.hâtcau-Thicrry.  — Le  duc  d’Anjou  au 
prince  d’Orange. 

Négociation  avec  le  prince  de  Parme. 

Arcàiaes,  etc.,  Vllt,  269. 

V.  3i 
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18  novembre,  à Dordrecht.  — Le  prince  d’Orange  au  prince 
de  Condé. 

Relative  au  voyage  de  M.  de  Ségur. 

.4rcAirM,  etc.,  VIII,  î70. 


24  novembre,  à Dilienbourg.  — Le  comte  Jean  de  Nassau 
au  prince  d’Orange. 

Départ  du  duc  Jean-Casimir.  Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  VIII,  Î74. 


1S84. 

8 janvier,  à Delfl.  — Le  prince  d’Orange  à M.  d'IIembyze. 
Exhortation  à agir  de  concert  avec  la  généralité. 

itrcAicrt,  etc.,  VIII,  %99. 

16  janvier,  à Lelfi.  — Le  prince  d’Orange  aux  bourgmestres, 
ccbevins  et  conseil  de  ^^'yk,  près  de  Duursiede. 

Après  leur  avoir  exprimé  la  douleur  avec  laquelle  il  a appris 
que  l’ennemi  a passé  la  rivière  et  est  entré  dans  la  Weluwe,  il  les 
engage  à ne  pas  se  décourager  pour  cela,  mais  au  contraire  à 
opposer  à l’ennemi  une  résistance  énergique,  et  il  leur  promet  de 
marcher  bientôt  & leur  secours. 

A'romjJr,  etc.,  1856,  p.  17. 

21  janvier,  à Dilienbourg.  — Le  comte  Jean  de  Nassau  au 
prince  d’Orange. 

Il  déconseille  tout  rapprochement  avec  le  duc  d’Anjou. 

Archives,  etc.,  VlII,  303. 
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23  janvier,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  à M,  d’Hembyze. 
Déclaration  de  bonne  volonté  pour  la  défense  de  Gand. 

Archivet,  etc.,  VIH,  305. 

22  février,  à Dcift.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Réponse  à sa  lettre  du  24  novembre  1583.  Pertes  et  décourage- 
ment dans  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  VIII,  3t3. 

25  février,  à Château-Thierry.  — Le  duc  d’Anjou  au  prince 
d’Orange. 

Bonnes  intentions  du  roi  de  France  envers  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  VIII,  320. 

1 3 mars,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Pertes  en  Flandre.  Le  comte  Guillaume-Louis  est  nommé  slad- 
houder  de  la  Frise. 

Archives,  etc.,  VIII,  328. 


18  mars,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Apologie  de  scs  relations  avec  la  Fronce. 

Archives,  etc.,  VIII,  339. 


18  mars,  à Deift.  — Le  prince  d’Orange  au  comto  Jean 
de  Nassau. 


Même  sujet. 


Archives,  etc.,  VIII,  349. 
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4 avril , à Delft.  — Le  prince  d’Orange  au  comte  Jean 
de  Nassau. 

Arrestation  d'Hcmbyze. 

Archives,  etc.,  VIII,  384. 


14  mai,  à Delft.  — Le  prince  d'Orangc  à (aux  étais 

d’iltreclu?;. 

Il  les  prie  de  vouloir,  en  étant  requis,  envoyer  huit  mille  livres 
de  poudre  à l'armée  du  comte  Philippe  de  Hohenlohe,  promettant 
de  les  leur  faire  restituer. 

Kronijk,  etc.,  1849,  p.  339. 

24  mai,  à Gand.  — La  régence  de  Gand  au  prince  d'Orange. 

Demande  de  secours. 

Archives,  etc.,  VIII,  400. 

19  juin,  à Delft.  — Le  prince  d'Orange  aux  éelievins  des 
deux  bancs  et  deux  doyens  de  Gand. 

Il  a reçu,  par  le  procureur  général  de  Flandre,  un  duplicata  de 
leur  lettre,  ainsi  que  de  l’instruction  de  Thomas  Ileurich  qu’ils  lui 
ont  envoyé  ; il  a vu  aussi  diverses  missives  écrites  par  quelques- 
uns  de  leur  ville  au  seigneur  de  Ryhove,  au  président  de  Flandre 
et  à d’autres  personnes  étant  à Delft  : le  tout  tendant  à ce  que 
quelques  capitaines  et  des  vivres  leur  soient  envoyés  et  qu'on 
vienne  à leur  secours.  Il  s’est  réjoui  d’apprendre  la  rupture  des 
négociations  qu’ils  avaient  entamées  avec  l’ennemi,  et  leur  déter- 
mination de  rester  unis  à la  généralité  des  provinces.  Il  les  assure 
qu’il  emploiera  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  pour  faire 
lever  le  siège  de  leur  ville. 

De  JaiGE,  Verhandelingen,  etc.,  Il,  93. 
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1584  (suite), 

^4  juin,  à (Delfl).  — Le  prince  d’Orange  au  roi  de 

France. 

Mort  du  duc  d’Anjou. 
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24  juin,  à Delft,  — Le  prince  d’Orange  à la  reine-mère 
de  France. 


Même  sujet. 
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